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AVERTISSEMENT

Quoiqu'on ait déjà publié bien des Grammaires à l'usaçe

des Français qui désirent apprendre la lang-ue espagnole,

j'espère que ce nouveau travail ne sera pas regardé comme
inutile. Une longue pratique de l'enseignement de l'espagnol,

soit dans les collèges, soit dans les maisons particulières, m'a

mis à même de me rendre un compte exact des dilficultés

qui arrêtent les progrès des élèves. C'est à aplanir ces diffi-

cultés que je me suis appliqué en composant ma Grammaire.

Pour atteindre ce but, j'ai cherché à être aussi clair que précis

dans mes délinitions, et, de plus, convaincu que les exemples

sont ordinairement le meilleur moyen de se faire bien com-

prendre, je les ai multipliés de telle sorte que toute règle

exposée trouve immédiatement son application dans ces

exemples ou dans le thème qui suit la leçon.

Chaque leçon est donc suivie d'un thème, et, dans les notes

placées au bas des pages, je donne tous les éclaircissements

nécessaires pour guider les élèves dans l'apphcation de

quelques-unes des règles qui font l'objet de ce thème, ou

pour rendre la phrase intelligible; je crois que rien n'est

plus propre à faciliter leurs progrès.

En commençant mon travail, mon intention était de le

faire aussi succinct que possible; mais je me suis décidé en-

suite à lui donner plus de développement pour ne pas rester

incomplet et pour ne rien omettre de ce qui m'a semblé utile.

Il peut donc arriver que quelques-unes de mes leçons

paraissent avoir un peu trop d'étendue pour être parcourues,

en une seule séance; mais il sera très-facile aux professeurs,

aussi bien qu'aux élèves , de les diviser en deux ou trois

sections.
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J*ai expliqué aussi, au moyen de notes, toutes les règles

d'orthographe que, dans ciiaque leçon, le hasard me jjrésen-

tait, en en donnant dans la dernière toutes celles qui man-
quaient pour compléter cette partie de ma Grammaire.

La plupart de ceux qui se mettent à l'étude de l'espagnol

sont effrayés d'ordinaire du grand nombre de verbes irrégu-

liers qui existent dans cette langue. Je me suis appliqué

d'une manière toute particulière à aplanir cet obstacle qui

est plus apparent que réel. J'ai eu soin, dans ce but, de grou-

per parmi les verbes irréguliers ceux qui présentent entre

eux une analogie complète d'irrégularité, et je donne pour

chacun de ces groupes une conjugaison entière qui servira

de type et d'exemple. Quant aux verbes qui se distinguent

par des irrégularités particulières
,

je les reproduis sous

toutes leurs formes. Cette méthode est sans contredit la

meilleure pour que les élèves les apprennent facilement et se

forment en même temps une idée exacte de ces irrégula-

rités.

Pour bien des gens, l'étude d'une langue étrangère est

une étude pratique au moins autant qu'une étude littéraire.

On désire savoir parler une langue autant que la com-

prendre et la savoir écrire. C'est ce que j'ai prévu cA expo-

sant les règles de la bonne prononciation, aussi bien que

celles de la bonne orthograjibe et en ajoutant à mon livre,

sur tous les sujets les plus usuels, un choix de dialogues dont

on trouvera l'upplicalion, soit en voyageant, soit dans les

diverses circonstances de la vie. En un mot, je crois n'avoir

rien négligé pour mettre les personnes qui feront usage de

ma (iraminaii'c en étal de comprendre, de parler et d'écrire

proinplcmcnt et correctement la belle langue de Garcilaso de

la Vega et de Cervantes.



LEÇON PREMIÈRE.

DES LETTRES DE L'ALPHABET ESPAGNOL.

L'alphabet espagnol est composé de vingt-huit lettres, dont

,'oici la figure, le nom et la prononciation :

Majuscules. Minuscules. Notas des Xiettres. Pi^ononciatîon.

A a a a

B b be hê

C C ce ce

Ch ch che tché

D d de dé

E e e ê

F f efe éfé

G g y gé

H h ache atche

I i i i

J J jota jota

K k ka ka

L 1 ele élé

Ll 11 elle eillé

M m eme émê

N n ene éné

N n ene égné

F P pe pé

Q q eu cou

R r erre éTe

S s ese essé

T t te té

U u u (vocal) ou (voyelle]

V V M(consonante]1 vé

X î éqw's ékis

Y y i (griega) i (grec)

Z z Zeda ô Zêta Zéda ou Zêta

1



Toutes les lettres de l'alphabet espagnol sont du genre fé-

minin, et se divisent en voyelles et en consonnes.

Les voyelles sont a, e, î, o, u, et \y quelquefois, comme on

le dira plus tard. On les appelle ainsi parce que, sans le se-

cours d'aucune autre lettre, elles forment une voix, un son.

Les autres lettres sont nommées consonnes parce qu'elles ne

peuvent exprimer un son qu'avec le secours d'une voyelle.

De la prononciation.

Afin que les élèves puissent avoir une connaissance exacte

du son des lettres de l'alphabet espagnol, nous allons en

donner ,
par ordre alphabétique , l'indication précise pour

les habituer dès le commencement à une bonne pronon-

ciation.

A, a.

Cette lettre se prononce exactement comme l'a français.'—

Exemples : amigo, ami; popel, papier; almanaque, alma-

nach.

B,b.-V,v.

Quoique la plupart des Espagnols confondent le son du o

avec celui du b, on doit les distinguer en les prononçant tout

à fait comme en français. — Exemples : beùer, boire ;
vivir,

vivre.

C, c.

Le c se prononce de deux manières :

r Devant les voyelles a, o, u et certaines consonnes, le c a

le son dur (comme le A) et se prononce comme en français.

—

Exemples : cnbo, cap ; côdigo, code : curioso, curieux ; clnvo,

clou; crônico, chronique; onido, cru; clracmn, drachme, etc.

2" Devant les voyelles e, /, le c a le son doux (comme

le z). Ce dernier son se forme en approchant la langue des

dents supérieures, et en poussant la voix en même temps

qu'on j'éloigne ; mais pour s'en faire une idée bien juste, il

faut l'entendre prononcer par le maître, parce que ce son

n'existe pas eh français, et nous n'avons pas non plus de ca-



ractère pour le figurer. — Exemples : <?esfo, panier ; cinta,

ruban; prononcez césto^ cinta (1).

On se sert du c et non pas du q devant les diphthongues ua,

ue, uo, lorsque Vu sonne, comme on dira en traitant du q.

Ch, ch.

Ces deux lettres n'en font qu'une dans l'alphabet espagnol

et se prononcent, au commencement et au milieu d'un mot,

presque comme ich. en faisant battre la pointe de la langue

contre le palais, et serrant plus les dents et les lèvres que les

Français en prononçant ch; toutefois il faut se donner garde

de faire sonner le t séparément. — Exemples : choqiœfa, veste;

dic/m, bonheur; macho, mulet; prononcez tchaquéta^ ditcha^

màtcho (2)

.

D, d.

Les Espagnols prononcent cette lettre comme les Français.

— Exemples : dar, donner; decir, dire; duro, dur-

Quand cette lettre est à la fin d'une syllabe ou d'un mot, eJle

s'adoucit (3).

E, e.

L'e espagnol, étant ou non accentué, se prononce toujours

comme l'e fermé français. — Exemples : ébano, ébène ; eco,

écho ; corner, manger ; tonel , tonneau
;

qu'on prononce

comme si ces mots étaient écrits, ébano, éco, comé7\ tonél.

F,f.

La prononciation de cette lettre est la même qu'en français.

— Exemples : fàbrica, fabrique; figura, figure; fusil, fusil.

G, g.

Le g espagnol a deux sons ^différents : devant e, i, il a un

son guttural fort et se prononce comme le y, avec lequel il se

confond. — Exemples : gesto, grimace
;
girar, tourner

;
qu'on

prononce gesto, %iràr (4).

(t) Le c, dans la prononciation de ces deux mots, est en caractère romain pour attirer

l'attention des élèves; ce que nous ferons également en parlant du 2, qui se trouve dans,$^

un cas pareil. fï
En espagnol, l'accent sur une voyelle la rend longue, et on y appuie, ainsi qu'on le*r

dira en parlant des accents, page 9. I

(2) Pour la prononciation de cette lettre, il faut l'entendre du maître.
,

(3) Dans ce cas, il faut aussi l'entendre prononcer par le maître.

(4) Ne pouvant, dans ces deux exemples, représenter la prononciation du g devait c, i,

nous l'avons figuré on caractère romain pour y fixer l'attentiou de l'élève, qui l'entendra

du uiaîlre.
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Le g, devant n, o, v, a la prononciation douce; mais il

sonne comme le g dur français. — Exemples : gonnr, gagner;

goma, gomme ;
figurar, figurer.

Il en est de même lorsque le g est suivi des consonnes /, r,

— Exemples : ghria, gloire; grande, gvsind.

Les syllabes gue, gui, se prononcent comme en français,

parce que Vu est muet. — Exemples : guerra, guerre; gui-

tarra, guitare, etc.

Mais si 1'?/ de ces deux syllabes est tréma, alors 1'»/ sonne et

se prononce comme ou. — Exemples : arginr, argumenter;

vergijenzn, honte; prononcez orgouir, vergouénza.

Nous croyons nécessaire de dire que les Espagnols ne pro-

noncent pasgrn comme les Français, mais comme si le ^r était

séparé de Vn. — Exemples : on dira dig-no (digno), digne;

mag-ni-fico (magnifico), magnifique.

H, h.
^

Cette lettre, qui peut précéder toutes les voyelles, mais non

les consonnes, n'est jamais aspirée en espagnol, et elle n'a de

son qu'autant qu'elle est suivie de la diphthongue u.c. Dans

ce cas, l'aspiration est sensible et le son de \h se confond avec

celui du.7 doux.— Exemples : hambre, faim ; hombra, femelle;

higo, figue; homhre, homme; humilde, humble; Ime^o, os;

mhuela, guitare
;
prononcez ûmbre, émbra^ igo, ombre, oumilde,

goué&so, vigouéla.

Cependant, l'aspiration se fait sentir dans les interjections

ah; ha; he; oh; hi, hi, ht, et lorsque l'A se trouve entre deux

voyelles, comme nlbuhnca, basilic, etc.

I,i.-Y, y. .

L'î voyelle, appelé aussi i latin, soit au commencement, au

milieu ou îi la fin d'un mot, a le même son qu'en français dans

les mots : imiter, amitié, (piasi, iuiilar, oim><tad, casi.

Il faut observer que lorsque Vi se trouve devant 1'/// ou Vu,

suivis d'une autre consonne, il ne prcinl pas le son nasal, mais

conserve le son d'/ comme s'il en était détaché.— Exemples :

impedir , empêcher; infaurin , enfance; <[n'on prononce

i-tn/irdir, i-n/i'nuia, et non rimiiidir, rinfoiina.

Lorsque 1'^ grec tient lieu de conjonction^ il a la son de l'i
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voyelle.—Exemples : Pedro y Antonio, Pierre et Antoine ; tierra

y cielo, terre et ciel; prononcez /^e?V/ro i Antonio, tiérra iciélo[\),

J,j.

Le y, que nous appelons ^oto, avec les voyelles a, e, i, o, u,

a le son guttural que prend le g devant e, i; et ce son est le

même dans toutes ses combinaisons, avec ces cinq voyelles,

sans qu'aucune autre consonne s'y interpose jamais. —
Exemples : jalea, gelée; ye/<;, chef; ro/Y-o, roussâtreijoroôa,

bosse; justicia, justice; prononcez ja/e'a
,
je/e, ro']îzo, jordôa,

']ousticia (2).

La prononciation de cette lettre, dans laquelle les Français

trouvent le plus de difficulté, se forme en inclinant le milieu

de la langue vers l'origine du palais, et en la rentrant beau-

coup dans la gorge d'où sort l'air qui produit le son, mais il

est nécessaire, pour pouvoir prononcer le j correctement, que

les élèves l'entendent de la bouche du maître.

K, k.

Les Espagnols ne se servent de cette lettre que pour écrire

quelques mots empruntés aux langues étrangères; et alors

elle se prononce comme en français. — Exemples : Ukase^

ukase; kilométra, kilomètre; kilôgramo, kilogramme, etc.

L,L

Cette lettre a le son d'/ français non mouillé. — Exemples :

Lavar, laver; talento, talent; melon, melon; faj^ol, fanal, etc.

LL, 11.

un, qui n'est pas un / double, mais un caractère simple

espagnol appelé elle (eillé), a le même son que 1'/ mouillé fran-

çais dans les mots : famille, travailler; ainsi baiallon, ba-

taillon; calle, rue; llamar, appeler; llover, pleuvoir, se pro-

noncent bataillon, caille, Ihiamâr, Ihiovér (3).

M, m.

On prononce cette lettre comme en français, avec la seule

(1) y s'emploie comme voyelle à la fin des mots où il est précédé d'une voyelle avec

laquelle il forme une diphthongue, comme : Rey, roi ; convoy, convoi ; soy, je suis.

(2) Nous nous servons du j romain dans la prononciation des exemples, pour attirer

l'attention des élèves.

(3) Les deux Ih étant regardées comme une seule lettre, on ne doit jamais couper les

mots de cette manière : hal-lar (trouver), apel-Udo (nom de famille), mai» ha-llar, ape-

lliUo.



difîf^rcnce qu'elle ne donne jamais le son nasal aux voyelles

(jui la préci> lent. Il faut entendre le inaîlie.

N, n.

Vn se trouve dans le même cas que Vm.

, n.

Vene, appelé aussi n tilde, vaut autant que (jn en français.

— Exemples : Fspana, Espagne; senor, monsieur; moiiona,

demain; prononcez i^'.f^vW^/m, segnùr, magivîna.

0, 0.

Se prononce comme en français.

P.v
Lcp se prononce aussi comme le p français.

Q, q.

Le son du y est égal à celui du A; et à celui du c devant a, o, u.

D'après la nouvelle orthographe le q n'est plus usité que

dans les syllabes /j»f, qui, qu'on prononce sans faire soimer

1';/ ([ui est muet. — Exemples : Qucinar, brûler; quitar, ôter;

prononcez kcnuir, Idtàr.

Lorsque r« se fait sentir, nous nous servons du c à la place

du q. Ainsi on écrit maintenant cuatro, quatre ; cuestion, ques-

tion; cuocitntc, quotient; et non quatro, question, quociente.

R, r ou rr.

LV a deux prononciations, l'une douce, l'autre forte.

Lors(iue l'r simple se trouve au railien et à la fin d'un mot,

le son en est doux, et il se prononce comme dans les mots

l'raiiçais : caramel, caramch ; guérir, sannr; perle, jjcrla.

Au commencement d'un mot, le son de l'r est toujours fort,

comme rnno, grenouille ; jvfjo, vol
,
qu'on prononce rrann,

iYobo.

Tl en est de même dans les mots composés de deux noms,

dont le second connneuce par un r, comme manirolu, pro-

digue ; ainsi que dans tous ceux qui commencent par les

syllabes «6, contra, entre, ob, prc, pro et siib, comme : abrorjar,

abroger; contrarondn, contre-ronde; cnlrcri'nglonor , écrire

dans l'interligne; ohrepcion, obreption
;
prerogntiva, préroga-

tive; prorata, prorata; subrogar, subroger. Prononcez ma-

nirrôlo, abrrogûr, contrarrônda, cntrcrrcnglômtr , obrrepciôn

,

2irerro(jativa, prorrâta, sonbrrogdr.



On prononce également fort l'r simple quand, au milieu

d'un mot, il est après /, n, s. — Exemples : Alrededores, alen-

tours; honra, honneur; israelita, israélite. Prononcez o/n-e-

dedôres, hônrra, isrraelita.

Enfin, Vr sonne fort toutes les fois qu'il est double, sans ex-

ception, comme dans les mots : perro, chien
;
gorro, bonnet, etc.

S, s.

Si l's précède une consonne, il se prononce comme en fran-

çais.— Exemples : esgrima, escrime; estampar, estamper, etc.

S'il est au commencement d'un mot ou entre deux
voyelles , il sonne comme ss double ; mais s'il est à la fin, il

s'adoucit. — Exemples : Sal, sel; caso, cas; ademas, outre;

prononcez ssal, câsso, ademàs.

T, t.

Le ^ a toujours le son qu'il a en français dans les mots
talon, tortue, etc. — Exemples : Tambor, tambour; boton,

bouton ; tortilla , omelette ; lesquels mots se prononcent

comme ils sont écrits.

U, u.

Vu voyelle sonne comme ou français.

Nous avons dit, en parlant du g, que Vu ne se prononce

pas dans les syllabes gue, gui/k moins qu'il ne soit tréma, et

alors il prend le son d'où.

Dans les syllabes que, gui, Vu est muet aussi, comme il a

été dit en parlant du g.

V, V.

Le Vj appelé u consonne, se prononce exactement comme en

français. — Exemples : Valer, valoir; vena, veine (1).

X, X.

Quoique Vx ait eu autrefois deux sons, il n'a conservé que

le son doux, et se prononce comme en français dans le mot
axiome.— Exemples : Examen, examen; existir, exister; exoi^-

bitante, exorbitant ; extranjero, étranger
;
prononcez ecsàmen,

ecsistir. ecsorbitânfe, ecstranjéro (2).

(1) On l'appelle aussi vulgairement (u de corè^zon) ou de cœur.

(2) Beaucoup de personnes écrivent aujourd'hui par un s les mots où Vx est suivi d'une

consonne; mais l'Académie conserve encore Vx.
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^. y-

Lorsque l'y grec est conjonction, il a le son de Vi voyelle

comme nous l'avons dit en parlant de celui-ci.

Si Vy est suivi d'une voyelle quelconque, il est consonne et

se prononce comme dans les mots français payer, noyer. —
Exemples: Emayur, essayer; yerôo, herbe; apoyo, appui; pro-

noncez emaïur, iérba, ajjôïo.

Z, z.

l>e s, devant les voyelles a, e, i, o, ?/, a le même son que le

c qui précède e, i ; mais à la fin d'une syllabe ou d'un mot, il

sonne doucement. — Exemples : Zapato, soulier; zeda, zède;

zizana, ivraie; tizon, tison; zumo, suc; ccpaz, capable; qu'on

prononce zapàto, zéda, ihâgnct, thon, zoinno,capdi (1).

Des lettres doubles.

Dans la langue espagnole toutes les lettres se prononcent

telles qu'elles sont écrites, et l'on n'en double aucune si ce

n'est quand elles ont double son, comme il arrive avec les

voyelles a, e, i, o, u dans quelques mots.— Exemples : Saavc-

dra, Saavedra (nom de famille); preeminencia, prééminence;

y>//sîV»o. très-pieux; /oor, louange; c?MW7iriVofô,duumvirat; qu'on

prononce Saavi-dra, pjreeminéncia , piissvno, loôr, douounviràto.

On double aussi parfois les consonnes c, n, mais alors elles

ont double son. — Exemples : Accion, action; ennoblecer,

anoblir; qu'on prononce ak-ciôn, en-noblecér (2).

Remauule. — Jusqu'ici nous avons parlé du son des lettres

de l'alphabet espagnol, d'après la nouvelle orthographe; il

nous reste maintenant à dire un mot sur l'ancienne, afin que

les élèves ne soient pas embarrassés en lisant des manuscrits

ou des imprimés dans lesquels l'orthographe et la pronon-

ciation de quelques lettres ne sont poiijt du tout celles d'à

présent.

Le (ç) cédille, qui n'existe plus dans l'alphabet espagnol,

avait autrefois le son qu'a maintenant le z devant toutes les

voyelles, et le c suivi de c, i ; et alors on écrivait Çomijo^a,

Saragosse ;
çumo, suc; çera, cire; çipres, cyprès, pour Zura-

(jozo, zuino, cera, ci/jrcs, comme on écrit aujourd'hui.

(1) Le ton du :, claiit inconnu aux Fraiiçaii, il Tant l't'iitcndrv prououccr par le maître,

parce qu'on ii<* peut pa» Ir figurer dans la langue espagnole.

(S) Nuus avous parle de l'r double page 6,



On écrivait aussi Christo, Christ; choridad, charité, pour
Cristo, caridad, etc.

Quando, quand; quanto, combien; quasi, presque; ÇM«/i-

dad, qualité, pour cuando, cuanto, casi, cualidad.

Pharmacopea
, pharmacopée; Phelipe, Philippe, pour /ar-

macopea, Felipe, parce que le ph a été remplacé par Vf.

L'a? avait autrefois, outre le son doux qu'il a aujourd'hui,

le son duj, comme : baxo, bas; trabaxo, travail, etc.; mais on
écrit maintenant bajo, trabajo, car Vx n'a plus le son guttural.

Autrefois, pour indiquer le son doux de Vx, la voyelle qui

le suivait portait l'accent circonflexe; mais Vx n'ayant plus le

son dur, l'accent devient inutile et on écrit examinar, exami-

ner; exequias, obsèques, et non pas examinar, exêquias, etc.

Nous en dirions davantage sur ce sujet; mais ce serait fati-

guer les élèves, qui/avec peu de peine et quelques lectures

dans les vieilles éditions, pourront se rendre compte de la

différence entre l'ancienne et la nouvelle orthographe.

Des accents.

Quoique l'étude de l'emploi des accents soit du ressort de

l'orthographe, nous avons cru indispensable d'en parler ici à

cause de l'influence qu'ils exercent sur la prononciation des

mots sur lesquels ils sont placés, et parce que sans leur secours

la prosodie de la langue espagnole serait très-difficile, et les

élèves auraient beaucoup de peine à acquérir une prononcia-

tion correcte. Nous donnons donc les règles suivantes pour

leur servir de guide dans la lecture de cette langue.

Dans la langue espagnole, seul l'accent aigu qui se met sur

les voyelles â, é, i, ô, û, forme la syllabe appelée longue :

celles qui la précèdent ou la suivent, dans tous les mots, sont

réputées brèves. — Exemples : drbol, arbre
;
pérdida, perte;

oqni, ici; gondola, gondole; alegria, joie; fâcil, facile; época,

époque; cantô, il chanta; hûmedo, humide, etc., qu'on pro-

nonce en appuyant sur la voyelle qui porte l'accent ; mais cet

accent n'est pas toujours figuré, il est le plus souvent sous-

entendu pour en éviter la multiplication (1).

(l) 11 y avait dans l'ancienne orthographe trois sortes d'accents : Vaifju (*), qui est le

seul dont on se serve aujourd'hui; le grave (""i), et le circonflexe ('). Ces deux derniers,

n'étant plus nécessaires, ont été supprimés.

11 y en a qui nomment accent orthographique l'accent aigu lorsqu'il est marqué, et

accent tonique ou prosodique quand il est sous-enteudu.
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Les mots composés d'une consonne et deux voyelles,

sans accent, ne sont pas diplitiiongues; la première étant

longue, on appuie dessus. Exemples — : tio\ oncle; rio, ri-

vière; dio, jour; ka, torche de pin ; etc., qu'on prononce tio,

rio, dia, téa; mais si les deux voyelles sont suivies d'une con-

sonne, la dernière est longue, même si elle n'a pas d'accent,

comme : aun, encore; soez, malpropre; raiz, racine; pais,

pays; prononcez aùn, socz, raiz, pais.

Tous les mots polysyllabes terminés par une voyelle non

accentuée ou par une dipiitliongue qui lînit en a, e, o, ont

généralement la pénultième syllabe longue. — Exemples :

boca, honoXie', corbâta, cravate; gaznate, gosier; sombrero,

chapeau
;
7MsA'cm, justice; série, série; serio, sérieux; tibio,

i'iiîdc; perfectamente, parfaitement; qu'on prononce bôca, cor-

bâta, gaznàte, sombrero, jousticia, série, sério, tibio, perfecta-

mente. Sino (mais, etc.) est le seul mot qui a la dernière

syllabe longue sans être accentuée.

On appelle esdrùjulo (dactylique) le mot qui porte l'accent

aigu à l'antépénultième syllabe, sur laquelle on appuie. —
Exemples : cdnturo, cruche ; lùgicn, logique; llevcmdolo, en le

portant; amariamos, nous aimerions; san?<6îwo, très-saint; etc.

Quelquefois l'accent se trouve dans la quatrième ou cin-

(|uième syllabe avant la lin; comme Uevândoselo, en le leur

portant; utayni/icomente, magniliquement.

RiiiGLE oÉNÉKALE. Tous Ics mots terminés par une conso'Yine,

dans lesquels il n'y a pas d'accent, ou par la diplilliongue

dont la seconde voyelle est l'y, ont la dernière syllabe longue.

— Exemples : abril, avril; compas, compas; edad, âge; carey,

éc^ïWe, coiivoy, convoi; qu'on lirononco abril, compas, edâd,

caréi, convôï (I).

OBSERVATIONS.

1° Les mots qui ont la dernière brève et la pénultième

longue, portent l'accent sur celle-ci; comme alcâzar, palais;

examen, examen ; limes, lundi.

2" Parnn les noms de famille, il y en a quelques-uns qui

ont la dernière syllabe lungue, comme Min'tiz, Afdanaz, Pas-

tor, etc.; et d'autres, la pénultième, comme Fernàndcz , Pa-

rédes, Solunas, etc. Les élèves pourront connaître
,

[)ar la

(i) Le» ïitIics uc soûl pas coiii|jrii dansccUc règle.
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pratique, la syllabe longue de ces noms, qu'on trouve ordi-

nairement sans accent. Il conviendrait donc en les écrivant

de placer l'accent sur la pénultième de ceux qui l'auront

longue, comme nous l'avons fait, car les autres entreront

dans la règle générale ci-dessus. Il en est de même des pré-

noms terminés aussi par une consonne.

RÈGLE GÉNÉRALE. ToutCS IcS pcrsOnUCS dCS VCrbcS , SOÎt

qu'elles terminent par une voyelle, par une diphthongue, ou

par une consonne, ont la pénultième longue, l'accent étant

sous-entendu. — Exemples : canto, je chante; amaba, il ai-

mait; hablabais, vous parliez; conoceremoSy nous connaîtrons;

beban, qu'ils boivent; qu'on prononce cdnto, amâba, abldbais,

conocerémos, béban, etc.

EXCEPTIONS.

i" Tous les infinitifs des verbes ont la dernière syllabe

longue, sans être accentuée, comme : amar, aimer; tcmer,

craindre; /Jor^tV, partager; qu'on prononce amâr, temér, partir.

2° La deuxième personne du pluriel de l'impératif de tous

les verbes se trouve dans le même cas, comme : hahlod,

parlez ; leed, lisez; salid, sortez
; prononcez hablâd, leéd, salid.

OBSERVATIONS.

\° Dans les personnes des verbes qui ont la dernière syllabe

longue, l'accent se place sur celle-ci. — Exemples : estan,

ils sont; amô, il aima ; temiô, il craignit; cantarâ, il chantera.

2° Les deuxièmes personnes du pluriel du présent et du
futur de l'indicatif, et du présent du subjonctif, ont la der-

nière syllabe longue, qui doit être accentuée; mais si ces

personnes sont terminées par les diphthongues ais, eîs, la pre-

mière des deux voyelles prend l'accent. — Exemples : decisy

vous dites; amdis, vous aimez; canfaréis, vous chanterez;

saltéis, que vous sautiez.

3° Les terminaisons ia, ias, de l'imparfait de l'indicatif et

du subjonctif, et celles du pluriel iais, ian, forment deux syl-

labes. Pour cette raison Vi est réputé long, quoique non ac-

centué, pour éviter une foule d'accents dans ces terminaisons

très-fréquentes en espagnol.— Exemples : corria, corrias, etc.,

du verbe correvy courir; llevaria, llevarias, etc., du verbe

llevar, porter; sentia, sentiais, etc., du verbe sentir, qu'on

lira : corria, corrias, llevaria, llevarias, sentia, sentiais, etc..
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en appuyant sur 1'/. La première personne du pluriel, étant

esdrûjulo, est la seule qui porte l'accent^ comme : corriamos,

con^eriamos, llevariamos, sentiamos^ sentiriamos.

REMARQUES.

1° Dans les noms, la voyelle longue, accentuée ou non, est

la même au singulier et au pluriel. — Exemples :

Singulier. Aleli, giroflée; prado, pré; ângel, ange.

Pluhiel. Alelien, prados, àiKjeles.

Exception. Caràcter fait caractères, et réyimm, regimenes;

mais ce dernier est très-peu usité.

2" On accentuera tous les mots qui peuvent avoir deux si-

gnifications. Ainsi on écrira siria (adjectif), sérieuse ; vàrio,

varia (adjectifs), divers, diverse; pié (substantif) pied, pour

les distinguer de séria, imparfait du subjonctif du verbe scr,

être, àevario, vaina, présent de l'indicatif du verbe variar, va-

rier, eiàejne, présent du subjonctifdu verbe/>i«r, piauler ; etc.

Para, pour; entre, entre ou parmi; sobre, sur (prépositions),

n'ont pas d'accent, tandis (\M(i para, entre et sobre (verbes) en

auront pour ne pas les confondre avec les premiers.

On accentue êl, lui ; mi, moi; tû, tu, toi, pronoms person-

nels; mais <?/ article, et rtii, tu, pronoms possessifs, ne s'ac-

centueront pas.

Se et dé, verbes, ont l'accent; se, pronom, et de, préposi-

tion, ne l'ont pas.

67, adverbe d'affirmation, est accentué; si, conjonction

conditionnelle, ne l'est pas.

3° Les noms adjectifs, changés en adverbes par l'addition

de la terminaison mente, conservent l'accent dans la syllabe

primitive s'ils en ont un, comme /âcilntente (de fucil), facile-

ment; dgihnente (de àgil), agilement, etc.

Des diphthongues.

On appelle diphthongue l'union de deux voyelles qui, ne

formant qu'une syllabe, se prononcent d'une seule émission

de voix.

Dans les diphthongues, c'est tantôt la première voyelle qui

est longue, tantôt la dernière, et toutes deux sont souvent

brèves.

11 y a dix-sept diphthongues dans la langue espagnole.
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Quand on doit appuyer sur la syllabe formée par une

diphthongue, celle des deux voyelles qui est la première
dans l'ordre alphabétique est longue, à moins que Yi et Yo ne
soient réunis, car alors c'est Yo qui est long. Il en est de
même de la diphthongue eo, lorsqu'elle n'est pas brève,

comme on verra dans les exemples ci-après (1 ) :

ai ou ày èai/e, bal ; verdegay, vert-gai.

au causa, cause.

eâ (2) creado, créé {lorsque ce mot est réputé dissyllabe).

éi ou éy aceite, huile; carey, écaille.

eo beodo, ivre {lorsque ce mot est réputé dissyllabe).

eu denda, dette.

iâ (3) varia.do, varié.

ié delà, ciel.

iô dioses, dieux.

in viuda, veuve. L'u suivi de deux consonnes est long

triomphe.

oé proczas, prouesses (si ce mot est réputé dissyllabe).

Qï OU ôy kerolco, héroïque ; convoy, convoi.

ou jRoura, nom de famille.

uâ guarda, garde.

ué Jnego, feu.

Ul >'uirfo, bruit.

uô montnoso, montueux.

triuufo

,

Si, d'après les règles générales de l'orthographe, il fallait

placer l'accent sur la syllabe de la diphthongue, ce serait

sur la voyelle indiquée par le tableau antérieur, comme : cldu-

sula, clause; Càucaso, Caucase; à moins qu'on ne le marque
par exception sur l'autre voyelle, comme cela arrive dans

flûido, fluide; /îmoc?o, période; et dans tous les mots terminés

en î«Yo, tels que circûito, çXvcmi', fortûito, fortuit; gratûùo,

gratuit; etc.

Dans tous les autres cas où l'une des deux voyelles réunies

porte l'accent, la diphthongue n'existe plus
,
parce qu'elles

l
(l) Les diphthongues finales les plus usitées dans la langue espagnole sont : ta, ie, io,

. ua, ue, UO, ea, eo, ey, oy.

;; (2) Lorsque les deux voyelles des diphthongues ea, eo, oe sont brèves, celle de la syl-

»' labe précédente est surmontée de l'accent, parce qu'elle est longue. — Exemples : Linea,

ligne; idôneo, apte; héroe, héros.

(3) Les voyelles des diphthongues ia, ie, io, ua, ue, uo sont brèves lorsqu'elles se

trouvent à la fin d'un mot ; et la pénultième syllabe est réputée longue sans être accen-

tuée. — Exemples: CodiCî'a, cupidité ; nadie. personne; négocia, affaire; fragiia, forge;

tenue , faible ; arduo , difficile. Prononcez codicia , nâdie, negôcio, frâgoua, ténouc,

drdouo.
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forment deux syllabes comme : soûro . sureau; pnraisn

,

paradis; crciblc, croyable; alegrio, joie; envie, qu'il envoie;

rocio, rosée; ganzùa, crochet; continue, qu'il continue; avalùo,

évaluation.

Des triphthongues.

11 y en a quatre, savoir :

iai négociais, vous négociez.

ici acaric\e\s, que vous caressiez.

uai ou uay, desaguals, vous dessécliez ; Paraguay, nom d'une rivière.

uei ou uey, evacueis, que vous évacuiez; bucy, bœuf.

Lorsqu'il n'y a d'accent sur aucune des trois voyelles,

elles se prononcent d'une seule émission de voix, excepté

dans le cas énoncé dans l'observation 3, page 11.

Si les règles ci-dessus ne sont pas toujours observées

comme il conviendrait, cela tient à ce que tous les auteurs

ne suivent pas une seule et même orthographe, et que toutes

les éditions ne sont pas d'une exactitude irréprochable sous

le rapport de l'accentuation.

APPLICATION DES RÈGLES PRÉCÉDENTES.

DISCOURS DE DON QUICHOTTE SUR LES ARMES ET LES LETTRES,

AVEC LA PRONONCIATION FIGURÉE (1).

Prosiguiendo don Quijote dijo : Pues comenzamos en el

Prossijjuiéndo don Ki\ôte dip .• Poués comcmdmos en el

estudiante por la pobreza y sus partes, veanios si es mas
estoudiânlc por la pobréia i ssous partes, veàtnos ssi et mas

rico el soldado, y veremos que no liay ninguno mas pobro
rrico el s^oldfido, i verémos ke no di 7\ir}goûno mas pùbra

en la misma pobreza, porque esta atenido a la miseria de
en la mlsma pobreza, pôrkc esta alcnido a la misséria de

SU paga, que viene tarde ô nunca, 6 ;i lo que garbeare
ssoupdgrt, ke viéne tarde o noi'inca, o a lo ke garbcdre

por SUS manos con notable peligro de su vida y de su
por ssous mdnos con noldbla peligro dp ssou i Ida i de sson

(I) Dans la proiioncintion n(;urée de ce discours nous avons employé le caractère

romain pour quelques Ictircs donl le sou ne peut être représenté , afin d'y ntlircr

rnllontion des élèves.

Appuyer sur la syllabe lonpic de rtiaquc mol, indiquée par la voyelle accentuée; «|

prononcez \'e espagnol comme l'c fermé français,
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conciencia; y à veces suele ser su desnudez tanta, que
conciéncia; i a vêces ssouéîe sscr ssou desnoudéz tânta, ke

un coleto acucliillado le sirve de gala y de camisa, y
oun colélo acou[(.\ïillàdo le ssirve de gala i de camissa, i

en la niitad del invierno se suele reparar de las incle-

en la mitàd del invierno sse ssouéle rrepardr de las incle-

mencias del cielo, estaiido en la campana rasa, con solo
mendias del ciélo, estdndo en la campdgna rrdssa, con ssôlo

el aliento de su boca, que como sale de lugar vacîo
el aliénto de ssou bôca, ke como ssdle de lougdr vacîo

tengo por averiguado que debe de salir frlo contra toda
téngo por averigouddo ke débe de ssalîr frlo contra tôda

naturaleza. Pues esperad que espère que Uegue la no-
natouraléza. Poués esperâd ke espère ke Ihiégue la nô-

che para restaurarse de todas estas incomodidades en
tche para rrestaourdrsse de iôdas estas incomodidades en

la caraa que le aguarda, la cual si no es por su
la càma ke le agoudrda, la coudl si no es por ssou

culpa jamas pecarâ de estrecha, que bien puede medir
coùlpa iamds pecard de estréicha, ke bien pouéde medir

en la tierra los pies que quisiere, y revolverse en ella

en la tiérra los pies ke quissiére, i rrevolvérse en éilla

à su sabor, sin temor que se le encojan las sâbanas.
a ssou ssabôr, ssin temôr ke sse le encôjan las ssdbatias.

Lléguese pues â todo esto el dia y la hora de recibir

Lhiéguesse poués a tôdo ésto el dia i la ôra de rrccibir

el grado de su ejercicio, lléguese un dia de batalla,

el grddo de ssou ejerctcto, lhiéguesse oun dia de batailla,

que alli le pondrân la borla en la cabeza hecha de hilas

ke ailli le pondrân la bôrla en la cabéia étcha de ilas

para curarle algun balazo que quizâ le habrâ pasado las

para courdrle algonn baldzo ke kiid le abrd passudo las

sienes, ô le dejarâ estropeado de brazo ô pierna; y cuando
siênes, o le dejarâ estropeado de bràzo ô piérna; i couândo

esto no suceda, sino que el cielo piadoso le guarde y
ésto no ssoucéda, ssinô ke el ciélo piadôsso le goudrde i

conserve sano y vivo, podrà ser que se quede en la misma
conserve ssdno i vivo, podrâ sser ke sse kéde en la misma

pobrcza que ântes estaba, y que sea menester que su-

pobréza ke àntcs eslàba, i ke sséa menester ke ssow

céda uno y otro rcencuenlro, una y o(ra batalla, y
céda oùno i Olro rreencouintro, oùna i ùtra batailla, i



que de toflas saïga vencedor para medrar en algo; pero

ke de tôilas ssàiga vencedôr para medrâr en dlgo; péro

estos milagros veiise raras veces. Pero decidrae, senores,

éstos mildgros vénse rràras véces. Péro decidme, ssegnôres,

si habéis mirado en ello, icuân ménos son los premia-

ssi obéis mirddo en éillo, ôo^"'^ ménos sson los premià-

dos por la guerra, que los que han perecido en ella? Sin

dos por la guérra, ke los ke un perecido en éilla? Ssin

duda habéis de responder que no tienen comparacion ni

doûda abéis de rrespondér ke no tiénen comparacion ni

se pueden reducir â cuenta los muertos, y que se

sse pouiden rredoucir a couénta los mouértos, i ke ste

podràn contar los premiados vivos con très letras de

podràn contar loi premiados vivos con très tétras de

guarismo. Todo esto es al rêves en los letrados, porque

gouarismo. Tôdo ésto es al rêvés en los letrados, pôrke

de faldas, que no quiero decir de mangas, todos tienen

de faldas, ke no kiéro decir de mangas, tôdos tiénen

en ^ é entretenerse; asi que aunque es mayor el trabajo

en ke entretenerse ; asst ke àounke es maïôr el trabd'jo

del soldado, es mucho menor el premio. Pero â esto se puede
del ssoldddo, es moûicho menôr el prémio. Péro a ésto sse pouéde

responder ,
que es mas fdcil premiar â dos mil letrados

rrespondér, ke es mas fdcil premiàr a dos mil letrados

que â treinta mil soldados, porque â aquellos sô premia
ke a tréinta mil ssoldddos, pôrke a akéillos sse prémia

con darles oficios, que por fuerza se han de dar â los de su

con ddrles oficios, ke por fouérza sse an de dar a los dessou

profesion, y â estos no se puede premiar sino con la misma
profession, i a éstos no sse pouéde premiar ssinô con la misma

hacienda del senor â quien sirven, y esta imposilnlidad forti-

aciénda del ssegnùr a kién ssirven, i esta impossibiliddd forti-

fier mas la razon que tcngo. Pero dejemos esto aparté, que es

fica mas la rrazôn ke téngo. Péro dejénios ésto aparté, ke es

laberinto de muy difirultosa salida, sino volvamos â la preerai-

laberinto de moxH dificoultôssa ssalida, ssinô volvdmos a la pxeemi-

nencia de las armas contra las letras : materia que hasta ahora
néncia de las drtnns contra las titras • matérin ke nsta aôra

esta por avcriguar, segun son las razonoscjuccada una de su
esta por averigoudr, sscgoûn sson las rraiônes ke cdda oûna de ssu

parte alcga; y onlrclas f|uc hn dicho diren las l(>lras, (jue sin

parte aléga ; i entré las ko e diichu dicen las letras, ke ssin
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ellas no se podrian sustentai- las armas, porque la guerratam-

éillas no sse podrian ssoustentdr las armas, pôrke la guérra tam-

bien tiene susleyes y esta sujeta à ellas, y que las leyes caen

àién tiéne ssous lé'ies i esta ssouléta d éillas, i ke las léïes càen

debajo de lo que son letras y letrados. A este responden las

debâ\o de lo ke sson létras i letrados. A esta rrespônden las

armas, que las leyes no se podrân sustentar sin ellas, porque
drmas^ ke las léïes no sse podrdn ssoustentdr ssin éillas, pôrke

con las armas se defienden las repùblicas, se conservan los

con las drmas sse defienden las rrepoîiblicas, sse conservan los

reinos, se guardan las ciudades, se aseguran los caminos, se

rréinos, sse goudrdan las cioudddes, sseassegoûran los caminos, sse

despojan los mares de corsarios
; y finaimente, si por ellas no

despô]an los mares de corsarios; i finaimente, ssi por éillas no

fuese, las repùblicas^ los reinos, las monarquias, las ciudades,

fouésse, las rrepoùblicas, los rréinos, las monarkias, las cioudddes,

los caminos de mar y tierra estarian sujetos al rigor y â la

los caminos de mar i tiérra estarian ssou]étos al rrigôr i a la

confusion que trae consigo la guerra el liempo que dura, y
confoussiôn ke trde consigo la guérra el tiémpo ke doûra, i

tiene licencia de usar de sus privilegiosy de sus fuerzas; y es

tiéne licencia de oussdr de ssous privilégias i de ssous fouinas ; i es

razon averiguada que aquello que mas cuesta , se estima y
rraiôn averigoudda ke akéillo ke mas couésta, sse estima i

debe de estimar en mas. Alcanzar alguno â ser emlnente en

débe de cslimdr en mas. Alcanzar algoûno a sser eminénte en

letras le cuesta tiempo, vigilias, hambre, desnudez, vaguidos

létras le couésta tiémpo, vi^ilias^ dmbre, desnovdéz, vaguidos

de cabeza, indigestiones de estômago, y otras cosas â estas

de cabéza, indigestiones de estômago, i ôtras cassas a estas

adhérentes, que en parte ya las tengo referidas ; mas llegar

aderéntes, ke en parte id las téngo rreferidas; mas Ihiegdr

uno por sus términos â ser buen soldado le cuesta todo lo que

oûno por ssous términos d sser bouén ssoldddo le couésta tôdo lo ke

â el estudiante, en tanto mayor grado, que no tienen compa-

a el estoudiànte, en tdnto maïôr grddo, ke no tiénen compa-

racion, porque à cada paso esta â pique de perder la vida.

raciôn, pôrke d cdda pàsso estd a pike de perdér la vida.

l Y que teraor de necesidad y pobreza puede llegar ni fatigar

j / ke temôr de necessiddA i pobréia pouéde Ihiegdr ni fatigdr

al estudiante, que lleguc al que tiene un soldado, quehallcin-

al estoudiànte, ke Ihiégue al ke tiéne oun sokîddo, ke ailldn-
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close cercado en alguna fuerza, y estando de posta 6 guarda en

dôsse cercddo enalgoùna fouérza, i cstdndo de posta ô goudrda en

algun rebellin ô caballero, siente que los enemigos estân mi-

algoùn nebeillin 6 cabailléro, ssiénte ke los enemigos estdn mi-

nando hâcia la parte donde él esta, y no puede apartarse de
ndndo dcia la parte dônde el estd, i no pouéde apartdrse de

alli por ningun caso, ni huir el peligro que de tan cerca le

ailli por ningoûn cdsso, ni ouir el peligro ke de tan cérca le

amenaza ? Solo lo que puede hacer es dar noticia a su capitan

amendza ? Ssôlo lo ke pouéde acér es dar noticia a ssou capitdn

de lo que pasa para que lo remédie con alguna contramina,

de lo ke pdssa pdra ke lo rremédie con algoûna contramina,

y él estarse quedo temiendo y esperando cuando improvisa-

» el estdrse kédo temiendo i esperdndo coudndo improiissa-

mente ha de subir à las nubes sin alas, y bajar al profundo
mente a de ssoubir a lus noûbes ssin dlas, i ba]dr al profoùndo

sin su voluntad. Y si este parece pequeiïo peligro, veamos si

tsin stou volountdil. I ssi este paréce pekégno peligro, vedmos ssi

le iguala ô hace ventaja el de embestirse dos galeras por las

le igoudla o dce vcntd}a el de embestirse dos galéras por las

proas en mitad del mar espacioso , las cuales enclavijadas y
prôas en mitdd del mar espaciôsso, las coudles enclaviiddas i

trabadas no le queda al soldado mas espacio del que con-
trabddas no le kéda al solddJo mas espd^io del ke con-

ceilen dos pies de tabla del espolon, y con todo esto, viendo
céden dos pies de tdbla del cspolôn, i con todo 'ésto, viindo

que tiene delante de si tantos ministres de la muerle que
ke tiéne delânte de ssi tantos ministrus de la mouértc ko

le anienazan cuantos canones de artilleria se asestan de la

le amenàzan coudntos cagnônes de artilleria sse assUstan de la

parte contraria, que no distan de su cuerpo una lanza, y
parte contraria, ke no distan de ssou coucrpo oùna Idnia, i

viendo que al primer descuido de los pies iria â visitar los

viéndo ke al primer descouido de lot pies iria a vissitdr los

profundos senos de Neptune
, y con todo esto, con intrc-

profoùndos ssénos do IVeptoûno, i con todo ésto, con intré-

pido corazon, llevado de la lionra que le incita, s-e pone û

pido coraiôn, Ihieiddo de la ônrra ke .lo incita, see pône a

scr blanco de tanta arcabuceria, y procura pasar por tan es-

Mer bliinco de tdnta arcabouccria, i procoùra passâr por tan cs-

treclio paso al bajel contrario
; y lo que mas es de adniirar,

trélclxo pâiso al bajél contrario; i lo ko mas es de admirdr.



— lo-
que apénas uno ha caido donde no se podrd levantar liasta
Ae apénas oûno a caido dôncle no sse podrd levantar dsta

la fin del mundo, cuando otro ocupa su mismo lugar; y si

la fin del moùndo, couàndo ôtro ocoiipa ssou mismo lougdr;issi

este tambien cae en el mar, que como â eneraigo le aguarda,
este también cde en el mar, ke cômo a enemigo le agoudrda,

otro y otro le sucede, sin dar tiempo al tiempo de sus muertes :

ôtro i ôtro le ssoucêde, ssin dar tiempo al tiempo de ssous mouértes:

valentiay atreviœiento el mayor que se puedehallar en todos
valentia i atreiimiénto el maiôr ke sse pouéde ailldr en tôdos

los trances de la guerra. Bien hayan aquellos benditos si-

los trânces de la guérra. Bien dïan akéillos benditos ssi-

glos que carecieron de la espantable furia de aquestos
glos ke carecieron de la espantable fov.ria de akistos

endemoniados instrumentos de la artilleria, â cuyo inventor
endemoniddos instrumentos de la artilleria, a coùio inventor

tengo para mi que en el infierno se le esta dando el preraio
téngo para mi ke en el infierno sse le esta dàndo el prémio

de su diabôlica invencion, con la cual diô causa que un
de ssou diabôlica invention, con la coudl diô cdoussa ke oun

infâme y cobarde brazo quite la vida à un valeroso caballero,

infâme i cobàrde brdio kite la vida a oun valerôsso cabailléro,

y que sin saber cômo ô por dônde, en la mitad del coraje y
» ke ssin ssabér cômo o por dônde, en la mitàd del cordie i

brio que enciende y anima à los valientes pechos, llega

brio ke enciende i anima a los valientes pé[chos, Ihiéga

una desmandada bala, disparada de quien quizâ huyô y se

oûna desmandada bâla, dispardda de kién kiid ouiô i sse

espantô del resplandor que hizo el fuego al disparar de la

espantô del rresplandôr ke izo el fouégo al dispardr de la

maldita mâquina, y corta y acaba en un instante los pensa-
maldita mdkina, i corta i acdba en oun instante los pensa-

mientos y vida de quien la merecia gozar luengos siglos. Y
miéntos i vida de kién la merecia gozàr louéngos siglos. I

asi, considerando esto, estoy por decir que en el aima mo
essl, considerando ésto, estôï por decir he en el dlma me

pesa de haber tomado este ejercicio de caballero andante en

passa de abér tomddo este ejercîcio de cabailléro anddnte en

edad tan détestable como es esta en que ahora vivimos, por-

eddil tan détestable cômo es esta en ke aôra vivimos, par-

que aunque â mi ningun peligro me pone raiedo, todavia

k: àounke a mi ningoûn peligro me pône miédo, toduvia
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me pone recelo pensar si la pôlvora y cl estano me han de

me pône rrecélo pensar ssi la pôlvora i el estdgno me an de

quitar la ocasioii de hacerme famoso y conocido por el valor

kitdr la ocassiôn de acérme fatnôsso i conocido por el valôr

de mi brazo y filos de rai espada por todo lo descubierto de

de mi brdio i filos de mi espada por tôdo lo descoubiérto de

la tierra. Pero haga el cielo lo que fuere servido, que tanto

la tiérra. Péro âga el ciélo lo ke fouére servido, ke tdnlo

seré mas estimado, si salgo con lo que pretendo, cuanto â

sseré mas estimado, ssi ssdlgo con lo ke preténdo, coudnto a

mayores peligros me he puesto que se pusieron los caballc-

maîôres peligros me e pouésto ke sse poussiéron los cabaillé-

ros andantes de los pasados siglos. Todo este largo preâm-
ros anddntes de los passddos siglos. Todo este Idrgo predm-

bulo dijo don Quijote en tanto que los demas cenaban,
boulo dijo don Ki'}6le en tdnto ke los demds cendban,

olvidandose de Uevar bocado û la boca, puesto que algunas
olviddndosse de Ihievdr bocàdo a la boca, pouésto que algoùnas

veces le habia diclio Sancho Panza que cenase, que des-
vices le abia dilcho Sdnidio Pdma ke cendsse, ke des-

pues habria lugar para decir todo lo que quisiese. En los

poués alria lougdr para decir tôdo lo ke kissiésse. En los

que escuchado le habian sobrevino nueva làstiraa de ver
ke escouichàdo le abian sobrevino nouéva Idstima de ver

que hombre que al parecer ténia bucn entendimiento y buen
ke ombre ke al parecér ténia bouén entendimiento i bouén

discurso en todas las cosas que trataba, le hubiese perdido
discoûrso en todas las cassas ke trutdba, le oubiésse perdido

tan rematadamente en tratândole de su negra y pizraienta
tan rrematadamente en tratdndole de ssou négra i piimiénta

caballeria. Kl cura le dijo, que ténia mucha razon en todo
cabaillcria. El coitra le c/i'jo, ke ténia moùlcha rrazôn en tôdo

cuanto liabia diclio en iavor de las armas, y que él, aunque
coudnto abia dj'lclio en favôr de las armas, i ke el, dounke

letrado y graduadu, estaba de su mismo parecer. Acabaron
letrddo i yraduuddo, cstdba de siou mismo parecér. Acabdrou

de cenar, levantaron los mantcles, y en tanto que la Ventera,
de ccndr, levantdron los mantéles, i en tdnto ke la ventera,

su hija y Maritornes adorezaban el caniarancbon de don Qui-
ssou i\a i HJaritôrnes udereidban el camaranW\\ôn de don A'i-

jote de la Manclia, donde habian detcrminado que aquella
iôle de la A/dnichn, dôndc abinn dctcrminndo ko ukéilla
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noche las mujeres solas en él se recogiesen, don Fernando
ndtche las mou}éres sôlas en el sse rrecogiéssen, don Fernando

rogô al cautivo les contase el discurso de su vida, porque
rrogô al caoutivo les contasse el discoûrso de ssou vida, pôrke

no podria ser sino que luese peregrino y gustoso, segun las

no podria sser ssinô ke jouésse peregrino i goustôsso, ssegoûn las

muestras que habia comenzado a dar viniendo en compa-
mouéstras ke abia comenzddo a dar viniendo en compa-

îiia de Zoraida : â lo cual respondiô el cautivo, que de muy
gnia de Zoraida : a lo coudl rrespondiô el caoutivo, ke de moûi

buena gana haria lo que se le mandaba, y que solo temia
bouéna gâna aria lo ke sse le mandàba, i ke ssôlo temia

que el cuento no habia de ser tal que les dièse el gusto que él

ke el couénto no abia de sser tal ke les dîêsse el goûsto ke el

deseaba; pero que con todo eso porno faltar en obedecelle
dessedba; péro ke con tôdo ésso por no faltdr en obedeceille

le contaria. El cura y todos los demas se lo agradecieron y
le contaria. El coûra i tôdos los demds sse lo agradecieron i

de nuevo se lo rogaron, y él viéndose rogar de tantos dijo

de nouévo sse lo rrogdron , i el viéndosse rrogdr de tantos dtjo

que no eran menester ruegos adonde el mandar ténia tanta

ke no éran menester rrouégos adônde el manddr ténia tdnta

fuerza; y asi estén vuestras mercedes atentos, y oirân un
fouérza; i assi estén vouéstras mercedes aténtos , i oirân oun

discurso verdadero, â quien podria ser que no Uegasen los

discoûrso verdadero, a kién podria sser ke no Ihiegàssen los

raentirosos que con curioso y pensado artificio suelen com-
mentirôssos ke con couriôsso i pensado artificio ssouélen com-

ponerse. Con esto que dijo hizo que todos se acomodasen
ponérse. Con ésto ke dijo izo ke tôdos sse acomoddssen

y le prestasen un grande silencio
; y él viendo que va calla-

t le prestàssen oun grande ssiléncio ; i cl viéndo ke id cailla-

ban y esperaban lo que decir quisiese, con voz agradable

ban i esperaban lo ke decir kissiésse , con voz agradable

y reposada comenzô â decir desta manera.
i rrepossdda comenzô a decir désta manéra.
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LEÇON II.

ANALOGIE.

L'Académie espagnole appelle Anatogio cette partie de la

Grammaire qui fait connaître les mots eux-mêmes considérés

comme parties du discours, avec toutes leurs propriétés et

tous leurs accidents.

Des parties du discours.

Il y a dans la langue espagnole neuf espèces différentes de

mots qui composent le discours, savoir : Vardcie, le nom, le

pronom, le vcrùe, le participe, V adverbe, la préposition, la cqji-

jonction et l'interjection.

Ces différentes sortes de mots se divisent en mots variables

et en mots invariables.

Les mots variables sont ceux dont la terminaison varie; ce

sont : V article, le nom, le pronom, le verbe et le participe.

Les mots invariables sont ceux dont la terminaison ne

change jamais; ce sont : Vadverbe, la préposition, }^ conjonc-

tion et V interjection.

Des genres.

Le (jcnre est la propriété qu'ont les noms substantifs de re-

présenter les deux sexes. Il y a conséquemment deux genres:

masculino, masculin, pour les noms d'ctres mâles, comme :

Jioinfjre, homme ; /eor», lion ; et /ewieMmo, féminin, pour les

noms d'êtres femelles, comme : mujer, femme ; leona, lionne.

Aussi les noms substantifs qui désignent des êtres inanimés,

sont-ils, d'après leurs terminaisons (sans autre raison que

l'usage), les uns masculins, comme : Ubro, livre; papcl, papier,

et les autres féminins, comme : carta, lettre; pueria, porte.

Aux genres ci-dessus, l'Académie espagnole en ajoute quatre

autres, savoir : ncutro, cpicenn, comun de dus, ambiyuu ou du-

</o5o; neutre, épicène, commun de deux, ambigu ou douteux.

Le genre neutre, usité sculomcnt au singulier, ne s'ap-

j)liquo ni aux personnes ni aux choses déterminées; mais à

certains adjectifs pris dans un sens indéterminé. — Exem-
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pies : io hneno, le bon rm ce qui est bon ; lo jmto, le juste ou

ce qui est juste; lo mejor, le mieux ou ce qui est mieux.
Le genre epicène s'applique aux noms qui, avec une seule

terminaison et un seul article, désignent les deux sexes chez

quelques animaux irraisonnables. — Exemples : el cuervo, le

corbeau mâle et femelle; ta perdiz, la perdrix mâle et fe-

melle, etc.

Le genre commun de deux est propre aux noms qui, avec

deux articles et une seule terminaison, comprennent les deux
sexes raisonnables. — Exemples : el testigo y la testigo, le té-

moin et la témoin ; el màrtir y la màrtir, le martyr et la mar-
tyre, etc.

Tout nom de chose inanimée qui , n'ayant qu'une seule

terminaison, prend indistinctement l'article masculin ou fé-

minin, appartient au genre ambigu ou douteux. — Exemples :

el mai' y la mar, la mer ; el puente y la puente, le pont, etc.

Des nombres.
Le nombre est la propriété qu'ont les noms substantifs de

représenter Yuniiê ou la pluralité. Il y a unité lorsqu'il s'agit

d'un objet, et pluralité, quand il s'agit de plusieurs.

Il y a par conséquent deux nombres : le singulier, qui dé-

signe lin seul être ou un seul objet, comme : rey, roi; piedra,

pierre; cielo, ciel; et le piuriel, qui en désigne plus d'un,

comme : reyes, rois; piedras, pierres; cielos, cieux.

Quoique les noms substantifs soient susceptibles des deux

nombres, il y en a cependant qui ne s'emploient qu'au singu-

lier, et d'autres qu'au pluriel, comme on verra plus loin.

Des cas.

On appelle cas, les différentes manières de s'exprimer, ou ce

qui est la même chose, les diverses formes de l'expression que

revêtent les parties déclinables du discours, à l'exception du

verbe, qui se conjugue. On leur donne ce nom, parce que

bien certainement le cas n'est plus le même d'un mot quand

il exprime une chose d'une façon
,
que quand il l'exprime

d'une autre.

Les cas que peuvent présenter ces parties déclinables sont

au nombre de six, savoir: nominativo, nominatif; genitivo,

génitif; dativo, datif; acusativo, Siccusdiiiî ; vocativo, vocatif;

obiaiivo, ablatif.
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De l'article.

L'article se joint aux noms substantifs communs, ou i\ tout

autre mot qui en prend la place, pour désigner et déterminer

la personne, la chose ou l'action dont on parle, et il s'appelle

par cette raison défini ou déterminé.

Les noms propres d'hommes, de femmes, de pays, de villes,

de villages, etc., ne prennent point l'article, et s'emploient

dans le discours à l'aide de prépositions (1).

La langue espagnole a trois articles, savoir : el pour le mas-

culin, la pour le féminin, et lo pour le neutre. Ce dernier n'a

pas de pluriel. Celui de f/est los, celui de m est tas. En voici

les déclinaisons :

Déclinaison de l'article masculin.

Singulier. Pluriel.

Nom. El, le, 1' Los, les.

Gt-n. Del, du, de 1' De los, des.

Dat. Al, au, h V A los, aux.

Accus. El, al, le, 1' Los, à los, les.

Ablat. Cou, de, eu, par, .ùu, ^^obrc cl, Cou, de, en, por, sin, snhre lot,

avec, de, en ou dans, par, avec, de, en ou dans
,

par,

sans, sur le ou V, sans, sur les.

De l'article féminin.

Si.NGtLiER. Pluriel.

Nom. La, la, 1' Las, les.

Gén. De la, de la, de 1'. . . . De tas, des.

Dat. A la , h la, hV. . .- . .A las, aux.

Accus. La, d la, la, I' Las, à las, les.

AIjI.iI. Cou, de, en, por, sin, sobre la, Con, de, en, por, sin, sobre las,

avec, de, en ou dans, par, avec, de, en oh dans , par,

sans, sur la ou V. sans, sur les.

Singulier du neutre.

Nom. Lo, le, r Accus. Lo, le, V.

Gi'în. Dt' /«, (lu, de 1" Ablat. Coii, t/c, etc., avro, do, etc.

Dat. A lo, au, h V Il n'a point de pluriel.

Nous n'avons pas comjiris dans ces déclinaisons le v/)catil,

parce que les noms, dans ce cas, ne prennent pas rarlicle.

(I) Il y a (les nom» propres qui iulnullenl l'arliclc, comme : la An^èrica, cl Prasil, la

Prusia, lu llabarui, ri Monrayn, ri Pi.iurrg'i, clc; mais alors, devant cos noms, «ont

»ous-cnlcii(lii« les noms communs réijion, rmpire, royaume, rille, mont et rinïTC,

Auxquels te. rnpportc l'arliric.

Si Ir nom propre devipiit nom rnnimiin, il prend anssl l'ôrlicle, comme : Caideron fuê

cl Ari>lù['in(K dt Eup lûn, (laideron fut t'Ari>lupliaiii> d.; l'F.spnpnc.
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Autrefois on écrivait de el au lieu de del, et â el, au lieu de al;

mais la nouvelle orthographe, voulant adoucir laprononciation

des mots de el, d el, en évitant le hiatus ou mauvais son causé

par la rencontre de deux voyelles , les a convertis en del, al.

On a dit dans la définition de Tarticle, qu'il se joint seu-

lement au nom substantif ou à tout autre mot qui en prend

la place
,
parce qu'il en précède quelquefois d'autres. —

Exemples : el saber siempre aprovecha , le savoir est toujours

utile; el saber n'est pas un nom, mais un verbe pris substan-

tivement, et c'est pour cela qu'il admet l'article. Il en est de

même lorsque l'article précède certains adverbes, certaines

conjonctions, etc., comme : el si, le oui; el no, le non; et

cômo, le comment; el cuàndo, le quand; el pro y el contra, le

pour et le contre ; elporquéde las cosas, le pourquoi des choses.

Quoique l'article el se mette toujours avec les noms du

genre masculin, il se joint au substantif féminin commençant
par un a long (même précédé d'un h), accentué ou non, pour

éviter le mauvais son de la rencontre de deux aa, comme : ei

agita, l'eau; el ala, l'aile; el àguila, l'aigle; el hacha, la hache.

Cette exception ne s'étend pas au pluriel; et les adjectifs qua-

lificatifs prennent la terminaison du féminin aux deuxnombres.

Lorsque les noms substantifs sont employés dans un sens in-

déterminé ou partitif, les articles du, de la, des, et la préposition

de ne s'expriment pas en espagnol. — Exemples : J'ai faim;

donne-moi du pain, de la viande, du vin ou de la bière, tengo

hambre, dame pan, carne, vino 6 cerveza. Mon frère vend des

dattes, mi hei^mano vende dâtiles. Donne-moi de bon pain, dame

buen pan. J'ai de belles poires dans ce panier, tengo hermosas

peras en esta cesta. Je n'ai pas de livres français, no tengo libres

franceses. Je n'ai pas d'argent, no tengo dinero. Si tu vas au

marché, achète du beurre et des œufs, si vas al mercado, compra

manteca y huevos.

Mais ces articles ne peuvent pas se supprimer lorsque le

substantif est pris dans un sens déterminé. — Exemples :

Vends-moi du drap que tu as fabriqué l'année dernière, vén-

deme del pana cjue fabricaste el aiio pasado. Donne-moi de la

soie que tu as achetée ce matin, dame de la seda quehas com-

prado esta maiiana. Je t'apporterai des pommes que j'ai cueil-

lies dans mon jardin, te traeré de las manzanas que he cogido

en mi hiterta.
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Lorsque le nom pi'is dans un sens indéterminé est au plu-

riel, et que de ou des signifient quelques, on les rend par u7ios,

7mns, ahjunos, aiguuo.x, selon le genre du nom. — Exemples :

J'ai de bons livres dans ma bibliothèque, fen/jn algunos bnenos

libros en mi libreria. Donne-moi des noisettes, dà7nc imas ou

algunas aveliunos.

Uno, una, article indéfini, se rendent en français par t/w,

ime, comme : Un soldado espanol no se rtude fâcilmente à la fa-

tiçjn, un soldat espagnol ne cède pas facilement i\ la fatigue (1).

Juana canta como una calandna, Jeanne chante comme une

calandre; mais leurs pluriels rmos, vnos, se traduisent parles

ou pSiT quelques, selon la phrase. — Exemples: Vnos omigos

vinieron à verme, des amis ou quelques amis sont venus me
voir. He comprado unas naranjas, j'ai acheté des oranges ou

quelques oranges. Hare vnos dias que Juan no ha venido â mi

casa, il y a quelques jours que Jean n'est venu chez moi.

OBSERVATIONS.

1° On supprime l'article en espagnol, et on se sert des pré-

positions fl, de, après un verbe de mouvement suivi des mots

casa, mvLÏson ;
palacio, palais; caza, chasse; misa, messe; pa-

seo, promenade, et quelques autres. — Exemples :

Je sors de la niaifon. Sahjo de casa.

Je vais au palais. Voy à palacio.

Mais on mettra l'article si ces mots sont pris dans un sens

déterminé. — Exemple :

Nous irons à la pronienado du Prado. Iremos al paseo dcl Prado,

2* L'article se supprime aussi dans les exclamations, ou on

le remplace par que. — Exemple :

La belle iiluiiiiiialionl ; Ilcrmona iluminacion l ou
;
Que hcrmosa iluminacion!

3" L'article que l'on met en français après les mots monsiewt

madame, suivis d'un nom qui exprime une charge, une di-

gnité, se place devant eu espagnol. — Exemples :

MoDrii ur lu iiiiiiislre de la Guerre m'a écril. £/ àciior mUiiitro da tu Gutrra

me ha cscrito. >

Madame la marquise est arrivi'o. Là sciiora marqucsn ha llegado.

Mais on supprime l'article en s'adressant à ces mêmes
personnes par écrit ou verbalement. — Exemples :

Mnci, monsieur le comlc. Gracias, scrior coude.
Adiou, mors!«*ur le duc. A Dioi, uffor dwinc.

(1) Vno pUc« dcv« .1 un »ul>.laulif [cid \'o, cyinuic ou dira plut loin.
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i" On supprime aussi l'article en espagnol, dans certaines

phrases que la pratique fera connaître, comme : i\ l'imitation

des anciens, à imitadon de los antiçjuos ; h.\di place de... enlwjar

de... etc.

Thème sur l'article.

Le ciel. — Les astres. — La terre. — Les plantes. — Les
cielo. astros. tierra. plantas.

animaux. — Le soleil. — La lune. — Les planètes. — Les
animales. sol. luna. planetas.

comètes.— Les oiseaux. — Le palais.— La maison. — Le jour.

cometas. pdjaros. palacio. casa. dia.

— La nuit. — Le matin. — Le soir. — La lumière du soleil.

noche. manana. tarde oa noche {i). luz.

— La clarté de la lune. — La sève des végétaux. — L'eau

claridad. savia végétales. agua

des rivières.— Les eaux des montagnes. — Le bec de l'oiseau.

rios. montanas. pico.

— Le chant de l'alouette.— Les fruits de la terre. — Sors da
canto calandria. frutos. Sal de

la maison. — Va au palais du roi. — Ne va pas à la chasse.

f^é rey. IVovayas[2)d caza.

— Allons à la promenade. — J'irai à la chasse qui aura lieu

f^umos paseo. Yo iré [Z) que tendra higar

demain. — Parle au roi de l'affaire de ton frère. — Ne
manana. Habla négocia de tu hermano. I\''o

parle pas à la reine. — Au lever du soleil. — Aux amis des
hables reina. salida. amigos

arts. — Au valet de chambre. — Avec le chapeau. — Sans la

artes. ayuda de cdmara. Con sombrero. Sin

cravate.— Par la fenêtre.— L'utile est préférable. — Le bon et

corbata. Por ventana. util es (4) preferible. bueno y

le beau. — Le lire instruit. — Le chasser est un bon exercice.

hermoso. leer inslruye. cazar un buen ejercicio.

— L'eau de cette fontaine est bonne. — L'ennemi enfonça
de esta fuente buena. — enemigo arrollô

l'aile droite de l'armée. — La joie des enfants. — L'aiguille

ala derecha ejército. alegria ninos. agiija

(1) On dit tarde depuis midi jusqu'à la nuit, et noche lorsque le soleil est couché.

(2) Pas et point ne se rendent pas en espagnol.

(3j Traduire les pronoms personnels pour s'exercer. Nous dirons plus tard les cas où

ils se suppriment.

(4) Le verbe étresG reud tantôt par ser, tantôt par cstar. Voyez page 125.
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à coudre. — Le? déserts de l'Afrique. — Les rivières de

de coser. desiertos (1) ulfrica.

l'Amérique. — Le Brésil, l'Espagne et la Prusse ont envoyé

Amirica. Brasil, Espana y Prutia han enviado

des ambassadeurs en Russie. — Donne-moi du pain, de la

embajadores d Rusia. Ddme pan,

viande et du vin. — Apporte-moi des melons et des grenades.

carne vinn. Trdeme melones granadas.

— Envoie-moi du vin que tu as acheté en Espagne. —
Enviame que has comprado en

Vends-moi des poires que ton frère t'a apportées. — Un
yéndeme peras te fia traido.

des généraux mourut dans le combat. — Un chien, un
générales muriô en combate. perro,

renard et un loup sont les persoimages de cette fable. —
zorro lobo son person'ijes fabula.

J'ai acheté des livres. — J'ai des bottes qui me blessent. —
fie libros. tengo (2) botas lastiman.

Il changea quelques pièces d'or. — Je ne puis pas supporter

Èl cambiô monedas oro. no puedo soportar

des domestiques si fainéants. — Monsieur le marquis. —
criados tan holgazanes. sefior marqués.

Madame la marquise.— Monsieur le ministre de l'Agriculture.

seiiora marquesa. tninistro Agricultura,

— Merci, monsieur le baron. — Monsieur Alvarez- m'a écrit

Gracias, baron. (3) Alvarez escrilo

que madame SAlas était à Madrid.

Sdlas estaba en Madrid,

Chaque thème fiui , le professeur fera tourner des phrases dans tous les scqs poç-

ibies, pour exercer les élèves et leur faire bien comprendre les règles de la leçon.

LEÇON III.

DES NOMS.

Les noms servent à désigner les personnes et les choses qui

sont l'objet de nos pensées, et à les qualifier.

Il y a deux sortes de noms : le substantif et Vadjectif.

l\) Voycï la note de la page 24.

(t) Lor»<|uc le verbe avoir a un régime direct, on le traduit par le verbe lenfr. Voir

à la fin <lu la pngc 1 1 G.

(3) yuand on désigne quelqu'un en français par son nom de famille, le» mots monsieur
cl niiiiliiiiif doivent î'tro précèdes de l'article en espagnol.

Moiisii'ur Jean Vnidrs fc traduit par ri .s^nor Jutin Valdf.i. ou et srûor don Juan
YalJes, lelun la ipi.ilité ou dignité de la personne.
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Nom substantif.

Le nom substantif, dont nous allons nous occuper d'a-

bord, est celui qui exprime les noms des personnes et des

choses. On le divise en nom comim, commun, et en nom pro-

pio, propre.

Le nom commun ou appellatif est celui qui convient à tous

les individus ou à tous les objets de la même espèce, comme :

hombre, homme ; mujer, femme ; oveja, brebis ; libro, livre
;

mais le nom propre est celui qui ne convient qu'à une seule

personne ou à une seule chose, comme : Aiejandro, Alexandre;

Juana, Jeanne; Burdéos, Bordeaux; el Sena, la Seine.

Les substantifs ont deux genres : le masculin et le féminin;

et deux nombres : le singulier et \q pluriel; comme nous l'avons

dit pages 22 et 23.

Formation du pluriel dans les substantifs.

Tous les noms se terminent au singulier par une voyelle

brève ou longue, ou par une consonne; mais au pluriel tous

finissent par un s.

Ceux terminés au singulier par une voyelle brève prennent

un s au pluriel. — Exemples :

Singulier. — Hombre, homme; carta, lettre; puerta, porte.

Pluriel. — Hombres, hommes; cariai, lettres; puertas, portes.

Ceux qui finissent au singulier par une des voyelles longues

à ou i, forment le pluriel par l'addition de la syllabe es. —
Exemples :

Singulier. — Albaîà, passavant; aleli, giroflée; borcegui, brodequin.

Pluriel. — A ?6a/ôe5, passavants; a/e/ies, giroflées; ^'orcegfwe*, brodequins.

EXCEPTIONS.

1° Mamâ, maman; papa, papa; sofa, sofa, forment leur

pluriel en ajoutant seulement un s au singulier : mamàs, pa-

pas, sofas.

2° Bisturi, bistouri; zaquizami, galetas, font au pluriel

bisturîs, zaquizamis.

3° Maravedi, monnaie espagnole, a trois pluriels : marave-

dtes, maravedis, maravedises; le premier est très-peu usité.

Le peu de mots qui se terminent par les voyelles longues

é, 6, û, prennent seulement un s au pluriel ; comme café, café ;

jricandô, fricandeau; tisii, tissu, etc., qui font cafés, frican-

dôs, tisûs.
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Ceux qui se terminent par une consonne ou par les <liph-

thongues oy, ey, oy, font aussi leur pluriel par l'atlJition de

la syllabe es au singulier. — Exemples :

Verdad, v<?ritiî. Yerdades, vérités.

Relojy montre. Relojes, montres.

Elatj, le soupir. Los ayes, les soupirs.

Ley, loi. Leyes, lois.

Couvoy, convoi. Convoyés, convois.

EXCEPTIONS.

1° Les noms polysyllabes, terminés au singulier par un.*;

précédé d'une voyelle brève, ne changent pas au pluriel,

comme : el maries, le mardi; la /lijjôtesis, l'hypothèse; elmiir-

coles, le mercredi ; el brindis, le toast; el lunes, le lundi, etc.,

dont le pluriel est los mûries, las hipôlesis, los yniércoles, los

b7Ûndis, los lunes.

2° Estay, ëtai, fait eslais au pluriel.

Les noms composés, dont le second est pluriel, sont inva-

riables, comme : cortaplimms, canif; sacabôtas, tire-bottes, otc.

Les autres noms composés forment le pluriel selon les

règles données pour les substantifs simples, comme : el

padreniieslro, le pater; élleopardo, le léopard; \avanaglorin, la

gloriole, etc., auxquels on ajoute seulement un s à la fin,

comme : padremœstros, Icopardos, vanaglorias.

Cependant quelques substantifs prennent la marque du

pluriel à la fin de chacun des mots simples qui les compo-

sent, comme : casamata, casemate ; mediacaria, moulure con-

cave, qui font au pluriel casasmalas, inedioscaùas.

IlijodoUjo, gentilhomme; cualquiera, quiconque, font au

pluriel hijosdalgo, cualesquiera.

Remarque. — Les noms terminés au singulier par z chan-

gent au pluriel le z enc, d'après la nouvelle orthographe, en

y ajoutant es. — Exemples : ^/r, lumière; arcabuz, arquebuse;

paz, paix; nucz, noix; pcrdiz, perdrix; dont le pluriel est

luces, arcabuces, paces, mœces, perdices.

La plus grande partie des noms ont lus deux nombres;

mais quel(jucs-uns ont im singulier sans pluriel, et d'autres,

au contraire, n'ont qu'un pluriel et pas do singulier.

n'ont pas de pluriel:

\^ Les parties du monde /uwopa, Europe; Asm, Asie,

Afriea, \^i'u\\ïc\ Amcricn, Améric^ue; Oceoiiia, Ucéaniu; car,



quand nous disons las Américas, c'est que nous avons dans
la pensée l'Amérique septentrionale, centrale et méridionale.

2° Les noms propres de royaumes, comme : Portugal, Por-

tugal; Inglaterra, Angleterre; Cercleha, Sardaigne; Suecia,

Suède; Francia, France; mais il y en a qui sont aussi usités

au pluriel; car on dit : las Espahas, les Espagnes; las dos Ski-

lias, les deux Siciles; l'empereur de las Rusias, des Russies.

3° Les noms propres de personnes, de provinces, villes,

bourgs, villages, de rivières et de monts, comme : Pedro,

Pierre, Carlota, Charlotte; Alava, Alava; Pamplona, Pampe-
lune; Tajo, Tage; Moncayo, Moncayo. On dit cependant las

Castillas, les Castilles; las Andalucîas, les Andalousies, quand
on veut parler de la Vieille et de la Nouvelle Castille, de la

Haute et de la Basse Andalousie.

4° Les adjectifs désignant certaines mers, quoiqu'ils soient

usités comme substantifs, tels que.- elOcéano, l'Océan; el Me-

diierrâneo, la Méditerranée ; el Bàltico, la Baltique.

3» Les noms propres de métaux, tels que : eloro, l'or; la

plata, l'argent; el cobre, le cuivre; elhierro, le fer.

6° Les noms de vertus prises dans leur propre significa-

tion, comme : la Fe, la Foi; la Caridad, la Charité; la Espe-

ranza, l'Espérance.

7° Les noms de sciences et d'arts, comme : la Teologla, la

Théologie; la Jurisprudencia, la Jurisprudence; la Retôrica,

la Rhétorique; la Gramâtica^ la Grammaire; la Pintura, la

Peinture; el Grabado, la Gravure; mais on dit las Matemdticas,

les Mathématiques.

8» Plusieurs noms collectifs, comme : Infanteria, Infanterie;

Caballeria, Cavalerie; Artilleria, Artillerie; Cristianismo,

Christianisme; Catohcismo, Catholicisme.

NOMS USITÉS SEULEMENT AU PLURIEL :

Afueras, environs. Asentaderas , les fesses.

Albricias, étrenncs. Bojes, poumon.

Alicates, pinces. Catendas, calendes.

Âlrededores, alentours, Calzoncillos, caleçon.

Andaderas , roulette d'enfant. CepUladuras^ copeaux.

Andas, brancard. Complétas, compiles.

Amjarillas, civière. Cosquillas, cliatouilkiiiould.

Antiparras, lunettes. Despabiladeras, mouclicllos.

Anicos, miettes. Efemérides, éphéméridc-s,

Arras, arrhes, Enaguas, jupe de dessous.
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Emeres, effets mobiliers.

EtUeiidederas , eiilendement.

Esponsales, fiançailles.

Exequias, obsèques.

Expensas, dépenses, frais.

Fauces, gosier.

Gâchas, bouillie de farine au miel.

Idus, ides.

Livianos, poumon.

Largas, délai, remise.

Llares, crémaillère.

Maitines, matines.

Modales, manières.

Mcitdvs, urines.

Noiuis, nones,

Nupcias, noces.

Farrillas, gril.

Pediluvios, bains de pifJs,

Piitzas, pinces.

Posaderas, fesses.

Puches, bouillie.

TitiiebUis, ténèbres,

Trébedcs, trépieds.

Visperus, vêpres.

Vivercs, vivres.

Zaraijûclles, sorte de culottes.

11 y en a plusieurs autres moins usités que les précédents.

Déclinaison des noms substantifs.

Quoiqu'il sutïisc de savoir décliner les articles pour savoir

aussi décliner les noms qui ne varient point dans leurs cas,

mais seulement parles articles, il sera bon cependant d'en don-

ner quelques exemples de déclinaisons. Les noms propres r.e

prennent pas l'article, ainsi que nous l'avons dit page 24;

mais certaines particules qui sont de véritables prépositions.

— Exemples :

DÉCLINAISON DES NOMS PROPRES.

Masculin.

Nom. Pedro, Pierre.

Géii. De Pedro, de Pierre.

Dal. A Pedro, à Pierre.

Accus. A Pedro, Pierre.

Voc. Pedro, Pierre.

Abl. Cou, de, en, por, sin,

sobre Pedro,

avec, de, en ou dans, par,

sans, sur Pierre.

Féminin.

Catalina, Catherine.

De Catalina, de Catherine.

A Catalina, à Catherine.

A Catalina, Catherine.

Catalina, Catherine.

Con , de , en ,
por , sin , sobre

Catalina,

avec, de, en ou, dans, par, sans,

sur Catherine.

Les noms propres n'ont pas de pluriel, sauf le très-peu

l'exceptions dont on a parlé page 31

.

DÉCLINAISON DES NOMS COMMUNS.

Substantif masculin de personne. ^

Singulier. Plukiel.

El pudre, le père. Los padrcs, les pères.

Del padre, du père. De los padres, des pères.

Al padre, au père. A los padres, aux pères.

Nom
Gén.

Dal.

Accus. Al padre, le père. A los padres, les pères.
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Voc. Fadre, i)cre. Padres

,
\>l:rcs,

Abl. Con, de, etc., cl padre, Cou, de, etc., los padres,

avec, de, etc., le père. avec, de, etc., les pères.

Substantif féminin de personne.

SiNGDLiER. Pluriel.

Nom. La mujer, la femme. Las mujeres, les femmes.

Gén. De la mujer, de la femme. De las mujeres, des femmes.

Dat. A la mujer, à la femme. A las mujeres, aux femmes.

Accus. A la mujer, la femme. A las mujeres, les femmes.

Voc. Mujer, femme. Mujeres, femmes.

Abl. Con, de, etc., la mujer, Con, de, etc., las mujeres,

avec, de, etc., la temme. avec, de, etc., les femmes.

Substantif masculin de chose.

Singulier. Pluriel.

Nom. El libro, le livre. Los libres, les livres.

Gén. Del libro , du livre. De los libres, des livres.

Dat. Al libro, au livre. A los libres, aux livres.

Accus. El /zéro, le livre. Los libres, les livres.

Voc. Libro, livre. Libros, livres.

Abl. Con, de, etc., el libro, Con, de, etc., los libros

avec, de, etc., le livre. avec, de, etc., les livres.

Substantif féminin de chose.

Singulier. Pluriel.

Nom. La carta, la lettre. Las cartas, les lettres.

Gén. De la carta, de la lettre. De las carias, des lettres.

Dat. A la carta, à la lettre. A las cartas, aux lettres.

Accus. La carta, la lettre. Las cartas, les lettres,

Voc. Carta, lettre. Cartas, lettres,

Abl. Con, de, etc., la caria, Con, de, etc., las cartas,

avec, de, etc., la lettre. avec, de, etc., les lettres.

DÉCLINAISON DE l'ADJEGTIF AVEC l'aRTICLE NEUTRE lo.

Singulier.

Nom. Lo bueno, le bon om ce qui Lo grande, le grand ou ce qui est

est bon. grand.

Gén. De lo bueno, du bon, etc. De lo grande, du grand, etc.

Dat. A lo bueno. au bon, etc. A lo grande, au grand, etc.

Accus. Lo bueno, le bon, etc. Lo grande, le grand, etc.

Abl. Con, de, etc., lo bueno, Con, de, etc., lo grande,

avec, de, etc., le bon, etc. avec, de, etc., le grand, etc.

Point de pluriel (1).

Des genres des noms.
Il y a dans la langue espagnole, ainsi qu'on l'a expliqué

page 22, six sortes de genres.

(I) L'article lo se place aussi :

1° Devant les adjectifs pris subUantivement, comme : Lo prudente de este hombrc nxc

agrada mucho, le prudent (la pruueuce) de cet tiomme me plait beaucoup.

3
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Quoiqu'on n'appronne guère à distinguer le genre des noms

substantifs que par l'usage et le secours des dictionnaires,

nous allons pourtant donner des règles et des explications

pour arriver plus vite à culte connaissance. Le genre se re-

connaît à la signification ou à la terminaison des substantifs.

Genre des noms d'après leur signification.

Appartiennent au genre masculin :

1° Les noms propres et les noms communs ou appellatifs

d'hommes et d'animaux mâles. Tels sont, pour les noms

propres : 7^cf/ro, Pierre; Bucéjalo, Bucéphale; et pour les

noms communs : Aomire, homme; caballo, cheval. Ilaca ou

jaca, bidet, est toujours féminin.

2° Les noms qui désignent des métiers, des emplois, des

professions, des dignités, etc., propres aux hommes, comme:
Sustre, tailleur; gobernador, gouverneur; poeta, poète; j!;^-

triurca, patriarche.

3° Les noms de rivières, comme : d Ebro, l'Èbre; el Sena,

la Seine.

Cependant la Huerva, à Saragosse, est féminin, et cl ou lu

Fsgueva, à Valladolid, masculin et féminin.

4° Les noms de vents, excepté la brisa, la brise et la tra-

montana, la tramontane.

5° Les noms de montagnes et de volcans, comme.: cl Cdu-

caso, le Caucase; cl Vcsuvio, le Vésuve.

6° Les noms de jours et de mois, comme : el nm'tcs, le

mardi; /Sncro, Janvier,

Appartiennent au genre féminin :

1" Les noms propres et les noms communs ou appellatifs

de femmes et d'animaux femelles, tels que, pour les noms
propres : yMa/ia, Jeanne; yl?;/a//t'«, -Amaltée; et pour les

noms communs : innjer, femme; cabra, chèvre.

2° Les noms de dignités, de métiers, de professions, etc.,

propres aux femmes, comme '.etnijeratn'z, impératrice; lavan-

dera, blanchisseuse ; cocmcra, cuisinière; bailarina, da^iseuse.

î° Devant les substantifs pri» adjectivcmcut, comme : Tndo cra 'grande en tftf prin-
cipe^ lo rrisliano, lo re\j, h capiliiu, IdiiI était gr.nid dans ce iiriiice, le chrétien, le

roi, le capitaine. — Efln Iwmhre sr jiortô à lo duque , cet lionimc s'est comluit d'une

inaniiTr ducale. — F.stn mujrr hnliU) à lo reina, cette remmc a parle en reine, c'c»l-n-

dire, rouiinc il convient il la majesté royale.
3'' Doaut le relatif i/uc, comme : Lo que mv ilijiste ira verdad, ce (jur tu m'as dit

était «rai.

4*" Kt dduà d'autre* ca» que la pratique fera couirilio.
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3° Les noms d'arts et de sciences, comme : la Gramâtica,

la Grammaire; la Escultura, la Sculpture; la Teologia, la

Théologie; la Jurisprudencia, la Jurisprudence, etc., excepté

ceux terminés en o comme : el Dihujo, le Dessin ; qI Grabado,

la Gravure; el Derecho, le Droit, qui sont masculins.

4° Les noms des figures de la Grammaire, de la Poétique et

de la Rhétorique, comme : ellpsis, ellipse ; hipotiposis, hypo-

typose; polis'mdeton, polysyndéton; metaplasmo, métaplasrae;

pleonasmo, pléonasme, et hipêrbaton, hyperbate, sont mascu-

lins. Hipérbole, hyperbole, est masculin et féminin.

5° Les noms des lettres de l'alphabet : la b, la 7n, eiu.,

comme il a été dit page 2.

6° Les noms de vertus, comme : la Piedad, la Piété; la

Prudmcia, la Prudence, etc.

Genre des noms d'après leur terminaison.

1° Les noms terminés en a sont féminins, comme : palma,

palmier; venda, bande; ^e/V<, tuile; ventana, fenêtre; comcla,

cert- volant; planeta, espèce de chasuble; tema, opiniâ-

treté, etc.

Cependant sont masculins :

El adema, l'étançon. El fa, le fa (note de musique)

Elalbacea, l'exécuteur testamentaire, El guardacosta, le garde-cote^

El anayrama, l'anagramme. El idioma, l'idiome.

El aneurisma, l'anévrisme, El lema. le lemme.

El antipoda, l'antipode. El manà, la manne.

El axîoma, l'axiome. El mapa, la carte géograpliiquc,

El cometa, la comète. El planeta, la planète.

El clima, le climat. El poema, le poème.

El crisma, le saint chrême. Elprisma, le prisme.

El dia, le jour. El problema, le problème,

El dilema, le dilemme. El sintoma, le symptôme.

El diploma, le diplôme. El .miema , le système.

El docjma, le dogme. El sofisma, le sophisme.

El drama, le drame. El tema, le thème.

El epigrama, l'épigramme. El teorema, le théorème.

Et tous lesnoms scientifiques en wza dérivés du grec, comme
apotegma, apophthegme ; diafragma, diaphragme, etc.

S'emploient également au masculin et au féminin : aibalà,

passavant; anatema, anathème; centinela, sentinelle; cisma,

schisme; emblemo, emblème; cspîa, espion; guia, guide; her-
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wjfl/rorfiïa, hermaphrodite; ncma, sceau; neiunn, geste signifi-

catif; reuma, rhumatisme.

2° Ceux linis en c sont masculins, comme : adarve, espace

entre les créneaux d'une muraille; conclave, conclave; dé-

clive, déclivité; lacre, cire à cacheter; poste, poteau; tallc, taille.

Néanmoins appartiennent au genre féminin :

La aguacliirle, la piquette. La indole, le caractère.

La barbarie, la barbarie. La ingle, l'aine.

la base, la base. La intempérie, l'intempérie.

La calk, la rue. La lèche, le lait.

La carne, la cliair. La legumbre, le légumC:

La catâslrofe, la catastrophe. La molicie, la mollesse.

La certidumbre, la certitude. La nieve, la ueige.

La clase, la classe. La tioche, la nuit.

La corle, la cour. La pirâmide, la pjramidc

La cosiutnbre, la coutume. La plcbe^ la populace.

La cambre, la cime. La samjre, le sang.

La especie, l'espèce. La suerte, le sort,

La fase, la phase. La superficie, la superficie

La fiebre, la fièvre. La tarde, l'après-dînéc, le soir.

La Juente, la source. La torre, la tour.

Et d'autres.

Ar(f', art, prend toujours l'article masculin au singulier;

mais les adjectifs y joints peuvent être masculins ou fémi-

nins. Au pluriel, arte est féminin lorsque, se trouvant joint

à un adjectif, il désigne certaines professions, comme : las

o.rtes mecônicas, les arts mécaniques ; las bellas artes, les beaux-

arts ; las artes libérales, les arts libéraux; mais dans les autres

cas l'on emploie ordinairement le genre masculin, comme :

lus artes para coger peces, l'art de prendre le poisson.

Dote, dot, puente, pont, sontusitésaumasculin etauféminin.

Frcnte, front (le haut du visage], est féminin
; frcnte, front

(la face d'un bataillon ou la façade d'un édifice), masculin.

3» Ceux terminés en i sont masculins, comme : aleli, giro-

flée ; maravedi, monnaie espagnole; tohali, baudrier de cuir.

On en excepte : diôcesi, diocèse; graciadei, gratiole; mctru-

poli, métropole; palmacristi, ricin, et autres, qui sont fémi-

nins.

4° Ceux qui se trrminont en o sont masculins comme arco,

arc; cuello, cou
;
jialn, bâton ; saco, sac.

Mono, main, et tuai, navire, sont féminins. t
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o" Ceux terminés en u, sont masculins ; mais tribu, tribu,

est usité le plus souvent au féminin.

6° Ceux terminés en d sont féminins ; excepté odalid, chef

militaire ; alamud, barre de fer ; almud, mesure ; orchilaûd,

archiluth ; ardid, ruse ; atoûd, cercueil ; azud, écluse ; lo.ùd,

luth; sud, sud; talmud, talmud : césped, gazon; huésped, hôte,

et àspid, aspic, qui sont masculins.

7° Ceux terminés en .; sont masculins, excepté troj, grenier.

8° Ceux terminés en / sont masculins, mais agucmiel, hy-

dromel ; cal, chaux ; cô.rcel, prison ; col, chou; décrétai, dé-

crétale; kiel, fiel ; miel, miel
;
2iiel, peau ; sal, sel, et quelques

autres, sont féminins.

Canal est masculin quand il signifie grands canaux naviga-

bles ; vaisseau, conduit, par où circulent le sang, les humeurs,

et, au figuré, le moyen par lequel on sait, on obtient, on re-

cherchequelquechose.Danslesautresacceptionsilestféminin.

9° Ceux terminés en n sont masculins. On en excepte tous

ceux terminés en ion qui sont en général du genre féminin,

comme le sont les mots français correspondants.— Exemples:

La ieccion, la leçon ; la cuesiion, la question; la complexion, la

complexion; la ocasion, l'occasion; /rtre%io>i, la religion, etc.

Les suivants sont également féminins :

La arrumazon, groupe de nuages. La plomazon , le coussinet du doreur.

La barbechazon,\'époque de jachérer. La razon, la raison.

La binazon, le binement. La sarten, la poêle.

La cavazon, l'action de creuser. La sazon, la saison.

La clavazon, la garniture de clous. La segazon,\e fauchage.

La clin ou crin, le crin. La sien, la tempe.

La desazon, le mécontentement. La sinrazon, le tort.

La imàgen, l'image. La trabazon, la liaison.

Et d'autres.

Màrgen, marge, est toujours féminin au pluriel. Au sin-

gulier on dit elmârgen ou la indrgen ; mais si ce mot n'a pas l'ar-

ticle et est joint à un adjectif, cet adjectif doit être au féminin.

Orden, ordre, est masculin, lorsqu'il signifie ordre, mé-

thode, ou bien le sacrement de l'Ordre ; et féminin dans le

sens de commandement, et aussi en parlant des ordres sacrés,

des ordres religieux, des ordres militaires.

10" Ceux terminés en r sont masculins, exceptés bezaar,

hezar ou bezoar , bézoard ; flor , fleur ; labor, labeur ; mujer,

femme ; segvr, cognée ; zoster-t, espèce de herpe.
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Azùcnr, sucre^ est employé au masculin et au féminin, mais

le masculin est préféré, surtout au pluriel.

Mar, mer, est masculin et féminin; mais ses composés

sont tous du genre féminin, comme : la bajamar, la marée

basse; la picamar, la pleine mer; la esti'dhmo.r , le muguet.

Au contraire, on dit toujours au masculin cl mar Adriâtico,

la mer Adriatique ; cl mar Caspin, la mer Caspienne ; et mar

Nrrjro, la mor Noire, et ainsi toutes les fois que ce mot est

joint à un nom propre.

1 \ ° Ceux terminés en 5 sont masculins, excepté les suivants :

La aguarraSy l'esseuce de térében- la »netnnior/ô<J5, la métainor[jliOPi.'.

thine. La mies, la moisson.

La anagiris, l'anagiris. La parâUsis, la paralysie.

L<i opoteôiis, l'apothéose. La polipâttos, la polyspaste.

Lu bllis, la bile. La raquitis, le radiitis.

La colaplscis, la colle de poisson. La res, la tête de bélail.

La crlùs, la crise. La sintàxis, la syiilaxc.

La eiifîiéusis, l'empliytéose. La tésis, la llièse.

La epifjlôtis, ta lueltc. La thit, la phlhisio.

La hipôtesis, l'iiypolliùge. La tos, la toux.

Et quelques autres dérivés du grec.

Cùt(s, peau; anâlisis , analyse, et cnfasis ^ emphase, sont

masculins et féminins.

12° Ceux terminés en t appartiennent au genre masculin,

comme : ccnif, zénith ; azimut, azimut.

13° Fcnix, phénix, seul nom commun ou nppellatif terminé

aujourd'hui par x, est masculin.

14" Ceux terminés en z sont masculins, à l'exception de

ceux terminés en cz qui expriment une propriété, une qualité

quelconque, comme : la altivez, l'arrogance ; la ninez, l'en-

fance ; la scncillcz, la simplicité; la doblcz, la duplicité; mais

cl ddblez, le pli, est masculin.

Sont aussi féminins :

La cerviz, le cou. La nariz, le nez.

La cicalriz, la cicatrice. La nuez, la noix.

La coutrahnz, l'envers La pnz, la paix.

La coz, la ruade. La pômcz, la jncrre ponif,

La critz, la croix. La raiz, la raciiu'.

La faz, la face, La sobrehaz, la PUira''P.

La liez, la lie. La soOrcpclliz, lu surplis.

La hoz, la raur.illc. La lez, lu teint.

La liiz, la lumière. La vcz, la fois.

La matriz, la muliicc. La voz, la voix.



— 39 —
Haz, faisceau, fagot, est masculin; mais il est féminin

lorsqu'il signifie endroit d'une étotï'e, façade, surface et troupe

rangée en bataille, etc.

Pez, poisson, est masculin : et pez, poix, est féminin.

Portapaz, paix, plaque d'argent, qu'on donne à baiser dans

les cérémonies catholiques, est masculin et féminin.

Observations sur le genre de quelques
noms substantifs.

1° Les noms propres de royaumes, de provinces, de yilles,

etc., ont généralement le même genre que les appellatifs aux-

quels ils se rapportent.— Exemples : Portugal, Portugal, est

masculin^ car l'appellatif royaume est sous-entendu ; Pam-
jjlona, Pampelune^ est féminin, car l'appellatif y/Z/e est sous-

entendu. Cependant il y en a qui suivent la règle de leur

terminaison ; ainsi Espana, Espagne, et Suecia, Suède, sont

féminins, quoique se rapportant à reino (royaume) qui est

masculin ; et d'autres que l'usage fera connaître.

2° Les augmentatifs et les diminutifs sont en général du

même genre que leurs primitifs ; mais les augmentatifs ter-

minés en on sont masculins, lors même qu'ils dériveraient de

primitifs féminins, comme : âeatdaba, heurtoir, aldabon, gros

heurtoir ; de alla, marmite, ollon, grande marmite.

3° Les noms usités seulement au pluriel appartiennent au

genre qu'ils auraient d'après leur terminaison au singulier.

On excepte de cette règle : fauces, gosier; llares, crémaillère
;

trébedes, trépieds, et d'autres qui sont féminins, quoique, d'a-

prèsleurterminaison au singulier, ils devraient être masculins.

4° En espagnol, les noms d'animaux irraisonnables qui,

avec une seule terminaison et un seul article, désignent égale-

ment les deux sexes, appartiennent au genre épicène, comme :

jilguero, chardonneret; milano, milan, qui sont toujours mas-
culins, lors même qu'ils s'appliquent aux femelles ; et liebrey

lièvre ; âguila, aigle, qui sont au contraire toujours féminins,

lors même qu'ils s'appliquent aux mâles ; nous n'en pour-

rions donner d'autre raison, que l'usage qui, prévalant sur

toutes les règles grammaticales, le veut ainsi. Voyez le genre

épicène, page 23.

5° Ceux qui, avec une seule terminaison et deux articles,

conviennent également à l'homme et à la femme appartiens
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lient au genre comun de dos, commun ou de deux genres,

comme : cl interprète et la interprète, l'interprète ; el denti^fa et

la dentisla,\e dentiste. Ils sont masculins s'ils s'appliquent

aux maies, et féminins s'ils s'appliquent aux femelles. Voyez

le genre commun de deux, page 23.

6« On appelle ambiguos ou dudosos, ambigus ou douteux,

les noms de choses inanimées dont le genre n'est pas encore

établi par l'usage, comme : el dote ou la dote, la dot ; el prin-

giie ou la pringue, graisse ou jus, qu'on emploie tantôt au

masculin, tantôt au féminin. Voyez le genre ambigu, pag. 23.

7° Quoique la langue espagnole ait avec la langue française

beaucoup d'analogie pour le genre des noms, il est bon néan-

moins de donner une liste des exceptions les plus remar-

quables, et qui sont l'ccueil ordinaire des commençants. La

voici :

Masculin. Féminin. Masculin. Fl-MININ.

El aceite, riiuile. El jergon

,

la paillasse.

El aguardiente. l'cau-de-vic. El limite. la limite.

El amaranio. l'amaranthc. El manâ, la manne.

El anagrama. l'anagramme. El mapa. la carte géographique,

El Apor.alipsis, l'Apocalypse, El nàcar, la nacre.

El ardor, l'ardeur. El origeii, l'origine.

Et cator, la chaleur. El pecho, la poitrine.

El color, la couleur. El planeta, la planète.

El cometOy la comùlc. El pitdor. la pudeur. -

El dicnte. la dent. El rdoj, l'horloge, la montre.

El dolor, la douleur. El talk, la taille.

El cnigma, l'énigme. El temor, la crainte.

El éxlasi ou éxtasis, l'extase. El lenedor, la fourchette.

El faior, la faveur. El tomate. la tomate.

El fin. la fin. El torrejon. la tourelle.

El frcneii, la frénésie. El vcilor, la valeur.

El Garnis, la Genèse. El valle, - la vallée.

El granizo, la grclc. El vilâmcn. la voilure.

El hollin. la suie. El velon. la lampe.

El fiumo, la fumée. El vigor. la vigueur.

FtMlMN. Masculin. FÉMINL1. Masculin.

La acera. le trottoir. La col, le chou.

La alliiez, l'orgueil. La corricntc. le courant.

La barba. le menton. La clin ou la crin, le crin.

La cerviz. 11! 00», le rliipnon., La desgracia, le malheur

La cuina, le Ht. La dicha. le honiiour.

La cijia, le cIiitTro. La dicsi, le diè.n-.
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Féminin. Masccun. Féminin. Masciîun.

La diôcesi ou la La quiète, le repos.

diôcesis. le diocèse. La risa, le rire.

La frente, le front. La rodilla, le genou, le tor-

La (jrey, le troupeau. chon.

La liiel, le fiel. La sabana, le drap de lit.

La indole, le caractère. La sal, le sel.

La lèche, le lait. La salve, le salve.

La legumbre, le légume. La sangre, le sang.

La lena, le bois à brûler. La senda. le sentier.

La lite, le procès. La senal. le signe.

La lombriz. le ver. La serpiente. le serpent.

La manteca, le beurre. La sidra, le cidre.

La menguante, le décroissement. La sobrepelliz, le surplis.

La mentira, le mensonge. La sonrisa, le sourire.

La miel. le miel. La suerte, le sort.

La nariz, le nez. La tarde. le soir.

La nave, le navire, le vais- La techumbre, le toit.

seau. La tez. le teint.

La partida. le départ. Las tijeras. les ciseaux.

La paradoja, le paradoxe. La troj. le grenier à serrer

La plata. l'argent. les grains.

La podre. le pus. La ventaja, l'avantage.

Remarque. — Les substantifs dérivés du latin conservent

le genre qu'ils ont dans cette langue, excepté les noms neutres,

qui prennent l'article masculin en espagnol

Thème sur les noms substantifs (1).

L'homme lit pour s'instruire. — Les femmes soignent bien

hombre lee para instruirse. rrwjer cuidan bien

les fleurs. — Le chien tient compagnie à l'homme. — Les

flor, fiace compania.

lettres de ton frère. — Le taureau est sorti à la place. — J'ai

carta toro ha{2)salido plaza.

VU hier la course de taureaux, — Son ami le pacha. — J'ai

visto ayer corrida Su bajâ.

un brodequin troué. — Ton jardinier m'a donné une giroflée.

borcegui roto. jardinera dado un aleli.

— Les pachas de Turquie sont de grands seigneurs. — J'ai

Turqiiia tmos grandes sertor.

[i) A partir de ce thème, nous mettrons tous les substantifs au singulier; l'élève en

fûnncrj le pluriel d'après les règles de cette leçon.

(2) Ilaber est le verbe auxiliaire de tous les verbes espagnols, quels qu'ils soient.
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besoin d'une paire de brodequins. — Ce parterre n'a que des

necetidad par Este cuadro liene (1)

giroflées. — Ta montre retarde. — Ils saisirent le voleur

Tu reloj atrata. Elloscogieron ladron

lundi. — Il m'a dit une chose. — Nous avons mangé du
lunes (2). El dicho cosa. IVosotros hemos comido

poisson. — La loi naturelle. — Le convoi est arrivé. — J'ai

pescado. Icy nalnral. convoy llegado.

acheté deux montres. — Les voleurs furent surpris avant-

do» fucron sorprcndidos anle-

hier. — J'ai vendu plusieurs choses. — Ces poissons ne sont

ayer. vendido miicha» Eslos eitdn

pas frais. — Un traité des lois civiles. — L'ennemi s'empara

frescos. tratado civiles. te apoderô

de tous les convois. — Maman m'a grondé. — Assieds-toi sur

todos lilama renido. Siétitale en

le sofa. — Je demeure dans un galetas, — Prenez-vous du
sofd. vivo zaquizami. i Toma usted

café? — Non, je veux du thé. — Les mamans sont irès-indul-

café? Ao, quiero té. muy indul'-

gentes. — Nous avons deux sofas. — Ces chambres sont do
gentes. tenemos cuarto

véritables galetas. — Les cafés et les thés viennent par mer.
verdaderos vienen mar.

— Ta sœur est arrivée jeudi. — N'ous irons mardi au théâtre.

hermana llegado juives. ircmos martes teatro.

— n vient tous les lundis. — Ils ne sortent que les mardis.

viene saleii

— Je viens d'acheter un canif. — La lumière artificielle. —
acabo (3) comprar coriaplûmat. artificial.

Entre deux lumières. — L'Asie est la plus grande des cin<\

Entre Asia . tnas grande cinco

parties du monde. — Le Portugal produit des oranges et du
parte mundo. produco naranja

vin. — Les deux Siciles appartiennent au roi de Naplcs. —
Sicilia pertenecen IVâfoles.

(1) Ne... que, dan» le sens de seulement, se rend par no... smo; dans le sens de
n>n autre choie que, pnr no... 8ino ou no... tnas que.

(î) Le» iioriis des jours de la tcmaiuc pruiincnl l'arliclc lorsqu'ils marriucnt |p temps,
lommc : J'irai tous voir lundi, irr à icr a ustcd el /rôict; innis ils h- rcj-ltcnt quand on
les («ploio pour iiidiqiiiT que ce qui piccode csl lel ou Ici jour, coiiimi- : Ucuiiia ect mer-
credi, maîutna es murmUs.

(3) Le verbe venir, sii|\i de It prcposiliou de, se rend par acabar de.
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L'Ebre et la Seine sont deux fleuves très-renommés.— Nettoie

Ebro Sena rio nombrados Limpia

les mouchettes. — La place est pourvue de vivres. — Donne-
despabiladeras. esta provista viveres.

moi ce caleçon.

esos catzoncillos.

LEÇON IV.

Du nom adjectif.

Le nom adjectif est celui qui se joint au substantif pour le

qualifier, comme : hombre virtuoso , homme vertueux ; mujer

prudente, femme prudente ; libro bueno, bon livre. On voit que

les adjectifs vertueux, prudente, boai, indiquent les qualités

de l'homme, de la femme et du livre.

Les adjectifs ont une ou deux terminaisons : une, qui est la

même pour tous les genres, comme : prudente, prudent, pru-

dente ; deux ,
qui s'accordent avec le genre du substantif

qualifié, comme : bueno, bon, pour le masculin et le neutre,

huena, bonne, pour le féminin. — Exemples : niho prudente,

nina prudente , lo prudente, enfant prudent, jeune fille pru-

dente, le prudent ou ce qui est prudent; hombre bueno, mujer

huena, lo bueno, homme bon, femme bonne, le bon ou ce qui

est bon.

Quelquefois le substantif n'est pas exprimé; il est alors

sous-entendu , comme quand on dit : el bueno ama la virtud

le bon aime la vertu. C'est comme si l'on disait : el hombre

bueno ama la virtud.

FORMATION DU FEMININ DANS LES ADJECTIFS.

Les adjectifs terminés au masculin par o forment leur fé-

minin en changeant cette lettre en a, comme : sombrero blanco,

chaqueta blanca, chapeau blanc, veste blanche.

RÈGLE GÉNÉRALE. — Lcs adjcctifs terminés par toutc autre

lettre n'ont qu'une seule terminaison pour les deux genres,

* comme : un hombre grave, un homme grave; unamaicria grave,

une matière grave; un nino feliz, un enfant heureux; una mu-

jer feliz, une femme heureuse.
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EXCRPTIOXS A LA HÈGLE PRF.CÉDENTF.

Prcnnont Yn au fôminin :

\" Les adjectifs terminés en an, comme : holgazan, fainéant,

holgazana, fainéante; haragan^ paresseux, /laragana, pares-

seuse.

2° Ceux terminés en on, comme : bribon, fripon, bribona,

friponne; poltron, poltron, poltrona, poltronne.

3° Ceux en or, comme : traîdor, traître, traidora, traîtresse;

dmdor, débiteur, deudoro, débitrice.

Cependant mofor, moteur, employé comme adjectif, fait

au féminin motriz, motrice, plus souvent que rnotora.

Jnfcrior, inférieur; rnayor, plus grand; mcjor, meilleur;

menor, moindre; peor, pire; superior, supérieur; ultmor, ul-

térieur; onfertor, antérieur; postcrior, postérieur, sont inva-

riables pour le genre.

4° Les adjectifs qu'on appelle nationaux, comme : cqmiol,

espagnol, es/jfl.'lo/a, espagnole; fronces, français, francesa,

française.

Néanmoins ceux qui se terminent en a ne changent pas au

féminin, comme : escita, scylhe; moscovita, moscovite; persa,

persan.

5° Ceux terminés par cfe, ote, changent la dernière lettre en

a pour faire leur féminin, comme : hornbre regordcte, mi/Jer

regordeta, homme trapu, femme trapue; hnmbre ailot'e, mujer

altota, homme très-grand, femme très-grande.

FORMATION DU l'LURIEL DANS LES ADJECTIFS (1).

Le pluriel des adjectifs se forme en ajoutant à leur singu-

lier un s, à ceux terminés par une voyelle, et es à -ceux ter-

minés par une consonne. Ainsi blanco, blanca, blanc, blanche,

font blnncos, hloncos; bolgozan, fainéant, et cortcs, poli, font

holgozanes, cortèses.

Valndi, de peu de valeur; carmcsi, cramoisi, et turqui, bleu

turquin, quoicjuc terminés par des voyelles, forment leur

pluriel en ajoutant aussi es au singulier : raladies, carincsies,

turquies.

(1) L'adjectif qui se rnpporic a dcut substantifs au singulier du tnèmc genre, se mol

loujourt au pluriel. — rxcniplc : lie comprado un sombrero y un chalfco muij bcr-

inosos. J'ai acheté un chapeau et un gilet très-beaux.

Mail ti l'adjectif se rapporte à deux ou plusieurs substantifs de différcnls gcuros, ou le

nu-t au pluriel et au inasciilin. — F.\ein|ile ; 7't( snliriiio y au ntujer ralûn muy (nfd-

Jwlos. Ton ncTcii et sa femme sont trcs-ficliés.
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Remarque. — Los adjectifs terminés au singulier par un z,

changent au pluriel cette lettre en c suivi de es, comme :

feliz, heureux, felices, heureux.

OBSERVATIONS SUR QUELQUES ADJECTIFS.

1° Bueno, bon; malo, méchant; uno, un; algimo, quel-

qu'un, ninguno, aucun; primcro, premier; posirero, dernier,

perdent leur dernière voyelle o, au singulier, lorsqu'ils pré-

cèdent un substantif masculin qu'ils qualifient. — Exem-
ples : buen soldado, bon soldat; mal hombre, méchant homme;
un rey , un roi; algun dia, quelque jour; ningun reinado,

aucun royaume; primer mmistro, premier ministre; elpostrer

niho, le dernier enfant.

Si le substantif n'est pas exprimé, ou s'il y a quelque mot

interposé entre lui et l'adjectif, la suppression n'aura pas

lieu. — Exemples : es bueno, il est bon; el prirnero y el sexto

dia, le premier et le sixième jour (1).

On peut dire el tercer dia ou el tercerodia, le troisième jour.

2« L'adjectif s«n^o, saint, perd la dernière syllabe devant

les noms propres de saints. — Exemples : san Pedro, saint

Pierre; san Pablo, saint Paul. Mais il la conserve dans santo

Tomds, saint Thomas; santo Tome, saint Tome;- sa^ito Toribio,

saint Thuribe, et santo Domingo, saint Dominique. On dit

San-Tomàs en parlant de l'île de Saint-Thomas.

3° L'adjoctif ciento perd aussi la dernière syllabe devant les

substantifs, comme cien hombres, cent hommes; cien pesos,

cent piastres. Il la conserve dans tous les autres cas.

4° L'adjectif grande perd parfois la dernière syllabe au

singulier masculin et féminin, et d'autres fois il la conserve.

Il la perd ordinairement devant les substantifs qui commen-

cent par une consonne, surtout lorsqu'il signifie grand en

mérite, en qualités. — Exemples : un gran gênerai, un grand

général; un gran poeta, un grand ou fameux poète; un gran

caballo, un cheval excellent ; una gran ciudad, une grande ville.

Mais il ne la perd pas ordinairement si le substantif qui le

suit commence par une voyelle ou un h. — Exemples: Grande

amigo, grand ami
;
grande odio, grande haine

;
gran ou grande

hombre, grand homme.
Il en est de même si le substantif exprime la dimension ou

(1) Uno, alguno, ninguno perdent aussi Vo quoiqu'ils soicnl séparés du substsnlit

par un adjectif, comme : un célèbre pinlor^ ua peintre célèbre.
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l'étendue, et alors grande se place de prôférence après lui.

— Exemples : Maa grande, grande table; llcuada grande,

grande plaine; bosque grande, grand bois.

Des diverses espèces de noms.

NOMS PRIMITIFS.

On appelle primitifs ceux qui né dérivent d'aucun autre

nom de notre langue, comme : ciclo, ciel; tivrru, terre, etc.

NOMS DÉRIVÉS.

Les noms dérivés sont ceux qui dérivent des primitifs,

comme: céleste, celestial, céleste, dérivant de cielo, ciel; ter-

restre, terrestre, terreno, terrain, terruho, terroir, terrazgo,

champ, de tierra, terre, etc.

Appartiennent à la classe des dérivés les noms nationaux,

patronymiques, augmentatifs et diminutifs.

NOMS N.\TI0NAUX.

Les noms nationaux sont ceux qui désignent les habitaiîts

d'un pays quelconque, comme: de Espaîia, Espagne, e5/x<Ho(,

espagnol; (\q, Andalucia, Andalousie, andaluz, andalou, etc.

NOMS PATRONYMIQUES.

Les noms patronymiques sont les noms de famille qui dé-

rivent des noms propres de personnes, comme : de Sancho,

Sûnchez; de Gonzalo, Gonzalez; de Fernando, Femândez, etc.

DES AUGMENTATIFS ET DES DIMINUTIFS.

Les augmentatifs et les diminutifs, dérivant soit de substan-

tifs, soit d'adjectifs, servent i\ en augmenter ou ii en diminuer

la signification par l'addition de différentes finales accessoires.

NOMS AUGMENTATIFS (1).

Les augmentatifs se forment en afoutant on, achon, azo,

onazo ou ote pour le masculin. — Exemples : de hombre,

homme, on fait Iwuibron, hombrac/ion, hovibrazo, hombronazo^

homme gros ou grand. De grande, grand, on fait grandon,

(jrandote, grandazo, grandonazo, très-gros et démesuré.
'

On ajoute pour le féminin ona., aza ou onnza. — Exemples:

(I) Le» niicm-nta'ifs et les diminutirs se forment eu ajoutant les particule» augmcula-
(i«Cf ou dimiiiiitioeii nui Icrniiiinisons 'Jos noms, loraquc ceui-ci rinistent par une cou-

sonnc; mais s'ils terminent par une voyelle, on la remplace par la particule, à moins <|uc

celle-ci iio commence par une contonue.
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de mujei', femme, on fait nmjerona, mujeraza, mvjeronaza,

grosse ou grande femme, etc. (1).

Les augmentatifs terminés en 07i, ona, dénotent quelque

chose de gros et de grand; ceux en azo, azu, des idées dés-

agréables, et ceux en achon et ote marquent ordinairement

du mépris.

NOMS DIMINUTIFS.

Les diminutifs se forment en ajoutant ico, cîco, illo, cillo,

ito, cico , zuelo, pour le masculin; ainsi de hombre on fait

hombrecico, hombrecillo, hombrecito, hombrezuelo, petit homme;
de jjâjaro, pa/orico, pajarito, pojarillo, petit oiseau gentil.

Pour le féminin on ajoute ica, cica, illa, cilla, ita, cita, zuela;

ainsi de mujer on fait mujercica, mujercilla, mvjercita, miijer-'

zuela, petite femme; de perra, perrica, perritla, perrita, petite

chienne.

On trouve encore, quoique moins fréquemment, quelques

diminutifs terminés en e^e, comme: de calvo, chauve, cal-

vete; de mozo, jeune homme, mozalbete; en in, comme : de

espada, épée, espadin; de peluca, perruque, peluquin; en ejo,

comme : de animal, animal, animalejo; en on, comme : de

ânsar, espèce d'oie, ansaron.

Les diminutifs en ico, ica, ito, ita, cico, cica, cito, cita, se

prennent ordinairement en bonne part, et comme termes de

caresse et d'amitié; ceux en illo, illa, cillo, cilla, zuelo, zuela, et

en ejo, renferment une idée de mépris, de pitié, etc. ; et ceux

en in peignent quelque chose de petit seulement.

Les noms propres prennent aussi ces finales diminutives,

mais le plus souvent d'une manière irrégulière, comme : Pe-

rico, Periquito, Periqidllo, dérivé de Pedro, Pierre; Antonito,

de Antonio, Antoine; Frasquito, àe Francisco, François; Ma-

nolo, de Manuel, Emmanuel; Marica, Mariquita, Mariquilla,

Maricuela, de Maria, Marie, etc. Pour former ces diminutifs

en français, on ajoute petit au nom primitif, comme : petit

Pierre, Periquito, etc.

Pour qualifier les noms d'augmentatifs ou diminutifs, il ne

suffit pas qu'ils en aient la terminaison; il faut encore qu'ils

(1) Certains noms féminins ont la terroinaison augmentatite 0)i; au lieu de ona; alors

ils devieuneut masculins, comme : oUon, grande marmite, de olla, marmite; mcinonon^

grande mémoire, ile mtm<jïia, mémoire, etc.
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dérivent des primitifs et en augmentent ou en diminuent la

sigiiiflcaliun. — Exemples :

Fiisilazo, dérivé de fusil, fusil, ne signifie pas grand fusil,

mais coup de fusil; pistoletazo, dérivé de pistola, pistolet, dé-

signe un coup de pistolet. Il en est de même de cahonazo,

coup de canon; de cspolazo, coup d'éperon, etc.

Acen'co, pelote à épingles; apetito, appélit; gallillo, luette;

ladrillo, brique, et d'autres, ne sont pas des diminutifs,

comme on voit par leur signification.

Il faut observer que toutes les terminaisons d'augmentatifs

et de diminutifs ne conviennent pas à tous les noms; la pra-

tique seule en fera connaître l'usage.

llii.MARQUE. — Les mots qui expriment un coup donné avec

un instrument contondant se terminent en azo, comme : gar-

rotozo, coup de bâton; cscobnzo, coup de balai; et en azo ou

ada, si le coup est donné avec un instrument tranchant ou

perçant, comme: sablozo, coup de sabre; bayonetazo, coup

de baïonnette; cstocoda, coup d'épée; lanzada, coup de lance;

punalada, coup de poignard.

NOMS COLLECTIFS.

On appelle collectifs les noms qui, quoique au singulier,

entraînent une idée de pluralité, comme : cjército, armée
;

rcbaîw, troupeau; multitud, multitude; infiiudnd, infinité;

gente, mQï[dQ\ parte, partie; resto, reste, etc.

NOMS VERBAUX.

Les noms verbaux sont ceux qui naissent des verbes et qui

en dépendent, comme : andador, marcheur, andadura, allure,

ondadero, facile à parcourir, de andar, marcher ; lector, lec-

teur, leccion, leçon, Icgible, lisible, ilcgible, illisible, de leer,

lire, etc.

NOMS COMPOSÉS.

On appelle noms composés ceux qui sont formés de deux

ou plusieurs mots, soit en entier, soit avec quelque change-

ment, comme : frospié, croc-en-jambe, qui est composé de

tros, après, préposition, et de pic, pied, nom substantif.

CncUkorlo, qui a le cou court, se compose de cudlo, nom subs-

tantif dont 1''^ se change en ?, etde l'adjectif cor/o, court, etc. (1)

(<) Lcï mQttC9iuputciespagaoU n'en futuicul qu'uu seul baiijtraild'uuiou.
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Il serait trop long de donner des règles sur la dérivation et

composition des noms, et de faire voir toutes les altérations

qu'ils subissent par rapport à leurs primitifs ; les élèves^, du
reste^, le connaîtront bien vite à la lecture des bons auteurs.

Thème sur les adjectifs, les augmentatifs
et les diminutifs (1).

L'homme probe et laborieux mérite l'estime de (tout le

honrado laborioso merece aprecio [to-

monde.) — Un ménage a besoin d'une femme prudente et

dos (2). familia prudente

économe. — L'enfant vertueux est humble et obéissant. —
econômico. virtuoso humilde obediente.

Ton cousin est jeune, mais il est paresseux. — J'ai un gilet

primo jôven, pero perezoso. chahco

blanc.—Ta sœur a beaucoup de mémoire.— Sa fdle est labo-
blanco. (3) memoria. Su hija

rieuse. — La laine blanche est la meilleure. — C'est une per-
lana mejor. (4) per-

sonne méprisable. — Tu es un homme heureux. — Un
sona despreciable. ères feliz.

domestique fainéant trouve difficilement (à se placer). — Il

halla dificilmente [dônde colocarse). El

est français; son valet de chambre espagnol et son cuisinier

frances, aijuda càmara espanol cocinero

persan. — La femme fainéante n'est pas une (bonne ména-
persa. (buena mujer

gère). — Une de ses servantes est française, (une autre) espa-
de gobierno). sus criada (otra)

gnole et l'autre persane. — Les soldats courageux seront

soldado valeroso serân

récompensés. — Tous ces moutons sont blancs. — Les rues

premiados. carnero

de Londres sont larges, longues et très-droites. — Les

Londres ancho, largo derecho.

(1) Nous ne raeltrons désormais que le singulier de la terminaison masculine des adjec-

tifs; les élèves eu formeront le pluriel et la féminine suivant les règles de cette leçon.

(2) Les mots renfermés entre des parenthèses sont la traduclion complète les uns des

autres.

(3) Les adverbes de quantité, joints à des substantifs indéterminés, deviennent ordi-

nairement adjectifs, et s'accordent avec eux eu supprimant la préposition de.

(4) Le pronom ce se supprime ordinairement en espagnol devant le veibe arc i la

troisième personne. — Exemples : C'est uu homme capable, lis un homhre cupaz.

C'était lui qui le voulait. El era el que ou quien lo queria,

4
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mauvaises compagnies corrompent les bonnes moeurs. — Les

malo corrompen costumbre.

Français sont industrieux et entreprenants. — Les Espagnols
industrivso emprendedor.

sont vaillants et actifs. — Les Perses ont été trbs-puissants. —
valiente activo. aido poderoso.

Un bon roi rend ses sujets heureux. — Mon maître est bon et

hace à vasallo I\li maestro

juste. — Le premier homme s'appelait Adam, et la première
jiisto. primer se llamaba Adan,

femme Eve. — Je suis le premier. — C'est le dernier. —
Eva. soy poslrero.

Saint Barthélémy, saint Etienne et saint Vincent ont souffert

liartolvmê, Esléban f^icente padecido

le martyre. — J'ai entendu la messe dans l'église de Saint-

martirio. oido misa en iglesia

Thomas. — J'ai cent piastres et cent trente-quatre brebis. —
Tomâs. cicn peso treinla y cualro oveja.

Ce tableau est (l'œuvre) d'un grand peintre. — J'ai acheté un
cuadro (obra grau pintor.

grand cheval andalous. — Paris est une grande ville. — Mon
caballo andaluz. Paris ciudad.

grand ami, monsieur Alvarez, est (venu me voir). — C'est un
amigo, Alvarez, (venido à verme).

grand honneur pour moi (que d'être) espagnol et-(surtout)

honor para mi {cl sev) sobre todo)

andalous.— Ce gros homme a beaucoup de courage.— Cette

(1) valor

grosse femme me casse la tête tous les jours. — Pierre a un
(2) rompe cabeza dia. Pedro

gros chien qui mord les enfants. — Je ne veux pas répondre

(3) que muerde â quiero responder

à ce gros homme, car il est très-effronté. — Tu es un grand

(4) porque desvergonzudo. lo-

niais. — Je viens d'entendre un coup de fusil. — (On lui a)

bo (6) oir fusil. {Le hati)

tiré un coup de pistolet. — il donna trois coups de poignard
tirado pistola. diô très puùàl

!l) Kmployox la (crniiiaison on.

2) - -
(3) — — n:o

(4) — — aciwu.

15) — — otc.



à son adversaire. — Un petit oiseau me réveille tous les

adversario. (1) despierta

matins avec son chant mélodieux. — C'est une petite femme
manana melodioso. (2)

très-bavarde. — Emportez ce petit animal qui ne fait que (se

hablador. Llévese usied (3) animal hace

plaindre) .— J'ai une belle (pelote à épingle) .— Cette petite mai-
iquejarse), hermoso (acerico).

son est en briques. — Le petit Louis et la petite Marie sont

de ladrillo. Luis Maria

dans la chambre de leur père. — L'armée fut attaquée hier.

en su padre. fué atacada ayer.

— Le troupeau s'enfuit en voyant le loup. — Une multitude
rebano huyô al ver mullilud

de gens entrèrent dans la ville. — Une partie s'enfuit dans les

gente entraron ciiidad(i). parte huyeron à

montagnes, une autre partie se réfugia dans les vaisseaux, et

montana, se acogieron b'^que,

le reste fut passé (au fil de l'épée). — Le domestique de
resta fueron pasados (d cuchillo)

monsieur le marquis est un bon marcheur. — Apporte-moi
andador.

le tire-bouchon. — Un léopard très-gros. — Dans cette cage

sacacôrchos. leopardo grande. jaula

11 y a deux léopards. — Le chien était dans une casemate. —
hay{b) eslaba casamata.

Cette place a beaucoup de casemates.

(1) Employez la terminaison ito.

(2) — — zuela,

(3) — — ejo.

(4) On mettra de préférence au siugulitr le verbe de cette phrase et ceux de la suivante.

(5) Il y a se rend par hay lorsque le verbe haber est pris djus un sens impersonnel.



LEÇON V.

Des positifs, comparatifs et superlatifs.

On jjC'ut exprimer de trois manières les degrés de sitrnili-

cation dans les adjectifs :

I" Lorsque l'adjectif exprime simplement la qualité des

substantifs auxquels il est joint, il se nomme jmifif, comme:

Pierre est prudent, Pedro es prudente.

2° S'il l'exprime avec comparaison, il est appelé compnraiif,

comme : Pierre est plus, moins ou aussi prudent, Pedro es

mas . menos 6 tan prudente (1 )

.

3" Lorsqu'il exprime cette qualité dans son plus haut degrci,

l'adjectif est nommé superlatif, qui se forme en ajoutant l'ad-

verbe mui/, très, au positif, ou bien la terminaison isimOy en

ayant soin de supprimer du positif la voyelle qui le terminé.

— Exemples: Pierre est très-prudent, Pedro es muy prudente

ou prudentisimo. Jean est très-utile, Juan es muy util ou uli~

lisinio.

Il y a des adjectifs dont les superlatifs sont irréguliers.

Voici les plus usités :

Acre, acre, acérrimo.

Amifjo, ami, nmiguiiiwo.

Ancifjiio, ancien, antiqttisiino.

Benéjico, bienfaisant, beneficcniisimo.

Bueno, bon, boiiisimo ou bucuiùmo.

Cdcbre, célèbre. cclebérrimo.

Cierlo, certain. ceriisimo ou ciertisimo.

Fiel, Iklèle, ftdetisimo ou Jiclisivio.

Fucrte, fort

,

fortisimo ou fueriisimo.

Grueso, (zros, grosisimo ou gruetisimo.

Inlcrjro, inlôgre, intcrjérrimo.

Libre, lilpre. libérrimn.

Magnifico, nini^niliquc, magiiijicciitisimo.

Misera, misérable, minérrimo.

Noble, noble, nohiHsimo.

Nueio, nouveau. tioiisimo.

Rico, riche, riquisimo.

Siigrmlii, ("nrré. sncrnli.'iiDW.

(!) Pn reviendra bleu»*» mr le corupuraiif. Voyci paye 54.
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Suliibre, sahilire, salubérrimo.

Sdùio, savant, sapieiitUimo,

Tieriiii, tendre, ternisimo ou tiernisimo.

Les adjectifs terminés en ble changent cette syllabe en bili-

simo pour former leur superlatif, comme : afable , affable,

afabillsimo, très-aftable. Amable, aimable, amabilisimo, très-

aimable. Dùble, double, feble et endeble, faible, forment leur

superlatif avec m?/?/.

Ceux en io changent ces deux voyelles en isimo, comme :

lùnpio, propre, limpishno, très-propre. On en excepte agrio.

aigre, agriisimo, très-aigre
; frio, froid, friisimo, très-froid

;

pîo, pieux, piisimo, très-pieux, qui conservent 1'/, changeant

seulement Vo en îsimo.

Quelques adjectifs terminés en iente perdent Vi au super-

latif, comme: ui^diente, ardent, ardeniisimo, très-ardent; va-

liente, vaillant, valentisimo, très-vaillant, etc.

Les adverbes terminés en emente, amente ou 7nente forment

leur superlatif avec muy, ou en changeant ces terminaisons en

isimamente, comme : dulcemente, doucement, muy dulcemente

ou dukisimamenie , très-doucement ; honradaraente , honnête-

ment, muy honradamente ou howadisimamente, très-honnête-

ment; fàcibnente, facilement, muy fdcilmente ou faciUsima-

mente, très-facilement, etc. 11 vaut mieux cependant se servir

de l'adverbe rnuy avec le positif pour dissiper les doutes qui

pourraient s'élever à ce sujet, car il y a des adjectifs et des

adverbes qui n'admettent pas l'autre forme de superlatif.

Il y a dans les adjectifs d'autres comparatifs et superlatifs

irréguliers qui ne sont pas formés des positifs. Voici la liste

des principaux :

Positif. Comparatif. Superlatif.

Alto, haut, superior, supérieur, supremo, suprême.

Bueno, ton, mejor, meilleur, ôptimo, très-bon.

Grande, grand, mayor, plus grand, màximo, très-grand.

Bajo, bas, iuferior, intérieur, iiifimo, très-bas.

Malo, mauvais, peor, pire, pésimo, très-mauvais.

Peqneno, petit, meiior, moindre, minimo, très-petit.

On peut aussi former les comparatifs et superlatifs des po-

sitifs ci-dessus avec les adverbes mas et muy.

Remarqi;k. — Tous les adjectifs n'ont pas des comparatifs

et des superlatifs. Il y en a qui ont le comparatif, et pas de

superlatif ; d'autres forment leur superlatif avec l'adverbe
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muy, et non avec la terminaison imno. Les noms potrony^

nuques et les numéraux n'ont ni comparatif ni superlatif. Les

composés sont dans le même cas, excepté lorsqu'ils sont for-

més de substantifs et d'adjectifs, mais alors le superlatif ne

se forme qu'avec l'adverbe muy. Les nationaux, les augmenta-

tifs et les (Iwiinuti/s ont seulement des comparatifs. Beaucoup

d'adjectifs terminés en / n'ont pas de superlatifs en isimo, tels

qnc : paternal ,
paternel; maternai, maternel; filial, filial;

jememl, féminin ; irjvul, égal ; varonil, viril. De ceux en n :

ruin, avare. De ceux en r : secular, séculier ; et d'autres que

la pratique et la lecture de bons ouvrages fera connaître.

Observations sur les comparatifs.

Il y a des comparatifs de swpmonVe, d'eVî/monVi? et d'?'<;fl/iVe.

Mas, plus, suivi de que, exprime le comparatif de supé-

riorité, comme : Pierre est plus savant que Jean, Pedro es

mas sabio que Juan.

Mas, plus, après le verbe et devant le substantif, n'admet

pas la préposition de, comme : Paul a plus de courage que de

prudence, Pablo tiene mas valor que prudencia.

Mas, plus, régit sans négation le verbe qui suit \q que,

comme : Son frère est plus riche qu'on ne le croit, su her-

mano es mas rico que se crée, ou de lo que se crée.

Ménos, moins, suivi de (/?/e, exprime le comparatif d'infé-

riorité, comme : Ton lils est moins studieux que le mien, tu

Itijo es ménos estudioso que el mio.

Mais si l'on veut exprimer l'infériorité par : ne pas si , no. . . tan,

le que suivant se rend par coma.— Exemple : Ton fils n'est pas

si studieux que le mien, tu Idjo no es tan estudioso comu el mio.

Moins de... que, se traduit parwewos, en supprimant la pré-

position de, et le que par que. — Exemple : Mes amis ont

moins d'argent que moi, mis amigos tienen ménos diueroque yo.

Pas tant de... que, se rend par no tanto, en supprimant la

préposition de, et le que par como. — Exemples : Mes enfants

n'ont pas tant de talent que les vôtres, mis liijos nojienen

tanto talento como los de usted ou como los suyos. Ton neveu n'a

pas tant de prudence que sa sœur, tu soOrino no tiene tanta

prudencia como su hermana [\].

(I) T(tnto et cuanto s'accordent en genre cl en uombre itcc le sub'^tantif qui Ici lull,

tandis que mai cl minoi restent invariablet.
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Le comparatif d'égalité s'exprime :

\° Par tan... como, aussi... que. — Exemple : Les hommes
sont aussi vertueux que les femmes, los hombresson tan virtuosos

como las mujeres.

2» Par tonto... como, autant de... que de. —Exemple : Denis

travaille avec autant de courage que de joie, Dionisio trabajacon

tanto ânimo como alegria.

3° Par tanto cuanto ou tanto como, autant que, entre deux,

verbes. — Exemple : Le neveu de mon voisin étudie autant

qu'il peut pour plaire à son oncle, elsobrino de mi vecino estudia

fanto cuanto puede, ou tanto como puede, para dar gusto à su tio.

Observations sur plus, moins, le plus, le moins.

Le plus, le moins, se rendent par lo mas, lo ménos, lorsqu'ils

se trouvent devant un adverbe ou un verbe, comme : Le plus

tôt sera le meilleur, lo mas pronto sera lo mejor. Donne-lui le

moins que tu pourras, dàle lo ménos que puedas ou pudieres.

Le plus, le moins, après un verbe ou entre un substantif et

un adjectif, perdent l'article, et on les rend par mas, ménos,

comme : Mon domestique est l'homme qui me convient le

plus, micriudo es elhombre que me conviene mas. Cet ouvrier est

le jeune homme le moins prudent de l'atelier, este obrero es el

jôven ménos prudente del taller.

Plus, répété dans une phrase, se traduit, le premier par

cuanto mas, et le second par mas ou tanto mas, comme : Plus

il étudie, plus il sent le besoin d'étudier, cuanto mas estudia,

mas ou ta7ito mas conoce la necesidad de estudiar.

Il en est de même de moins répété : on rend le premier par

cuanto ménos, et le second par ménos ou tanto ménos, comme :

Moins ton fils sera studieux, moins il aura de prix, cuanto

ménos estudioso sea tu hijo, ménos ou tanto ménos premios tendra.

D'autant plus... que... plus, se rend par tanto mas... cuanto

mas. — Exemple : Je suis d'autant plus mécontent de sa con-

duite, qu'il devient plus fainéant, estoy tanto mas descontento

de su conducta, cuanto mas holgazan se hace (I )

.

D'autant moins... que... plus, se traduit par tanto ménos...

cuanto mas. — Exemples : Il était d'autant moins appliqué à

(l) Si iilus n'csl pas rcpélé dans le second membre de la phrase, on dit alors cuanto

que au lieu de cuanto mas, comme : Je travaille d'autant plus que je Teui finir vite,

trabajo tanto mas, cuanto que (leaco acabar luego.
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l'élude qu'il avait plus de talent, ern tanto ménos ajjlicado al

estxdio, cimnto /nos taientû k'nia. Je suis d'autant moins satis-

fait de ses progrès dans la langue espagnole, que je me donne

plus de peine pour la lui enseigner, cstoy tanto tnt'-nûssafisfecfio

de su adelanta/nienfu en lu lengua espahola, cuanto 7nas trubajo

me (omo para ensehârsela.

Remarque. — On rapproche en espagnol l'adverbe fran-

çais do quantité et le mot qu'il modilie, lorsqu'ils se trouvent

séparés, comme : Combien avez-vous d'argent? iCuànto di-

nero tiene iisted ?

Thème sur les positifs, comparatifs
et superlatifs.

Antoine est studieux, mais il a peu de talent. — Mon domes-
j4ntonio caludioso, poco

tique est prudent et laborieux. — Londres est plus grand que
mas

Paris. — La France est plus peuplée que l'Espagne. — Le
poblada

palais des rois d'Espagne est très-beau. — Ce costume est

hermoso (\). traje

très-ancien.— J'ai un chien très-fidèle, très-fort et très-vaillant.

antiguo. leal, fuerte

— Ton portier est très-attable et très-honnéte. — Mon maître

portera afable honrado.

me corrige très-doucement. — Jean s'est conduit très-honnô-
reprendc suaiemente. Juan se condticido honrada-

tement dans cette alfaire. — La Loire est plus grande que la

mente Loira

Seine, mais moins rapide que le Rhône. — Vous êtes moins
ménos rupido liodano- Usted es 2)

riche (jue votre frère. — Ton valet de chambre a plus de
rico su

romans que ton cousin, mais il a moins de livres de science.

novela libro ciencia.

— Pierre a plus de capacité (qu'on ne croit.) — Paul a plus de

capacidad (que se crée) Pablo

(1) Lorsque les élètcs feront les thèmes, ils s'exerceront à former les superlatifs atec

cl sann l'adverbe muy. *

(î) Tout Tcrbc espagnol ayant pour sujet usled, »ous, se mol à la troisii-mc pcrsoqnv

du s.ugulicr, cl i la trois'ouir perinnuc du pluriel lors<|uo vatedis, xius, eu est le sujet
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renommée qu'il ne mérite. — Ta fille n'est pas si laborieuse

fama

que la petite Jeanne.— Nous avons moins d'argent que lui. —
Juana. dinero él.

(Il me semble) qu'iln'a pas tant d'oiseaux que vous.— Ce jardin
{Me parece) jardin

n'a pas tant de fleurs qu' (autrefois). — Cette maison est aussi

flor {otras veces).

haute que la tienne. — Les rues de Madrid sont aussi bien
alto tuyo. bien

pavées que celles de Paris.— Ton avocat parle avec autant de
empedradas las abogado habla

grâce que d'élégance. — Il a autant d'activité que d'intelli-

gracia elegancia. actividad inteli-

gence. — Mon fils étudie autant qu'il peut. — Je le soigne
gencia. estudia pitede. cuido

autant que je puis. — J'irai à Cadix le plus (tôt possible).

Câdiz (pronto posible).

— Donne à Joseph le plus que tu pourras. — Il a agi le plus
Dd José puedas. obrado

prudemment qu'il a pu. — Je me coucherai le moins tard que
prudentemente podido. acostaré tarde

je pourrai. — C'est l'officier le plus brave du régiment. —
pueda oficial valiente regimiento.

Parmi tous mes élèves c'est le petit Jean qui étudie le plus. —
Entre discipulo guien

C'est cela qui me plaît le moins.— C'est la personne la moins
eso lo agrada

polie que j'aie connue. — Plus un pays est fertile, plus ses

cortés he conocido. pais fértil,

habitants sont riches. — Plus on est honnête, plus on a d'amis.

habitante rico. uno honrado, (1)

— Moins je marche, moins j'ai envie de marcher. — Moins on
ando gana

est riche, moins on a d'économie. — Plus je mange, moins
economia. como,

j'engraisse. — Moins je le vois, plus je désire le voir. — Je le

engordo (2). veo, deseo (3)

(1) On, répété dans le second membre de la phrase, ordiuairement ne s'exprime pas

en espaguol.

(2) Plus, moins, suivent la moiiie règle que plus, plus; seulement on traduit plus par

nias, et moins par ménos.

(3) Même règle et mémo observation pour moins, plus, que pour i>luSj moins.



— 58 —
fréquente d'autant plus, qu'il me fait plus de bien. — Je le

frecuento

fréquente d'autant moins, qu'il est plus méchant.
malo.

LEÇON VI.

Des noms numéraux.

Les noms qui désignent un nombre, et servent à compter,

se nomment numéraux, numérales. Ils se divisent en cardi-

naux, ordinaux, partitifs, collectifs et multiplicatifs. Les cardi-

naux et les ordinaux sont adjectifs ; les partitifs et les collectifs

sont substantifs; \cs mullipiicutifs sont adjectifs et s'emploient

aussi bien que les cardinaux comme substantifs masculins.

NOMBRES CARDINAUX.

Les cardinaux sont ceux qui servent absolument et simple-

ment à désigner les divers nombres. Les voici :

1 Uno, una, un, une,

2 Dos, deux.

3 Très, Iroia.

4 Cuatro, quatre.

5 Cinco, cinq.

C Siiv, six.

7 Sieie, sept.

8 Ocho, huit.

9 Niitve, neuf.

10 Diez, dix.

1

1

Once, onze.

12 Doce, douze.

13 Trece, treize.

1

4

Catorce, quatorze.

15 Qidiice, quinze.

IG Diez y sm, seize (!).

n Dkz y siete, dix-sept.

18 Diez y ochn, di.\-l)uit.

19 Diez y tiucve, dix-neuf.

20 Vcitite, vingt.

2

1

Veiitte y uno, vingt-un (2).

22 Veiiile y dos, vingt-deux.

23 Veinte y très, vingt-trois.

24 Veinte y cuatro, vingt-quatre.

25 Veinte y cinco, vingt-cinq.

26 Veinte y seis, vingt-sLx.

27 Veinte y siete, vingt-sept.

28 Veinte y ocho, vingt-lniit.

29 Veinte y niicve, vingt-neuf.

30 Treinta, trente.

31 Treinta y uno, trente-un (3),

40 Ciiarenta, quarante.

50 Cincucnta, cinquanle.

00 Sescnta, soixanle.

70 Sclcnta, soixante-dix.

80 Ochcnta, quatre-vingts.

00 Novtntn, quatre-vingt-dix.

JOO Ci<nio, cent.

01 Ciento y uno, cent un. '*

10 Cicnlo y ditz, cent dix-.

(i) On (lit aiitii Jieciseia, dieriiiete, difriocho, diecinueve en un seul mol.

(î) On ppiit (lire iTiiidriïio, rrintidn.^, etc., jusqu'à t'cili/i'lliidf en un Siiil mol,

(3) Et ainsi Hc luitc, eu ajoutunt (jo.*, Ires, etc., |)iécé(le de y (cl) jusqu'il quarante,
et en faisant <|i' ni^nu- |)(iiir les dizaines suhscquciites ; c'esl-à-illrc que iliui le» iioml)re(

composai, il faut luujouri *juuter la cunjouctiou y a>aul le dernier et le» fracliout.
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200 Doscientos—as,<lemcen\i{i). 800 Ochocientos^as, \mH eents.

300 Trescientos—as, trois cents, 900 Novecieutos—ai, neuf cents.

400 Cuatrocienlos—as, quatre cents. 1000 Jl/i7, mille.

500 Qmuientos—as, cinq cents. 1100 Mil y ciento, onze cents (2).

600 Seiscientos—ai, six cents. 1200 J/i/j/doiciewtoi,—ai, douze cents.

700 Setecientos—as, sept cents. 2000 Dos mil, deux mille.

10,000 Diezmil, dix mille.

100,000 Cfen tni7, cent mille.

200,000 Doscientos—oi mil, deux cent

mille, etc.

1,000,000 Un millon, un million.

2,000,000 Dos vnllones, deux millions.

1,000,000,000,000 i[7;ii!7/o«, un million de millions.

Les nombres cardinaux, excepté, uno, una, sont invariables

lorsqu'ils sont employés comme adjectifs. — Exemples :

Cuatro somb?'eros, quatre chapeaux ; seis camisas, six chemises;

mais quand ils sont employés comme substantifs, ils peuvent

prendre en espagnol la marque du pluriel. — Exemples :

Tengo dos treses y cuatro cincos en las cartas que usted me ha dada,

j'ai deux trois et quatre cinq dans les cartes que vous m'avez

données.

Il en est de même de mil, dans le sens du mot millar, mil-

lier. — Exemple : Jua^i ganô muclios miles de pesos, Jean gagna

beaucoup de milliers de piastres.

Remarque. — On ne doit pas confondre le billon espagnol

avec le billion français. Le premier exprime un million de

millions, et le second (composé de dix chiffres) mille millions

seulement, ou un milliard en terme de finances.

NOMBRES ORDINAUX.

Les nombres ordinaux marquent l'ordre et le rang.

Primero ou iJrimo, premier (3). Sexto, sixième.

Segtmdo, second. Sétimo, septième.

Tercero ou tercio, troisième (4). Octavo, huitième.

Cuarto, quatrième. Nono ou noveno, neuvième.

Quinto, cinquième. Décimo, dixième.

(1) Doscientos, trescientos, etc., jusqu'à novecientos , inclusivement, prennent le

féminin lorsqu'ils sont mis devant un nombre de ce genre.

(2) En espagnol ou lit 1100, mil y ciento; 1620, mil seiscientos y veinte, et non

once cientos, onze cents ; diez y seiscientos y veinte, seize cent vingt, comme tes Fran-

çais disent à partir de 1100 jusqu'à 2000.

(3) Le féminin et le pluriel des ordinaux se forment comme ceux des autres adjectifs.

Exemple : Primero, premier; primera, première; primeros, premiers, etc.

(4) Primero, tercero, s'emploient seuls ou après un autre nombre; mais primo,

tercio ne sont usités que dans ce ëernier cas.
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Vndécimo, onzième. Quincuagésimo, cinqiianlitMiie.

Duodécimo, douzième, Sexagésimo, soixantième.

Décimotercero ou décimolcicio, trci- Scpluuijéiimo, soixante-dixième.

zième (l). Ociogésimo, quatre-vingtième.

Décimocuarto, quatorzième. Notiagésitno, quatre-vingt-dixième.

Décimoquinto, quinzième. Centésimo, centième (2).

Décimosexto, seizième. Ccntéiimoprimo, cent-unième.

Décimosétimo, dix-septième. Centésimoundécimo, cent-onzième, etc.

Décimoctavo, dix-huitième. Ducentésimo, deux-centième.

Dicimonono, dix-neuvième. Trecenlésimo , trois-centième.

TigéiimOy vingtième. Cuadriugentésimo, quatre-centième.

Vigésimoprimcro ou Vigésimoprimo

,

Quiugeulésimo, cinq-centième.

vingt-unième. Sescentésimo, six-centième.

Vigésimoscgundo, vingt-deuxième. Sepiingenlésimo, sept-centième.

Vigésimoiercero ou vigésimotercio

,

Oc/ojfCHf^imo, huit-centième.

vingt-troisième, etc. Soiiageiitésimo, neuf-centième.

Trigésimo, trentième. Milésimo, millième.

Cuadragésinio, quarantième. Ultimo, dernier.

En espagnol, lorsqu'on parle des souverains, on se sert des

nombres ordinaux. — Exemples : Carlos cuarto. Charles qua-

tre. Fernando sétimo. Ferdinand sept.

Si le chifire est au-dessus de neuf, les cardinaux sont pré-

férés aux ordinaux. — Exemples : Carlos (liez. Charles dix.

Luis catorce. Louis quatorze. Carlos doce. Charles douze. Luis

ditz y oc/to. Louis dix-huit.

En parlant des chapitres ou des pages d'un ouvrage, on

peut employer indifféremment les cardinaux ou les ordinaux.

— Exemples : Capitulo catorce ou décimocuarto. Chapitre qua-

torze ou quatorzième. Pagina veinte y dos ou viyésimascgunda.

Page vingt-deux ou vingt-deuxième (3).

Le quantième du mois s'exprime ordinairement par les

nombres cardinaux. Exemples :

l A çitdntos eslamos hoy? A combien sommes-nous du mois?

A cuairo, ou estamos à cuatro. Au quatre, ou nous sommes le quatre.

l Que dia dcl mes es hoy? Quel jour du mois est-ce aujourd'hui?

Et dia oclio ou et ocho. Le iiuit.

La date des lettres se met de plusieurs manières ; mais la

plus usitée est celle-ci : Madrid, 20 de Enero </e 18C0. Madrid,

le 20 Janvier 1860.

(I) Lci ordinaux cuniposct prennent le fcminin dans Ici deux nombres, comme : /Vci-

mottrcio, dccimalncia, trciiiènic ; vigesimojirimo, vigésimajiriina, >iiigt-unicme.

!S) Lci ordinaux ne sont guère usités au delà de centésimo, coiiticnie.

3} Daat ce cas, oa préfère lei cardinaux à cause de la longueur des ordioaui.
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Pour dire l'heure on emploie aussi les nombres cardinaux

précédés de l'article la ou las, et on supprime le mot heure.

— Exemples .

l Que hora es? Quelle heure est-il?

Es la una. Il est une heure.

Es la una ménos cuarto. Il est une heure moins un quart.

Son las dos y média. Il est deux heures et demie.

Son las très. Il est trois heures.

Son las cuatro y cuarto. 11 est quatre heures et un quart.

Van à dar las ocho. Huit heures vont sonner.

Acaban de dar las doce. Midi vient de sonner.

Han dado las siete. Sept heures ont sonné.

Les Espagnols se servent de la tarde pour exprimer le soir,

l'après-midi, le relevé, depuis midi à l'entrée de la nuit; et de

la noche pour désigner le soir, la nuit, depuis l'entrée de la

nuit jusqu'au point du jour. — Exemples :

A las très de la tarde. A trois heures de l'après-midi.

A las ciiico de la tarde. A cinq heures du soir.

A las diez de la noche. A dix heures du soir.

A las doce de la noche ou à média noche. A minuit.

A la una de la noche ou de la manana. A une heure après-minuit, ou à

une heure du matin (I).

A las dos de la noche ou de la manana. A deux heures du matin.

Tous deux ou toutes deux, tous les deux ou toutes les deux se

rendent par ambos, ambas, ou par ambos à dos, arnbas ci dos,

comme : Jean les a rencontrés tous deux ou tous les deux au

jardin des Tuileries. Juan los ha encontrado à ambos ou o.mbos

à dos en eljardin de las Tullerias.

Nombres partitifs.

Les nombres partitifs, distributifs ou fractionnaires sont ceux

qui désignent des parties déterminées d'une certaine quan-

tité. — Exemples :

1/2 La mitad, la moitié.

1/3 Un lercio, un tiers.

1/4 Un cuarto, un quart.

1/5 Un quinto, un cinquième.

1/6 Un sexto, un sixième.

1/7 Un sétimo, un septième.

ne fera pas encore jour.
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i/8 Un octnvo, un huitième.

1/9 Un uoveno, un neuvième.

1/10 Un décimo, un dixième.

1/11 L7J onzavo, un onzième (1).

1/12 Undozaio, un douzième.

1/20 Un veintavQ, un vingtième.

1/22 Un teinte y dosavo, un vingt-deuxième.

l/IOO Un centavo ou cenlésimo, un centièiue.

1/1000 Un milavo ou milésimo, un millième.

Nombres collectifs.

On les appelle nombres collecfifs parce qu'ils expriment des

quantités déterminées. — Exemples :

Una deccna, une dizaine. Un tcrcelo, un tercet.

Una docena, une douzaine. Un cuarceio, un quatrain.

L'>ia cewtenn, une centaine, un cent. Una quini'illa , un couiilcl de cinq

Un millar, un millier. vers.

Un millon, un million. Una octava, une octave.

Un par, une paire, une couple. Vna décima, un dizain.

Nombres multiplicatifs.

On nomme multiplicatifs ou proportionnels les nombres (jui

font connaître par un seul mot combien de fois un même
nombre est répété. — Exemples : Duplo, double; frip/e ou

triplo, triple; cuâdruplo, quadruple; quintuplo, quintuple;

dècvplo, décuple; céntuplo, centuple, et quelques autres.

Thèmie sur les noms numéraux.

L'Espagne se trouve divisée actuellement en quarante-neuf
halla dividida actualmenio

provinces. — Celle de Madrid a deux cent cinq lieues carrées,

provinoia. La légua cuadraJas,

quinze juridictions, deux cent vingt-cinq (bourgs et villages),

parlido, [pueblos) \2),

(1) Pour lire les fractions, on exprime les dénominateurs par le$ ordinaux jusqu'i dix,

comme: 1J3, un terrio, un fiers; 1/7, «ti sc'fimo, im septième; I 10, un dtcimo, w\

dixième; et depuis dix par lus cardinaux , en y ajoutant le mot ni'n (p.irtie), cfbmnic :

3/tl, Iret onzaios , trois onzièmes; 4;22, ct/rWrrt reinle y dosaios, quatre vingt-

deuxièmes; mais le langage ordinaire n'est pas comme celui des matliciiialiques, car au

lieu de 1res onzaros on dit las ires undt'cinuis parles; cl ainsi des autres fractions de

la mi'mc espèce.

T)«ni le «islème décimnl, le» fractions sont traitées d'une «ntrc manière. On dit : déci-

mas, dixièmes, cfntesiiua», centièmes, milvsiwis, millièmes, diez milétimos, dix mil-

lièmes, rien miléêimns, cent millièmes, milloneiimas, milliunièmci, etc.

(2) Bourg* et >illBgcs se rendent ousii par villai y lui^aret.

i
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et quatre cent soixante-quinze raille sept cent quatre-vingt-

cinq habitants. — Madrid, capitale du royaume, a trois cent
habitante. capital reino,

mille âmes, neuf théâtres, plusieurs fontaines et de belles

\ aima, muchos

promenades. — A l'âge de vingt ans j'avais déjà parcouru
edad ano ya (1 ) recorrido

presque toute l'Europe.—Je suis resté quinze jours à Londres,
casi Europa. he estado en

deux ans à Paris, six mois à Berlin, dix-huit jours à Vienne
mes Berlin, f^iena

et quatre ans à Séville, l'une des plus belles villes de l'Espa-

Sevilla,

gne.— Jean a gagné au jeu quinze cents piastres, et moi (j'en

ganado juego peso, [yo

ai) perdu deux mille cent trente-quatre. — Il travaille dix
he) perdido trabaja

heures (par jour) et jouit d'une bonne santé. — Ce (jeu de
hora {coda dia) disfruta salud. {ba-

cartes] n'a que deux quatre et trois sept. — Charles premier a

raja) Cdrlos

été proclamé roi d'Espagne en 1516, et peu de temps après
proclamado tiempo despues

empereur d'Allemagne sous le nom de Charles-Quint, lequel

emperador Aïemanîa con nombre el cual

fut (longtemps) en guerre avec François premier, roi de
estuvo {mucho tiempo) gxierra Francisco

France.— Philippe second monta sur le trône, par abdication

Felipe subie sobre trono, abdicacion

de son père, en 1 556. — Philippe est mort le treize septembre
muerto de Setiembre

après un règne de quarante-deux ans. — Philippe trois lui

reinado

succéda comme héritier de la couronne d'Espagne. — Charles

sucediô como heredero corona

douze, roi de Suède, était un grand guerrier. — Ce sont les

Suecia, era guerrero.

(1) L'adverbfi se met oniinairement en espagnol après le verbe; mais il ne se place

jamais entre l'unxiiiairc et le participe. — Exemple ; Le courrier n'est pas encore arrivé,

el coireo no ha Uefjado lodavia.
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statues d'IIeuri quatre et de Louis quatorze, rois de rranec. —
estatua Enrique

J'ai lu cela dans le premier volume, chapitre treizième,

leido tomo , capilulo

page soixante-dix-septième. — (A quelle date] sommes-nous du
pagina (l) c

A cuànlos) estamos.

mois? — (C'est le premier). — Nous sommes au quinze. —
{yi primero ou d uno). à

Paris, le 18 mars 1860. — A quelle heure êtes-vous arrivé?—
Marzo que hora ha

A dix heures du soir. — Et ton frère? — A cinq heures et

demie du matin, et mon lils à trois heures moins un quart de
média

(l'après-midi). — Quelle heure est-il? — (Il est) quatre heures.

(tarde). {Son)

— Un tiers, cinq sixièmes et huit douzièmes l'ont un entier et

hacen entero

cinq sixièmes. — Nous avons vu une dizaine de soldats qtii

visto

s'en allaient (chez eux).— J'en ai vu le double et (peut-être) le

ibun d (sus casas). (quizas)

triple. — La terre rend le centuple de (ce qu'on y sème).
produce (lo que se siembra en ella).

(i) On pcul se servir des ordinaux et des cardinaui, mais ceux-ci sont préférés.
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LEÇON VIL

DU PRONOM.

Le pronom est la partie du discours qu'on met à la place

des noms pour en rappeler l'idée et pour en éviter la répétition.

Il y a cinq sortes de pronoms : personales, personnels ; de-

mostrativos, démonstratifs; posesivos, possessifs; relativoSy

relatifs; et indefinidos, indéfinis (1>.

Pronoms personnels (2).

Les pronoms personnels sont ainsi appelés parce qu'ils

semblent désigner les trois personnes plus spécialement que

les autres pronoms. Ils sont au nombre de trois ; pronom de

la première, de la deuxième et de la troisième personne. Les

deux premiers
,
yo et tû, je et tu, s'emploient pour des per-

sonnes ou pour des choses personnifiées, et le dernier, él, il,

pour les personnes et les choses indifféremment.

Ces pronoms personnels ont, comme les noms, des nombres,

des cas et des genres. Yo et tû, toujours du singulier, s'appli-

quent également au masculin et au féminin, sans changement

de terminaison ; mais él, même au singulier, prend la termi-

naison féminine ella, elle, et tous les trois l'ont au pluriel,

comme on peut le voir dans les déclinaisons suivantes :

PREMIÈRE PERSONNE.

SINGULIER MASCULIN ET FÉMININ.

Nom. Yo, je ou moi.

G en. De ml, de moi.

Dat. A mi, me, à moi, me.

Accus. Me, d mi, me, moi.

Abl. Demi,por mi, etc. de moi, par moi, etc.

(4) Les pronoms démonstratifs, possessifs, relatifs et indéfinis sont de vrais adjectifs

lorsqu'ils sont joints aux substantifs.

(2) Les pronoms personnels, sujets de verbes, se suppriment le plus souvent en

espagnol. On ne les énonce que pour éviter des équivoques ou pour donner plus d'ex-

pression à la phrase, comme quand on dit :

11 chante et je pleure. Él canta y yo lloro.

Tu ne veux pas le faire, eh bien, moi je le Tù Jio quieres hacerlo, pues bitn, la haré

ferai. yo.

S
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PLURIEL MASCIXIN.

Nom. Nos ou nosoiros,

Gén. De nosotros,

Dat. A nosotros, nos.

Accus, yos, d nosotros,

Ablal. De nosoiros, por

nosotros, etc.

l'LlKIEL FEMININ

.

nos ou nosotros,

de nosotros,

à nosotros, nos,

nos, à nosotros.

De nosotros, por nos-

otros, etc.,

DEUXIÈME PEKSONNE.

nous.

de nous.

à nous, noQS.

nous.

de nous, |'ar nous, etc.

SISCLLIER MASCULIN ET FLMIMN.

Nom. Tù, tu ou toi.

Gén. De ti^ de toi.

Dal. À ti, te , à loi, te.

Accus. Te, d ti, te, loi.

Voc. Tït, toi.

Abl. De ti,porti, l'Ic. tic toi par loi, etc.

PLURIEL MASCULIN. PLURIEL FÉMININ.

Nom. Vos ou vosotros, VOS ou vosotros, vous.

Géd. De vosotros. de vosotros, de \ous.

Dal. A vosotros, os. d vosotros, os, à vous, vous.

Accus. Os, d vosotros. os, à vosotros, vous.

Voc. Vosotros, vosotros, vous.

Ab!. De vosotros , por De vosotros, por vos- de vous, par vous, etc.

vosotros, etc. otros, etc.

TUOISIE-Ml:: PERSONNE.

Nom.

Gén.

Dat.

Accus,

Abl.

Nom.
Gén.

Dal.

Accus,

Abl.

SINGULIER IKMIMN.

£llo, elle.

De cita, (telle.

À cita, le, à elle, lui.

Z,fl, a cllo, la.

De cita, por cllo, etc., d'elle, par

elle, etc.

PLlItlEL H'.MIN1N.

Elias, elles.

De ellas, d elles.

A elLub, les, à elles, leur.

Las, a ellas, les.

De ellos, por ellos, etc., De «•//«a, yyor e//a«, elc, d'elles, par

deux, par eux, etc. elles, elc.

8LNCULICH ^IA'^CULI^.

El, il ou lui.

De cl, lie lui.

A cl, le, il lui, lui.

Le, d il, le.

De él, por cl, etc., de lui

,

par lui, etc.

PLLKIKL .MASCULIN.

Ellos, ils ou eu.x.

y^t ellos, d'eux.

A ellos, les, .1 eux, leur.

Los, d ellos, les.

Pronom neutre au singulier seulement.

Nom. Ello, cela. Ai eus. Lo, le.

Gén. Dr r//o, d., cela. Ablal. De ello, por ello, etc., de

Dal. À ello, à cela. cel.i. par icia, olc.

RiiMAiiuLE. — lin français, le pronom neutre luunquaiit,

on le rein})laLC par cela.
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Pronom réfléchi de la troisième personne (i).

Outre les pronoms ci-dessus , il y a encore le pronom réflé-

chi se, de la troisième personne, lequel est des deux nombres,

et appartient aux genres masculin, féminin et neutre. Voici sa

déclinaison , tant au singulier qu'au pluriel :

Géa. De si, de soi, de lui, d'elle, deux, d'elles.

Dat. A si, se, à soi, à lui, se, etc.

Accus. Se,- à si, se.

Abl. De si, por si, etc., de soi, par soi, de lui, par lui, d'elle, etc.

Observations.

1° En espagnol comme en français on ne se sert des pro-

noms lu, te, toi, te; tu, tus, ton, ta, tes, que lorsqu'on parle

aux enfants, aux domestiques et à tous ceux qu'on tutoie
;

^° Nosotroi et vosctros, nosotras et vosotras, signiiient lit-

téralement nous autres, vous autres, et ils sont employés comme
pronoms de la première et de la deuxième personne du plu-

riel, de préférence à nos et à vos.

On ne dit ordinairement nos, au lieu de nosotros et nosotras,

que dans les actes émanés de certaines autorités, tant pour

désigner un que plusieurs individus, comme : Nos don Car-

los IV, etc., hacenws saber... Nous, Charles IV, etc., faisons

savoir...

On emploie vos dans le même style en s'adressant à une ou à

plusieurs personnes ; mais vos perd le v au datif et à l'accusa-

tif, quand il est régime direct ou indirect. — Exemples :

Yo os casiigarë. Je vous punirai.

Yo os daré dinero. Je vous donnerai de l'argent.

3° Vous se rend en espagnol par usted au singulier, ou us-

ledes au pluriel, en mettant le verbe à la troisième personne

au lieu de la deuxième (2) . — Exemples :

Monsieur, vous avez peu de patience. Caballero, Yd. tiens poca pa-

(1) Le pronom se s'eœploieaassi pour suppléer à la -vois passive des verbes qui manque
eu espagnol, mais sealement au.x troisièmes personnes des temps et à riufiuiiif.

— Exemple : La yramàtica se estudia para aprender à hablar correctamente; pero

dehe aùadirse la lectura de buenos autores, On étudie la grammaire pour apprendre à

parler correctement; mais il faut encore s'aider de la lecture des bons auteurs.

(2) C'est une tornure particulière à la langue espagnole.

Usted, ustedes, contraction de vuestrn merced, vuestrasmercedes, s'écrivent en abrégé

Vd., Vds.,o\i V., K«. On écrivait autrelois Vm., Vms., Vmd., Vmds.
On donne aux personnes constituées en dignité le titre dont elles jouissent: mais s i-

y a des adjectil's ou des participes qui s'y rapportent, même à celui de Vd., ils s'accor-

dent avec le sexe de la personne.
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Madame, vous ne nio connai>scz pas Lion. Seùorn, Vd. no me conoce

birn

.

Messieurs, comment vous portez-vous? (.;Cd»Jo cstini Vds., cnhnHeros?

Mesdemoiselles, vouli'z-vousvousen aller? (Scnorifos.quincn IW.s. irsc?

Je vous parlerai demain de notre allaire. Ifoblaré d Vd. luanana de

tDiesIro nsunto.

Il faut éviter, autant que possible, la répiHilion de Vd.. on

le roinplarant par le pronom le, les, los, las, si l'on ne peut

pas le supprimer. — Exemples :

Monsieur, lorsque je vous ai vu ce matin, je vous ai dit que lafTaire,

dont je vous avais parlé, était terminée. Caballero, cunndo he vislo n Vd.

esta manana, le he dicho que el negocio, de que le habia hablado, es-

tnba conchiido.

Quand vous viendrez me voir, vous me raconterez ce qui vous e-t ar-

rivé. Cuondo Vd. venga à terme, vie cnninni In que le ha sitcedido.

Mais il y a des cas où il faut, en faisant un pléonasme, ne

pas l'éviter pour donner plus de clarté à la phrase.— Exemples :

Pierre m'a remis votre épée. Pedro me ha eniregado su cspada de Vd.

Je vous prie (à vous), daller le voir. Le ruego d Vd. que raya d rerle.

Cependant, en s'adressant à Dieu, à la Vierge, aux saints,

aux souverains, ou à un grand, vous se rend par vos s'il

est sujet et le verbe se met à la deuxième personne du pluriel;

s'il est régime, il se rend par os. — Exemples :

O vous, Dieu tout-puissant ! écoutez-moi. ; Oh vos, Dios omnipotente!

escucliadme.

Prince, vous êtes trop bon. Principe, vos sois sobrodo bueno.

Seigneur, je vous prie de mécouter. Seûor, os suplico que me oigdis.

4» Avec moi, avec toi. avec soi, s'exprimrnt par conmigo,

contigo, consigo. — Exemples ;

Veu\-tu venir a\oc moi? ^ Quieres venir conmigo?

Je ne veux pas aller avec toi. Ao quiero ir conligo.

Chacun porte avec soi sa nourriture. Cada nnn liera consigo su co-

mida.

5" Avec lui, avec elle, avec eux, avec elles se traduisent aussi

par roiisigo, lorsrpie l'action du siijnt à la troisième pcrsoime

retombe sur lui-même. — E.xemplc :

Ils emmenèrent mon domestique avec eux. Se lleroron mi criado

consigo, etc.

C}" Lui-même, elle-même., soi-même, etc, se rendent par si

mismo, si mismn, en pareil cas. — Exemple :

Il se ra.sc lui-même. Se afeila a si mismo.

Elle se corrige elle-même. Se corrige â si misma, etc.

Lorsqu'on est modeste, on ne se loue pas soi-même. Cuandouno esmo-

desfo, }io se alaba « si mismo.
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7" Les pronoms lui, elle, eux, elles, se traduisent par s?, lors-

qu'ils se rapportent au sujet de la phrase. — Exemple :

C'est un jeune homme qui ne parle que de lui. Es unjôven que nohabla
sino de si.

8° Afin de ne pas conlbndre les terminaisons e/, la, lo et los

du pronom personnel avec celles de l'article, il faut observer

que les pronoms précèdent ou suivent les verbes, tandis que

les articles précèdent toujours les noms, comme : El ha-

blô ou hablô él, il parla; el tiempo, le temps; la virtud, la

vertu, etc., (1).

9° Les pronoms me, nos, te, os, se, le, lo, la, los, las, se met-

tent ordinairement devant le verbe dont ils sont le régime ou

complément; mais, si le verbe est à l'impératif sans négation,

au présent de l'infinitif ou au (gérondif) participe présent, ils

se placent après lui et ne forment qu'un seul mot. — Exem-
ples :

Pedro me vio aijer. Pierre m'a vu hier.

Juan le encontrô en la colle. Jean le rencontra dans la rue.

Dame dinero. Donne-moi de l'argent.

He ido a verte esta manana. Je suis allé te voir ce malin.

Quisiera acompanarlas. Je voudrais les accompagner.

Escribiéndole, vendra. En lui écrivant, il viendra.

On peut aussi mettre les pronoms ci-dessus après le

verbe au commencement d'un paragraphe ou d'une phrase.

— Exemples :

Dijole enlônces su padre. Son père lui dit alors.

Preguntdronme mi nombre. On me demanda mon nom.

10° Le, la, les, devant un verbe dont ils sont le régime di-

rect, se rendent par le, la, los ou las, selon le genre. —
Exemples :

Antoine le cherche depuis hier. Antonio le busca desde ayer.

Sa mère la connaît très-bien. Su madré la conoce muy bien.

Le domestique les laissa au jardin. El criado los dejo ou las dejô en

el jardin.

1 1" Lui, leur, suivis d'un verbe dont ils sont le régime indi-

(1) Èl, pronom, se dislingue de el arlicle par un accent, et ne se contracte pas

car on dit de cl, de lui ; o él, à lui. Voir la page 25 où il a été parlé de la contraction

de l'article el.
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rcct, s'expriment par le, les, pour le masculin et le féminin.

— Exemples:

Son oncle lui écrira. Su tio le escrihirn.

Il leur enverra des livres. Les rnriarà aïgnnos libros {\).

12" Le lui , la hii, les lui, le leur, la leur, les leur ne s'ex-

priment pas en espagnol par lo le, la le, los le, etc. On rend lui

et leur [tarse, qu'on met devant le, lo. In, los, las.— Exemples :

Je le lui donnerai. . . . )

Je le leur donnerai . . . )

Tu la lui enverras . . .
)

Tu la leur enverras . . . )

Nous les lui enverrons . .

Nous les leur enverrons.

Je voudrais le lui donner

Je voudrais le leur donner

Se le darc ou se lo duré (2).

Sr In enviaràs.

Se los, se les, ou se las enviaremos (3).

Quisiera ddrsélc ou dârselo.

13« //, joint à un verbe pris dans un sens impersonnel, se

supprime en espagnol, comme : Il me semble que vous n'êtes

pas bien portant, me parccc que Vd. no esta muy hueno.

14° Si les pronoms espagnols le, la, los, las, lo, se rencon-

trent à l'impératif avec me, te, se, nos, os, placez ceux-ci les

premiers.— Exemples :

Dimelo ahora. Dis-le moi maintenant.

Enviaselo hnij. Envoyez-le lui aujourd'hui.

No me lo iraigas hasla inanana. Ne me l'apportez pas avant demain.

Thème sur les pronoms personnels (i).

J'ai écrit plusieurs lettres à ton fière, mais il ne m'a pas

escrifo

(encore répondu). — Il n'a pas lieu de se plaindre de moi.

—

(respondido auni

.

motivo para

Elle me parle (souvent) de toi.—Lorsque je te vois tu ne me dis

(à mrnuilo) Cuandn . rcn dices

rien d'elle.—Nousvfindrions aller au Ibéàtre, mais iemauv.iis

nada quisirmnms ir nuil

(1) Beauroiip d'Espapnols omploicnt i nrorc au fcminin. malgré c« que Hit l'Aca-

démie, la, lax, au lieu de /*. /«.t. lui, leur.

(2) Il y vn a qui ilisciii indifriTemmenl en espapnnl le ou lo pour le (ironom mascu-

lin, régime diroci d'un vt-rbe; mais iiou.4 cunscillon^aux élève» d'employer /« s'il so

rappoiie aux cspriin et aux individus du genre animal, et lo dins tous les autres caa.

(.3) Qiioi(|ue lie:iii< oup rendent le proïKnn masculin pluriel par lef, on doit pourtant

employer prefcralilemcnt /o.i quand il est régime direct.

(t| Dé.surniais ne plus traduire lus pronoms persoiiiiclA, «ujeta des verbes, qu« dans

1m cas désignes dans la note 2 ,
page 6S.
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temps nous en empêche.— Vous ne voulez pas y aller, (parce

lo impidc quiere alla (por-

que) vous craignez le froid. — Il est actif et fort; mais tu es

que) teme frio. (I) fuerte;

faible et poltron. — Tu ris et il pleure. — Quoiqu'ils parlent

débil poltron. ries liera. Auvque hablan

mal d'elles
(
partout

)
, elles ne se plaignent pas d'eux. — Ils

mal (en todas partes), quejan

disent beaucoup de bien de vous, et ( malgré ) cela vous leur
dicen bien {a pesar de)

faites des reproches. — Nous voyons que vous ne voulez pas
hace reproches. vemos

,nou§ épouter. — (Cependant) nous avons à vous parler. —
air. (Sin embargo) (2)

Monsieur, je voudrais vous accompagner jusque chez vous. —
quisiera aconipaùar hasta

Avez-VOUS reçu des lettres de Belgique?— Paul m'en a envoyé

i Ha recibido Bèlgica? Pablo enviado

une pour vous. — S'il me parle de cela, je sais ce que j'ai à
Si se lo

faire. — Il ne parle que pour (se louer) lui-même.— Les

hacer (alabarse à)

égoïstes veulent tout pour eux et rien pour les autres. —
egoisias lo quieren iodo otros.

Quand vous reviendrez je vous dirai tout ce que j'aurai

Cuando vuelva dire haya

appris. — Antoine m'a raconté votre histoire. — Sire, je vous

sabido. Antonio contado historia. Scùor,

adresse cette pétition dans l'espoir d'obtenir la grâce que je

dirijo mémorial con esperanza oMener gracia

VOUS demande. — Prince , vous avez dans votre palais des

pido. Principe, vuestro

personnes qui peuvent vous renseigner sur mes services. —
pueden informar sobre servicios.

(Chacun) porte avec soi tout ce qu'il possède; mais je ne porte

(Cada uno) lleva posée

rien avec moi.— Viendra-t-il avec toi?—Non, mais tu iras avec

Vendra No

,

iras

lui.— Les hommes paresseux sont (à charge) à eux-mêmes.
(molestos)

(1) Exprimez les pronoms de cette phrase et de la suivante pour y donner plus de force.

(2) Avoir à se rend par tener que.
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— Ils ont voulu nrcinniciier avec eux. — Je n'ai vnm à faire

querido llcvar

avec eux. — Ma sœur est venue nie dire qu'elle retournait à
venido d decir volvia

Londres. — Son lils, me voyant malade, n'a pas pu l'accom-

viendn enferma,

pagner; il reste (auprès de moi).— Elle s'en alla accompagnée
permanece (d mi lado) partio acompanada

seulement de sa (femme de chambre). — Lui as-tu rendu le

solavienle [doncella). devueltn

livre? — Je le lui rendrai demain. — Nos amis ne sont pas

Ubro? derolvcrë maùana. ISuestros

encore de retour. — Si nous nous rencontrons en route, je

vuella. encontranios camino,

leur parlerai de cette affaire. — As-tu envoyé les plumes à

hahlaré pluma

ta nièce/— Je les lui enverrai par la diligence qui part ce

sobrina? enviaré diligeiicia unie

soir. — Donne-les-moi, je veux les lui remettre moi-même.
Dd cntrcgar

LEÇON VIII.

PRONOMS DÉMONSTRATIFS.

Les pronoms démonstratifs sont ceux qui servent à montrer,

à indiquer les personnes et les choses dont ils rappellent l'idée.

Ils sont au nombre de trois en espagnol, ayant les Irois

(genres et les deux nombres, excepté le neutre qui n'a que le

singulier. En voici les déchnaisons :

SINGULIER.

MASCULIN. FtMIMN. NELTKt.

Eite, Cl-, ccl, celui-ci. Esta , ct{\e , celle-ci. Esto, ce, ceci.

Eie, ce, cet, celui-là. Esa, celte, celle-là. £50, ce, cela,

il^uc/, ce, cet, celui-là. AqucUa, cette, celle-là, Aqnello, ce, cela. «

PLURIEL.

MASCOLIN. KbMIN/N.

Estas, ces, ceux-ci. Estas, ces, celles-ci. Le neutre n'a pas de

£"50*, ces, ceux-là. Esas, ces, celles-là. pluriel.

Aqucllos, ccsy ceux-là. Aquellas, ces, celles-là.
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Este, esta, esto, désignent la personne ou la chose qui se

trouve près de celui qui parle.

Ese, esa,eso, désignent la personne ou la chose qui se trouve

plus près de celui qui écoute.

Aquel, aquella, aquello, désignent la personne ou la chose qui

est éloig"née des deux interlocuteurs.

De la réunion des trois pronoms, este, ese, aquel , au nom
adjectif otro, on forme, en supprimant la voyelle finale des

deux premiers, trois autres pronoms que voici :

MASCCLIN.

Estotro, cet autre.

Ecotro, cet autre-là.

Aquel otro, cet autre-là.

SINGULIER.

FÉMIMN.

Estotra, cette autre.

Esotra, cette autre-là.

Aquella otra, celte autre-là.

.^E^JTRE.

Estotro, cette autre chose-ci.

Esotro, cette autre chose-là.

Aquello otro, cette autre chose-là.

PLURIEL.

MASCULIN.

Estotros, ces autres.

Esotros, ces autres-là.

Aquellos otros, ces autres-là.

FEMININ.

Estotras, ces autres.

Esotras, ces autres-là.

Aquellas otras, ces autres-là.

Le neutre n'a pas de pluriel.

Ces pronoms s'emploient dans le même sens que este, ese,

aquel.

On trouve parfois dans les écrivains, surtout dans les poètes,

les pronoms composés ci-après, avec la même signification

que este, ese; mais ils ne sont pas usités depuis le dix-septième

siècle.

SINGULIER.

MASCULIN.

Aqueste, celui-ci.

Aquese, celui-là.

FEMIMN.

Aquesta, celle-ci.

Aquesa, celle-là.

NEUTRE.

Aquesio, ceci.

Aqueso, cela.

PLURIEL.

Aquestos, ceux-ci. Aquestas, celles-ci. Le neutre n'a pas de

Aquesos, ceux-là. Aquesas, celles-là. pluriel.

Ces pronoms sont formés de aquel et de este, ese, en suppri-

mant les deux dernières lettres du premier.
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/ OPSERVATîOXS.

1" Lepronom noiitrc ce, suivit' du verbo^/rt? à la troisième per-

sonne, se supprime ordinairement en espagnol.— Exemples :

Cest un bonheur. Es una fcltcidad.

Ce sont des soldats. Son unos soldados.

2° Le verbe être s'accorde avec le pronom qui se trouve

après c'est y c'était, ce fut. — Exemples :

C est toi qui me I as dit. Tû ercs et que ou qnipji me lo has ou ha dicho.

C'étaU lui qui le faisait. El era et que ou quien lo hacia.

Ce fut lui qui s'échappa de la prison. El fuë el que ou quini se es-

capo de la càrcel.

3° Lorsque le verbe être à la troisième personne est précédé

de ce et suivi de que, ou les supprime tous trois. — Exemple :

C'est par le télégraphe que nous avons reçu cette nouvelle. Por el telé-

rjrafo hemos recibido esta noticia.

•4" Le pronom c^, suivi du verbe ^/re à la troisième personne,

ne se rend pas en espagnol dans d'autres phrases.— Exemples :

C'est du ternis perdu que de t'écoutcr. Es tiempo perdido elchtr.

C'est une pitié que la misère de cette famille. Es una làsiima la mi-

seria de esta familia.

C'est sa manière de parler. Es 5m modo de hablar.

Ce sont ses moyens, et il en fait un bon usage- Estas son sus médias,

y hace buen Uio de ellos.

5» Est-cequCy n'est-ce pas que, qu'est-ce que c'est^ s'expriment

en (jspairnoi comme il suit ;

Est-ce que vous lavez-vu? iQuë, le ha visln Vd.f

N'est-ce jias, mon ami? ;,No es asi, amigo mio?

N'est-ce pas que vous lui avez écrit? ^No es verdad que Vd. le hacs-

crito ?

Qu'est-ce que c'est? Que es esto? ou ^quë haij?

Qu est-ce que 1 Orthofitraphe? /; Que es (Jrlografiaî

6° Heiidez :

Celui qui par et qxw. ou quien.

Celle qui — la que ou quien.

Ceux qui — Ins que.

Ce qui ou ce que— loque nu locual.

Celui de — el de.

Exemples :

Je donnerai celle belle pomme à r«lui qui saura le mieux sa leçon.

J)arë esta hermosa manznna al que srpa ou supirrr mejor su, Icccion.

Ton écriture n est pas si lisible que celle de ton frère. Tu lelra ho es

ton Irrjible como la de tu hermano.

Celle de par la de.

Ce de — lo de.

Ceux de — los de.

Celles de — las de.
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Thème sur les pronoms démonstratifs.

Étant assis sous cet arbre
,
j'ai attrapé ce joli papillon qui

Estando scntado bajo àrbol cogido mariposa

voltigeait autour de cette fleur. — Ce soldat n'est pas assez

revoloteaba al rededor basiantc

courageux. — Cependant il est plus vaillant que celui-ci et

pelui-là. — Cultivons ces végétaux avec soin. — Cette table est

(1). Culiivemos végétal cuidado. mesa

trop grande. — Ceci est bon , mais cela ne vaut rien.— De
demasiado raie

ces deux pommes, celle-ci est la meilleure, mais celle-là a
manzana, mejor,

plus d'apparence. — Ces oranges sont plus miires que celles-

apariencia. naranja madnro

là.— Ces arbres ne sont pas si touffus que ceux-là. — Ce livre

frondoso libro

est mieux relié que celui-ci et celui-là. — Celui-ci est mon
encuadernado

frère, celui-là mon cousin, et celui-là mon neveu. — Je viens

sobrino. acabo

d'acheter ces maisons.— Celle-ci est plus commode, celle-là plus

cômoda

jolie et celle-là plus gaie par ses vues, — Ce vin est de Malaga,

alegre vista. vino Mdlaga,

celui-là de Xérès, et celui-là de Madère
;
prenez celui qui vous

Xerez, Madera; tome

conviendra. — Regardez mes fleurs; celles-ci sont un peu
convenga. Mire

fanées, celles-là ont une mauvaise odeur; je préfère celles-là,

marchita, olor; prefiero

car elles sont plus fraîches. — Ce drap ne me plaît pas, cet

porque fresco. pano gusta

autre me convient davantage. — Celui qui me poursuit n'est

conviene mas. persigue

pas à craindre. — Ce mouchoir est pareil à celui de ta sœur.

de temer. panuelo igual

{{) Celni-là, cell«-là, cet autre-là, cette autre-là, et leurs pluriels, n'étant pas répétés

dans la même phrase, se traduisent eu espagnol paresc, esa, esotro. etc., lorsqu'ils dési-

gnent un objet qui est près 'le celui à qui l'on parle, et par aqnel , aquella, aquel

otro, etc., 81 l'objet est éloigné des interlocuteurs. 11 en est de même de cela.
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— Celle élofle n'est pas celle que je cherche. — Tes souliers ne

tcla buico. zapaio

sont pas si propres (juc ceux de ton ami. — Prenez cette plume
Itmpio Tome Vd.

et donnez-moi cette autre-là. — Ces autres poires sont encore

dé pcra

vertes.— (Voici) le portrait de tous mes domestiques : celui-ci

verde. (Hé aquij rctrato

est très-honnètc , celui-là très-loyal, et celui-là très-laborieux;

leaf,

mais cet autre est bavard, cet autre-là fainéant , et cet aulrc-

haOlador,

là meutcur.

vinitiioso.

Des prouoms EN, Y (1).

En raison de leurs rapports avec ceux qui précèdent, nous

croyons utile de placer ici les pronoms français en, y.

On rend le pronom en :

1» Par de él, de ella, de eUos,de ellas, de ello, de eslo, de eso, de

aquello, lorsqu'il siynilic délai, d'elle, d'eux, d'elles, de cela. —
Exemples :

Cet homme est un voleur, je mcii tlébarrasserai. Este hombre es un

ladron, ijo me libraré de cl.

r'cpciidanl je me souvien-; des Lirnlails que j'en ai reçus. Sitî embargo

me acucrdo de los bénéficias que lie recibido de él.

Sa femme esl Ircs-honni'te, je ne puis m'en plaindre. Su tnujer es mmj
honrada, no pucdo quejarme de ella.

N'en parlez à personne. No hable Vd. d nadiede esto, de eso, etc.

2" Piiv nin(iiino,nin(juna, nada, si en signifie aucun, aucune,

rien. — E.xcmples :

11 ('.11 ;illi' a la recherche d amis, mais il na pas pu en rencontrer, lia

ido en busca de amigos, pero no ha podido hallar ninguno.

.l'ai do bon via <lans ma cave, mais je ne ten donnerai pas. Tcngo

bucn vino en mi bodega, pero no te drirc nada.

3° Par iinos, unas, algunos, ahjunas, si en signilie (iuel(|ues-

uns, (jueiijues-unes. — Exemple :

L(trs(|ui' j acbclcrai des poires, je l'en donnerai. Cuando compre ou

compraip peras, te daté algutms.

(I) Eii UMiiauide \'<idvert)ê et de la préposition, nuus iiidiqucroii» l'emploi do (», y
dans ccti p<irlit'S du discuurb.
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4° Par su, sus, si en peut se tourner par son, sa, leur, leurs;

et alors on supprime l'article qui précède le substantif (1).
—

Exemple :

Quoique ce jardin soit petit, les fleurs en sont belles. Axmque este

jardin es pequeno, sus flores son hermosas.

50 Par /e, lo, los, las, si en signifie le, la, les. — Exemples :

Il me demande de l'argent, mais je n'en ai pas. Me pide dinero, pcro

yo no lo tengo.

Nous cherchons un serrurier, mais nous n'en trouvons pas. Buscainos

lin cerrajero, pero no le encontramos.

J'achèterais du raisin s'il y en avait au marché. Compraria nvas si

lashubiera en el mercado.

N'en doutez pas, monsieur. No lo dude Vd., caballero.

En se supprime lorsqu'il est joint à un mot qui exprime

une quantité, lorsqu'il désigne suffisament la chose dont on

parle, et dans d'autres phrases que l'usage apprendra. —
Exemples :

Combien de piastres as-tu? — J'en ai di.\. iCuàntos pesos tienes? —
Tengo diez.

Veux-tu me donner ce chien? — Non, je t'en donnerai un autre plus

heau. îQuieres darine ese perro? — No,ie daré otro mas hermoso.

Cet homme est si fort qu'il en vaut deux. Este hombre es tan fuerle

que vale por dos.

Y, pronom, se rend par de él, à él, en él, de ella, à ella, en

ella, de ellos, à ellos, en ellos, de ellas, à ellas, en ellas, d ello, en

ello, âeso,en eso, âesto, en esto, d aquello, en aquello, lorsqu'il peut

se tourner par de lui, à lui, d'elle, à elle, à cela, etc.— Exemples :

Votre ami n'est pas un honnête homme, ne vous y fiez pas. Su amigo

de Vd. no es un hombre honrado, no se fie Vd. de él.

Avez-vous fini mes chemises? — Non, j'y travaille. iHa concluido Vd.

mis camisas? — No , frabajo en ellas.

Qu'y peut-il faire? iQué puedehacer en eso, en esto, etc.?

(I) Si l'on veut conserver l'article, le pronom en ne s'exprinne pas. — Exemple:

Ce drap est bon, mais la couleur en est trop vive. Este pano es bueno, pero el color

es muy subido.
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LEÇON IX.

PRONOMS POSSESSIFS.

Les pronoms possessifs sont ceux qui marquent la posses-

sion ou propriété des personnes ou des choses dont ils rappel-

lent l'idée. Ils ont les terminaisons masculine, féminine et

neutre.

El.

sinCclieR.

mio, le mien.

tuijo, le tien.

suijo, le sien, le leur.

nuesiro, le nôtre.

ruestro, le vôtre.

MASCULIN.

Los.

FÉMININ.

La.

SINGULIER.

mia, la mienne.

tuya, la tienne.

suya, la sienne, la leur

nticslra, la nôtre.

vuèstra, la vôtre.

Las.

pLURrfeL.

mios, les miens.

iuyos, les tiens.

suyos, les siens, les leurs.

nuestros, los rtôtrps.

vaestros, les vôtres.

l'LiniEL.

mias, les miennes.

tuyas, les tiennes.

suyas, les sieiines, les leurs.

/ nuestrus, les nôtres.

vuesiras, les vôtres.

NEUTRE, mt singulier seulement

Lo. Le.

mien.

tien.

sien.

nôtre.

\ôlre.

mio,

tuyo,

suyo,

I

Huestro,

' ruestro,

On dit é,s;i!(,'iiieiit del mio, al mio, du mien, au mien, dcl

tuyo, al luyo, du tien , au lien , etc.

exe-MpLes :

Toma tu libro y ddme el mio. Hei)rea(l ton livre et rends-moi le mien
El mio rs mejor i/uf el tui/o. Le mien est meilleur que le tien. ,

ISursIro maestro nisena mrjor que el vucstro. Notre maître enseigne

mieux que le vôtre.

El vueslro es mas sabio que cl nueslro. Le vôtre est jtlus sasant que
le nôtre.

Lo mio raie mas que lo suyo. Le mien vaut mieux cjuc le sien.

Lo suyo es mas kermoso que lo luyo. Le sien e»t plus beau que le tien.
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i//o, hiyo, siv/o, mia, tiv/a, suya, perdent la dernière syl-

labe 0, 7/0, ci, y(t, au singulier et au pluriel, lorsqu'ils précè-

dent immédiatement un substantif avec lequel ils s'accordent,

et on les traduit comrtie il suit :

sixgi;l!::r. pluriel.

Mi, mon, ma. Mis, mes.

Ta, ton, ta. Tiis, tes.

Su, son, sa, leur. Sus, ses, leurs.

Nuestro, nuestra, notre. ISiiesiros^ Nuestras, nos.

Vuestro, vuestra, votre. Vuestros^ vuestras, vos.

EXEMPLES :

Mi hermano marcha ayer. Mon frère est parti hier.

Tu sobrino esUiba con su criado. Ton neveu était avec son domestique.

Su paùuelo esta 7nas limpio queel mlo. Son mouclioir est plus propre

que le mien.

Sus sombreros estàn viejor hechos que los nuestras. Leurs chapeaux sont

mieux faits que les nôtres.

Juan no es tan lahorioso como sxis hermanos. Jean n'est pas si labo-

rieux que ses frères.

Nuestro perro corre mas que el vuestro. Notre chien court mieux que le

vôtre.

Vuestros libres estàn mejor encuadernados que los nuesiros. Vos li\ res

sont mieux reliés que les nôtres.

Après le suJDStantif , ces pronOms conservent leur dernière

syllabe; comme hijo mio, mon llls; /iermana mm, ma sœur, etc.

On voit que mi, lu, su, mis, tus, sus, s'emploient également

pour le masculin et le féminin.

OBSERVATIONS.

lo Nos devant un substantif se rend en espagnol par nues-

tras ou nuestras, comme : nos pères, miestros padres ; nos mères,

nuestras madrés

.

1° Voire, vos, s'adressant à une seule personne, ne se ren-

dent en espagnol par vuestro, vuestra, vuestros, vuestras, qiid

dans le style élevé, et lorsqu'on s'adresse à Dieu, à la Vierge,

aux saints, au roi ou aux grands. Dans tous les autres cas,

votre, vos, se rendent par su, sus, de Vd., de Vds. — Exem-
ples :

Seigneur, j'implore votre faveur. Seùor, imploro vuestro favor.

Prince, vos troupes sont arrivées à temps. Principe, vuestras tropas han
llegado à tiempo.

Monsieur, vos manières ne me plaisent pas. Caballero, sus modales ou

los modales de Vd. no me agradan.
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C'est votre père. £"* su padre, ou es su padre de Vd. ou de Vds.

Ce sont vos frères. Son sxis hermanos, ou son sus hermanos de \'d. ou

de Vds.

Cependant, quand on s'adresse à plusieurs personnes qu'on

tutoie, ro/re, vos se rendent par vuestro,vmstra,vueslros,rues-

tras, selon le genre et le nombre de l'objet possédé.— E\enij)les :

Mes amis, votre père va se promener. Amigos mios, vuestrn padre m
û pasearse.

Mes enfants, vos chapeaux sont fait'^. Ifijos mios, vuesiros sombreros

estdn hechos.

Mc9. sœurs, la blanchisseuse vous attend dans votre chambre. Herma-

nos mias, la lavandera os aguarda en vuestro cuarto.

3" Les pronoms personnels ci-après, employés pour expri-

mer la possession, se traduisent en espagnol par les pronoms

possessifs w/o, mia, tuyo, tuyo, etc., qui prennent le genre et

le nombre de la chose possédée. — Exemples :

A rnoi. mio. Ce chapeau est à moi. Este sombrero es mio.

A loi, tuyo. Ce crayon est à toi. Este U'ipiz es tuyo.

A lui, suyo. Celte plume est à lui. Esta pluma es suya (deé\).

A elle, suyo. Celle maison est à elle. Esta casa es suya \de ella).

A nous, nuesiro. Ce livre est à nous. £"5/^ libroes nuesiro (denos-

otros).

A vous, sityo. Celte voilure est à vous. Este carruaje es suyo , de

Vd., de Vds., ou vuestro

(de vosotros), si Ion parle

à plusieurs qu'on tutoie.

A eux. suyo. Celle chemise est à eux. Esta camisa e.s suya (de

cllos).

A elles, suyo. Ces mouchoirs sont à elles. Estos partuehssnnsuyoside

oll;iV.

Mais quand on dit : Cette table est à mon père; ce couteau

est à ton oncle, on les traduit ainsi : Esla mesa es de mi padre;

este cuchiUo es de tu tin; parce que la jirèposition (), devant le;:

pronoms i)Ossessifs, se rend souvent par de en espagnol.

4*^ Rendez :

de mes amis, par uno de mis amigos ou un amigo mio.

de les ami:?, — uno de tus amigos ou un amigo tuyo. ,

de ses amis, — uno de sus amigos ou un amigo suy>.

de nos amis, — nno de nuesiros amigos ou un amigo 7iuestro.

de vos amis, — nuo de sus amigos ou un amigo suyo, de Vd.,

de Vds., ou vuestro (de vosidros) si l'on parle

à plusieurs qu'on tutoie.

de leurs amis, nno de sus amigos ou lOi amigo suyo.

In
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On vient de voir que un de mes, un de tes, etc., se traduisent

en espagnol par uno de mis, uno de tus, ou par m/o, tuyo, etc.,

qu'on ]jlace alors après le suljstantif, dont ils prennent le

genre et le nombre, comme : Un de mes frères est venu me
voir, îino de 7nis hermanos, ou un hermano mio ha venido à

renne.

Remarque.— Le pronom su se rend en français par son, sa,

leur; mais on ne se sert de leur que lorsqu'il y a plusieurs

possesseurs d'un seul objet. — Exemples :

Los soldaclos obedccen à sa capitan. Les soldats obéissent à leur capi-

taine.

Los ninos se divicrien cou su tamhor. Les enfants s'amusent avec leur

tambour.

Sus, pluriel, se traduit par ses, leurs; mais on n'emploie

ce dernier que lorsque les possesseurs et la personne ou la

cbosc possédée sont au pluriel. — Exemples :

Los soldados obedecen à sus jefes. Les soldats obéissent à leurs chefs.

Los niilos scdivierlen con sus jaguetes. Les enfants s'amusent avec leurs

jouets.

Thème sur les pronoms possessifs.

Ce chapeau n'est pas le mien. — Je préférerais le tien. —
sombrero preferirla

Moi, je voudrais le sien. — Sa cravate est plus jolie que la

corbata

tienne. — Cependant
,
je ne changerais pas la mienne contre

cambiaria par

la sienne. — Notre jardin est plus grand que le vôtre. — Les

0).

fleurs du vôtre ne sont pas si belles que celles du nôtre. —

(Voilà) des champs mieux cultivés que les miens. — Il faut

(Hé ahi) campo cuKiiados Es menesler {2)

donner à chacun le sien.— Ton domestique est plus maladroit

cada uno torpe.

que celui de tes cousins.— Le mien est plus loyal que le leur.)

(1) On peut rendre vôtre par suyo, de Yd., da Vds. ou luestro, selon la plirase.

(2) Falloir, verbe impersonnel, se rend pir es tncnester, es necesario, es pré-

cisa, etc., en raettint le verbe elre à ta tioisi^mc pcr;»nne du singulier du temps uii

celui-là 80 trouve.
C
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— Leurs enfants ont plus d'instruction que les vôtres. — Mal-

instruccion

gré cela , les miens ne sont pas si turbulents que les leurs. —
(ravicso

Mon père m'a grondé parce que je n'étudiais pas. — C'est ma
csludlaba

mère qui soigne ma sœur malade.—Tes cousines sont arri-

quien cuida de

vées de la campagne. — Il y a trois ans que je n'ai vu leurs en-

campo. Ilace (\)

fants. — Nos amis sont plus serviables que les vôtres. — Vos

sciriciales

comestibles sont (tout- à- fait) pâtés. — Leurs raisons sont

comcslildrs {enteraincntc} danados. razon

mauvaises , et je ne recevrai pas leurs excuses. — Par leur

recibiré disculpas.

talent et leur prudence ils méritent (d'être) comptés parmi les

pntdenciu merecen (ser) contados

savants. — Ce parai)luic est à moi. — Ces livres sont à noùs^

pariiijaas

— Ces lévriers sont à lui. — Ces robes sont à elles. — Ce

galgo vestido

manteau est à vous. — Ce fouet est à ton cocher, — Cette j)er-

capa Idlifjo cochcro. pe-

ruque n'est pas à ton père; elle est au mien. — Ce crayon est

luca làpi^

à moi et non à ton frère.—C'est \\n de mes amis (jui est employé
cmplcudo

à la Banque de France. — Un de tes enfants joue très-bien au

en Banco juega

billard. — J'ai vu un de vos neveux qui se battait avec un
billar. rcilia

de ses voisins. — Un de leurs amis les a mis (d'accord. )

vcino, pucsto (m paz.)

(1) Avoir, habtr, dans un sens imperbounci, s'cxprioie de piéléieuce pm- hacer,

lorsqu'il désigne une époque. «
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LEÇON X
PRONOMS RELATIFS.

Les pronoms relatifs sont ceux qui rappellent l'idée d'une
personne ou d'une chose dont on a déjà parlé, et qu'on nomme
antécédent.

Il y en a quatre en espagnol : que, cual, quien, cuyo (cinq

en français : qui, que, quoi, quel, dont). Les trois premiers
n'ont qu'une terminaison ; mais le quatrième en a une de plus,

qui est le féminin cmja.

Que est invariable, de tout genre et de tout nombre ; il peut

se rendre par qui, que, quoi, quel, quelle, quels, quelles, et

se dit des personnes et des choses.

Çw, sujet, se rend -par qin; qne, régime, \)?lt que.—Exemples:

No conozco al hombre que ha escrito esta. Je ne conuais pas rhomme
(jui a écrit cela.

Ddme el llbro que Pedro me ha envindo. Donne-raoi le livre que Pierre

m'a envoyé.

Que se rend ordinairement par quoi, lorsqu'il se rapporte à

une chose, et qu'il est précédé d'une préposition.— Exemples:
iCon que se hace el pan? Avec quoi fait-on le pain (1)?

No se de que hablas. Je ue sais pas de quoi lu parles.

Que se traduit par quel, quelle, quels, quelles, devant un

substantif, dans un sens admiratif ou interrogatif. — Exem-
ples :

i Que valor ! i que sabiduria tiene este hombre ! Qaelcoar&ge\que\\e sa.

gesse a cet homme.

i Que guantes, que boias quiere Vd.? Quels gants
,
quelles bottes voulez-

vous?

Mais si, dans le même sens, que est suivi d'un verbe, on le

rend par que, comme : iQué dice Vd., amigomio? Que dites-

vous, mon ami?

(1) Que, cudl, quién, adniiratifs ou interrogatifs s'écrivent en espagnol avec un

accent aigu. Il en est de même pour donner de l'iiitunatioii à la phrase.
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Citai, et cualcs son phiriel, se rendenl par quel, quelle,

quels, quelles. Ils sont de tout genre, et se disent des personnes

et des choses (1). — Exemples :

No se cudl es cl hombre que se conoce d si mismo. Je ne sais quel ist

riioinnie qui se connaît lui-même.

iCucil es tu o/icio? Quel est ton élat?

iCuàl es tu pluma? Quelle est ta plume?

^Cudlesson ius ?Jieci/os ? Quels sont tes moyens?

iCudles son tus quejas? Quelles sont tes plaintes?

Cual, cuales s'exT^rïmeni quelquefois par tel que, telle que,

tels que, telles que. — Exemples :

Este sombrero es cual lo deseaba. Ce chapeau est tel que je le désirais.

Juan me diô una pera cual se la pedi. Jean me donna une poire telle

que je la lui demandai.

Afe hanhecho unas camisas, cuales las habia encargado . On m'a l'ait

des chemises telles que je les avais commandées.

El cual, la cual, los cualcs, las cuales, lo cual se rendent

par qui, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, ce qui, ce que,

selon la plii'ase. — Exemples :

Ifa llegndo un soldado , cl cual me ha cntregado una caria. 11 est

arrivé un soldat (|ui m'a loinis une lettre.

Encontréd unos muchachos, los cuales, como has risto, mchanhablado.

Je rencontrai des petits j^arçons, lesquels, comme tu l'as vu, m'ont parlé.

Detuve dunas senoritas, las cuales se enfadaron. J'ai arrêté des demoi-

aelles qui s'en sont fichées.

Lo cual sucede algunas veces. Ce qui arrive quelquefois.

Lo cual me conté tu criado. Ce que me raconta ton domestique.

Quien, et quiencs au pluriel, sont des deux genres et ne se

disent que des personnes; ils se rendent par qui, que, lequel,

laquelle, lesquels, lesquelles, celui qui, celle qui, ceux qui,

celles qui, selon les phrases oîi ils se trouvent et peuvent ùtre

sujets et régimes directs, ou bien régimes indirects avec pré-

position, comme on le verra par les exemples suivants :

nombre es quien habla. C'est un homnic (|ui jarle.

Mujer es quien lee. C'est une femme (|ui lit.

nombre es d quien cscucho. C'est un homme (jue j'écoute.

Los soldados d quiencs he hablado son mug ralicnles. Les soldats à qui

j'ai parlé sont très-vaillants.
''

i Quien es aquel hombre? Qui est cet homme-là'^

(1) Cual et cuales se rendent aussi (juclqueruis par lequel^ laqueUe, lesquels, Us-

quelles.— Exemples : iCmil de cWov iiifios es mas hcnnoio? Lci\\ic\ de ces cnTants estio

plusbeuu? No puedo derir rwilct de cstos fiàjaros cantaii iiu-jor. Je no puis dire les-

quels de ces oiseaux chaïucnt lo mieux.
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Es el criado de quien hemos hablado. C"est le domesliquede qui nous

avons parlé.

^;i quién se dirige Vd.? A qui vous adressez-vous?

No se quién de vosotros lo ha diclio. Je ne sais pas lequel de vous Ta dit.

Los hnmhres por qnienes hablo. Les hommes pour lesquels je parle.

Quien ou el que tcmc ser enganado mcrece scrlo. Celui qui craint d'être

trompé, mérite de l'être (t).

Senoritas, quién ou la que quiera venir dpaseo que se levante. Mes

demoiselles, que celle qui veut venir à la promenade se lève.

Ciiyo, cuya, cuyos, cu?/«5 se rendent par c?on/., de qui, à qui,

duquel, de laquelle, desquels, desquelles. Ils s'accordent avec

la chose possédée, et non avec le possesseur, et n'admettent pas

l'article, mais bien la préposition. — Exemples :

El hombrc cwjo favor buscranos. L'homme dont nous recherchons la

faveur.

Una casa cuya renia se ignora. Une maison dont on ignore le loyer.

Aquel, cuijo sea el jardin, le cuide. Que celui à qui est le jardin en

ait soin.

Es el jôven, de cxujo mêrito hemos hablado. C'est le jeune homme du

mérite duquel ou de qui nous avons parlé.

Son las seùoras, en cuyos vestidos hemos trabajado. Ce sont les dames

aux robes desquelles nous avons travaillé.

Es Pedro, de cuyo dinero me sirvo. C'est Pierre, de l'argent duquel je

me sers.

Cnyo, cuya, etc., sont aussi employés dans un sens inter-

rogatif. — Exemples :

iCuyo es este caballo, ou de quién es este caballo? A qui est ce cheval?

iCuyas son estas cortinas, ou de quién son estas cortinas? A qui sont

ces rideaux?

Les pronoms relatifs composés ci-après se disent des per-

sonnes et des choses.

El que, celui qui, ou que. \

La que, celle qui, ou que. i Ces pronoms sontcomposésdel'ar-

Los que, ceux qui, ou que. \ ticledéflni el, la, lo, etc., et du pro-

ies que, celles qui , ou que. t nom que.

Lo que, ce qui, ou ce que. /

Exemples :

Este hombre no es el que nos hablo ayer. Cet homme n'est pas celui

qui nous parla hier.

El libro que yo quiero, es el que trata de la guerra de Alemania y de

(1) On a parlé page 74, au sujet des pronoms démonstralirs, de la manière de rendre

en espagnol celui qui, celle qui, etc. 11 y a des phrases, comme la présente, où ces

mots so rendent indifféremment par quien ou par el que, etc.
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la de Portugal. Le livre que je veux esl celui qui traile de la guerre d'Al-

lemagne et de celle de Portugal.

Lo que nos gusta, no es siempre lo que nos dan. Ce qui nous plaît n est

pas toujours ce qu'on nous donne.

Des pronoms cual et quien , on forme les composés cualquier

ou cuahpiicra et quienquiera, qu'on rangera parmi les pro-

noms indélinis.

OBSERVATIONS.

1" Quel, dans un sens interrogatif, et devant un substantif

uufjucl il se rapporte, s'exprime en espagnol par que. —
Exemples :

Quel âge avez-vous? iQué cdad tiene Vd.?

Quelle maison avez-vous achetée ? ^Qwe casa ha coniprado Vd.?

Si le verbe être est interposé entre le relatif et le substantif,

quel s'exprime par ciiàl, cuàles, lorsqu'il se rapporte aux

choses, et ^dv quién, quiéacs, lorsqu'il désigne des personnes.

— Exemples :

Quel est ton métier? ^Cudi es tu oficio?

Quelle est ton intention? iCudles tu inlencion?

Quels sont ces jeunes ^ens? ^Quiénes son csos jôvenes?

Quelle est celte demoiselle? / Quièn es esa seùorita?

2» Lorsque dont indique la possession, et cela a lieu quand

il est suivi d'un substantif précédé de le, Za ou les, on le rend

en espagnol par cmjo, cuya, etc., et l'article se su|jprime.

— Exemples :

Le peintre dont nous avons vu les tableaux. El pintor nujos cuadros

hemos visto.

Le i)oèle dont nous lisons souvent les vers. El poeta cuyos versos leemos

muchas veces.

Dans tous les autres cas, dont se traduit par de quien, del

cito/,.s'il s'agit des personnes, et par de que ou del cual, s'il

s'agit (les choses. — Exemples :

L'enfant dont vous m'avez parlé. Elnino de quinum del cnal Vd. me.

hn holdado.

La plumn dont il se servait. La pluma de que ou de In cunl el se .<;enia.

3° Lorsque la conjonction que, précédée de son antécédent,

aie sons de de qui, à qui, etc., on la traduit, en espagnol,

par ^/r quien, à quirn, etc. — Exemi)les :

C'est de lui qu'on veut obtenir de l'argent. De él es de quicii se qulcre

oblcner el dinero.
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C'est à son père que vous pouvez parler. Â su padre es à quien puede

Vd. hablar.

4° L'adverbe où, se rapportant aux choses, et signifiant au-

quel, à laquelle, etc., se traduit par d que. — Exemples :

Nous sommes arrivés à l'endroit où (auquel) aucun vaisseau n'était en-

core parvenu. Hemos llegado alpunto â que ningun buque hàbia llegado

aun.

Il ne connaît pas la rue où (à laquelle) on l'envoie. JSo conoce la calle

d que se le envia.

Où, pouvant se tourner par dans lequel, dans laquelle, etc.,

se traduit par en que. — Exemple :

Il y a des jours où (dans lesquels) je suis très-occupé. Hay dias en que
estoy muy ocupado.

Remarque. — Que, cual et quien, suivant l'Académie es-

pagnole, cessent d'être relatifs dans les phrases admiratives

et interrogatives dont nous avons donné quelques exemples,

et lorsqu'ils signifient distribution ou disjonction.

EXEMPLES QUI EXPRIMENT LA DISTRIRUTION.

Cudl obra con presteza, cuâlohra conlentitud. L'un agit avec promp-

titude, l'autre avec lenteur.

Cudl decia por disculpar la envidia... cudl por encubrir la soberbia.

Celui-ci disait pour justifier sa jalousie... celui-là pour cacher son orgueil.

Quién aconseja elejerclcio, quie'n aconseja elreposo. Celui-ci conseille

l'exercice, celui-là le repos.

EXEMPLES QUI EXPRIMENT LA DISJONCTION.

Que llueva, que no llueva, iré d verte. Qu'il pleuve ou non, j'irai te voir.

Que quieras, que no, comerds conmigo. Que tu veuilles ou que tu ne

veuilles pas, tu dîneras avec moi.

Thème sur les pronoms relatifs.

L'homme qui parle trop se trompe souvent. — La cuisi-

mucho engana coci-

nière que vous avez est très-propre. — Les soldats qui étaient

nera limpio.

ici en garnison, sont partis ce matin, — De quoi parlez-

aqui de guarnicion, partido

vous?— A quoi pensez-vous?— Je ne sais quel parti prendre
En p/ensa parl/do fomar

dans celte adaire. — Quels objels voulez-vous commander?

—

objelo eneargar?
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Quelle pièce joiie-t-oii à ce théâtre?— Que pensez-vous faire

piczarcprcsa.itan

de cela?— Que direz-vous lorsque vous le saurez'/ — Quel cirt

dira sppa ?

votre nom?— Quel est le plus érudit de ces deux écrivains'!'

nombre? crudUo cscrUor?

— Quelles sont les fautes que tu as à me l'cprocher?— Lequel

falla rcprochar? (I)

de CCS deux livres vous semble le mieux relié'? — Il se jeta

jiarcce cncuadcrnado? arrojô

sur son ennemi tel qu'un lion sur sa proie. — J'ai voyagé

sobre leon presa. rinjado

avec un matelot, lequel m'a raconté ses aventures. — On a

marinera, (2) rcferido aventura. Hnn.

pris deux voleurs qui ont été pendus (sur-le-champ). —
cof/ido ladron, (3) ahorcados {inmediatamcn(e).

Qui m'appelle'!* — Dis-moi qui tu fréquentes, et je te dirai qui

llama? frecuenlas,

tu es.— C'est une personne que j'estime beaucoup. —A (]ui

esdmo

(vous plaignez-vous) de vos n.ialhours'!' — De (pii tenez-vous

(se queja Vd.) drsrjracia? Par snbe

celle nouvelle'/ — Je ne sais lequel de vous (s'est le mieux
noticia? (4) («c lia conducido

conduit)cnvers ce malheureux. — La femme, de laquelle nous
mejnr ) con dcsrjraciado.

avons parlé, a disparu. — Celui qui vit en paix avec t^us,

desaparecido. (5) vive paz

s'attire l'estime générale. — Mesdemoiselles, ce bouquet est

se rjranjea nprecio gênerai. .^eûorilas, ramillefr

le iirix de celle qui tinira le plus tût son travail. — Je prélére

premio acabe j}ronlo Irnbajo. pre/iero

les oiseaux dont le chant est doux.— (le palais, dont l'archi-

suave. arqui-

lecture n'attire pas les regards, renferme des oh jets très-

tcclura atrae niirada, cncierra

(1) Ler/uely Idiiuelle, etc., se rcmlentpar cual,cuale<i dans les pinascs luniinc celle-ci.

(2) Lequel, lai/uclle, eli'., dans le sens de qui se rendent par cl cual, la cual, etc.,

ou jwr c/iir.

(3) Rendez qui par Inn ctialcs ou parf(Uf.

(*) Lequel, laijtielle, cU'.y solraluivcnl ouspi pur f/uirn, mi ru(i/,Plc.

(5) Voyez la note de la page 85.
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précieux.— 11 y a dos personnes dont Ja conduite les rend
prcciofso. conducla hacc

méprisables.— Que celui à qui est le chien en ait soin. —
icnr/a cuklado.

Allons consulter l'avocat de l'éloquence duquel on nous a

consultar elocuencia

parlé. — A qui est ce chapeau?— C'est le baron de la pro-

somhrcro? baron pro-

tection duquel dépend le bonheur de mon fils. — Celui qui

tcecion pende

nous écrit a dîné chez nous avant son départ. — Ne craignez

escribe comido linfcs (I) pardda. tcma

pas ceux qui crient beaucoup. — Celle que nous venons de

grltan acabamos

rencontrer est ma nièce. — Ce que vous m'apportez ne me
trae

convient pas. — C'est le i^urin dont je me sers. — L'ami dont

buril sirvo

je vous ai parlé n'est plus ici. — (C'est ici que) demeure le

ija (Aqiti) habita

peintre dont les tableaux sont si bienfaits.— Voici le but où

vintor cuadros hechos fin

il veut arriver. — Il ne connaît pas le danger où il se trouve.

conocc peUfjro halla.

— Il y a des cas où il faut agir avec prudence. — Nous som-

caso prudcncia

mes très-près de la maison où on nous attend pour dîner.

cerca aguardan corner.

(4) La prcpuiilion ànles est ordiiiaiiement suivie de de ou que.
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LEÇON XI.

PRONOMS INDÉFINIS (l).

Les pronoms indéfinis ou indéterminés sont ceux qui dési-

gnent d'une manière vague les personnes et les choses dont ils

rappellent l'idée ; les voici :

Algiino. Quienquipra. Coda.

Âlgiiien. Uno, uno y otro. Coda uno.

Algo. Ni uno ni nlro. Mucho.

fiirujuno. Ni xuio. Pocn.

tiadie. Otro. odo.

Cualquiera. Mismn. Tal.

EMPLOI DE CES PRONOMS.

Alguno, algiina
,
quelqu'un, quelqu'une;

algimos, algunas, quelques-uns, quelques-unes, quelques;

algvno, quelque.

Alguno, alguna, etc., comme adjectif, se dit des personnes

et des choses, et se rend par quelqiw, etc. — Exemples :

Si eso fnrsp cirrfo, nlgnn (2) historiador hubiera hahlndo rf? rlln. Si

cela était, quelque historien en aurait parlé.

; //ûf.s comido algunas peras de mi huerfa? As-tu niante quelques

poires de mon jardin?

Lorsque alguno, alguna, etc., ne sont pas joints à un

suhstanlif, ils se rendent par quelqu'im, quelqu'une, etc. —
Exemples :

iJta Visio Vd. à alguno de mis hijos? Avcz-voùs vu quelqu'un de mes

enfants ?

;ffan llrgndn Ins snldr/dns? — Algunos solamcntc. Les soldats sont-ils

arrivés? — Quol(|ues-uns seulement.

Dirm nlgiinos que Vd. es volicntr. Quelques-uns disent que vous êtes

coura;;eux.

(1) L'Académie espagnole no considi're les pronoms ind(5flnis, excepté nlquien^ nt-

gunn, nndie, niniyiiNo, <tno et Inl, que comme do simples ndjcrtirs, mais ils sont l'un

et l'autre, selon l'emploi qu'on en fait. Il jf en n mi^me qui lii'iinciit lieu ilc sulistantifs

cl d'advorlHîB, cx)mnu' on le terra dans les exemples de celle leçon.

(3) A Iguno, ninguno, uno, perdent l'o Gnal dans les cas désignés & la page 45.
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Alguien, alguno, quelqu'un.

Alguien et alguno, pronoms invariables, se rendent par

quelqu'un, et ne se disent que des personnes. — Exemples (1) :

llla venklo àlguien ou alguno? Quelqu'un est-il venu?
ÂlguienoM alguno te lo ha dicho. Quelqu'un (e l'a dit.

Algo, quelque chose, un peu.

Algo, comme pronom invariable, se rend par quelque

chose ; comme adver])e par unj^eu. — Exemples :

Esto vale algo. Cela vaut quelque chose.

Compremos algo. Achetons quelque chose.

Es algo timido. Il est un peu timide.

Es algo imj^nidente . Il est un peu imprudent.

Ningmw, ninguna, aucun, aucune, nul, nulle.

Ninguno, comme adjectif joint à un substantif ou y ayant

rapport, se dit des personnes et des choses, et se traduit par

aucun, aucune, etc. — Exemples :

No despediré à ningiin crlado. Je ne renverrai aucun domestique.

No tengo ningun sombrero. Je n'ai aucijn chapeau.

iCuànias flores tienes? — ISingima. Combien de fleurs as-tu? — Aucune.

No iiene ningxm deseo de verte. Il n'a nulle ou aucune envie de te voir.

Nadie, ninguno, personne, nul, aucun (2).

Nadie, ninguno, pronoms, sont invariables et ne s'emploient

qu'au singulier masculin pour les personnes. — Exemples :

Nadie ha venido. Personne, nul ou aucun n'est venu.

No espero à nadie. Je n'attends personne.

Ninguno puede decir eso. Personne ou nul ne peut dire cela.

Nomercce ninguno estepremio. Personne, nul ou aucun ne mérite cette

récompense.

(>) Dans ces deux exemples et d'autres semblables on dit inàifféremment àlguien

ou alguno; mais si l'on se rapporte à une personne indétermiuée appartenant à une

classe ou nombre déterminé, dlguien ne s'emploie pas.— Exemple : Quelqu'un de mes
amis est-il venu me demander' iVino à preguntar for mi alguno [ci non àlguien)

de mis aniigos?

(2) On peut dire nadie ou ninguno, à Tolonté, mais si l'on parle d'une personne in-

déterminée comprise dans une classe ou nombre déterminé, on dit toujours ninguno.

— Exemple : Aucun de mes élèves n'a étudié sa leçon. Ninguno (.et non luidic) de mis

discipulos ha estudiado la lecrion.

11 faut observer que la négation no, se supprime dans la langue espaguQle lorsque

nadie ou ninguno sont placés avant le verbe.
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Cunlqviorn, \Am'\c[ cualesquiera , quelconque, quioonque(l).

Cuilquicra, adjectif, est des deux genres. Il se dit des per-

soinics et des choses et se rend par quelconque. — Exemples :

Dfhnr cualquier Ubro ou un libro calquicra. Donne-moi un livre quel-

conque.

Trdigamc Vd. cualesquier libros ou cualesqniera libros. Apportez-moi

des livres quelconque.

Cualquicra, pronom, reste invarial)le, ne se dit que des

personnes et s'exprime par quiconque.— Exemple :

Cualquicra que venga, no cntrarà. Quiconque viendra, n'entrera pas.

Cualquicra, suivi de otro, s'exprime par tout autre. —
Exemple :

Cualquiera otro se hubiera quejado de et. Tout autre s'en serait plaint.

Quicnquiera, quiconque.

Quienquicra , pronom, s'emploie dans le même sens que

cualquiera, pronom. — Exemple :

Qnienquiern que me cscriba pierde cl ticmpo. Quiconque m'ôcrira pcr.

dra son temps.

Uno, una, un, une, l'un, l'une; unos, unas
, quelques; los

iinos, las imas, les uns, les unes; iino y otro, l'un et l'au-

tre; vnns y n(rns, nnas y otras, les uns et les autres, les

unes et les autres; ??/tmo«io/ro, ni l'un ni l'autre; ni nna

ni otra, ni l'une ni l'autre; ni unos ni otros, ni les uns ni

les autres; ni unos ni o(ras,m les unes ni les autres r2).

Ces mots, étant adjectifs lorsqu'ils sont joints aux substan-

tifs, deviennent souvent pronoms indéfinis. — Exemples :

Vu homfjre vino ayer à verrue. Un homme vint hier me voir.

Me dieron unos libros. On me donna quelques livres.

Uabia uno en cl (eafro que me hahld. Il y m a\ait un au Ihcàlrc qui

me parla.

ISo esta uno si^tnpre confento. On n'est pas toujours content.

Ifnos conlnn // olros tlnrrm. Le.s uns chantent et les autres piourcnl.

L'no
II

otro.son jnfelices. L'un d l'autre sont malheureux.

ISo buscn ni uno ni otro. Il ne cherche ni 1 un ni 1 autre.

/Vo me agradiin ni unos ni otros. Ni les uns ni les autres ae me
plaisent.

(1) Cualquiera, Cuale^quiera, devant un su[>slaniir, perdent ou consoi vent, à vo-

lonté, l'a tlnal. Il y en a qui le suppriment, surtout si le sulistanlif lommcnce par uno

Voyelle. Mais, »i cualqutera est couslruil .^l-uI, ou après le sutistantif, il ccius<ttp l'n.

(3) Uno y otro, unoi y olron, etc., s'emploient avec ou !:ans l'artivlc.
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Ni uno, ni mia, pas un, pas une.

Ces expressions peuvent être suivies ou non suivies d'un

substantif. — Exemples :

A'o iengo ni una camisa que ponerme, ni un cuaiio para cornprarla.

Je n'ai pas une chemise à mettre, et pas un sou pour en acheter.

iCudnlos pesos tienes?—Mwio. Combien de piastres as-tu?— Pas une.

Otro, otra, autre; otros , diras , autres; los otros, las otras,

les autres.

Otw, adjectif, se dit des personnes et des choses. — Exem-
ples :

Le conozco otro hijo. Je lui connais un autre enfant.

He recibido las oiras carias. J'ai reçu les autres lettres.

Otro, pronom, se dit aussi des personnes et des choses et se

rend par un autre, j^ersonnc, autrui. — Exemples :

Si otro me la hubiera dicho, lo habria creido. Si un autre me l'a\ait

dit, je l'aurais cru.

iQuiere Vd. este chaleco?— No, déme Vd. otro. Voulez-vous ce gilet?

— ^'on, donnez-en moi un autre,

illay otro mas so.blo que cl? Y a-t-il personne plus savant que lui?

No hable Vd.' mal de otro. Ne parlez pas mal daulrui.

Mismo,misv2a, même; mismos, mismas, mêmes;
cl rnismo, la misma, le même, la même; los rnismos, las mis-

mas, les mêmes.

Mismo, adjectif, s'emploie comme en français. — Exemples :

Ella misma vino à decirmelo. Elle-même est venue me le dire.

Me lo ha dicho él mismo. Il me la dit lui-même.

Esios soldados no llevan cl mismo uniforme. Ces soldats ne portent

pas le même uniforme.

Tienenel mismo sombrero. Ils ont le même chapeau.

Llevan los rnismos vestidos. Elles portent les mêmes robes.

Lo mismo, au neutre, signifie la même chose. — Exemple:

^ Mi hijo me ha escrito lo mismo. Mon fils m'a écrit la même chose.

Mismo est considéré comme pronom dans certaines phrases.

— Exemples :

No soy el mismo que te hablô O'jer. Je ne suis pas celui qui le parla hier.

Esta voz no es la misma que oi tîntes. Cette voix n'est la même que celle

que j ai entendue auparavant.

Cada, chaque.

Cada, adjectif indéfini, est invariable pour les deux genres;

et quoiqu'il n'ait point de pluriel, il peut en accompagner un
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lorsqu'il peut se tourner par tous. Il se dit des personnes et

des choses. — Exemples :

Coda soldado tiene su mochila. Chaque solilat a son sac.

Cada pais tiene sus usos. Chaque pays a ses usages.

CaJa casa tiene su escalera. Chacjue maison a son escalier.

Veo a mi hermano cada très dias. Je vois mon fiire tous les trois jours.

Tomo caldo cada dos horas. Je prends un bouillon toutes les deux

heures.

1:1 sol nos alumbra cada dia. Le soleil nous éclaire tous les jours.

Cacla uno, cadâ una, chacun, chacune.

Ces pronoms s'expriment comme nous le démontrons ci-

ai)rès. — Exemples :

Cada uno lieva su coinida. ( hacuu porte sou diner.

llan dado à cada una cuatro vestidos. On a donné quatre robes à

chacune. •

^

Cada uno de estos libros tiene seiscientas paginas. Chacun de ces livres

a six cents pages.

Jlfuc/io, î/h/c/k'. beaucoup de; muchos, muclias , beaucoup

de, beaucoup, plusieurs; mt/c/tu, beaucoup.

Mucho, employé comme adjectif, se dit des personnes et des

choses avec lesquelles il s'accorde. — Exemples :

Habia muchos ninos en la ifjlcsiu. Il y avait beaucoup denfants à l'église.

Tu padre tiene mucho dinero. Ton i)ère a beaucoup d argent.

lie vendido muchas perdices. J'ai vendu beaucoup de perdrix^

Muchos, pronom invariable, ne se dit que des personnes,

et ne s'cmfiloic qu'au pluriel dans un sens indéterminé. Il se

rend \rdr beaucoup ou plusieurs, selon la phrase.— Exemples:

llaij muchos que se quejan sin razon. 11 y en a beaucoup (|ui se plai-

gnent à tnrt.

Muchos hablan a lonlas y d locas. Plusieurs parlent à tort et à trasers.

Mucho, adverbe, s'exprime par heauc vi). — Exemples :

Sufro mucho. Je souiïre beaucoup.

Cornes mucho. Tu manges beaucoup.

PocOj poca, peu de; pocos, pocas, peu de, uu petit nombre;

pocd, peu.

Poco, adjectil', se dit des personnes et des choses dont il prend

le genre et le nombre, et s'exprime par pcn de. — E.\einples :

Habia pocas mujrres en el teairo. Il y a\ait peu de femmes au théâtre.

.1/i amo me ha dadopoco dinero. Mon maitru u'a donué peu d argent.
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Pocos, pronom invariable, ne se dit que des personnes et ne

s'emploie qu'au pluriel dans un sens indéterminé. Il se rend

par peio ou par un petit nombre. — Exemples :

Pocos vinieron a vernie. Peu sont venus me voir.

Habia pocos que llevaban capa. Il y en avait peu ou un petit nombre
qui portaient le manteau.

Poco, substantif masculin au singulier, se rend par^eit de.

— Exemples :

3Ie diô un poco de pan. Il me donna un peu de pain.

Llévale un poco de agua. Porte-lui un peu d'eau.

Poco, adverbe, se traduit par peu. — Exemples ;

Trabaja poco. Il travaille peu.

Ganapoco. Il gagne peu.

Todo, toda, tout, toute; todos, todas, tous, toutes; todo, tout.

Todo, toda, eic, adjectif des deux genres, se dit des per-

sonnes et des choses et se rend par tout, toute, etc. —
Exemples :

Mi hermano ha gastado todo el dinero. Mon frère a dépensé tout

l'argent.

Todos los ninos son revoltosos. Tous les enfants sont turbulents.

He comklo todas las peras. J"ai mangé toutes les poires.

Tout peut être considéré comme pronom indéfini et inva-

riable dans plusieurs phrases, et se rend alors partout. —
Exemples :

Este hombre sabe de todo. Cet homme sait un peu de tout.

Todo esbueno en este libro. Dans ce livre tout est bon.

Todo le dîsgusta. Tout lui déplaît.

Todo peut être employé comme substantif masculin au sin-

gulier ; et se rend par tout. — Exemple :

El todo es Ttiayor que una de sus partes. Le tout est plus grand qu'une

de ses parties.

-.-... Todo est aussi adverbe et se rend par tout. Exemple :

Là cosa ha pasado todo al rêves de lo que se cuenta. La chose s'est

passée tout autrement qu'on ne le dit.

Tal, tel, telle; taies, tels, telles.

Tal, comme adjectif, se dit des personnes et des choses. —
Exemples :

Tal procéder es digno de castigo. Un id procédé mérite châtiment.

No tendra tal casa. Il n'aura pas une telle maison.
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iDe dénde kan renido tolrs sombreros? D où a-t-on tiré de tels cha-

peaux?

Los (aies escrilorcs nada lalen. De tels écrivains ne valent rien.

Tal, comme pronom indélini, est invariable, — Exemples :

Tal que muestra mucho valor en el exterior, tiene poco en el interior.

Tel qui montre beaucoup de courage à l'extérieur, en a jieu à 1 intérieur,

Tfd hubo que bailaha de alegria al air esta noticia. Tel s'est trouvé

qui de joie dansait en entendant cette nouvelle.

Tal cscribia cooas que hacian reir. Un tel écrivait des clioscs à faire riio.

OBSERVATIONS.

1" Personne, pronom indéfini (1), suivi de ne, se rend par

nadie ou ninguno, en sui)priniant la négation, excepté si le

verbe précède en espagnol l'un ou l'autre de ces deux pro-

noms (2). — FAcmples:

Personne ne vousa demandé. JSad'ie ou ninguno ha preguntado par Vd.

. Personne ne veut faire cela. Sa qaiere nadie ou ninguno haccreso.

Lorsque personne n'est suivi d'aucune négation et peut se

tourner par quelqu'un, il se traduit par alguno ou otro, qui

restent invarial)los. — E\('ni|ilcs :

Y a-t-il personne [dus vaillant que lui? illay alguno ou otro luas va-

lieu te que vl?

("onnaisscz-vous personne qui travaille mieux que \\i\'i iConoce Vd. al-

guno ou otro que trabaje mejor que él?

2" Quel que, quelle que, quels que, quelles que, devant un

snbstantifauquelilsse rapportent, se traduisontpar por muelio

que, qui s'accorde avec lui, ou par cualquiera. — E.xcmples :

Quoi que soit votre courage, vous ne jirendrez pas celte place. Por

mucho que sca su valor, ou cualquiera que sea su valor, no tomard Vd.

esta plaza.

Quelle que soit sa richesse, il ne pourra pas faire autant de dépense qu'il

en a fait jusqu'ici. Por mucha que sea su riqueza ou cualquiera que sea

su ri'jueza, no podrd haccr tanto gasto como hù hccho hasta ohora.

3° Quelque suit la même règle lorsqu'il est suivi iminédia-

(ij On ne doit pas coiirondre le pronom indélini personne avec lo sulistanlir.quiest

féminin pour les deux genres el se rend en espagnol par persona. Exemple : L'no

personne inlclligenle esl bien re\,uc partout. Una pcrsond inteliyenlees bien recibida

en todas partes. Des personnes sont venues me voir. Vims pcnonnas Uan i-euido à

terme

(2) Il en est de même do la négulioa qui .«c trouve dans les phrases où aucun, nul,

pas un, ni l'un ni l'iiutre, rien, sont exprimés en espagnol par nadie, fiiiiç/uiio, >u

uiio, n» uno ni olro, muta.
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tement d'un substantif et de que. Au pluriel il prend un s; mais

on ne l'emploie pas avec le verbe être— Exemples :

Quelque mérite que vous ayiez, vous n'obtiendrez pas cet emploi. Par

mucho mérito que Vd. tenga, ou cualquiera mérito que Vd. tenga, no

logrard este empleo.

Mais quelque, suivi d'un adjectif et du mot que, reste inva-

riable et se rend par jjor ou 'por mas. — Exemples :

Quelque puissant que tu sois, tu ne pourras pas avoir tant de domes-

tiques que lui. Por poderoso ou por mas poderoso que seas, no podrds

tener tantos criados como él.

Quelque capables qu'ils soient, ils n'obtiendront pas ces emplois. Por
aptos ou por mas aptos que sean, no obtendrdn esos empleos.

4° Tout, suivi d'un adjectif et de que, se rend aussi par 2^01-

ou por mas.— Exemple :

Tout rusé qu'il est, il ne m'échappera pas. Por astuto ou por mas as-

tuto que sea, no se me escapard.

Tout, devant un substantif suivi de que, se traduit par

aunque, ou par con mettant alors le verbe à l'infmitif. —
Exemple :

Tout soldat qu'il est, il n'a pas montré beaucoup de courage. Aunque

es soldado, ou con scr soJdado no ha tnanifestado mucho valor.

Tout le monde, pris dans un sens général , se rend par todos;

on peut également l'exprimer par todo el mundo, mais la pre-

mière locution est plus espagnole. — Exemple:

Tout le monde parle de la revue d'hier. Todos hablande la revista de

ayer,

S» D'oMtrui, gouverné par un substantif, se traduit par

ajeno, ajena, ajenos, ajenas, suivant le genre et le nombre

de son régime. — Exemples :

Personne ne peut disposer du bien d'autrui. Nadie puede disponer de

la hacienda ajena.

Je ne veux rien d'autrui. iVo quiero nada ajeno.

6^^ Un tel et une telle se rendent par Fulano ou Fulana;

un tel et un tel, une telle et une telle, par Fulano y Zutano,

ou Fulana y Zutana; un tel, un tel et un tel, une telle, une

telle et une telle par Fulano, Zutano y Mengano ou Fulana,

Zutana y Mengana, suivant qu'on parle d'hommes ou de

femmes, car Fulano, Zutano et Mengano doivent toujours
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s'accorder en ponre avec le sujet qu'ils représentent ; mais ils

n'ont pas de pluriel. — Exemples :

Un tel est venu rae parler. Fulano ha venido à hablarmc.

Un tel et un tel étaient hier au théâtre. Fulano y Zutatio cstaban aycr

en el irntro.

Je suis allé me promener avec un tel et une telle. /7e ido à pascarme

con Fulano y Fulana.

J'ai vu ce matin un tel, un tel et un tel. Ile Visio esta maùana d Fu-

lano, à Zutatio y « Menr/nno.

70 Le pronom indéfini on se rend quelquefois par se, en

mettant le verbe a la troisième personne du singulier. —
Exemple :

On croit qu'il y aura cet été des courses de taureaux. Se crée que hahrd

este verano corridas de toros.

On, peut souvent être supprimé; alors on met le verbe h la

troisième personne du pluriel.— Exemple :

On (lit que le roi de Suède est arrivé hier. Dicen, dlcese ou se dice que

el rey de Succia ha llegado ayer.

Si ce que le verbe exprime peut s'appliquer atout le monde,

on se servira de la première personne du pluriel en suppri-

mant on. — Exemple :

En agi«isant bien on n'a rien à craindre. ISada tcnemos que tcmcr

obrando bien.

Lorsque on est réjjélé dans une phrase, le premier se rend

par n.no, et le second ne s'exprime pas. — Exemples :

On croit aisément ce qu'on désire. Crée inw fncilmcnte aqnello que

desea.

On dit souvent ce qu'on ne pense pas. Muchas vcces dice uno lo que

no piensa.

8" Les locutions suivantes tiennent lieu de i)roiioins.

Sea el ou la que fucrc Qui que. ce soit.

( Quel qu'il soit.

j
Quelle (|uVllc soit.

[
Quels quiis soient.

/
Quolli's (ju'elles soient.

SfM lo (lue fuere. .
) ,^ •

i •. "

„ ,
. > Quoi nu il en soil.

Sea lo (|iic quirra . \

'

Cependant fjiii que ce soil , suivi d'une négation, se rend

par nndic ou ninfjuno. — Exemple :

Qui i\w. ce soit ne junirra nous cniprclicr de cliantcr. I\'adic ou

ninyutio podrà impedirnos quecanivinos.

Sea cual fuere. .

Scan cuales fucren.
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Quoi que ce soit, précédé d'un verbe avec négation, s'ex-

prime par nada. — Exemple :

Je ne pourrai vous donner quoi que ce soit. No podré dur d Vd. nada.

Quoi que, quelque chose que se traduisent par cualquiera

cosa que ou 2^or mas que.— Exemples :

Quoi que vous disiez ou quelque chose que vous fassiez, je ne sortirai

pas de cette chambre. Cualquiera cosaque Vd. diga ohaga, ou pormas
que Vd. diga 6 haga, no saldré de este cuarto.

Quoi qu'il en dise, il le fera. Lo hardpar mas que él diga.

Thème sur les pronoms indéfinis.

Il a eu sans doute quelque motif pour agir ainsi. — Quel-
ienido duia motivo asi.

ques soldats ont manqué à l'appel du soir. — Je crains que
faltado lista iemo

quelqu'un (ne vienne) me déranger. — Quelqu'un m'a-t-il
(venga) distraer.

demandé? — (M'a-t-on a])porté) quelque chose? —
preguntado por mi? (I). (iMe han traido)

Personne ne vous a demandé. — On n'a apporté aucune

chose pour vous. — Tes enfants sont un peu timides. —
tîinido.

Ils n'ont aucune raison pour l'être. — Aucun maître ne
razon maestro

m'en a parlé. — Nul ne peut changer le fer en or, ni le

hierro ni

vice en vertu. — Vous trouverez ce livre chez un libraire

vicio virtud. librero

quelconque. — Envoyez-moi un journal • quelconque. —
periôdico

Quiconque manquera à l'appel, sera puni. — Quiconque

(2) que faite castigado. (3)

bravera le danger, sera couvert de gloire. — Plusieurs se

arrostre peligro cubierto gloria,

sont présentés chez moi, mais je n'en ai reçu qu'un.—L'un

presentado pero recibido

(1) Demander une chose pour l'obtenir, se traduit par pedir una cosa; demander
quelqu'un, par preguntar por alguno ; et demander pour savoir, par preguntar.

(2) Ce pronom peut se rendre par cualquiera ou quienquiera.

(3) Idem.
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Ci'iait, l'autre pleurait. — Les uns viennent et les autres

gritabo, lloraba.

s'en vont. — Ni les uns ni les autres ne réussiront dans leurs

van saldràn bien

aifaires. — J'irai demain commander un chapeau. — Il y
à encargar

avait plusieurs femmes, dont les unes pleuraient et les au-

Uoraban

très riaient. — Je ne lui donnerai pas un sou. — Il pren-

reian. cuarto. ioma-

dra un autre domestique. — Nous louerons une autre

râ (I) arrendaremos

maison plus grande. — Ma mère n'avait pas d'autre fils

que moi. — Le propriétaire m'a remis d'autres clefs neuves.

sino d propicktrio entregado llaie nuevo.

— Y a-t-il personne plus complaisant que lui? — Qui fait

complacienfe

du mal à autrui, mérite d'être puni. — Ils ont les mêmes
viis}no

traits et le même timbre de voix. — Tout le monde dit la

faccion iono de ro2. dicen

môme chose. — Elles sont venues elles mêmes la chercher.

— Ce manteau n'est pas le même que celui que vous portiez

capa llcraba

liier. — Chaque tome a cinq cents pages. — Nous allons

tomo

nous baigner tous les trois jours. — Chacun a ses douleurs
bciùar dolor

dans ce monde. — Chacun sait ce qu'il fait chez lui. — Cette

mundo.

année nous mangerons beaucoup de pêches. — Il y en a
corneremos inclocoion.

beaucoup qui ne pensent qu'à s'amuser. — Elle a bcau-
piensan divertir.

conp pleuré. — J'ai peu d'argent. — Porte-lui un peu de
Llëva

(I) Un autre, une nuire, d'autre, se rendent en espagnol par oiro, olra, olros, otras,

selon le genre et le nombre.
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viande, — Mon enfant mange peu. — Il y en a peu qui
carne.

chantent mieux que lui. — Toutes les plantes croissent dans
planta crecen

cette saison. — Divisez le tout en plusieurs parties. —
esiacion. Divida Vd.

Dans cet ouvrage tout est bon.— Cette affaire a été discutée

obra discutido

tout au rebours de ce qu'on pensait. — De telles pièces

al contrario pensaba pieza

ne méritent pas les applaudissements du public. — Un tel

aplauso pûblico.

domestique est insupportable. — Tel est récompensé, qui
insoportable

.

mériterait d'être méprisé. — Je l'ai vu le jour où il parlait

mercceria despreciado. hablaba

d'un tel et d'un tel. — Quelle que soit votre adresse, vous ne

destreza

le ferez pas (si bien) que lui. — Quelque talent que vous

hard (tan bien)

ayez, il me semble que vous ne pourrez pas (leur tenir tête).

podrà (hacerles (rente).

— Quelque riches qu'ils soient, je ne les crains pas.

temo.

LEÇON XII.

DU VERBE.

Le verbe est la partie du discours qui désigne l'existence,

l'action ou passion des personnes ou des choses, avec diverses

terminaisons de modes, de temps, de nombres et de personnes.

Il se divise en verbe substantif, actif, neutre, réciproque et

im'person'nel

.

Le verbe substantif est celui qui marque l'existence des

personnes et des choses, comme : ser, estar, être ; haber, Si\oir.

Le verbe actif on transitif est celui qui marque une action

faite par le sujet, et soufferte par son régime direct qui la
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reçoit, avec ou sans préposition, comme: amar A Din<;, aimer

Dieu; cstvdiar la Icccion, étudier la leçon (I).

Le verbe neutre ou intransitif est celui qui, comme l'actif,

exprime une action, mais qui n'a pas de régime ni complé-

ment direct, comme : omccr, naître ; morir, mourir ;
marchar,

marcher; domiir, dormir.

Le verbe réciproque ou réfléchi est celui qui se conjugue

avec deux pronoms de la même personne. Il est réciproque,

quand deux ou plu ieurs sujets- agissent réciproquement les

uns sur les autres, comme : Se dieron golpcs cl uno al otro.

Ils se frappèrent l'un l'anii-c. Il est réfléchi, quand celui qui

fait l'action la fait sur lui-même, comme : Yo me arrcpicnto.

Je me rcpens (2).

Le verbe impersonnel est celui qui ne s'emploie qu'à l'infi-

nitif et aux troisièmes personnes du singallor des temps,

comme : Va d nevai\ il va neiger; hiela, il gèle; lluevc, il

pleut.

Modes du verbe.

Les modes sont les différentes manières d'exprimer ce que

le verbe signifie. Ils sont au nombre de quatre : Vinl^.nitif,

Vindicatif, Vimpératif q\ le subjonctif.

L'infinitif, qui s'étend, sans changer de forme, à toutes les

(1) Si le régime direct du verbe actif est un être raisoiiiiabie, il est généralement pré-

cédô de la proposition à Exemples : Busco à Pedro, je clierclie Pierre. Viviso d su
amifjo, il aperçut son ami.

Il en est de môme devant les noms de pays, s'ils ne sont pas précédés de l'article

défini. —Exemples : We ris/o o Consfantinop/a, j'ai va Constantinople. Hemos visi-

tado ta Polonia, nous avons visit(' la Pologne.

Si le régime direct est tjui autre imiu, la pi'éi)osition d n'est pas nécessaire. —
Exemples : Bu»fo el perro de mi hermano, je cherclic le cliien de mon frère. Arrojo
una pieJra, il jeta une pierre. Aprendo la lengua espaiiola, j'apprends la langue es-

pagnole.

Les règles ci-dessus ne sont pas sans exceptions, car il y a des cas oti l'emploi do la

préposition d, devant le régime direct, dépend seulement du sens de la plirasu et du bon
goût de l'écrivain.

Nous dirons cependant que la préposition à n'est pas employée lor.'<qu'ello rend la

pliiase équivoque— Exemi)le : Prcfiern los liijos de Juan a los sobnno$ de Antonio,
je prc^^rc les enfants de Jean aux neveux d'Antoine. %

Si I on disait à los hijos, on ne pourrait pas distinguer le régime direct d'avec lo ré-
gime indirect.

Oïl n'emploie pas non plus la préposition a devant les substantifs communs désignant
de» persunnes, .s'ils sontaccompagnés d'un ailjeclif numéral.— Exomyle : Los francctes
derrotaron ceinte mil lurros, les français mirent en déroute vingt niilk' tuics.

(9) Ces verbes sont aussi appelés pronominale%, pronominaux. Beaucoup de terbcs
actifs el niâincs neutres s'emploient comme réciproques.
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personnes, h lous les nombres et à tous les temps, a besoin

d'être précédé par un autre verbe ou par une phrase déterrai-

native pour former un sens complet, comme : Voy à estudiar

la leccion. Je vais étudier la leçon. iYo qidero coMar. Je ne

veux pas me taire.

Vindicatif indique directement et absolument l'existence,

l'action, etc., des personnes ou des choses, comme : Yo soy, je

suis ; tu lees , tu lis ; cesa el frio, le froid cesse ; crece la

yerba, l'herbe croît ; brotan los ârboles, les arbres bourgeon-

nent.

Vimpératif ordonne, exhorte ou dissuade, soit qu'on adresse

la parole à quelqu'un, soit qu'on l'adresse aux choses person-

nifiées, comme : Lleva esta carta al correo. Porte cette lettre

à la poste. Animate, prends courage; canta, chante; reios,

fuentes; riez, fontaines.

Le subjo?ictif a besoin, pour former un sens complet, d'être

précédé d'un autre verbe ou d'un mot conjonctif exprimé ou

sous-entendu, auquel il sejoigne, et duquel il dépende, comme:
Esjusto que yo estudie. Il est juste que j'étudie. Yo escribiria

sisupiese. J'écrirais, si je savais. Aunquc no hubieras vcnido,

yo Imbria escrito à tu hermano. Lors même que tu ne serais

pas venu, j'aurais écrit à ton frère. Quiero quevayasà ver à

tu primo. Je veux que tu ailles voir ton cousin.

Temps du verbe.

On compte trois temps principaux : le présent, le passé, le

futur. Ils se subdivisent en d'autres temps, comme il suit.

Le mode indicatif a six temps : le présent, Vimparfait, le

prétérit parfait (qui se subdivise en passé défini, passé indé-

fini et passé antérieur), le plus-que-parfait, le futur et le

futur composé.

Le présent indique qu'une chose existe, se fait ou arrive au

moment où l'on parle, comme : Yo soy, je suis ; tû escribes,

tu écris ; llueve, il pleut.

Vimparfait indique qu'une chose était ou se faisait dans le

temps dont on parle, comme : Yo leia cuando Vd. entré. Je li-

sais, quand vous êtes entré.
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Le passé dcfmi marque qu'une chose a été faite dans un

temps déterminé qui est entièrement écoulé, comme : Vi al

o'cy el ano pasado. Je vis le roi l'année passée. Caiu nmtô à su

hcrmano por envidia. Gain tua son frère par jalousie.

Le passé indéfini marque qu'une chose a été faite dans un
temps qui n'est pas déterminé, ou qui, s'il est déterminé, n'est

pas entièrement écoulé, comme : He leidotu cartaà mipadre.

J'ai lu ta lettre à mon père. He encontrado hoy à mis primas

y à mi tio. J'ai rencontré aujourd'hui mes cousines et mon
oncle. Me han escrito este mes vcintc cartas. On m'a écrit

vingt lettres ce mois (1).

Le passé antérieur marque qu'une chose a été fai> immé-
diatement avant une autre dans le temps passé. Il ne s'emploie

qu'ayec les adverbes de temps : despues que, après que; Itœgo

que, sitôt que, aussitôt que; asi que, comme; cuando,

quand, etc. — Exemple : Despues que huhe hahlado à mi
hermano, volvi d palacio. Après que j'eus parlé à mon frère,

je retournai au palais.

Le phis-que-parfait marque qu'une chose était déjà faite

lorsqu'une autre a eu lieu, comme : Habia leido ya tu carta

cuando llegô mi hermano. J'avais déjà lu ta lettre lorsque mon
frère arriva.

Le /j/Zur indique simplement qu'une chose existera, qu'une

action aura lieu, qu'un événement arrivera, comme: El ano

sera abundante, l'année sera abondante; compondré la casa,

j'arrangerai la maison; la guerra cesard, la guerre cessera.

Le futur composé marque qu'une action aura été faite dans

un temps à venir, et sera passée par rapport à une autre qui

doit la suivre, comme: ffabré leido la carta cuando Vd. vuelva.

J'aurai lu la lettre quand vous reviendrez.

Vimpératif exprime le commandement, l'exhortation ou la

prière, comme : Lleva esta carta al correo, porte cette letire

à la poste ; lidgame Vd. cl gusto de oirmc. Fai(os-moi le plai-

sir de m'écouter.

Les temps du mode subjonctif sont au m luhre de sijc :

Le présent, Yimparfait, avec trois terminaisons, le passé,

(i) Les Espagnols préfèreiu souvent les temps simplCB aux composés; mnis on doit

employer exclusivement le passé délini lorsqu'il s'agit d'un temps passé éloigné. —
Exemple : Il y a cinqana que je l'ai vu à Paris. Hace cinco aùo^ que le vi en Paris. Co
corail une faute do dire he visto au lieu du vi.
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le plus-que-parfait, avec trois terminaisons également, le

futur et le futur composé. On s'en sert comme il a été dit en

parlant de ce mode.

Temps du mode infinitif.

Le présent marque un temps présent, relatif au verbe qui

le précède, comme : Quiero corner. Je veux manger.

Le prétérit marque un passé relatifau verbe qui le précède,

comme : Creo haber visto à Vd. en el paseo. Je crois vous avoir

vu à la promenade.

Le gérondif espagnol a la signification du verbe, mais n'en

détermine le temps qu'à l'aide d'un autre verbe. Les gérondifs

des verbes de la première conjugaison se terminent en ando,

comme ama/ndo, aimant, et ceux de la deuxième et troisième

en endo, comme temiendo, craignant, partiendo, partageant.

Comme dans la langue française il n'y a pas de gérondif,

on y supplée par le participe présent précédé le plus souvent

de la préposition en (1).— Exemples :

Trabajando se gana la vida. En travaillant on gagne sa vie.

Se lo contaré comiendo. Je vous le conterai en dînant.

Corriendo puede uno caerse. En courant on peut tomber.

Tomàndome por la inano, me llevô à su cuarto. Me prenant par la

main, il me conduisit à sa chambre.

Le présent, l'imparfait et le passé défini de l'indicatif, se

rendent plus élégamment en espagnol, dans certains cas, par

le gérondif précédé de cstar que l'on met au temps du

verbe (2). — Exemples :

Il étudie. Esta estudiando.

Il s'habille. Se esta vistiendo ou esta vistiéndose.

Il lisait les journaux à son père. Estaba leyendo los periôdicos d su

padre.

Il écrivit toute la nuit. Estuvo escribiendo toda la noche.

Il se promenait quand je suis arrivé. Estaba paseando cuando llegué.

Ândar et ir , aller, et quelques autres , s'emploient parfois

(1) La préposition en se supprime ordinairement devant le gérondif espagnol; mais

on l'emploie très-bien lorsqu'elle peut se tourner par après ou dès que, avec un tec.ps

futur ou passé. — Exemples :

En acabando de corner, iremos à paseo. Dès que nous aurons fini de dîner, nous irons

à la promenade.

En diciendo esto, se marchô. Après avoir dit cela, il s'en alla.

(2) Nous y reviendrons quand on parlera du verbe estar.
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(levant le gérondif, de la même manière que cf^tar. -

Exemples :

Il chante dans les rues. Va ou anda cantando por las colles.

11 dort. Esta ou queda durmiendo.

Il le disait à tout le monde. Lo iba diciendod todos.

Quand on peut tourner la phrase par au moment où, etc.,

le participe présent se rend en espagnol par l'infinitif précédé

de l'article al.— Exemples :

Je lui parlerai en passant (au moment où je passerai). Le hablaré al

pasar.

Elle pleurait en disant cela. Lloraba al decir esta.

Les temps sont simples ou composés.

On appelle temps simples ceux qui sont formés sans le se-

cours d'un autre verbe, comme: amo, j'aime; amaèa, j'ai-

mais, etc. Ils se forment du présent de l'infinitif pour tous les

verbes réguliers.

On nomme temps composés ceux qui se forment du parti-

cipe passé de chaque verbe, joint au verbe auxiliaire habci\

avoir, conjugué. — Exemples : He amado, j'ai aimé; habia

amado, j'avais aimé, etc.

Les verbes ont aussi un singulier et un pluriel comme les

autres parties déclinables du discours. Quand on parle d'une

seule chose ou personne, le verbe est au singulier, comme : El

àrbol crece, l'arbre ci'oit; Pedro escribe, Pierre écrit, etc.; et

il est au pluriel lorsqu'on parle de deux ou de plusieurs choses

ou personnes, comme : Las flores huelen bien, les fleurs sentent

bon ; los ninos se diviertcn, les enfants s'amusent, etc.

11 y a trois personnes pour le singulier et trois pour le plu-

riel. Les pronoms et les terminaisons font connaître dans les

verbes la personne dont il s'agit, et distinguent le singulier

. du pluiicl. Les troisièmes persoimos peuvent avoir pour sujet,

non-seulement él, ella, il, elle; ellos, ellas, eux, elles; mais

aussi tous les êtres et toutes les choses quelconques dont on

parle.

Outre les verbes réguliers et irréguliers, il y en a d'autres

appelés auxiliaires.

Ilabcr, avoir, est le seul verbe auxiliaire dont on se serve

dans les verbes substantifs, actifs, neutres, réciproques et im-

pei sonnnls pour la formation de leurs temps composés.

Les verbes cslar, Cire; tcrwr, avoir; llcvar, i)ort<M-; dcjar,
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laisser; queclar, rester, s'emploient quelquefois comme auxi-

liaires, dans le sens de haber, pour former les temps compo-

sés d'autres verl)es, que l'usage fera connaître.

Le verbe substantif ser, ajouté au participe passé des autres

verbes, sert à former la voix passive.

Tous les infinitifs des verbes espagnols se terminent en ar,

or, ir. Les autres lettres qui composent le mot sont appelées

radicales. Ainsi dans amar, aimer; temer, craindre, "partir,

i)arta,acr, les lettres radicales sont am, tem, part. Les verbes

terminés en ar appartiennent à la première conjugaison, ceux

en cr-, à la deuxième, et ceux en ir, à la troisième.

La conjugaison est l'ensemble des formes auxquelles le verbe

est soumis dans une langue.

Conjuguer un verbe, c'est écrii'e ou réciter dans un ordre

déterminé, ses difi'érenlcs terminaisons ouintlexions de modes,

de lemjjs, de personnes et de nombres.

Pour qu'un verbe soit régulier, il faut que les terminaisons

de ses divers teinps et de ses diverses [lersonnes soient exacte-

ment les mômes que celles du verl)e modèle de la conjugaison

à laquelle il appartient. Il faut aussi que les lettres radicales se

trouvent dans tous les temps et à toutes les personnes sans la

moindre altération, excepté celle pi-escrite par l'orthographe,

dont on parlera plus tard.

Les verbes qui s'écartent de la règle précédente sont irré-

guliers.

Nous ferons connaître les uns et les autres dans les conju-

gaisons suivantes.

Conjugaison du verbe auxiliaire HABER, Avoir (1).

MODE INFINITIF {Modo infinitivo).

VRKSEJiT (Présente). Haber, a.\o\r. Préti-iiit (Pretcrito). Haber ha-

bido, avoir eu.

Participe PRÉSENT (Gerundio). Ha- Participe passî: (Participio de pre-

biendo, ayant. térito). Habido, eu.

(1) Ce verbe est irrôgulier dans les personnes suivies (l'ur.o étoile.

Outre sa qualité essentielle d'auxiliaire, haber, dans le sens d'exister et arrmr, de-

vient imi)ersonnel et s'emploie à la troisième personne du singulier de tous les temps,

quand même il précéderait un substantif au pluriel. — Exemples :

Hay nieve en loa tejados. li y a de la neige sur les toits.

Hay muchos fdjaros en el jardin. Il y a beaucoup d'oiseaux dans le jardin.
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MODE INDICATIF (}[odo indicativo).

Présent (Présente).

Singulier (SingularJ, Pluriel (Plural).

Yo he *, j'ai (1). Nosofros ou nosoiras hemos '
(3),

nous avons.

Tû has ', tu as. Voso(ros ou vosotras habéis, vous
avez.

El ou ella ha ', il ou elle a (2). Ellos ou ellas han ', ils ou elles

ont.

Imparfait {Pretérito imperfecto).

Yo habia, j'avais.

Tu habias, tu axais.

Ll ou ella habia, il ou elle avait.

Nosofros ou nosotras habiamos,
nous avions.

Vosoiros ou vosotras habiais, vous
aviez.

Ellos ou ellas habian, ils ou elles

avaient.

Passé défini (Pretérito remoto).

Yo hube ', j'eus.

Tu hubiste ', tu eus.

Nosofros ou nosofros hubimos ',

nous eûmes-

Vosofros ou vosotras hubisfeis ',

vous eûtes.

Ll ou ella hubo *, il ou elle Ellos ou ellas hiibieron ' , ils ou
eut. elles eurent.

Passé indéfini {Pretérito prôximo).

Yo he habido, j'ai eu. Nosofros ou nosotras hemos ha-

^ bido, nous avons eu.

"g i^ \Tû has habido, tu as eu. Vosofros ou vosotras habëis ha-
u. 2 /;/(/o, vous avez ou. ,

i'.l ou ella ha habido, il ou Ellos ou p//ffs /ion habido, ils «u
elle a eu. elles ont eu.

Passé antérieur {Pretérito anterior).

Yo hube habido, j'eus eu. Nosofros ou iiosofras hubimos ha-
bido, nous eûmes eu.

Tû hubiste habido, tu eus Vosofros ou vosotras hubistcis ha-
eu. /^/rfo, vous eûtes ou.

El ou ella hubo habido, il Ellns ou ellas hubieron habido, \U
ou elle a eu. ou elles eurent eu.

Habia mur.hos niiios en el paseo. II y avait beaucoup d'enfants à la promenade.

Huho fuef/os arlifirialea. Il y cul de; feux d'arlilice.

Udhrà r/ucrra cl aùo que viene. On aura la guerre l'annt'C procliaine.

H) En espagnol il n'est pas nécessaire de répéter, comme en français, le^ pronoms
devant cliaqne personne du verbe. On ne les emploie que pour éviter des équivoques,

ou pour donner de l'énerpie au discours, comme il est dit dans l:i note 2 de la page 65.

L'elt'^ve n'oubliei-a pas que le pronom doit prendre le genre du substantif qu'il repré-

sente. Il n'y a que ;/o cl lu <|ui ne ne varient pas en espagnol.

12) On dit hdij lirrégubei) ii la iroisiîirae personne du singulier et pluriel lorsque

haber c-st employé comme impersonnel. Voyez la noie de la page 107.

(3) Autrefois on disait aussi habemos (régulici), dans le sons de tencr.
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Plus -que-parfait (Pluscuamperfecto)

.

Yo habia habido, j'avais eu. Kosotrosou nosotras habiamos ha-
bido, nous avions eu.

Tû habias habido, ivi SMaÀsea. Vosotros ou vosolras habiais ha-
bido, vous aviez eu.

El ou ella habia habido^ il ou elle Ellos ou ellas habian habido, ils

avait eu. ou elles avaient eu.

Futur [Futuro imperfecto).

Yo habré "J'aurai. Nosotros ou nosotras habremos *,

nous aurons.

Tû habrds ', tu auras. Vosotros ou vosotras habrèis *,

vous aurez.

El ou ella habré *, il ou elle aura. Ellos ou ellas habrân *, ils ou elles
auront.

Futur composé {Futuro ferfecto).

Yo habré habido, j'aurai eu. Nosotros ou nosotras habremos ha-
bido, nous aurons eu.

Tûhabrds habido, in auras eu. Vosotros ou vosotras habréis ha-
bido, vous aurez eu.

El ou ella hàbrà habido, il ou elle Ellos ou ellas habrân habido, ils

aura eu. ou elles auront eu.

MODE IMPÉRATIF {Modo imperativo) (1).

Présent {Présente).

Haya yo'
,
que j'aie. Hayamos nosotrosoMuosotras" ,Si\o\\?<.,

Bc tû *, aie. Habed vosotros ou vosotras, ayez.

Haya él ou ella *, qu'il ou qu'elle Hayan ellos ou ellas*, qu'ils ou
ait. qu'elles aient.

MODE SUBJONCTIF {Modo subjmtivo).

Présent (Présente).

Yc haya *, que j'aie. Nosotros ou nosotras hayamos *,

que nous ayons.

Tii hayas *, que tu aies. Vosotros ou vosotras haydis '
, que

vous ayez.

El ou ella haya *, qu'il ou qu'elle Ellos ou ellas hayan *, qu'ils ou
ail. qu'elles aient.

Quoique le verbe haber. exprimant possession, soil actuellement une expression su-

rannée, il y a encore des cas où il se trouve employé activement, même par de bons au-

teurs modernes. — Exemples :

Vamos à tomar el descanso que habemos menester. Allons prendre le repos dont

nous avons besoin.

No hubo tiempo de hacer esto. 11 n'eut pas le temps de faire cela.

(t) Le verbe haber, comme auxiliaire, n'a pas d'impératif ni de temps composés.

Lorsqu'il est considéré comme verbe actif signifiant fener ou poseer, tenir, il a l'impé-
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Imparfait (Prelcrito impcrfecto).

fYo hubicra ', que j eusse, j'au-

rais.

]tû hubieiris '

,
que tu eusses,

tu aurais.

^Èl ou cUa hubiera ', qu il ou
quelle eût, il ou elle aurait.

Yo habria '
, j'aurais.

Tû habrias*^ tu aurais.

El ou ella habria', il ou elle

aurait.

Yo hubiese', que j'eusse.

Tû hubieses', que tu eusses.

El ou clla hubiese', qu'il ou
qu'elle eût.

Nosoiros ou nosofros hubiéromos *,

que nous eussions, n«ius aurions.

Vosotros ou rosoiras luibiernis *,

que vous eussiez, \ous auriez.

Ellos ou cUas hubieran ', qu ils ou
qu'elles eussent, ils ou elles au-

raient.

Nosotrcs ou nosotras habriamos'»
nous aurions.

Vosotros on l'osotras hobriais',

v(>i:.s auriez.

Lllos ou rllas habrian", ils ou elles

auraient.

Piosoiros ou nosotras hubiésemos',
que nous eussions.

Vosotros ou rosotras hubicseis',

que vous eussiez.

Ellos ou ellas hubiesen', qu'ils ou
qu'elles eussent.

Passé {Prelcrito perfecto).

Yo haya habido, que j'aie eu.

Tû hayas habido, que tu aies eu.

El ou clla haya habido, qu'il ou

qu'elle ait eu.

Nosofros ou nosofros haijamos ha-
bido, que nous ayons eu.

Vosotros ou vosofras hayàis ha-
bido, que vous ayez eu.

Ellos ou filas hntjanhabido, qu'ils

ou qu'elles aient eu.

Plus-que-parfait [Pluscuamperfecto).

lYo hubiera habido, (|ue j'euss^

^1 eu, j'aurais eu.

S }tû hubieras habido, que tu

i { eusses eu, tu aurais ou.

5 1pi,
%]El ou elln hubiera habido. qu'il

r I ou (ju elle eût eu, il ou elle

aurait eu.

* lYo habria habido, y^nis eu.

Tû habrias habido, tu aurais

eu.

El ou clla habria habido, il

ou elle aurait eu.

r\'osofros ou nosotras hubicramos
habido, que nous eussions eu,
nous aurions eu.

Vosotros ou vosofras hubicrais ha-
bido, que vous eussiez eu, vous
auriez eu.

Ellos ou cllas hiibicran habido,
qu ils ou qu'elles eussent eu, ils

ou elles auraient eu,

Nosofros ou nosofn/s liabriamos
habido, nous aurions eu.

Vosotros ou rosotras habriais ha-
bido, NOUS auriez eu.

Ellos ou ellas habrian habido, Ils

ou elles auraient eu.

rnlif; tnai.s les premières et les troisièmes personnes ne sont aujourd'hui on usage; et

a deuxième du singulitr n'csi cmployic que dniis l<v» )>hnis('s suivante*: hé aqui

,

voici; M alti, voilà; hime aqui, me voici ; hèle, hélo, héloi, héla» aqui, le voici, etc.
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'Yo hubiese habido, que j'eusse

eu.

g ]Tû hxihieses habido, que tu
eusses eu.

g \Èl ou clla hubiese habido, qu'il

ou qu'elle eût eu.

Nosotros ou nosofras hvbiésemos
habido, que nous eussions eu.

Vosotros ou vosotras hubieseis ha-
bido, que vous eussiez eu.

Ellos ou eîlas hubiesen habido,
qu'ils ou qu'elles eussent eu.

Futur (Futuro imperfecto).

Yohuhiere*, j'aurai.

Tû hubieres', tu auras.

Nosotros ou nosotras hubie'remos *,

nous aurons.

Vosotros ou vosotras hubiereis*,
vous aurez.

El ou ellahubiere", il ou elle mrâ. Ellos ou ellas hubieren*. ils ou
elles auront.

Futur composé {Futuro perfecto).

Yo hubiere habido, j'aurai eu.

Tû hubieres habido, tu auras eu.

El ou ella hubiere habido, il ou elle

aura eu.

Nosotros ou msofras hubiéremcs
habido, nous aurons eu.

Vosotros ou vosotras hubiereis ha-
bido, vous aurez eu.

Ellos ou ellas hubieren habido, ils

ou elles auront eu.

Conjugaison du verbe auxiliaire TENER, Avoir (1).

MODE INFINITIF.

PnÉSENT. Tener, avoir.

Participe PRÉSENT. Tenjcndo, ayant.

Prétérit. Haber tenido, avoir eu.

Participe passé. Tenido, eu.

Singulier.

Yo iengo", j ai.

Tû tiencs *, tu as.

El tiene *, il a.

Yo ténia, j'avais.

Tîc ténias, tu avais.

El ténia, il avait.

mode indicatif.

Présent.

Pluriel.

Nos. tenemos, nous avons.

Vos. tenéis, vous avez.

Ellos tienen*, ils ont.

Imparfait.

Nos. teniamos, nous avions.

Vos. tentais, vous aviez.

Ellos tenian, ils avaient.

(1) Tener, avoir, a deux significations : l'une active ou de possession, Ysiaivç auxi»

liaire. L'étoile indique les personnesirrégulières.
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Passsé défjm.

JYo /wre', jcus. Nos. iuvimos', nous eûmes.

Tii (uvisie', tu eus. Vos. tuvisfeis', vous eûtes.

El tuvo'/û e\il. Ellos iuvieron', ils eurent.

Passé indéfini.

Yo he tenido, j'ai eu. Nos. hemos ienido, nous avons eu.

~]rû has tenido, lu as eu. Vos. habéis lenido, vous a\ez eu.

g \ÈI ha tenido, il a eu. Ellos han tenido, ils ont eu.

- Passé antérieur,

Yo hube tenido, yeus eu. Nos. hubitnos /cn/c/o, nous eûmes
eu.

Tû hubiste tenido, tu eus eu. Vos. hnbisteis tenido, vous eûtes

eu.

El liubo tenido, il eut eu. Ellos h ubieron tenido, ils eurent

\
ou.

Plus-que -PARFAIT.

Yo habia tenido, j'avais eu. Nos. habiamos tenido, nous avions
eu.

Tû habias tenido, tu avais eu. Vos. Iiabiais tenido, vous aviez eu.

El habia tenido, il avait eu. Ellos habian tenido, ils avaient eu.

Futur.

Yo tendre ', j'aurai. Nos. tendremos', nous aurons.

Tû tendras', tu auras. Vos. tendreis', vous aurez.

El tendra', il aura. Ellos tendrûn", ils auront.

Futur composé.

Yo habré tenido, yaurai eu. Nos. habremos tenido, nous aurons
eu.

Tûhofiràs tenido, tu auras eu. Vos. habreis tenido, \ous aurez eu.

Élhabrd tenido, il aura eu. Ellos habrdn tenido, ils auront eu.

MODE I.MPÉRATIF.

Présent.

Je/i^ia yo*, que j'aie. Tengnmos noso/ro5', ayons.

Ten tû', aie. Tened vosotros, ayez.

Tcngaél', qu'il ait. Tengan ellos', qu'ils aient.

mode subjonctif.

Présent.

Yo tenga ', que j'aie. Nos. tengamos ', que nous ayons.

Tûtengas', que tu aies. Vos. tenguis' , (juc vous ayez.

El tenga', qu il ait. Ellos tengan' , tiu'ils aient.
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Imparfait.

"s
[Yo tuviera', que j'eusse, j "au- iSos. tuvicrcnnos', que nou-; eus-

^ l rais. sions, nous aurions.

I
'r« iarieras',(\\iQ tu eusses, lu Yos. tuvierais'

, que vous eussiez,
=• aurais. \ous auriez.

|r£7 tuviera', qu'il eût, il aurait. Ellos tuvieran', qu'ils eus.sent, ils

P l auraient.

*S iYo tendria\ j'aurais. ISos. iendriamos', nous aurions.

S_ .Tû tcadiias', tu aurais. Vos. tendrioJs'' , vous auriez.

? 'El tendha% il aurait. Ellos teudriau', ils auraient.

"
( Yo (uviese ', que j'eusse. Nos. iuviésemos, que nous eussions.

s, \Tiî tuvieses ', que tu eusses. Vos. tuvtcseis*, que vous eussiez.

? [El tuviese ', qu'il eût. Ellos inviesen", qu'ils eussent.

P.\SSÉ.

Yo hai/atenldo,iiu(i j'aie au. ISos. Iiaijamos tenido, que nous
ayons eu.

Tù haijas tenido, que lu aies eu. Vos. haydis tenido, que \ous ayez
eu.

El huija tenido, qu'il ait eu. Ellos hayan tenido-, qu'ils aient eu.

PlL'S-QL'E-PARFAIT.

"^ lYo hubiera /c)i/(Zo, (lue j'eusse Nos. hubiciamos tenido, que nou?,

^ l eu, j'aurais eu. eussions eu. nous aurions eu.

g ir« hubicms tenido, que tu Vos. hubierais tenido, que vous
|- \ eusses ou, tu aurais eu. eussiez eu, vous auriez eu.

7: lÉl hubiera tenido, qu'il eC\l eu, Ellos liubierun tenido, qu'ils eus-

P \ il aurait eu. sent eu, ils auraient eu.

I? lYo hahriu ^^/t/t/o, j'aurais eu. Nos.habriamos tenido .nouiàuviom
-

1

eu.

s ]tû habrias tenido, lu aurais Vos. habriais tenido, vous auriez

I'
1 eu. eu.

i /£7/trt&/vû tei/rfo, il aurait eu. Ellos habrian tenido, ils auraient
? l eu.

^ lYo hubicse tenido, que j'eusse Nos. hubiesenios tenido, que nous

^ l eu. eussions eu.

I ^Tii liubieses tenido, que tu eus- Vos.hubicseis tenido, que vous eus-
='\ ses eu. siez eu.

^ IEl hubiese tenido, qail eût eu. Ellos hubiesen tenido, qu'ils eus-

? \ sent eu.

Futur.

Yo tuviere*, j'aurai. Nos. tuviéremos', nous aurons.

Tû tuv'ieres*, tu auras. Vos. tuviereis' ,\Q\xs ame?,.

El luviere", il aura. Ellos tuvieren', 'ils auront.

Futur co.mposl.

Yo hubiere tenido, j'aurai eu. Nos. hubie'remos tenido, nous au-

rons eu.
3
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Tû hubieres tenido, tu auras ou. Vos. hubiereis tenulo, \ous aurez

fU.

El hubiere tenido, il aura eu. Ellos hubieren tenido, ils auront
tu.

On vient de voir dans les conjugaisons ci-dessusque l'imparfait

du subjonctif espagnol a trois terminaisons, qui ne peuvent

être employées indilTéremment l'une j)0ur l'autre. La première

se prête assez facilement à remplacer l'une des deux autres,

car on peut dire :

Si yo tuviera ou tuvirse dinero,comprara o\x compraiia libres. Si j'avais

de l'argent, j'acliéterais àes livres.

Cet exemple montre que la première et la troisième ter-

minaison peuvent être employées souvent à volonté l'une pour

l'autre ; mais on dirait très-mal : Si yo tendria dinero, com-

prase libres.

Si l'on disait, en changeant de place la conjonction condi-

tionnelle si : yo comprara ou compraria estas libros, si me los

(licscn baratos, j'achèterais ces livres, si ou me les donnait à

bon marché, l'exemple montrerait que latroisième terminaison

n'équivaut ni à la première ni à la deuxième, dans le premier

membre delà phrase, car ou ne peut pas dire yo comijraae libros.

La deuxième et la troisième termin;uson sont tellement op-

posées entre elles que l'une ne peut remplacer l'autre. —
Exemple :

Yo querria vcnder mi casa. Je voudrais vendre ma maison.

Dans cette phrase, on ne pourrait i^às d'ire, quisiese à la place

de querria, quoiqu'on puisse très-l)ien cVm\ qtiisiera.

Donc, pour lixer la signilication et rem[)loi de ces trois ter-

minaisons, on prendra pour base les quatre règles suivantes :

1" Lorsque la phrase, dont le verbe principal est à l'impar-

fait du subjonctif espagnol, ne commence pas ]iar une con-

jonction ciniditiuimelle, on peut employer i volonté la pre-

mièreoula deuxième terminaison; mais le même t(Mnps étant

répété dans le second membre de la phra.se, on se servira de la

troisième pourcchii-ci.— Exemple :

Vrilirrn ou valdria mas que te qucdases en easa.

Il vaudrait iiiicu.\ que tu restasses à la maison.

2" Quand la i)hrasej à l'imparfait dont nous pa lions, com-

mence par quelque conjonction conditionnelle, cjniine : si,
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aunque, bien que, dado que, etc., ou par une interjection qui

exprime un désir, on se servira de la première ou de la

troisième terminaison; et si, dans le second membre de la

phrase, le même temps était répété, on emploierait la deuxième

pour ce dernier. — Exemples :

Situviera ou (uviese alhajas, las venderia. Si j'avais des bijoux, je les

vendrais.

Aunque tuviera ou t uviese dinero, no podria empleaiio aqui.

Quand même j aurais de l'argent, je ne pourrais pas l'employer ici.

jOjalâ eso fuera ou faese cierto ! Plût à Dieu que cela fût cerlaini

3^ Si le même imparfait a pour antécédent: l'imparfait, l'un

des trois passés ou le plus-que-parfait de l'indicatif des verbes

qui signitient hablar ou pensar, parler ou penser^ les trois

terminaisons s'emploient indilTéremment l'une pour l'autre

précédées de la conjonction que, — Exemple :

Tu hermano decia, dijo, habia dicho que vicieras, vendrias ou vimeses

à venue. Ton frère disait, dit, avait dit, que tu viendrais me voir.

4» Si l'antécédent est un verbe qui exprime la volonté ou le

désir, on se servira de la première ou de la troisième termi-

naison et non de la deuxième. — Exemple :

Mi padre queria, quiso, habia querido que tu, criado viniera ou vi-

niese. Mon père voulait, voulut, avait voulu que ton domestique vint.

OBSERVATIONS.

l» L'imparfait français, del'indicatif, précédé de la conjonc-

tion si exprimant une condition future, se rend indifférem-

ment en espagnol par la première ou troisième terminaison

de l'imparfait du subjonctif; et le conditionnel présent du
second membre de la phrase par la deuxième.

Le plus-que-purfait de l'indicatif suit les mêmes règles que
l'imparfait dont il est Ibriné, relativement au plus-que-par-

fait du subjonctif. — Exemple :

Si j'avais tra\aillé toute la semaine, j'aurais gagné plus d'argent. Si hit-

biera ou hubiese trabajado toda la semana^ habria ganado mas dinero.

Mais n^exprimant pas une condition, ce que l'on reconnaît

à l'absence de la conjonction si, l'imparfait se traduit en espa-

gnol par le même temps. — Exemple :

Ton père avait deux chevaux. Tu padre ténia dos caiallos.

2» Le conditionnel présent et passé, ne se trouvant pas dans
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la langue espagnole, on y sujiplcc ordinairemcnl par la

deuxième terminaison, et souvent aussi par la i)remièiv, de

l'imparfait ou du plus-que-parfait du subjonctif, selon le

temps, comme on le verra dans les exemples suivants :

Il lui parlerait mieux que loi. Ll le hablariu mejor que tû.

Il ferait bien de venir me voir. Jlaria ou hiciora bien en venir à

renne.

Vous l'auriez trouvé à meilleur marché dans la boutique de Mr. Prado.

Vd. lo habria ou hubiera halludo mas barato en lu iienda del iteùor

Prado.

Les expressions françaises : je ne pourrais, je ne saurais, se

traduisent en esi)agnol par le présent de l'indicatif : no puedo,

no se.

3° En espagnol il existe, au subjonctif, un liitur qui ne se

trouve pas dans la langue française. On s'en sert, maison peut

conserver le présent lui-même, lorsque le verbe se trouve en

français au présent de l'indicatif, précédé de la conjonction si,

et que la phrase exprime une action future. — Exenqjle : ,

Si mon frère vient, dis-lui que je suis sorti. Si viene ou rinicre mi her-

mano, dllc que he salido.

Si le verbe français, au futur, est précédé d'un autre verbe à

un temps quelconque, de comme, ou des relatifs que, qui, on

le rend indifféremment par le présent ou le futur du subjonc-

tif. — Exemples :

Je le ferai comme je pourrai. Loharé comopueda ou pudiere.

Prends le pain que lu voudras. Toma el pan que quieras ou qui-

sieres.

Donne-moi de ces deux Heurs celle qui ^enllra iiKillcur. Dame de estas

dus flores la que huela ou oliere mejor.

Le futur français, étant conditionnel, se traduit aussi par le

présent ou le futur du subjonctif, à volonté. — Exemples :

Quand je mangerai, lu me feras pa\er. Cuundo coma ou cornière, me
haras payar.

Lorsque je le verrai, je lui parlerai de l'airairc. Cuando le rra ou le

viere, le hullaré del ncgocio.

Dans tous les autres cas, le futur français se reiuI |iar le

même temps en (espagnol. — Exemples :

J'irai le voir demain. Iré à verte mafiana.

Le chien f;ardera la maison. El perro (juurdard la casa.

4" Les Es|)agnuls ont deux npiivalcnts du verbe avoir fran-

çais : l'un //((^cr et l'autre (cncr; mai.sdn ne peut pas cm-
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ployer indifféremment l'un pour l'autre. Avoir, verbe auxi-

liaire et impersonnel, se traduit par Jiaber. Lorsque avoir,

signifiant posséder, a un régime direct, il se rend par tener.

— Exemples :

Nous avons acheté des pommes. Hemos comprado vianzonas.

Il y avait de beaux chevaux à la foire. Habia hermosos cahallos en la

fcria.

J'ai trois chapeaux, Tcngofres sombreros.

Tencr s'emploie aussi quelquefois comme auxiliaire. Ainsi,

il est indifJërent de dire : Hc escrito à mi hermano ou tcngo

cscrito à mi hermano, j'ai écrit à mon frère. Cependant les

élèves feront bien de se servir exclusivement de haber comme
auxiliaire et de tener comme verbe actif, afin de ne pas s'ex-

poser à des erreurs.

5° Les Français n'emploient le verbe avoir comme auxiliaire

qu'avec les verbes actifs; mais dans la langue espagnole, haber

est l'auxiliaire de tous les verbes, quels qu'ils soient.

6" Le participe passé, joint au verbe haber, avoir, dans la

formation des temps composés, ne varie jamais de terminaison

en espagnol. — Exemples :

Pedro ha trahajado. Pierre a travaillé.

Jxiana ha trahajado. Jeanne a travaillé.

EUos han trabajado. Usent travaillé.

Léenos la carta que has escrito. Lis-nous la lettre que tu as écrite.

Los soldados que hemos visto , son cspanolcs. Les soldats que nous

avons vus sont espagnols.

'7° ^wir «, devant un verbe à l'infinitif, se traduit par tener

que. — Exemples.

Nous avons à écrire à monsieur le marquis. Tenemos que escribir al

seîior marqués.

Jean a à vous parler. Juan tiene que hablar d Vd.

/Ivoir, dans un sens impersonnel, s'exprime de préférence

par hacer, lorsqu'il désigne une époque, — Exemples :

II y a dix an? que je demeure à Paris. Hace ou hd diez anos que vivo en

Paris.

Il y aura demain quatre mois que je ne lai vu. Manana hard cuatro

vieses oue no le hc vi.v'o.
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Tîième sur les verbes HABER et TEiS ER, Avoir.

Il avait une bonne place, mais il l'a perdue par sa faute.

emplco fierdiflo culpa.

— J'ai eu l)caucoup de ciiaprin et tu as eu ])eaucoup de

pcsachimbre

plaisir. — On m'a volé ma canne (à pomme d'or). — Demain
alcgria. bnston (cnn puûo de orol.

nous aurons un beau temps.— Mon Irère a plus d'enftinls (pie

moi. — Vous avez plus de vanité que de talent. — Ayez

vanidad

patience, et vous guérirez. — Ce malin nous avons rencontré

sanarà.

votre neveu. — Tu avais raison, il avait menti. — Vous
menfido.

(êtes rentré) trop tard. — Qu'il ait une bonne conduite s'il

(se ha recogido) conducta

veut être respecté. — Il y a cinq ans que je ne vous ai vu. —
rcspelado. ({) risto.

On nous a dit qu'il y avait beaucoup de monde au théâtre.

— L'année passée il y a eu des légumes en abondance. — SI

Irrjumhre con nbundancta.

VOUS aviez deux milles piastres, vous pourriez faire une
podria

belle affaire. — S'il y avait eu une bonne récolte de l)lé,

cosrcha irigo,

nous aurions été heureux. — Il aurait souffert beaucoup,

j)ndecido

si l'argent ne lui était arrivé à temps..— J'aurais eu nien

d fiempo.

peur h la vue de ces brigands, si tu n'avais pas été là.

—

micdo handido csindo alli.

Si VOUS étiez arrivé (plus tôt), vous auriez dîné avec nous. —
(dntcsl comido

Personne ne l'aurait su, s'il ne s'était pas vanté de son im-

s(dndn nlnbndn itn-

(h) On peut rendre 1/ 1/ a par /m;/, /to, on /locc ; iniiif* Ir vi;rl)c /wrcr osl préféré

lorsque rii'utr, éUint imuciscmncl, (l(-si(;nc uno époque.



— H9 —
prudence. — (Autrefois) mon oncle avait trois chevaux;
prudencia. (En otro tiempo)

maintenant il n'en a plus qu'un. — Il aurait voulu que je

dépensasse tout mon argent avec ses- amis. — Vous au-
gastara

riez (mal fait) de l'avoir dépensé. — Quand même il aurait

(hecho mal) en gasiado.

(désormais) une meilleure conduite, je ne le recevrais pas
(en adelante) reclbiria

chez moi. — En travaillant pour leur compte, ils auraient

cuenta

gagné plus d'argent. — Si tu as des nouvelles de notre pays,

ganado (I) noticia pais,

écris-moi immédiatement. — Envoie-moi les livres que tu

inmediatamente.

auras. — Quand cet entant aura cinq ans , nous l'enverrons

(2) (3)

à l'école.— Vous nous enverrez ce que vous aurez— Lorsque
escuela. enviarà (4)

j'aurai fini ton portrait, je te le porterai. — J'ai à vous

(5) concluido reirato llcvaré.

parler. — Nous avons eu à sortir ce matin. — Je ne l'attends

aguardo

pas, car il ne peut rien avoir à me dire. — Il n'a pas un

sou, mais je ne saurais vous dire comment il fait pour
como

vivre.

vivir.

(1) Rendez ce temps par le présent de l'indicatif ou par le futur du subjonctif

(2j Traduisez ce temps par le présent ou par le futur du subjonctif.

(3) Même règle.

(4) Même règle.

(o) Rendez ce temps par le passé, ou par le futur composé du subionctif.
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LEÇON XIII

Conjugaison du verbe auxiliaire SKR, Être (1).

MODE INFINITIF.

Pm'sENT. Ser, être. ' Priti^rit. Ilcihrr sicto, avoir été.

Pauticipe présent. Sicndo, claiil. Participe passé. Sido, été.

MODi: INDICATIF.

PRÉSENT.

SiST.lLIER. Pl.IRiri,.

Yo soij', je suis. ISos. somns', nous soinines.

Tû eirs', lu es. Vos. sois', vous Clés.

El es', il est. EUos son', ils sont.

mPAUFAIT.

Yo cm', j <;tais. iVos. éramos', nous ('lions

Tii cifis', tu (Mais. Vos. erais ', vous (liez.

Kl cra ' , il (!'tait. f'Wos eran*, ils étaient.

I

PASSÉ DÉFINI.

Yo fui', je fus. iV'oi. fuimos', nous fùmos.

r« fiiisle', tu fus. Fos. fuisleis', vous foies.

[/7 /"kc ', il fut. /^//os fueron', ils furent,

PASSÉ INDÉFINI.

S '}'o hc sido, jaiété. iN'os henws sid'), nous avons été.

*£ Tk /i<7.s sido, tuas été. Fos. hnbcis sido, voui avez «•l»-.

El ha sido, il a été. Ellos hnn sido, ils ont été.

PASSÉ ANTÉRIFUR.

Yo huhrsidn, j'eus été. Fsos huhivws sido, nous eûmes été.

Tû linliistc sido,U\ eus été. l'os. Inihisfeis .<!/rfo, vous oùtes été

^Él hnho sido, il cul été. Fllos hnbirrnn sido, ils purent été.

PLIS-QIE-PARFAIT.

l'o /ifl^/V/ .wV/oJ avais élr. A'o.î. habiamos sido,nou'\ a\ion8

été.

Tu hahifis sido, tu a\ais été. Vos. habinis sido, vous aviez été.

El hnb'fi sido, il a\ait i|é. Fllos hnbian sido, ils avaient été.

(I) outre sa i|iialil(j du siili.-iiiiail, il ist ai-.xiliairc cl irirgulicr aux personnes suivioR

d'une c-luilo.
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Yo serc, je serai

Tû srrds, lu sera*!.

El sera, il sera.

Yo habré sido, l'Amài été.

FLTUR.

ISos. seremos, nous serons.

Vos. seréis, vous serez.

Ellos serein, ils seront.

FUTUR COMPOSÉ.

Tû kabiàs sido, tu auras été.

El habrd sido, il aura été.

Nos. habremos sido, nous aurons
été.

Vos. habre'is sido, vous aurez été.

Ellos liabrdn sido, ils auront été.

Sca ijo', que je .sois.

Se iù, sois.

Sea cl', au'il soit.

Yo sca
, que je sois.

Tûseas', que tu sois.

El sea*, qu'il soit.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

Seamos nosotros*, soyons.

Sed vosotros, soyez.

Scan ellos ^, qu'ils soient.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

ISos seamos *, que nous soyons.

Vos sedis', que vous soyez.

£^5 sean' qu'ils soient.

lûPARFAIT.

? /ï'o fucra*, que je fusse, je se-

: rais.

5 'Tû fueras*, que tu fusses, lu
5-' St^rais.

|/£7 fuera*, qu'il fût, il serait.

^ lYo séria, je serais.

S ! Tû sérias , tu serais.

3 [El séria, il serait.

" lY'o fuese', que je fusse.

2 [Tû fuescs*, que tu fusses.

3 \Él fuese', qu'il fût.

Pios. fuéramos*, que nous fussions,

nous serions.

Vos. fuerais*, que vous fussiez.

vous seriez.

Ellos fueran*, qu'ils fussent, ils

.seraient.

Nos. seriamos , nous serions.

Vos. sériais, vous seriez.

Ellos seria7i, ils seraient.

Nos fuésemos*, que nous fussions.

Vos. fueseis", que vous fussiez.

Ellos fuesen *, qu'ils fussent

Yo haya sido, que j'aie été.

Tû haijas sido, que tu aies été

El haya sido, qu'il ait été.

PASSE.

Nos. hayamos sido, que nous ayons
été.

Vos. hayâis sido, que vous ayez
été.

Ellos hayan sido, qu'ils aient été.

PLUS-QUE-PARFAIT.

(yo hubiera sido, que j'eusse

été, j'aurais été.

Tû hnbieras sido, que tu eusses
\ été, tu aurais été.

jÉl hubiera sido, qu il eût été,

V il aurait été.

Nos. hubiéramos sido, que nous
eussions été, nous aurions été.

Vos. hnbiera's sido, que vous eus-
siez été, vous auriez été.

Ellos hubieran sido, qu'ils eussent
été, ils auraient été.
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!Yo habria sido, j'aurais été. Nos. h nhnain os .s/rfo, nous aurions

élé.

Tti habrias sido, lu aurais été. Vos.habr aiss-do, vous auriez été.

El h abria sido, il aurait élé. Ellos hoàrian sido, ils auraient été.

<ff
[Yo hubicsc sido, que jeussc iN'os. iiubie'semos sido, que nous

- [ été. eussions élé.

g 'Ttihubieses sido, que tu eusses Vos. hubicseis sido, que vous eus
~ ' été. siez été.

El hubiesesido, qu'il eût été. Ellos hubiesen sido, qu ils eussent
été.

Yofuere*,)e serai.

Tû fueres ', tu seras.

El fuere ', il sera.

FUTUR.

^os. fuëremos', nous serons.

Vos. fuereis', vous serez.

Ellos fueren*, ils seront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hubiere sido, j'aurai été. Nos. hubiéremossido, nous aurons
élé.

Tti hubieres sido, tu auras été. Vos. hubiereis sido, vous aurez
été.

El hubiere sido, il aura été. Ellos hubieren sido, ils auront êlé.

Conjugaison du verbe auxiliaire ESTAR, Être (I).

MODE INFINITIF.

Phksf.nt. Estar. être. Prétérit, flnber eslado^ nvnir élé.

Participe présent. Estando, étant. Participe passé. Estado, été.

Singulier,

To esfojf', je suis.

Tû estas, tu es.

El esta, il est.

MODE INDIC.VTIF.

PRÉSENT.

Pl,l'RIEL.

Nos. estamos, nous sommes.

Vos. estais, vous élcs.

Ellos estdn, ils sont.

Yo estfiba, j'étais.

Tû csinbas, lu étais.

El estftbn, il était.

IMPARFAIT.

Nos. estàbamos, nous éliorvs.

Vos. estabais, vous étiez.

Ellos esioban, ils étaient.

{i) Oatrc sa qualilc do subsl&ntil, il est auxiliaire et irrégulior aux personii(..s i|ui ont

une élnilo.
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Yo estuve*, je fus.

Tû estuviste', tu fus.

El estiivo", il fut.

PASSÉ DÉFINI.

Nos estuvimos", nous fûmes.

Vos. estuvisteis*, vous fûtes.

Ellos cstuvieron* , ils furent.

PASSÉ INDÉFINI.

Yo he esfado, j'ai été. Nos. hemos estado, nous avons été.

^JTii has estado, tu as été. Vos. habcis estado^ vous avez été.

El ha estado, il a été. Ellos han estado, ils ont été.

PASSE ANTÉRIEUR.

Yo hube estado, yeus été.

Tû hubiste estado, tu eus été.

El hubo estado, il eut été.

Nos. hubimos estado, nous eûmes
été.

Vos. hubisteis estado, vous eûtes
été.

Ellos hubieron estado, ils eurent
été.

PLUS-QUE-PARFAIT

Yo habia estado, j'avais été.

Tii habias estado, tu avais été.

El habia estado, il avait été.

Yo esiare, je serai.

Tû estards, tu seras.

El estarà, il sera.

Nos. habiamos estado, nous avions
été.

Vos. habiais estado, vous aviez été.

Ellos habian estado,ils avaient été.

FUTUR.

Nos. estaremos, nous serons.

Vos. eslaréis, \ous serez.

Ellos estarân, ils seront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo habré estado, ysaraA été. Nos. habremos estado, nous aurons
été.

Tû habrds estado, tu auras été. Vos. habréis estado, vous aurez

été.

El habrd estado, i[ auià été. Ellos habrdn estado, ils auront
été.

Esté yo, que je sois.

Esta tu, sois.

Esté él, quil soit.

Yo esté, que je sois. ^

Tû estes, que tu sois

Él esté, qu'il soit.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

Estemos nosotros, soyons.

Esiad vosotros, soyez.

Estén ellos, qu'il soient.

MODE SUJONCTIF.

PRÉSENT.

Nos. estemos, que nous soyons.

Vos. esféis, que vous soyez.

Ellos estén, qu'ils solont.
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^ j'Vo esluvicra', que je fusse, je

^ l serais.

S '7'h esluvieras', ((iic lu fusses,

I j
tu serais.

|"[£7 csluvicra', qu'il fût, il se-

p , rail.

î? ( yo estaria, je serais.

^ ', r« cstarias, tu serais.

3 ZÎ7 cslaria, il serait.

„ [l'o estuviese*, que je fusse.

g jr^i cstuvieses' , que lu fusses.

'iV rsdiviese', qu il lût.

Vo haija cstado, que j'aie éti

IMPARFAIT.

Nos. esluvièrnmos', que nous fus-

sions, nous serions.

Vos. rstnvicrais', que vous fussiez,

vous seriez.

Ellos cslui'ieron', quils fussent,

ils seraient.

ISos. estarinmos, nous serions.

Vos. cstariais, vous seriez.

Ellos csfarian, lisseraient.

Nos. esfuviésemos*, que nous fus-

sions.

Vos. estiivieseis* , que vous fussiez.

Ellos esfuvicsen', quils fussent.

PASSÉ.

Nos. ho'jmnos csladn, que nous
avons été.

Tu hayas estado, que tu aies été. Vos. haijàis es(ado,i\uc vous ayez

été.

Ll liaija estado, qu'il ait été. Ellos haijan estado, qu'ils aient

été.

PLUS-QUE -PARFAIT.

3 , y'o hubiera estado, que j'eusse

2. i été, j'aurais été.

S !Tû hubieras estado, que lu

5 I eusses été, tu aurais été.

I fii7 hubiera e.$lado, qu'il eût

p ^ été, il aurait été.

1» Yo habria estado, j'aurais été.

3 :Tû habrias estado, tu aurais

S |/i'/ habria estado, il aurait été.

ta lYo hubiesc estado, que j'eusse

^ l
été.

I .Tii hubieses estado, que tu

l'j eusses été.

I
f
£'/ hubiese estado, qu'il eût été.

A'o5. hnbiéramos estado, que nous
eussions été, nous aurions été.

Vos. hnbierais estado, que vous
essicz été, \ous auriez été.

Ellos hiibiernn estado, qu'ils eus-
sent été, ils auraient et»'.

Nos. habriamos estado, nous au-
rions été.

105. habriais estado, vous auriez
été.

Ellos habrian estado, ils auraient
été.

Nos. hvbicsemos estado, que nous
eussions été.

Vos. hribieseis estado, que vous
eussiez été.

Ellos hnbicsen estado, qu'ils eus
sent été.

Yo cstuviere', je serai.

Tû cstuvieres', tu seras.

É'' cstuviere', il sera.

FUTUR.

Nos estnvièremos', nous serons.

Vos. cstuviercis', vous serez.

Ellos estiivieren', ils seront.

FUTUR rOMP0.<^Û.

Yo hnbierr estado, ï^wxm été. Nos. hvbicremns estado, nous au-
rons été.

Vos. hubiereis estado, vous aurezTù hnbierrs estado, tu auras été.

É ihubierc estado, il aura été.

été.

Ellos hubicrcn estado, ils auroiii

été.
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Observations sur les verbes Ser et Estar.

Le verbe être se traduit en espagnol par ser et estar; mais

on ne peut les employer indifféremment l'un pour l'autre.

Nous allons donner quelques explicatijns à l'aide desquelles

les élèves jiourront se servir à propos de ces deux verbes.

Ser s'emploie :

l» En parlant de qualités ou de propriétés essentielles, du-

rables, inhérentes au sujet, comme: serhombre, être homme;
ser justo, être juste; ser sabio, être savant; ser espanol, être

espagnol.

2« Quand il s'agit d'une dignité, d'une profession, d'un art,

ou des dimensions d'un objet; comme : ser gênerai, être gé-

néral ; ser librero, être libraire ; ser pintor, être peintre ; ser

grande ou. pequeno, être grand ou petit.

3° Lorsqu'on désigne la propriété, la destination ou la pro-

venance des objets , et la matière dont ils sont lormés. —
Exemples :

Este libro es de Pedro. Ce livre est à Pierre.

La carta es para mi tio. La lettre est pour mon oncle.

Este queso es de Holanda. Ce fromage est de Hollande.

Esta estatua es de mdnnol. Cette statue est de marbre.

4° Pour former la voix passive. On joint alors ser au par-

ticipe passé du verbe qui prend le genre et le nombre de son

sujet. — Exemples :

Juan es educado por su padre. Jean est élevé par son père.

Tu iia fué robada por su criada. Ta tante a été volée par sa ser-

vante.

Las casas de esta calle hansido hechaseste ano. Les maisons de cette

rue ont été bâties cette année.

Losninos hati sido echados del teatro. Les enfants ont été chassés du

théâtre.

Ëstar s'emploie :

1<» Pour marquer l'état accidentel, actuel ou passager, la po-

sition ou la situation des personnes et des choses.—Exemples :

Pablo esta bueno. Paul est bien portant.

Luis esta malo. Louis est malade.

Pedro esta contento con su criado, Pierre est content de son domes-

tique.

He estado en Madrid con mi hijo. J'ai été à Madrid avec mon (ils.

El mar esta d cuatro léguas de aqui. La mer est à quatre lieues d'ici.
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La carto csfà fcchadn en Paris. La lettre est datée de Paris.

Antonio cstaba cquivocodo. Anlome était dans rerreur.

2» Toutes les fois que le verbe être français |)eiit se tourner

par 66 troucer ûidliàrse}, sans changer le sens de la phrase (1).

— Exemples :

Richard est ise trouve) bien portant. Ricardo esta bueno.

Nous sommes (nous nous trouvons) à six lieues de Versailles. Esiainos

d seis léguas de Versdllcs.

Cependant, il y a de certains cas où l'on emploie indifTérem-

ment ser et estar. Ainsi on dit : cela est (se trouve), clair, cso

es claro ou esta claro.

3° Comme auxiliaire devant le gérondif.— Exemples :

Mi padre estdlcijendo (lee) en sucnarto. Mon père lit ^cst en train de

lire) dans sa chambre.

Estuvo jugando (jugé) todo el dia. Il a joué (il a été occupé à jouer)

toute la journée.

Eslar se met, comme on vient de voir, au temps où est le

verbe qui prend la forme du gérondif, lorsque celui-ci ex-

prime une idée de continuité. Voyez page lOo.

Thème sur les verbes SER et ESTAii, Être.

Je suis espagnol, et tu es français. — Les coutumes ne
costumbre

sont pas les mêmes dans tous les pays. — J'étais capitaine

pais. copiian

quand il était lieutenant. —Je ne suis ni tailleur ni cordonnier.
Icnienle. (2) sastre ni zapaiero.

— Il était au théâtre. — J'étais couché lorsqu'il est sorti. —
ucostado

Nous sommes fâchés avec notre voisin. — Elle est affaiblie par
enfudados

'

dcbililada

sa maladie. — Mon frère est en Espagne. — Nous y avons été

enfermedad.

(1) Kf-^'e doonée parMr. Saiaà dans sa Grammaire espagnole iUrarnatica dt In len-

guaraatetlnnd). Les adjectifs heureur cl malheureuj -soiil, p:ir exception, cmployc^s

avei; le vurbe ser. — Excraitlc : Nous soœmcb (noua uous ircuvoiib) heureux. Somos
felices.

Je ÏUI.1 méchant ne traduit par soy malo, parce qu'on ne peut dire : je me trouve

méAhaul ; tnais je suis m<i/rt(/(',qui peut se locrncr par;« me trouve malade, »o rend

par enloy tnato ou enferma.

(3) Ou peut buppnmcT lo premier ni.
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l'année dernière. — Sois honnête avec tout le monde. — Qui

corlés

frappe? qui est là? — Ils ont été malades. — Ils ont été

llama

renvoyés (à tort). — (Dorénavant) seras-tu plus sage? —
despedidos (sinrazon). (De aqui adelante) ajuiciado

Quoiqu'il soit un peu étourdi, je ne suis pas mécontent de
Aunque alolondrado, desconiento

lui. — Si j'avais été avec toi, je ne lui en aurais pas dit

davantage. — Je suis jeune, mais je ne suis pas poltron. —
mas cobarde

Quand cet homme est ivre, il est féroce. — Nous sommes
borracho, feroz

mouillés jusqu'aux os. — L'ennemi a été battu le dix. —
mojados hasta hueso. derrotado

Si tu n'étais pas si prodigue, tu serais plus riche. — Ils ont

été poursuivis par la justice, mais ils étaient innocents. — Je

persegaidos justicia (1) inocenie

fus duc, tu fus l^aron, et il fut marquis, pendant notre

fui duque baron marqués durante

séjour à Paris. — Les enfants ont été punis par leur maître.

mansion maestro.

— Cette affaire n'est pas bien claire. — Us ont été surpris par

(2) claro sorprendidos

l'ennemi, mais ils n'ont perdu que vingt hommes. — Cette

perdido

lettre a été dictée par lui-même. — Les poules ont été

dictada gallina

mangées par le renard. — Nous dormions quand cela arriva.

comidas raposo. dormiamos (3) succdiô.

— Il lisait quand on lui a volé son parapluie. — Nous jouons

(4) paràguas. jugamos (o)

aux cartes (tandis que) les enfants s'amusent au volant.

naipes (miéntras que) divierten (6) volante.

H) Dans ce cas le verbe e'ire s'exprime par ser ou estar.

(2) La même règle.

(3) On rend mieux ce temps parle gérondif espagnol {participe présent) précédé du

verbe estar que l'on met au temps du verbe français.

(4) La même règle.

(5) Idcra.

(6) Idem.
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LEÇON XIV.

Modèle des verbes réguliers de la première conjugaison

terminés en .1/^, comme .1.1/1/?, Aimer (1).

MODE INFINITIF.

PKtsEM. Amur, aimer.

PAiiTif.ii'E iT.LSENT. Amundo, ai-

inaiil.

Fiuri'iirr. Iluher amado, avoir
aimé.

Faiitk.ii'E l'ASSi';. Amado, aiiné.

SlNCtLlER.

Yo avio, j'aime.

Tii am<is, lu aimes.

El ama, il aime.

Yo amabn, j'aimais.

Tû (unabua, tu aimais.

Kl uinaba, il aimait.

Yo amé, j aimai.

Tù amasic, lu aima>.

El (tmô, il aima.

MODE INDIC.VTIF.

PRÉSENT.

Pluriel.

yos. (imainos, nous aimons

Vos. atnûis, \ous aimez.

EUus aman, ils aiment.

IMPARFAIT.

Sos. amdbamos, nous aimions.

Vos. amabais, vous aimiez.

EUos amaban, ils aimaient.

PASSÉ Di:FI.M.

Aos. amàiiios (2), nous aimdnu-.v

Vos. uuiaslcis, vous aiinàles.

L'Uos ainaron, ils ain.èreul.

PASSIi INDEFINI.

iSos. hemos amado , nous avons
aimt'-.

Vos. liabéis amado, vous avez
;i- aimé.

1 El ha amado, il a aimé. EUos han amado, ils oui aimé.

Yo he amado, j'ai aimé.

^'. TÛ has amado, tu as aimé.

PASSE ANThUIEL'R.

Yo hubc amado, j'eus aimé.

Tû hubislcamado, lu eus aimé.

Élhubo amado, il eut aimé.

iN'o... hubhnos amado, nous cûinos
aimé.

Vos. hubislcis amado, vous eiKe.-;

aimé.

LUns hubicroH a)nado, ilsVnireiil

aimé.

(1) On appelle leHici réguUeri rcux qui, dans leur conjugaison, coiiservcril constuni-

niciit les it'iniiiiai.-i.iis l'I ks klliis railu-alcs du verbe nindi'lo , sans subir d'auU'Cb

cliangelliciilâ que ceux piescrils par l'ortlinyiaplio, coiiiniu il i-st dit paj^'c <07.

(3) On accentue rclio pcrbunne, dans les verbes de lu proniiOru el truiïiOme co,.ju-

gaisun, pour lu dib'.inguer de ccHu du présent de l'iiidicutif.
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PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo habia amado, j'avais aimé. Nos. hablamos amado, nous aviou?
aimé.

Vos. habiais amado, vous aviez

aimé.

Ellos habian amado, ils avaient

Tû habias amado, tu avais aimé.

El habia amado, il avait aimé.
aime.

Yo amare\ j'aimerai.

Tû amaràs, tu aimeras.

El amarà, il aimera.

FUTUR.

Nos. amaretnos, nous aimerons.

Vos. amnrèis, vous aimerez.

Ellos amaràii, ils aimeront.

FUTUR COMPOSÉ.

Nos. habremos amado, nous aurons
aimé.

Vos. habréis amado, vous aurez
aimé.

El habrd amado, il aura aimé. Ellos habràn amado, ils auront
aimé.

Yo hàbré amado, jaurai aimé.

Tti habrds amado, tu auras aimé.

Ame 1J0, que j'aime.

Ama tû, aime.

Ame él, qu'il aime.

Yo ame, que j'aime.

Tû ames-i que lu aimes.

Él ame, qu'il aime.

MODE IMPÉRATIF (1).

PRÉSENT.

Amemos nosotros, aimons.

Amadvosotros, aimez.

Amen ellos, qu'ils aiment.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Nos. amemos, que nous aimions.

Vos. amëis, qne vous aimiez.

£^05 amen, qu'ils aiment.

Yo amara, que j aimasse, j ai-

merais.

Tû amaras, que tu aimasses,

tu aimerais.

Él amara, qu'il aimât, il aime-
rait.

Yo amaria, j'aimerais.

I

Tû amarias, tu aimerais.

Él amaria, il aimerait.

Yo amase, que j'aimasse.

I Tû amases, que tu aimasses.

Él amase, qu'il aimât.

IMPARFAIT.

Nos. amdramos, que nous aimas-
sions, nous aimerions.

Vos. amarais, que vous aimassiez,
vous aimeriez.

Ellos amaran, qu'ils aimassent, ils

aimeraient.

Nos. amariamos, nous aimerions.

Vos. amariais, vous aimeriez.

Ellos amarian, ils aimeraient

.

Nos. amdsemos, que nous aimas-
sions.

Vos. amaseis, que vous aimassiez

Ellos amasen, qu'ils aimassent.

(1)Ce temps, dans les phrases affirmatives, emprunte au présent du subjonctif la

première et la troisième personne du singulier et du pluriel, et dans les phrases négatives,

toutes les personnes. La première du singulier n'est guère usitée.

9
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PASSÉ.

Yo liwja amado, que j'aie aimé.

Tùhayas amado, que tu aies aimé

El haya amado, qu'il ait aimé.

ISos. haijamos amado, que nous
ayons aimé.

Vos. hayàis amado, que vous ayez
aimé.

EUos hayan amado, qu'ils aient
aimé.

PLUS-QUE-PARF.VIT.

Yo hubicra amado, que j'eusse

aimé, j'aurais aimé.:

Tû hubicras nmado, que tu

eusses aimé, tu aurais aimé.

El hubicra amado, qu'il eût

aimé, il aurait aimé.

Yo habria amado, j'aurais

aimé.

Tû habrias amado, lu aurais

aimé,

El habria amado, il aurait

aimé.

Yo hubiese amado, que j'eusse

aimé

.

Tû hubiescs amado, que lu

eusses aimé.

El hubiese amado, (juil eut
aimé.

ISos. hubicramos amado, que nous
eussions aimé, nous aurions aimé.

]'os. hiibicrais amado, que \ous
eussiez aimé, vous auriez aimé.

£llos hubieran amado, qu'ils eus-

sent aimé, ils auraient aimé.

ISos. habriamos amado, nous au
rions aimé.

Vos. habriais amado, vous auriez
aimé.

EUos habrian amado, ils auraient
aimé.

ISos. hubicsrmos amado, (]uc nous
eussions aimé.

Vos. hubieseis amado, que vous
eussiez aimé.

EUos hubiesen amado, qu'ils eus-

sent aimé.

FUTUR.

Yoamare, j'aimerai.

Tû amarcs, tu aimeras,

Élamare, il aimera.

ISos. amdremo.'<, nous aimerons.

Vos. amareis, vous aimerez.

EUos amareii, ils aimeront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hubiere amado, j'aurai aimé.

Tû hubiercs amado, tu auras aimé.

El hubiere amado, il aura aimé.

ISos. hubiéremos amado, nous au-
rons aimé.

Vos. hubicreis amado, vous aurez
aimé.

EUos hnbieren amado, ils auront
aimé.

Observations orthographiques sur les verbes réguliers

de la l""" conjugaison.

1" Les vci'bcsde celle conjugaison, lcnnin(''.s on rn?-au pré-

sent (le rinfiiiilif, rlian;:;enl le c en i/u. à la première per-

sonne du singulier du p;issé défini, à la première e[ à la roi-

siômc personne du singulier et du pluriel de l'impératif, et

à toulcs celles du présent du subjonclil. Ainsi, dans les verbes
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biiscar, chercher; tocar, toucher; cascar, croquer; cxpUcar,

expliquer, écrivez :

Bii:>qué, je cherchai; toque, je louchai; loque èl, quïl touche; ccisque-

mos, croquons; erpliquen, qu'ils expliquent, etc.; et non buscé, toce, toce,

cascemos, explicen, etc.

2<» Ceux dont l'infiiutif est terminé en gar prennent un u
après le g aux mêmes temps et personnes que les verbes en car

changent le c en qu; par conséquent, dans le verbe pagar,

payer, écrivez :

Pagiié, je payai; q)arjue él, qu'il paie; i^f/^/Hewoi, payons; pagueii qu'ils

paient, etc. ; et non qnigé, page, pagemos, pagen, etc.

3" Les verbes terminés en ar, dont la dernière lettre radi-

cale de l'infinitif est un c, la doublent à la première personne

du passé défini, à la première et à la troisième du singulier

et du pluriel de l'impératif, et à toutes celles du présent du
subjonctif, comme : gorjeé, je fredonnai, de gorjear, fredon-

ner; aguijoneé , j'aiguillonnai, de aguijonear , aiguillon-

ner; gorjec, gorjees, que je fredonne, que tu fredonnes, etc.

Remarque» — Les modifications ci-dessus, prescrites par

l'orthographe, n'empêchent pas les verbes qui en sont l'ob-

jet d'être réguliers.

Thème sur les verbes de la première conjugaison
terminés en AR (1).

Je passe ma vie à filer, à chanter et à pleurer. — Parlez-

vida hilar {2}, cantar llorar.

nous de votre voyage; nous vous écouterons avec attention.—Il

vîaje escuchar atendon.

travaille dix heures (par jour), mais il dépense plus qu'il ne ga-

(cada dia)

gne.— Tu cherches ton frère, mais tu ne le trouveras pas. —
buscar hallar

(1) Désormais nous ne donnerons que l'infiiiiiif des verbes, laissant aux élèves le

soin de les mettre aux modes, temps et personnes exigés par la phrase.

(2) Les verbes français, régimes d'un autre verbe, et précédés de la préposition à,

se rendent quelquefois, comme dans cette phrase, par le gérondif (participe présent),

sans préposition.
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Mon porc attendra le domestique qui l'a accompagné. — Le

agvMidar

mauvais temps aurait gâté mes meubles, s'ils n'avaient pas

mal esiroprar muebles,

été bien couverts. — Nous oujjlions aisément nos fautes quand

iapar olvidar fdcilmenie

nous espérons que tout le monde les ignore. — Vous ou])Iicz

esperar igrwrar.

vos amis quand ils ne sont pas présents. — Il faut que vous

présentes.

touchiez un peu de piano pour égayer ces dames. —
tocar (1) el piano alegrar seùora.

Expliquez-nous cela. — Je vais vous l'expliquer. —Il ne paie

Explicar (2) P«(7"''

pas ses dettes, et il veut (juc les autres les paient. —
deuda, (3)

Débitez-moi du montant de cette facture, car je n'ai pas assez

Cargur (i) cl importe factura,

d'argent pour la payer. — J'ai repassé i)lus (de linge) dans un
aplanchur (ropa blanca)

jour que tu n'en repassei'ais dans une semaine. — Si vous

semana.

fréquentiez (les gens de bien), vous ne vous irouvericz

frecuentar -{la génie honruda),

pas (si souvent) mêlé dans les disputes.

(lamas veccsj mezclar disputa.

LEÇON XV.

Modèle des verbes réguliers de la deuxième conjugaison

terminés en ER, connue TEMER, Craindre.

MODE 1^FINITIF.

Preseht tener, oraindre. Prétéiiit. Habcr icmido , avoir
craint.

(1) Voyez le n° lo dan» les obscrvalioiia de clIic leçon.

(2) La niénic l•^gle.

(3) Voyi;i lo n° 2" dc: ubservaiioii».

[h) Mome règle.
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Participe présent. Temiendo, crai- Participe passé. Tetnido, craint,

gnant.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

singulier. pluriel.

Yo temo, je crains. Nos. iememos, nons craignons.

Tû ternes, tu crains. Vos. teméis, vous craignez.

El terne, il craint. Elhs temen, ils craignent.

IMPARFAIT.
s

Yo temia,'ie craignais. Nos. /eïwfawo*, nous craignions.

Tû temias, tu craignais. Vos. temiais, vous craigniez.

El temia, il craignait. Ellos temian, ils craignaient.

PASSÉ DÉFINI.

Yo terni, je craignis. Nos. temimos, nous craignîmes.

Tû temiste, tu craignis. Vos. temisteis, vous craignîtes.

El temio, il craignit. Ellos temieron, ils craignirent.

PASSÉ INDÉFINI.

yo /le ^e??i/do, j'ai craint. Nos. hemos temido, nous avons

^ craint.

S.yr« /los (ewi/do, tu as craint. Vos. habéis temido, vous avez^
craint.

\Él ha temido, il a craint. Ellos han temido^ ils ont craint.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hiibete7nido,yeus craint. Nos. hubimos temido, nous eûmes
craint.

Tû hubiste tetnido, tu eus Vos. htibisteis temido, vous eûtes
craint. craint.

El huho temido, il eut craint. Ellos hubieron temido, ils eurent
\ craint.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo hàbia temido, j'avais craint. Nos. hàbiamos temido, nous avions
craint.

Tû hàbias temido, tu avais craint. Vos. habiais temido, vous aviez
craint.

El hàbia temido, il avait craint. Ellos habion temido, ils avaient
craint.

FUTUR.

Yo ^emere, je craindrai. Nos. ^emerewios, nous craindrons.

Tû temerds, tu craindras. Vos. temeréis, vous craindrez.

El temerà, il craindra. Ellos temeràn, ils craindront.

FUTUR COMPOSÉ.

yo habré temido, y&nt&i craint. ISos. habremos temido, noua aurons
craint.
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Ta habrdx *nnUlo, hi amas craint

tlliaUrd tcmido, il aura craint.

Vos. Iifibréis iemiâo. voii? aurez

craint.

Ellos habrùn temhlo, ils auront

craint.

MODE IMPER.\TIF.

PRESENT.

Tema yo, que je craigno.

Terne iû, crains.

Tema él, qu'il craigne.

Temamos iwsoiros, craignons.

Temed rosofros, craignez.

Tcman ellos, qu'ils craignent.

MODE SUBJONCTIF.

PRESENT.

Yo tema, que je craigne.

Tu temas, que tu craignes.

Él le7na, qu'il craigne.

Nos. temamos, qne nous craignions.

Vos. (emàis, que vous craigniez.

Elles iemon, qu'ils craignent.

IMPARFAIT.

(' Yo lemiera, que je craignisse, je

craindrais.

Ta temin-as.quc tu craignisses,

lu craindrais.

p'IéI temiera, quil craignit, il

l craindrait.

*êi Yo lemeria, je craindrais.

^1 Tu temerias, tu craindrais.

F ( Él lemeria, il crain<lrait.

Yo iemiese, que je craignisse.

5/ Tû temieses, que tu craignisses.

, Él temiese, qu'il craignît.

PASSÉ

Yo liaya iemido, que j'aie craint.

Tû hayas temido, que tu alescraint

Él haya iemido, qu'il ait craint.

A'o5. iemie'ramos, que nous crai-

gnissions, nous craindrions. -

105. iemierois, que vous craignis-

siez, vous craindriez.

Ellos lemieran, qu'ils craignissent,

ils craindraient.

iVos. temerlamos, nous craindrions.

Vos. temeriais, vous craindriez.

Ellos temerian, ils craindraient.

iVo5. iemiésemos, que -nous cral»

gnissions.

Vos. tcmic.seis, que vous craignis-

siez.

Ellos (emicsen, qu'ils crai.i,'nisspnt.

Fs'os. hayamos temido, que nous
ayons craint.

Vos. hnynis iemido, que vous ayez

craint."

Ellos haijnn Iemido, qu'ils nient

craint.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo hubicra temido, que j'eusse

craint, j'aurais craint.

' Tû hubieras iemido, (juc tu

eu.sses craint , tu aurais

craint.

Él hut)icr(t frmidi). (|u'il eût

craint, il aurait craint.

Nos. hubièrnmos temido, que nous
eussions craint , nous aurions
craint.

]'os. hiibierais temido, que vous
eussiez craint, \ous auriez craint.

Elias huhieran Irmido, ([u'ils eus-

sent craint, ils auraient craint.
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^jYo hdbr'ia temido. jaurais Nos. hahrtamos /e»!/(/o, nous au-
j^l craint. rions craint.

il Tû hahrlas temido, tu ar.rais Vos. habriais temido, vous auriez

|\ craint. craint.

ïj El habria temido

^

il aurait Ellos liabrian tejnido, i\s auraient
?l craint. craint,

cal Yo hubiese temido, que j"eusse Nos. hiibiésemos temido, que nous
gl craint. eussions craint.

|l Tû hubieses temido, que tu Vos. hubieseis temido, que ^ous

I
J

eusses craint. eussiez craint.

o[X7 hubiese temido, quil eût Ellos liubiesen temido, qu'ils eus-
•"

\ craint. sent craint.

FUTUR.

Yo temiere, je craindrai. Nos. temiéremos, nous craindrons.

Tû temicres, tu craindras. Vos. temiereis, vous craindrez.

El temiere, il craindra. Ellos temieren, ils craindront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yohubiere fewj/c?o, j'aurai craint. Nos. hubiéremos temido, nous au-

rons craint.

T2l/iw6/ere5 ^emirfo, tu auras craint. Vos. hubiereis temido , \ous amoz
craint.

Élhubiere teinido, il aura craint. Ellos hubieren temido, ils auront
craint.

Observations orthographiques sur les verbes réguliers

de la 2"^° conjugaison.

1° Les verbes, dontrinfinitif se termine en cer précédé d'une

consonne, changentlecenzàlapremièrepersonnedu singulier

duprésentdel'indicatif, àlapremièreetàlatroisièmedu singu-

lier et du pluriel de l'impératif, et à toutes les personnes du pré-

sent du subjonctif. Ecrivez donc dans le verbe vencer, vaincre :

Yo venso, je vaincs ; venza él, qu'il vainque; yo venza, que je vainque;

nosotros venzamos, que nous vainquions, etc.; et non yo venco^ yo venca, etc.

2° Ceux terminés en ger changent le g radical en j aux

temps et personnes indiqués dans l'observation précédente.

Ainsi, dans le verbe coger, prendre, on dira :

Yo cojo, je prends; coja él, qu'il prenne; yo coja, que je prenne;

nosotros cojamos, que nous prenions, etc.; et non yo cogo, yo coga, etc.

3" Ceux terminés en eer changent Vi de la première personne

du singulier du passé défmi en y aux troisièmes personnes du

même temps, à la première et à la troisième terminaison des

six personnesde l'imparfait du subjonctif, à toutes les personnes
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du futur (lu mAuio mode, i>t au gérondif (participe présent).

— Exem|ile :

Poseer, posséder: posei, je possédai: poseyô, il posséda; poscyeron, ils

possédèrent ;/)05ej/era, que je possédasse ou je posséderais; po^eycie, que

je possédasse; poseyrre, je posséderai
;
poseyendo, possédant.

Remarque. — Les modifications indiquées n'empêchent pas

ces verbes d'être réguliers.

Thème sur les verbes de la deuxième conjugaison
terminés en ER.

Je crains que nous n'arrivions pas à temps pour dîner. —
iemer corner.

Ne mange pas trop de fruits, bois moins de liqueurs, et sois

fruta, beber licor,

plus actif si tu veux jouir d'une santé robuste. — Nous le

gozar sahtd robusio.

cacherons pour que les soldats ne puissent pas le voir. — Il

esconder

faut qu'il ait été protégé par ses amis pour avoir obtenu
protéger obtcnrr

la place qu'il a. — Tu secours tes amis de tes conseils et de

empleo socorrer ron consejo

ta bourse. — Nous répondrons demain à la lettre- de notre

bolsillo. rcspondcr

tante.— J'achèterais des livres si on ne les vendait pas si cher.

vender caros.

— Il croira vous honorer en vous accueillant comme vous
créer honrar acogcr

le méritez. — S'il n'apprend pas à (se bien servir) des filets,

(iprender d (servirse bien) red,

il ne prendra pas beaucoup d'oiseaux."— Je veux que tu

(•(igrr

vainques tes ennemis par tes bienfaits; c'est ainsi que je les

vencer (\) con bcneficio; coma

vaincs. — Je ne protège pas les fainéants; sois studieux et je

(2) (8)

(!) Le c de co verbe so change en 3 aux temps désignas dans le n» 1» des obscr-

vationsdo celle leçon.

(2) La mèmi- rr^le.

(3) Lc!« verbes lei minés en {/«r changent le 7 en; dans IcstcmpsIndiqudsaun^So des

niC-racfl observaliouâ.
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le protégerai. — Si je croyais ce que tu me dis, je craindrais

d'être trompé.

cnganar.

LEÇON XVI.

Modèle des verbes réguliers de la troisième conjugaison

terminés en IB, comme PARTIR, Partager.

MODE INFINITIF.

Présent. Partir, partager.! Prétérit. Hàber partido, avoir
partagé. •

Participe PRÉSENT. Partiendo, par- Participe passé. Partido, partagé,
tageant.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.
SINGULIER, PLURIEL.

TopartOfje partage. Nos. partimos, nous partageons.

Tû partes, tu partages. Vos. partis, vous partagez.

Élparte, il partage. Ellos parten, ils partagent.

IMPARFAIT.

Yo partia, je partageais. Nos. partiamos, nous partagions.

Tû partias, tu partageais. Vos. partiais, vous partagiez.

Élpartia, il partageait. Ellos partian, ils partageaient.

PASSÉ DÉFINI.

Yo parti, je partageai. Nos. partimos, nous partageâmes.

Ttipartiste, tu partageas. Vos. partisteis, vous partageâtes.

El partie, il partagea. Ellos partieron, ils partagèrent.

PASSÉ INDÉFINI.

Yo he partido, j'ai partagé. Nos. hemos partido, nous avons
partagé.

^\T'A has partido, in &&-çdixXdigé. Vos. habéis partido, vous avez
partagé.

El ha partido, il a partagé. Ellos han partido, ils ont par-
tagé.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hubepartido, j'eus partagé. Nos. hubimos parUdo, nous eûmes
partagé.

Tû hubiste partido , tu eus Vos. hubisteis partido, vous eûtes

partagé. partagé.

El hubo partido, il eut par- Ellos hubieron partido, ils eurent
tagé. partagé.

(I) Voyez le n» 3» des mêmes observations pour les verbes terminés en eer.

t

I
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PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo hnbia partido, j'avais parlngt!'. ISos.habianws parlido, no»?- avions

partagé.

Tû habias partido, lu avais par- Vos. habiais partido, vous aviez

tagé. partagé.

El habia partido, il avait partagé. Elias habian partido, ils avaient

partagé.

FUTUR.

l'o par/jW, je partagerai. Nos. partiremos, nous partage-

rons.

Til partiras, tu partageras. Vos. partiréis,\on% partagerer.

il partira, il partagera. Ellos partirân, ils partageront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo habré partido, j'aurai partagé. iN'o5. habrrmos partido, nous au-

rons partagé.

Til habrds partido, tu auras par- Vos. habréis partido, vous aurez

tagé. partagé.

El habrâ partido, i\ aura partagé. Ellos habrdii partido, ils auront
partagé.

MODE IMPÉR.\TIF.

PRÉSENT.

Farta yo, que je partage. Partamos iiosotros, partageons

Pflr/<? ^M, partage. Partid l'oso^jos, partagez.

Farta et, qu'il partage. Fartan ellos, qu'ils partagent,

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo parla, que je partage. Kos. partamos, que nous parta-

gions.

Tû parlas, que tu partages. Vos. partais, que vous partagiez.

El parla, qu'il partage. Ellos partan,(\\x"ûi partagent.

1.'»1P.\RFAIT.

J/ yo;)or//rrr/, que je partageasse, I^os. parliéramos, que nous par-

„l je partagerais. tageassions, nous partagerions.

l) Tii, jiartinras, que tu parla- Vos. parlicrais, que vous parta-

geasses, tu partagerais. peassiez, vous partageriez.

Il /•/ ;jft;7/>/-rt, qu'il partagcM, il Ellos particran, (ju'ils partagens-

partagerait. .sent, ils partageraient.

yo/)ar//;7'o, je partagerais. A'os. parliriamos, nous pnrtape-

riODâ.

g. Tji pf/r//;7as, tu partagerais. Vos. partiriais, vous partageriez.

•
f ÏU purtiria, il partagerait. Ellos partirian, ils partageraient.

^1 Yopartifsc, que jo partageasse. Nos. partiescmos, que nous parla*

_1 geassions.

f^iTu partieses, ([uc tu parla- Vos. parliescis, que vous i)arla-
'', gcasses. geassiez.

i';/^'i /)«r//rsc, qu'il partajjeât. Ellos purlicscn, qu'ils partagcas-

P \ 8cnt.



— 439 —
PASSÉ.

Yo haija partido, que jaie par- Nos. haijamos partido, que nous
tagé. ayons partagé,

Tû hayas partido, que tu aies par- Vos. haydispartido, que vous ayez
tagé. partagé.

El haya partido, qu'il ait partagé. Elias hayan partido, qu'ils aient
partagé.

PLUS-QUE-PARFAIT.

j
Yohubiera]}artido,qae yeusse Nos. hubiéramos partido, que

J partagé, j'aurais partagé. nous eussions partagé, nous au-
31 rions partagé.

2
I
Tû hubieras partido, que tu Vos. hubierais partido, que vous

3y eusses partagé, tu aurais par- eussiez partagé, vous auriez par-

|1 tagé. tagé.

§j El hubiera partido, quil eût Ellos hubiei'an partido, qu'ils eus-
•

1
partagé, il aurait partagé. sent partagé, ils auraient par-

\ tagé.

^lYohabria partido, y àuxAi&^àt- Nos. habriamos partido, nous au-

gl tagé. rions partagé.

||t« habrias partido, tu aurais Vos habriais partido, vous auriez

|\ partagé. partagé.

al El habria partido, il aurait Ellos liabrian partido, i\s >iuràien\.

^
\ partagé. partagé.

ta Yo hubiese partido, que j'eusse Nos. hiMésemos partido, que nous
gl partagé. eussions partagé.

gljM hubieses partido, que tu Vos. hubieseis partido , que vous
1*. eusses partagé. eussiez partagé.

'olÉl hubiese partido, qu'il eut Ellos hubiesen j^ortido, qu'ils eus-
?\ partagé. .sent partagé.

FUTUR.

yo^cr^/erc, je partagerai. Nos. partiéremos, nous partage-
rons.

Tû portières, tu partageras. Vos. partiereis, vous partagerez.

El partiere, il partagera. Ellos partieren, ils partageront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yohubiere partido, j'aurai partagé. Nos. hubiëremos partido, nous au-
rons partagé.

TÛ hubieres partido, tu auras par- Vos. hubiereis partido, vous aurez
tagé. partagé.

El hubiere partido, il aura par- Ellos hubieren partido, ils auront
tagé. partagé.

Observations orthographiques sur les verbes réguliers

de la 3"ie conjugaison.

i» Le verbe delinquir, délinquer, contrevenir, change le

qu en c à la première personne du singulier du présent de

l'indicatif, à la première et à la troisième du singulier et du
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plnriol (\o l'impératif, et à toutes celles du présent du sub-

jonctif.— Ainsi on dit :

Yo rfeî/nco, je contreviens; delinca e7, qu'il contrevienne; yo delinca,

que je contrevienne, etc.

S" Les verbes terminés en cir changent le c en s aux
mômes temps et personnes désignés dans l'observation qui

précède.— Exemple :

Resarcir, réparer: yoresarzo, je répare; resarza él, qu'il répare; yore-
sarza, que je répare, etc.

3» Ceux dont l'infinitif termine en uir changent Yi en ij au

gérondif (participe présent), aux trois personnes du singulier

et à la troisième du pluriel du présent de l'indicatif, à la troi-

sième personne du singulier et du pluriel du passé défini , aux
trois personnes du singulier, à la première et fila troisième

du pluriel de l'impératif , à celles du présent du subjonctif,

à la première et à la troisième terminaison de l'imparfait du
subjonctif, et au futur du môme mode. — Exemple :

Instruir, instruire: insiruyendo, instruisant; instruyo, instruyes,

instruye, insfruyen, j'instruis, etc.; iiistruyô, instrxiyeron , il instruisit,

ils instruisirent; histruya yo, instruye tû, instruya él, instruyamos nos-

otros, instruyan ellos, que j'instruise, instruis, etc. ; instruya, instru-

yas, etc., que j instruise, qne tu instruises, etc.; insiruyera, que j'instrui-

sisse ou j'instruirais; insfruyese, que j'instruisisse; instruyere, j'instrui-

rai, etc.

Remarque. — Malgré ces modifications , les verbes qui les

subissent sont réguliers.

Thème sur les verbes de la troisième conjugaison

terminés en //?.

Nous vivrons heureux (après) avoir combattu nos passions.

vivir (dexpues de) combatir pasion.

— Vous savez mentir; il vaut mieux dire la vérité. — Je vous

mentir valer .
vrrdad.

écrirai tout ce qui m'arrivora pendant votre absence, —-Mon
escribir suceder ausrncia.

père permit bi(M' à nos domestiques d'aller au tbéAtre. —
permitir

Voulez-vous que je leur ouvre la porte'/ — Oui, mais je ne
uhrir
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soufirirai pas que vous les grondiez. — Quand on a vécu

sitfrir

(en honnête homme), on jouit d'une véritable tranquilité.

(como hombre honmdo)

,

verdadero tmnquilidad.

— Je ne consentirai pas à vous laisser partir sans avoir pris

consentir en dejar partir

quelque chose. — Je ne sais pas quand je finirai le portrait

acabar

de ton enfant. — Ne nous étourdissez pas avec vos cris et vos

aturdir grito

(éclats de rire) .
— Le Portugal produit de belles oranges et

(carcajadas)

.

l'Espagne de bons vins. — Après avoir résisté longtemps, ii

7'esistir

se cacha de crainte d'être pris. — Ceux qui délinqueront, se-

por temor delinquir (I)

ront punis. — Celui qui ne délinque pas, ne craint pas

l'autorité. — (Tandis que) j'éparpille ce foin pour le faire sé-

autoridad. (miéntras que) esparcir (â) sé-

cher, il éparpillera cette paille. — Envoie-moi ton fils si tu

car, paja.

veux que je l'instruise.

(3)

Remarque. — Dans leurs trois conjugaisons, les verbes

espagnols, tant régulières qu'irréguliers, ont aujourd'hui

toutes les deuxièmes personnes du pluriel terminées en is.

Les écrivains des onzième, douzième, treizième, quator-

zième et quinzième siècles, terminaient ces mêmes personnes

en des. — Ainsi :

oN ÉCRIT AWOURD'hCI ; ON ÉCRIVAIT JADIS :

Amâis, vous aimez Amades.
A^nabais, vous aimiez Amdbades.
Amasteis, vous aimâtes Amdstedes.

Amaréis, vous aimerez Amaredes.
iltneVs, que vous aimiez •

. . Aniedes.

i4M2araw, que vous aimassiez Amdrades.

(1) Voyez le n» 1° des observations de cette leçon,

(2) Voyez le n° 2» idem.

(3) Voyez le n° 3» idem.
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Amoriais, vous aimeriez. . . ...... Amarindcs.

/Imosm, que vous aimassiez Amdscden,

Amareis, vous aimerez Amàredes.

Teméis, vous craignez Temedcs.

r^^m/flj^, vous craigniez Temiades.

Temisieis, vous craignîtes Temistcdcs.

Temcrëis, vous craindrez Temeredcs.

Temàis, que vous craigniez Temades
Temierais, que vous craignissirz Temicrades.

TemeriaiSi vous craindriez Tcmeriades

Tcmirseis, que vous craignissiez Tcmie'sedes.

Tcwiereis. vous craindrez Temic'rcdcs.

Porlis, vous partagez . . Partides.

Partiflis, vous partagiez Partlades.

Partisteis, vous partageâtes ParKsfrdes.

Partiréis, vous partagerez Partircdes

Partais, que vous partagiez Partadrs.

Parderais, que vous partageassiez Parliérades.

Pardriais, vous partageriez Pardriades.

Porliese/s, que vous partageassiez Partiéscdes.

Pardcreis, vous partagerez Parderedes.

Chez ces mômes écrivains, les pronoms personnels le, la, hs,

las, doublaient 17, et au lieu d'écrire comme aujourd'hui :

rt//mr/c, l'aimer ; sacarlos, les sortir; cogedlas, prencz-los,

on écrivait : amalle, sacallos, cogellas. Remarquez qu'eu

doublant Yl, ou retranche Vr à l'infinitif et le cl de l'impé-

ratif.

LEÇON XVII

VERBES IRRÉGULIERS.

On a|)pellc verbes irréguliers ccu.v (jui, daii.s quelques-uns

de leurs temps et personnes, s'écartent des règles d'après Jes-

quolles .se conjuguent les verbes réguliers qui leur servent de

modèle, comme il est dit page 107, et qui, par conséquent,

dans leius leKres radicales et leurs terminaisons éprouvent

d'autres altérations que celles prescrites j)ai rortliograplje.
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Nous donnerons en entier la conjugaison des vcriics irrcgu-

liers ayant entre eux des différences fondamentales, aussi

bien qu'un modèle complet de ceux qui, jusque dans leurs ir-

régularités, suivent une même règle (1).

Les verJjes composés suivent la conjugaison de leurs primi-

tifs, sauf un très-petit nombre d'exceptions dont nous ferons

mention en temps et lieu.

!'<' conjugaison. — Verbes irréguliers terminés en AR.

ÀCERTA R,J\ènssir.

Ce verbe est irrégulier, parce que devant Ve radical il prend

un i aux trois personnes du singulier et à la troisième du plu-

riel du présent de l'indicatif, de l'impératif et du subjonc-

tif (2).

MODE INFINITIF.

Présent. Accrtar, réussir.

rABTiciPE PRÉSENT. idcertonc^Oj réus

sissant.

Prétérit. Haber acerlado. avoir

réussi.

Participe passé. Acertado, réussi.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

Singulier.

Yo acierio', je réussis.

Tû aciertas", tu réussis.

El acierta\ il réussit.

Pluriel.

Nos. acertamos, nous réussissons.

Vos. acerldis, vous réussissez.

Ellos aciertan", ils réussissent.

IMPARFAIT.

Yo acertaba^ je réussissais.

Tû acertabas, tu réussissais.

El acertaba, il réussissait.

Nos. acertàbamos, nous réussis-

sions.

Vos. aceriabais, vous réussissiez.

Ellos acertaban, ils réussissaient.

(1) L'élève remarquera dans ces conjugaisons i\ne les temps ae l'impératif et du sub-
jonctif, dans les verbes irréguliers, se forment, sauf très-peu d'exceptions, sur ceux de
l'indicatif. Ainsi, du présent de l'indicatif, on forme les personnes irrégulières de l'im-

pératif et du présent du subjonctif; du passé défini, la première et la troisième termi-
naison de l'imparfait du subjonctif et le futur du même mode ; et du futur de l'iadicatif

ia deuxième terminaison de l'imparfait du subjonctif.

(2) L'étoile indique les personnes irrégulières.
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PASSÉ DLI IM.

Yo ocerté, je réussis. Nos. accrtàmos, nous réussîmes.

Tu acertaste, tu réussis. Vos. acerlasleis, vous réussit > s.

lU acerto, il réussit. Elias ocertaron, ils réussirent.

PASSÉ INDÉFINI.

Yo he acertado, j'ai réussi. iSos. hemos acertado, nous avons
réussi.

Tu has acertado, tu as réussi. Vos. habéis acertado, vous avez
réussi.

El ha acertado, il a réussi. Ellos han acertado, ils ont réussi.

PASSÉ AMÉIUEIR.

Fo /iu6c acer^a(/o, j'eus réussi. iN'o.v. h ubimos acertado, nous eû-

mes réussi.

Tii hubiste acertado, lu eus Vos. hubisteis acertado, vous eù-

réussi. tes réussi.

El hubo acertado, il eut réussi. Ellos hubieron acertado, ils eurent
réussi.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo ft^ûfeja accWado, j'avais réussi. Nos. habiomos acertado, nous
avions réussi.

Tû habias acertado, tu avais Vos habiais acertado, vous aviez

réussi. réussi.

El habia acertado, il avait réussi. Ellos habian acertado, ils avaient
réussi.

FUTUR.

Yo acertaré, je réussirai. Nos. acertaremos, nous réussirons.

Tû acertards, tu réussiras. Vos. accrtaréis, vous réussirez.

El acertard, il réussira. Ellos acertardn, ils réussiront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo habré acertado, j'aurai réussi. Nos. habremos acertado, nous au-
rons réussi.

Tù luibrds acertado, tu auras Vos. habréis acertado, vous aurez
réussi. réussi.

El habrd acertado, il aura réussi. Ellos habràn acertado, ils auront
réussi.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

Aciérie yo', que je réussisse. Accrtemos nosotros, réussissons.

Acicrta tu', réussis. Accrtad roso/ros, réussissez.

Acicrte éi *, (juil réussisse. Aciertrn ellos', qu'ils réussissent.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo acterte', que je réussisse. Nos. acrrtcinoi, i[m- noub réussi»
sions.
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Tû aciéries', que tu réussisses.

El acierte', qu'il réussisse.

Vos. accrfe'is, que vous réussissiez.

Ellos acierteti", qu'ils réussissent.

IMPARFAIT.

2/ Yo acertara, que je réussisse,

je réussirais.

Tïc acerfaras, que tu réussisses,

tu réussirais.

^\ El acertara, qu'il réussît, il

réussirait.

»o[ Yo acertaria, je réussirais.

S j
TÛ acerfarias, tu réussirais.

F ( El acertaria, il réussirait.

To acertase, que je réussisse.

Tm acertases, que lu réus-
sisses.

i
£^ acertase, qu'il réussît.

No5. acertâramos, que nous réus-
sissions, nous réussirions.

T'o5. acertarais, que vous réussis-

siez, vous réussiriez.

Ellos acerluran, qu'ils réussissent
ils réussiraient.

iVo5. acertariamos, nous réussi-

rions.

T'o5. acertariais, vous réussiriez.

£/^05 aceriarian, ils réussiraient.

A'o5. acertâsemos, que nous réus-

sissions.

Fo5. acertaseis, que vous réussis-

£^^05 acertasen, qu'ils réussissent.

PASSÉ.

Yohayaacertado, que j'aie réussi.

Jm /ifl^cfs acertado, que tu aies
réussi.

J?i /laya acertado, qu'il ait réussi.

A'o5. hayamos acertado, que nous
ayons réussi.

Vos. haydis acertado, que vous
ayez réussi.

Ellos iiayan acertado, qu'ils aient
réussi.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo hubiera acertado, que
I j'eusse réussi, j'aurais réussi.

Til hubieras acertado, que tu

I

eusses réussi, tu aurais réussi.

El hubiera acertado, qu'il eût
réussi, il aurait réussi.

Yo habria acertado, j'aurais

réussi.

Tîi habrias acertado, tu au-

rais réussi.

El habria acertado, il aurait
réussi.

Yo hiibiese acertado, que
j'eusse réussi.

Tû hubicses acertado, que tu

eusses réussi.

El hubiese acertado, qu'il eût
réussi.

Nos. hubie'ramos acertado, que
nous eussions réussi, nous au-
rions réussi.

Vos.hubierais acertado, que vous
eussiez réussi, vous auriez réussi.

Ellos hubieran acertado, qu'ils eus-

sent réussi, ils auraient réussi.

Nos. habriamos acertado, nous
aurions réussi.

Vos. habriais acertado, vous au-
riez réussi.

Éllos habrian acertado, ils au-

raient réussi.

Nos. hubiésemos acertado, que
nous eussions réussi.

Vos. hubieseis acertado, que vous
eussiez réussi.

Ellos hubiescn acertado, qu'ils

eussent réussi.

•UTUR.

Yq acerlarè, je réussirai. Nos, accrtûremos, nous réussirons.

JO
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Tii acerlarea, tu roussiras.

El acertare, il réussira.

Vos. (iccrtareis, vous réussirez.

Ellos acertaren, ils réussiront.

FUTUR COMPOSE.

Yo hubiere acertado, j'aurai

roussi.

Tû hubieres acertado, tu auras

réussi.

El hubiere acertado, il aura réussi.

Nos. hubiéremos acertado. nons
aurons réussi.

Vos. Iiubiereis acertado, vous au-
rez ri'Mssi.

Ellos hnbirren acertado, ils au-
ront réussi.

Les verbes dont la liste suit ont la même irrépfiilarité que

acertar. Lelèvc aura bien soin de placer toujours 1'/ devant

Ye radical fl) à toutes les personnes irrégulières, comme il

est démontré dans la conjugaison ci-dessus.

Acrecfmtar, auirrmn'er.

Adestrar, rendre a<lroil.

Alenlar, encourager.

Apacentar, repaître.

Aprrtar, serrer.

Arrendar, affermer.

Asentar, asseoir.

Aserrar, scier.

Àsestar, viser.

Atentar, altcnler à.

i4<errof, terra^se^.

Atpstor, remjilir.

Airavesar, traverser.

Aventar, éventer.

Calentar, chaufl'er.

Cegar, aveu^'Ier.

Cerrar, fermer,

rimrnfar, cimenter.

Comenzar, commencer.

Concertar, concerter.

Confrsar, avouer.

Decentar, entamer.

Dener/ar, nier.

DeiTcmjar, ércinter.

Vrsacertur, se tromper.

Desalentar, décourager.

Desaprctar, desserrer.

Desasoscr/ar, inquiéter.

Dcsatentur, troubler.

Desconcertar, déranger.

Desempedrar, dépaver.

Dcsencerrar, mettre en liherté.

Desenferrar, déterrer.

Deshelar, dégeler.

Desherrar, déferrer.

Desmembrar, démembrer.

Despedrar, épierrer.

Despernar, couper les jambes.

Drsprriar, réveiller.

Desplegur, déplit>r (2).

Dcstcrrnr, exiler.

Dczmar, dîrner.

Empedrar, paver.

Empezar, commencer.

Encerrar, enfermer.

Enccnsar, encenser.

Encomendar , recommander.

Encubcrlar, couvrir d'une couver-

ture.

Enmcndar, corriger.

Ensangrcntar, ensanglanter.

Entcrrur, enterrer.

Errrir, errer (3).

Escarvtrntur, corriger.

(!) Ve radical qui se trouve à la pc^nullièmc syllabe des verbes.

(2) Il y en a qui font ce veibu régulier.

(3) Aucun mot, ne commentant en es])agnol par un i suivi d'une voyelle, le verbe

errar se cx)njugue aux temps irrégulicrs comme il suit: Présent de rindicaiif: Yo ycrra,

lu yerras. é.l yerra, noMtroa frramoi , vosotro.t nrài^, tllns yi-rran. Impi.'r.uir.

Yerreyo, yerra tù, yerre vl, crrcmoa nosotrot, errad vosotrus. yerroi eltos. l'u'.-ient

du sulijontlif. Yo yerre, iù yrres, cl ycrre, uosulros erremoi, vosolros errcis^ ellos

yerren. Les pcrtouues de cet munies temps qui commencent par un e sont rcgulii-res.
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Eslregar, frotter.

Fregar, laver.

Gobemar, gouverner.

Helar, geler.

Herrar, ferrer.

Infemar, damner.

Invemar, hiverner.

Manifesiar, manifester.

Mentar, mentionner (1).

Merendar, goûter.

JSegar, nier.

Nevar, neiger.

Pensar, penser.

Pemiquebrar, rompre les jambes.

Plegar, plier.

Quebrar, rompre.

Recomendar, recommander.

Regar, arroser.

Remendar, rapiécer.

Renegar, renier.

Requebrar, cajoler.

Retemblar, avoir des tremblements

répétés.

Retentar, menacer de rechute.

Reveniar, crever.

Segar, faucher.

Sembrar, semer.

Seniarse, s'asseoir.

Serrar, scier.

Sosegar, reposer.

Soterrar, enfouir.

Subarendar, sous-affermer.

Temblar, trembler.

Tentar, tenter.

Trasegar, transvaser.

Tropezar, broncher.

Quoique les verbes composés aient la même irrégularité

que leurs primitifs, cependant les suivants sont réguliers :

Contentar, contenter, detentar, retenir injustement, intentar, essayer,

dérivés de tentar, tenter.

Conjugaison du verbe SOLDAR, Souder.

Le verbe solder, souder, change son o radical en ne aux

trois personnes du singulier et à la troisième du pluriel du

présent de l'indicatif, de l'impératif et du subjonctif.

MODE INFINITIF.

Présent. Soldar, souder.

Participe présent. Soldando, sou-

dant.

Prétérit. Haber soldado , avoir

soudé.

Participe passé, Soldado, soudé.

SINGULIER.

Yo sueldo', je soude.

Tû sueldas", tu soudes.

Élsuelda\ il soude.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

PLURIEL.

ISos. soldamos, nous soudons.

Vos. soldais, vous soudez.

Ellos sueldan" , ils soudent.

(4) Ne pas confondre ce verbe avec mentir mentir, à cause de leur ressemblance aux

pcrsunues iriégulières.



— as —
niPARFAIT.

Yo soldoba,le sondais. r^os. solddbavios, nous soudions.

Tii soldabas, tu soudais. Vos. soldabais, vous soudiez.

Ll solduba, il soudait. Ellos soldaban, ils soudaient.

I

PASSÉ DÉFIIS'I.

Yo soldé, je soudai. Nos. soldàmos, nous soudâmes.

Tû soldaste, tu soudas. Vos. soldasteis, vous soudâtes.

El solda, il souda. Ellos soldaron, ils soudèrent.

PASSÉ INDÉFINI.

1 he soldado, j'ai soudé. ISos. hemos soldado, nous avons
soudé.

Biy Tm /iff5 soWarfo, tu as soudé. Vos. habéis soldado, vous avez"
soudé.

El lia soldado, il a soudé. Ellos han soldado, ils ont soudé.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hiibe soldado, j'eus soudé. Nos. hubimos soldado, nous eûmes
soudé.

Tû hubiste soldado, tu eus Vos. hnhisteis soldado, vous eûtes
soudé. soudé.

. El hubo soldado, il eut soudé. Ellos hubieron soldado, ils eurent
' soudé.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo habia soldado, y a\ais soudi. Nos. habiaraos soldado, nous
avions soudé.

r« /i«6/os 50/darfo, tu avais soudé. Vos. hnbiais soldado, \ous aviez
soudé.

El habia soldado, il a\a\t soudé. Ellos habian soldado, ih avaient
soudé.

FUTUR.

Yosoldaré,'je souderai. Nos. snldaremos, nous souderons.

Tu soldartis, tu souderas. Vos. sohlarris, nous souderez.

Élsoldarà, il soudera. Ellos soldardn, ils souderont.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo habré soldado, j'aurai soudé. Nos.hr/bremossoldndn, nousaurons
soudé.

Th /iotrd.ssoWado, lu auras soudé. Vos. hnbrcls soldado, \0y\9, aurez
soudé. ,

El habrd soldado, il aura soudé. Ellos hubrdn soldado, ils auront
soudé.

MODE IMPÉRATIF.

Sucldc yo ', que je soude. Soldcmos nosoiros, soudons.

Sueldn tû ', soude. Soldod rnsofros, somlez.

Suclde cl', qui! soude. Suelden ellos ', qu'ils soudent.
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MODE SIBJOACTIF.

PRÉSENT.

Yo suelde*, que je soude. Nos. solclemos, que nous soudions.

Tû sueldcs*, que tu soudes. Vos. soldcis, que vous soudiez.

El suelde % quil soude. Ellos sucldcn *, qu'ils soudent.

' Yo soldara, cpie je soudasse, je

j
souderais.

' Tû soldaras, que tu soudasses,

I

tu souderais.

El soldara, qu'il soudât, il sou-
derait.

Yo soldaria, je souderais.

Tû soldarias, tu souderais.

El soldaria, il souderait.

Yo soldase, que je soudasse.

Tû soldases, que tu soudasses,

El soldase, qu'il soudât.

IMPARFAIT.

Nos. soldâramos, que nous soudas
sions, nous souderions.

Vos. soldarais, que vous soudas-
siez, vous souderiez.

EUos soldaran, qu'ils soudassent,
ils souderaient.

Nos. soldariamos, nous souderions

Vos. soldariais, vous souderiez.

Ellos soldarian, ils souderaient.

Nos. soldàsemos, que nous soudas-
sions.

Vos. soldaseis, que vous soudas-
siez.

Ellos soldasen, qu'ils soudassent.

PASSE.

Yo haya soldado, que j'aie soudé.

Tû hayas soldado, que tu aies

soudé.

El haya soldado, qu'il ait soudé.

Nos, hayamos soldado, que nous
ayons soudé.

Vos. hajjdis soldado, qiie vous ayez
soudé.

Ellos haijan soldado, qu'ils aient
soudé.

PLUS-QLE-P.iTîFAlT.

Yo hxibiera soldado, quejeusse
soudé, j'aurais soudé.

Tti hubieras soldado, que lu

eussessoudé, lu aurais soudé.

El hubiera soldado, qu'il eût

soudé, il aurait soude.

/ Yo habria soldado, j'aurais

1 soudé.

1 Tû habrias soldado, tu aurais

i soudé.

^ El habria soldado, il aurait

> soudé.

I Yo hubiese soldado, que j'eusse

, soudé.

I Tû hubieses soldado, que tu

I eusses soudé.

El hubiese soldado, qu'il eiit

i soudé.

Nos. hubiéramos soldado, que nous
eussions soudé, nous aurions
soudé.

Vos. hubierais soldado, que vous
eussiez soudé, vous auriez soudé.

Ellos hubieran soldado, qu'ils eus-
sent soudé, ils auraient soudé.

Nos. habriamos soldado, nous au-
rions soudé.

Vos. habriais soldado, vous auriez
soudé.

Ellos habrian soldado, ils auraient
soudé

ISos. hubiésemos soldado, que nous
eussions soudé.

Vos. hubieseis soldado, que vous
eussiez soudé.

EUos hubiesen soldado, qu'ils eus-
sent soudé.

Yo soldare, je souderai.

FUTUR.

A'os. soldàremos, nous souderons.
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Tûsoldarcs, tu soiulcras.

El soldare, il soudera.

Vos. solda) c'is, vous souderez.

Elias soldaren, ils souderont.

FCTIR COMPOSÉ.

} hubiere soldado, j'aurai soudé

Tû hubieres soldado, tu auras

soudé.

El hubiere soldado, U aura soudé.

Nos. hubiéremos soldado, nous au-
rons soudé.

Vos. hubiercis soldado, vous aurez
soudé.

EUos hubieren soldado, ils auront
soudé.

Les verbes suivants se conjuguent sur soldar.

Acordar, convenir.

Acordarse, se souvenir.

Acostarse, se coucher.

Agorar, augurer.

Almorzar (1), déjeuner.

Amolar, aiguiser.

Aporcar, enchausser.

Aportar, aborder.

Aprobar, approuver.

Asolar, ravager.

Asoldar, soudoyer.

Asonar, mettre les sons d'accord.

Avergonzar, faire honte.

Colar, couler.

Colgar, .suspendre.

Comprobar, prouver.

Concordar, accorder.

Consolar, consoler.

Contar, compter-

Costar, coûter.

Degollar, décapiter.

Demostrar, démontrer.

Denostar, injurier.

Desacordar, dire discordant.

Desnprobar, désai>prouver.

Descollar, surpasser en hauteur.

Dpstolgar, décrocher.

Desconsolar, désoler.

Descontar, escompter.

f)rsrngrosar, dégrossir.

Drsfincar, clliler.

Dcsfogar, jeter son feu.

Désolai; désoler.

DcsoUar, écorcher.

Desorar, frayer (2).

Despoblar, dépeupler.

Desirocar, défaire un Iroc.

Desvergo7izarse, jierdre toute pu-

deur.

Emporcar, salir.

Encordai-, garnir de cordes.

Encontrar, rouconlrer.

Engrosar, grossir.

Enrodar, rouer.

Esforzar, animer.

Eorzar, forcer.

Ilolgar, se rejmser.

IloUar, fouler.

Mnsirar, montrer.

Pohlar. peupler.

Probar, prouver.

liecnrdar, rappeler.

Jiecordarse, se souvenir.

Ilecostarse, se coucher sur un

côté.

licforzor, renforcer.

licgoldar, rolcr.

lienovar, renouveler.

Jirjjiobar, r,éprouver.

Ilrsconfrnr, compenser.

Jicsollar, souffler.

Hcsonar, résonner.

Rcvolar, voler de nouveau..

Jicvoltarsc, se vautrer.
"

H) Les vcrbus ifrminos en zar, cliangciil lo z en c à la premi^^o pur.-^mne du pns>i5

défini, à la première fil à la troisième du singulier cl du plurii 1 de l'impératif, cl k

tonU'8 celles du présent du subjonctif.

(2) Parlant dos poissons. Ce vcrbo p. oud, devant ne, aux personnes ii régulières, le

/' de huevo, oeuf, duiit il dérive.



— 151

Trascolnr, filtrer.

Trascovdarse de, oublier.

Trasonar, rêver.

Trocar, troquer.

Tronar, tonner.

Volar, voler.

Volcar, bouleverser.

Rodar, rouler.

Rogar, prier.

Soltar^ délier.

Sonar, sonner.

Sonarse, se moucher.

So7iar, rêver.

Tosiar, rôtir.

Sont réguliers :

Abrogar, abroger ; arrogar, attribuer à autrui ce qui ne lui apparfien-

pas; derogar, déroger; erogar, distribuer, répartir ses biens, ses riches-

ses ; interrogar, interroger
;
prorogar, proroger, et subrogar, subroger,

composés de ro^cr, prier.

Co)isonar, sonner avec, sonner en consonance, rimer,composé deso/tar,

sonner.

Conjugaison du verbe ANDAR, Marcher (1).

Les temps irréguliers du verbe andar, marcher, sont le

passé défini, l'imparfait du subjonctif à la première et à la

troisième terminaison, et le futur du subjonctif. L'irrégularité

porte sur la terminaison seule et non sur les lettres radi-

cales.

MODE INFINITIF.

Présent. Andar, marcher. Prétérit. Haber and^ado, avoir
marché.

Participe présent. 4wrfanrfo. mar- Participe passé. Andado, marché.
chaut.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

SINGULIER.

Yo ando, je marche.

Tû andas, tu marches.

El anda, il marche.

Yo andàba, je marchais.

Tû andabas, tu marchais.

El andaba, il marchait.

PLURIEL.

Nos. andamos, nous marchons.

Vos. andàis, vous marchez.

Elias andan, ils marchent.

IMPARFAIT.

Nos. andàbamos, nous marchions.

Vos. andabais, vous marchiez.

Ellos andaban, ils marchaient.

(1) Le verbe andar se rend quelquefois par aller, faire, etc Exemples : Este reloj

anda treinta horas. Cette montre va trente heures. Hemos andado hoy diez léguas.

Nous avons fait dis lieues aujourd'hui.
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PASSÉ DÉFINI.

yo ondui'e*, je marchai. Nos. amluvhnos', nous marchâ-
mes.

Tm cndum/e*, tu marchas. Vos. anduvisleis', vous marchâ-
tes.

El anduvo ', il marcha. Ellos anduvieron', ils marchèrent.

PASSÉ INDÉFINI.

Yo he andado, jai marché. îSos. honos andado, nous avons
g 1 marché.

Ç\Tû hos andado, l\i us tnixTchC'. Vos. habèis andado, vous avez
'1 marché.

El ha andado, il a marché. Lllos han andado, ils ont marché.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hube andado, j'ci;s marché. Nos. hubimos andado, nous eûmes
marché.

Ttihubiste andado, lu eus mur- ] os. huhisteis andado, vous eûtes

ché. marché.

Élhubo andado, il eut marché. Ellos hubieron andado, ils curent
marché.

PLUS-QUE-PARFAIT,

Yohabia andado, j'avais marché. Nos.hahiamos andado,no\xi a.\\oïii

marché.

Tû habias andado, lu avais mar- Vos. habiais andado, vous aviez
ch''. marclié.

il habiaandado, il avait marché. Ellos habian andado, ils avaient
marché.

FUTUR.

Yo nndurc, je marclicrai. Nos. andaiemos, nous marcherons.

Tû andiiràs, tu marcheras. Vos. andareis, vous marcherez.

El anclard, il marrhcr.i. Ellos andaràn, ils marcheront.

FUTUR CO.MPOSÉ.

Y habré andado, j aurai marché. Nos. habrrmos andado, nous au-
rons marché.

Tû habrds andado, tu auras mar- Vos. habi-cis andado, vous aurez
ché. marché.

El habrd andado, il aura marché. Ellos habrùn andado, ils auront
marché.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

Andr yn, (|iie je marche. .\ndrmns nosotros, marchons.

Andalû, in.irrho. Andml rn.snlms, marchez.

Andcél, qui! marche. Andcn ellos, qu'ils mardicnt.
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MODE SUBJONCTIF.

PRESENT.

Yo aiide, que je marche,

Tû andes, que lu marches.

El ande, qu'il marche.

Nos. andanos, que nous itvir-

chions.

Vos. anddis, que \ouo mardi iez.

Ellos andon, qu'ils marchint.

IMPARFAIT.

^'Yo andxiviera*, que je mar-
_^l chasse, je marcherais.

%)tû anduiieras', que tu mar-
g- , chasses, tu marcherais.

§:l El anduvicra'^, qu'il marchât,

p\ il marcherait.

loi' Yo andaria, je marcherais.

~.\ Tû andarias, tu marcherais.al, '

"1 El andaria, il marcherait.

o5
' l'o anduvicse, que je mar-

^l chasse.

g ; Td anduvicses, que tu mar-
|i chasses.

if iV anduvicse, qu'il marchât.

Aos. anduvléramos'
, que nous

marchassions, no;is marcherions.

T'os. andavierais', q!!e vous mar-
chassiez, vous marcheriez.

£"^^05 andavieran\ qu'ils mar-
chassent, ils marcheraient.

!Sos. andariamos , nous marche-
rions.

Vos. andariais, vous miircherioz.

Ellos andarian, ils marcîicraicnt.

Nos. anduviésemos, que nous mar-
chassions.

Vos. anduviescis, que vous mar-
chassiez.

Ellos anduviesen, qu'ils march;'.s-
sent.

PASSE.

Yo /loyacnrfflrfoj que j'aie marché. Nos. hayamos andado, que nous
avons marché.

Tû haijas andado, que tu aies Vos. haijâis andado, que vous
marché. ayez marché.

i7/ia(/a G/irfarfo, qu'il ait marché. Ellos hayan andado, qnW?, aient
marché.

PLUS-QUE-PARFAIT.

' Yohxihiera andado, que j'eusse

marché, j'aurais marché.

Tû huileras andado, que tu

eusses marché, tu aurais

I

marché.
l£7 hubiera andado, qu'il eût

marché, il aurait marché.

,a' Yohabriaandado,yaurais mar-
^l ché.n I

S ; Tîi habrlas andado, tu aurais

I j
marché.

f\Él habria andado, il aurait
r V marché.

Nos.hiibiéramos andado, que nous
eussions marché, nous aurions
marché.

Vos. hubierais andado, que vous
eussiez marché, vous auriez
marché.

Ellos hubieran andado, qu'ils eus-
sent marché, ils auraient mar-
ché.

Nos. habriamos andado, nous au-
rions marché.

Vos. habriais andado, vous auriez
marché.

Ellos habrian andado, ils auraient
marché.
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M ' Yo hitbirsr ondado, que jeiiôsc Aos. h uhirsrnws andado, que nous

niarcliô. eussions inarché.

Tû hubiesfs andado, que tu Vos. Iiubicsris andado, que vous
=

. eusses niarché. eussiez inarché.

ïïl El hubicse andado, qu'il eût Ellos hnbiesen andado, qu'ils eus-

^\ marché. sent marché.

FUTUR.

Vo a?uiia/>re*, je marcherai. ISos. anduvicremos', nous mar-
cherons.

Tû anduvieres ', tu marcheras. Vos. anduviercis ', vous mar-
cherez.

El anduviere' , il marchera. Ellos anduvieren *, ils marcheront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hubiere andado, j'aurai mar- Nos. hubiéremos andado, nous au-

ché. rons marché.

Tû kubieres andado, tu auras mar- Vos. hubiercis andado, vous aurez

ché. marché.

El Imbiere andado, il aura mar- Elias kubteren andado, il auront
ché. marché.

Conjugaison du verbe DAR, ûormer.

Le ver))c dar, donner, est irrégulicr à la première personne

du présent de l'indicatif, au passé défini, à la première

et à la troisième terminaison de l'imparlait et au futur du sub-

jonctif.

MODE INFIXITIF.

Présent. Dor, donner. Prétérit, tlabcr dado, avoir
donné.

Participe présent. Dando, don- Participe passé. DadLo^ donné,
nant.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

Singulier. Plimel.

Yo doy\ 'y, donne. Nos. davxos, nous donnons.

Tû das, lu donnes. Vos. dais, vous donnez.

El da, il donne. Ellos dan, ils donnent. ,

IMPARFAIT.

Yo daba, je donnais. Nos. d(U)amos, nous donnions.

Tû dabus, lu donnais. Vos. dabais, vous (lonnicz.

Ll daba, il donnail. EUos daban, ils donnaient.
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PASSÉ DÉFINI.

Yo di *, je donnai. Nos. dimos*, nous donnâmes.

Tû diste*, tu donnas. Vos. disfeis", vous donnâtes.

El diô *, il donna. Ellos dieron', ils donnèrent.

PASSÉ INDÉFINI.

Yo he dado, j'ai donné. Kos. hemos dado, nous avons
donné.

3/ Tû has dado, tu as donné. Vos. habéisdado, vous avez donné.

^ ) El ha dado, il a donné. Ellos han dado, ils ont donné.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hube dado, j'eus donné. Nos. hubimos dado, nous eûmes
donné.

Tic hubiste dado, tu eus donné. Vos. hiibisteis dado, vous eûtes
donné.

El hubo dado, il eut donné. Ellos hubieron dado, ils eurent
donné.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yohabia dado, j'avais donné. Nos. habiamos dado, nous avions
donné.

Tû habias dado, tu avais donné. Vos. habiais dado, vous aviez
donné.

El habia dado, il avait donné. Ellos habian dado, ils avaient
donné.

FUTUR.

Yo daré, je donnerai. Nos. daremos, nous donnerons.

Tû dards, tu donneras. Vos. daréis, vous donnerez.

El darâ, il donnera. Ellos dardn, ils donneront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo habré dado, j'aurai donné. Nos. habremos dado, nous aurons
donné.

Tii/iaôrdi dado, tu auras donné. Vos. kabréis dado, vous ; Lirez

donné.

El habrà dado, il aura donné. Ellos hàbrân dado, ils auront
donné.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT (1).

Dé yo, que je donne. Demos nosotros, donnons.

Dà tû, donne. Dad vosotros, donnez.

De èl, qu'il donne. Den ellos, qu'ils donnent.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo dé, que je donne. Nos. dnnos, que nous donnions.

Tû des, que tu donnes. Vos. deis, que vous donniez.

El dé, qu'il donne. Ellos den, qu'ils donnent.

(1) On accentue les personnes de ce temps et de celui qui suit dé et dà pour les distin-

guer de de préposition et de da troisième personne du présent de l'indicatif.
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IMPARFAIT.

g"/ Yo diera ', ([ue je donnasse, je

^l donnerais.

I
' Tû dieras ', cjue tu donnasses,

I
' lu donnerais.

|/i7 dicra' qu'il donnât, il don-

pi nerail.

^1 Yo daria, je donnerais.

£ . Tû darios, tu donnerais,

r ' El daria, il donnerait,

^i yo dièse', que je donnasse.

s'i Tïi dièses', que tu donnasses.

^
( Î7 die^e', qu'il donnât.

lo /iay« dcrfOj que jaie donné.

T'.ihayas dado, que tu aies donne.

il hatja dado, qu'il ait donné.

Yo huhiera dado, que j'eusse

donné, j'aurais donné.

=./ Tû hubieras dado, que tu eiis-

I j ses donné, tu aurais donné.

2\ Ll hubiera dado, qu'il eût
•"

\ donné, il aurait donné.

Yo habria dado, j'aurais don-
né.

2]Th habrias dado, lu aurais

i ^1 donné.

^/i'/ habria dado, il aurait

\ donné.

Yo kubiese dado, que j'eusse

donné.

^) Tû liubieses dado, que tu eus-

ses donné.

•~/i'/- hnbiese dado, qu'ils eût
donné.

Ao5. diiramos' ,
que nous donnas-

sions, nous donnerions.

Vos. dierais. que vous donnassiez,
vous donneriez.

EUos dicran', qu'ils donnassent,
ils donneraient.

rios. dariamos, nous donnerions.

Vos. dariais, vous donneriez.

Lllos darian, ils donneraient.

I\'os. didsemos', que nous donnas-
sions.

Vos. diesels', que vousdonna.-siez.

Ellos dicsen', qu'ils donnassent.

PASSÉ.

iN'o5. hayamos dado, que nous
avons donné.

Vos. haijds dado, que \ous ajcz
donné.

£//os hayan dado, qu ils aient
donné.

PLUS -QUE-PARFAIT.

IS'os. h ubièramos dado, que nous
eussions donné, nous aurions
donné.

Vos. Iinbieraisdndn, que \oiis eus-
siez donné, vous auriez donné.

Ellos liiib/rran dodo, iju'ils eussent
donné, ils auraient donné.

IS'os. habriainos dado, ncus aurions
donné.

Vos hnbriais dado, vous auriez,

donné.

Ellos habrian dado, ils auraient
donné.

Nos. hubiësevios dado, que nous
eussions donné.

Vos. hubieseis dado, que vous eus-
siez donné.

Ellos hubiescn dado, qu'il eussent
donné.

FUTUR.

A'o5. dicremos', nous donnerons.

Vos. diereis', vous donnerez.

Ellos dieren', ils donneront.^

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hubierc dado, j'uuTin donné. .Sos. hubirremos dndo, nous au

Yo diere'. je donnerai.

Tic dieres', tu donneras

El diere', il donnera.

Tûliubicres dado, lu auras lonné

.Sos. hubirremos
rons donné.

\os. hubiereis dado, vous aurez
donné.
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tl hubierr dado, il i\ur<\ ûonm'. Ellos huhieren dndo, ils auront

donné.

Conjugaison du verbe JUGAR, Jouer.

Le verbe jugar, jouer, prend un é après Vit radical aux

trois personnes du singulier et à la troisième du pluriel du

présent de l'indicatif, de l'impératif et du subjonctif.

MODE INFINITIF.

Présent. Jwjar, jouer. Prétérit. Haber jugado, avoir
joué.

Participe présent, jiigando, Participe passé. /Mjraf/o, joué,

jouant.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

SINGULIER. PLURIEL.

Yo juego", je joue. ISos. jugamos, nous jouons.

Tûjuegas', tu joues. Vos jug dis, \o\xi]o\wz.

El juega*, il joue. Ellos juegcin *, ils jouent.

IMPARFAIT.

Yo jugaba, je jouais. Nos. jugdbamos, nous jouions.

Tu jugabns, tu jouais. Vos. jugabais, vous jouiez.

El jugaba, il jouait. Ellos jugnban, i\s jonciicnt.

I PASSÉ DÉFINI.

Yo jugué (I), je jouai. Nos. jugâmos, nous jouâmes.

Tûjugaste, tu jouas. Vos. jugasleis, vous jouâtes.

El jugo, il joua. Ellos jugaron, ils jouèrent.

PASSÉ INDÉFINI.

'^\Yo he jugado, i'aii )Oué. Nos. hemos jugado, nous avons
joué.

^7 Tû has jugado, tu as joué. Vos. habéisjugado, \ous avez joué.

El ha jugado, il a joué. Ellos haii jugado, ils ont joué.

PASSÉ .INTÉRIEUR.

Yo hube jugado, i'eas joué. Nos. hubimos jugado, nous eûmes
joué.

Tûhubistejugado, in eus joué. Vos. hubisteis jugado, vous eûtes

joué.

El hubo jugado, il eut joué. Ellos hubieron jugado, ils eurent

l joué.

(1) L'u que prend jugar entre le (/ et le e à la première personne du passé défini,

à la première et à la troisième pLTsonne du singulier et du pluriel de l'Impératif et à toutes

celles du présent du subjonctif, n'est pas une irrégularité du verbe, mais une règle d'or-

thographe. Voyez page 131, n» 2o des observations des verbes réguliers de la première

conjugaison.
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PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo habia jugado, yaxais '}oué.

Tû habiasjugado, tu avais joué.

tlhabiajugado, il avait joué.

JSos. habiamosjugado, nous avions
joué.

Vos. habiais jugado, vous aviez

joué.

Ellos habian jugado, ils avaient

joué.

FUTUR.

Yojugaréfle, jouorai.

TîiJHfjoros, tu joueras.

Eljugard, il jouera.

Nos.jugaremos, nous jouerons.

Vos. jucjan'is, vous jouerez.

Ellos jugaràn, ils joueront.

FUTUR COMPOSE.

Yo habré jugado, j'aurai joué.

Tù habrds jugado, tu auras joué.

El habrd jugado, il aura joué.

Nos. Iiahremos jugado, nous au-

rons joué,

Vos. habréis jugado, vous aurez
joué.

Ellos habràn jugado, ils auront
joué.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

Juegue yo*, que je joue.

Juegu tû'
, joue.

Juegue él", qu'il joue.

Juguemos nosotros, jouons.

Jugad rosntros, jouez.

Jueguen ellos',
qu'ils jouent.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo juegue' , que je joue.

Ttijuegues', que fu joues.

Él juegue', qu'il joue.

Nos. juguemos, que nous jouions.

Vos. juguéis, que vous jouiez.

Ellos jueguen', qu'ils jouent.

IMPARFAIT.

Yo jngara, que je jouasse, je
joiu'pais.

r« ji/(/r/rG,v,(ine tu jouasses, tu
jouerais.

Él jn(jara,t[yi\\ jouât, il joue-
rait

Yo Jinjf/ria, je jouerais.

I

Tû jii'jarias, tu jouerais.

f'.ljugnria, il jouerait.

[
Yojiigase, que je jouasse.

I

Tû jugases, que lu joua-sses.

i Él jugase, qu'il joudt.

Nos. jugdramof., que nous jouas-

sions, nous, jouerions.

Vos. jurjarais, (juc vous jouassiez,

vous joueriez.

Ellos jitijarmi, qu'ils jouassent, ils

joueraient.

Nos. jugarlamos, nous jouerions.

Vos. jugarinis, vousjouerioz.

Ellos jugarian, ils joueraient.

Nos. jugdscmos, que nous jouas-
sions.

Vos. jngaseis, que vous jouassiez.

EUos jugasen, qu'ils jouassent.
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PASSÉ,

Yohaya jugado, que j'aie }oué. Nos. haijamos jugado, que nous
ayons joué.

Tû hayas jugado, que tu aies Vos. haijdis jugado, que vous ayez
joué. joué.

El haya jugado, qu'il ait joué. Ellos hayan jugado, qu'ils aient
Joué.

PLIS-QLE-PARFAIT.

g/ Yo hubiera jugado, que j'eusse Nos. hubieramos jugado , que nous
"l joué, j'aurais joué. eussions joué, nous aurions joué.

^] Tû hubieras jugado ,
que tu Vos. hubierais jugado, que vous

|| eusses joué, tu aurais joué. eussiez joué, vous auriez joué.

uj El hubiera jugado, qa'il eût Ellos hubieran jugado, qu'ils eus-

p\ joué, il aurait joué. sent joué, ils auraient joué.

»p/ Yo habria jugado , j'aurais Nos. habriamos jugado, nous au-
^l joué. rions joué.

é]tû habrias jugado, tu aurais Vos. habriais jugado, vous auriez

l'i joué. joué.

%\ÉI habria jugado , il aurait Elles habrian jugado, ils auraient

?\ joué. joué.

ulYo hubiese jugado, que j'eusse Nos. hubiésemos jugado, que nous
xi joué. eussions joué.

BjTû hubieses jugado, que tu Vos. hubieseis jugado, que vous

l'j
eusses joué. eussiez joué.

EJÉl hubiese jugado, qu'il eut Elias hubiesen jugado, qu'ils eus-
Pi joué. sent joué.

FUTUR.

Yo jugare, je jouerai. Nos. jugûremos, nous jouerons.

Tûjugay-es, tu ioueras. Vos. jugareis, vous jouerez.

El jugare, il \ouera. Ellos jugaren, ils joueront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hubiere jxigado, j'aurai joué. Nos. hubiéremos jugado, nous au-
rons joué.

Tûhubieres jugado, la auTàsioné. Vos. hubiereisjugado, vous aurez
joué.

El hubiere jugadofil aura joué. Ellos hubieren jugado, ils auront
joué.

Thème sur les verbes irréguliers de la première
conjugaison.

Que pensez-vous de la pièce qu'on a joué hier? — Quand
representar

commencez-vous votre ouvrage? — Soutirez souvent vos vins,

empezar Trasegar

si VOUS voulez les conserver.—Réveillez-moi (de bonne heure).

conservar. Despertar (tempranoj.
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— Je di'joune sitôt que je suis levé, je dîne à une licin'e, je

almorzar leranlar

ne goûte pas, mais je soupe très-bien, et je me couche après

vïcrendar ccnur acostar

avoir (fait un tour de promenade). — Vous grosissez tous les

(dado un pasco). engrosar

jours. — Les vices dépeuplent les nations plus encore que les

despoblar nacion

guerres. — Je ne me souviens pas de ce qu'il m'a dit

(icordarse

(en partant), mais je m'en souviendrai plus tard. — Si vous

(al partir)

troquez votre cheval contre un autre, choisissez-en un qui

irocar por

ne bronche pas. — Nous marchâmes toute la nuit afin de

tropezar{\) andar

surprendre l'ennemi. — Je ne marche pas si bien que toi. —
sorprender

Il me donna un (coup de poing) et je lui donnai un soufflet.

fpuùelazo} bofctada.

— Je te donne toujours de bons conseils, mais tu les oublies

coiiscjo

très-souvent. — Si tu me donnais ton (chien courant), je te

(sabueso)

donnerais mon (fusil de chasse). ~ Je ne joue pas^e soir au
(cscopc(a). j't'jar

billard, nous y jouerons demain. — Si tu rencontres un
billar,

vieillard, salue -le avec respect. — Escomptez-moi cette lettre

anciano, saludar respcto. Dcscontar Iclra

de change.

cambio.

LEÇON XVIII.

2ini. conjugaison. — Verbes irréguliers terminés en ER.

Les verbes irréguliers terminés en acer, ecer, et occ7\ comme
naccr, naître; cmpohrcccr , appauvrir; conoccr, connaître,

(I) Changez lo z do ce verbe en c, fJ'npr^s ru qui a t'-lù dit dans la wAc K do la

page 150.
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prennent un z devant leur c radical , à la première personne

du singulier du présent de l'indicatif, à la première et à la

troisième personne du singulier et du pluriel de l'impératif,

et à toutes celles du présent du subjonctif, comme on verra

ci-après (1) :

Conjugaison du verbe CONOCER, Cormaître.

MODE INFINITIF.

Présent. Conocer, connaître. Prétérit. Haber conocido , avoir
connu.

Participe présent. Conociendo, Participe passé. Conocido, connu,.

connaissant.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

SINGLLIER. PLURIEL.

Yo conozco', je connais (2). Nos. conocemos, nous connaissons.

Tû conoces, tu connais. Vos. conocéis, vous connaissez.

El conoce, il connaît. Ellos conocen, ils connaissent.

IMPARFAIT.

Yo conocia, je connaissais. Nos. conociamos , nous connais-
sions.

Tû conocias, tu connaissais. Vos. conociais, vous connaissiez.

El conocia, il connaissait. Ellos conocian, ils connaissaient.

( PASSÉ DÉFINI.
I

Yoconoci,ie connus. Nos. conocimos, nous connûmes.

Tû conociste, tu connus. Vos. conocisteis, vous connûtes.

El conociô, il connut. Ellos conocieron, ils connurent.

PASSÉ INDÉFINI.

Yohe conocido, l'àiconnn. Nos. hemos conocido, nous avons
connu.

Tûhas conocido, iu as connu. Vos. habéis conocido, vous avez
connu.

El ha conocido, il a connu. Ellos han conocido, ils onl connu-

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo /luôe conocido, j'eus connu. Nos. hubimos conocido, nom eu
mes connu.

Tû hubiste conocido, tu eus Vos. hubisteis conocido, \oiis eùle,
connu. connu.

El hubo conocido, il eut connu. Ellos hubieron conocido, ils e uren

(1) Los verbes mecer, bercer, eiempecer, nuire, sont réguliers,et font mcco,me:a-
empezo,empeza, etc., en changeant seulement le c en z, d'après la règle d'orilio

graphe, pour les verbes terminés en cer, n° i^, page 133.

(2) L'étoile indique les personnes irrégulières.

H
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PLUS-QUE-PARFAIT.

Tohahia conocido, j'axàii connu. iN'o5. hohiomoi conoculo, nous
avions connn.

rû/ia6<fl5co»oc«c/o, tu avais connu. Vos. habiais conocido, \om avieï

connu.

El habia conocido, il avait connu. Ellos habion conocido, ils avaient
connu.

FUTUR.

locoHOcer^, je connaîtrai. Nos. conoceremos , nous connaî-

trons.

Tû conocerds, tu connaîtras. Vos. coHOcerew, vous connaîtrez.

Élconocerd, il connaîtra. Ellos conoceràn, ils connaîtront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo habré conocidn,]' awrvi'x connw. Nos. hnhrcmos conocido, nom nu-

rons connu.

Tû habrds conocido, tu auras Vos. habréis conocido, vous aurez

connu. connu.

Élhabra conocido, il aura connu. Ellos habràn conocido, ils auront
connu.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT,

Conoscflj/o*, que je connaisse. Conozcamos nosofros', connais-
sons.

Conoce tû, connais. Conoccd vosotros, connai.sscz.

Conoica eT, qu'il connaisse. Conozcan ellos', qu'ils connais-
sent.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Fo conoica*, que je connaisse. Nos. conozcamos', que nous con-
naissions.

Tû conozcas ', que tu connaisses. Vos. conozcais', que vous connais-
siez.

Éicono3ca*, qu'il connaisse. Ellos conozcan', qu'ils connais-
sent.

IMPARFAIT.

*/ Yn conncirra, que je connusse, Nos. conocicrnmos, que nous con

^1 je connaîtrais. nussions. nous connaîtrions.

^
) Tû covncirras, que tu connus- ]'os. conncicrois, que nous connus-

Ij ses, lu connaîtrais. fiiez, vous connaîtriez.

s,l El conocirra, qu"\\ connût, il Ellns rouor/rion,(\[x"thconhu$BCQt,

a\ connaîtrait. ils connaîtraient.

is/ yocojioccn'ffJe connaîtrais. Nos. cnnocciiamos, nous connaî-
Z\ trions.

i{ fucoHoccr/os, tu connaîtrais. Vos. conoccriais, vous connai-

il
triez.

^^ El conoceria, il connallrail. Ellos conoccrian, iU connailraicnl
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« Yo conociese, que jQ coanuisc. IS'os. conociésemos, que nous con-
jrl missions.

i ; Tû conocieses, qiieia connusses. Vos. conocieseis, cfue vous connus-

l'j
siez.

l/i'/coîioc/cse, qu'il connût. Ellos conociesen, qu'ils connus-
^

! sent.

PASSÉ.

Fo /iflya coHodrfo, que j'aie connu. Nos. haijamos conocido, que nous
ayons connu.

Tii hayas conocido, que tu aies Vos. hayàis conocido, que vous
connu. ayez counu.

Elhaija conocido, qu'il ait connu. Ellos hayan conocido, qu'ils aient
connu.

PLUS-QUE-PARFAIT.

/ 1 huhiera conocido, quej'eusse Nos. hubiémmos conocido, que nous
l'I connu, j'aurais connu. eussions connu, nous aurions
^1 connu.

§ j
Tû hubieras conocido, gue tu Vos. hubierais conocido, que vous

5
j

eusses connu, tu aurais con- eussiez connu, vous auriez
5 1 nu. connu.

?! El hubiera conocido, qn^ il eût Ellos hnbieran conocido, qu'iheas-
\ connu, il aurait connu. sent connu, ils auraient connu.

kjI l'o habria conocido, j'aurais Nos. habriamoscotiocido, nous au-
^\ connu. rions connu.

5 J T^l habrias conocido, tu aurais Vos. habriais conocido, \ou% auriez

I j
connu. connu.

c/tY habria conocido, il aurait F^/os/îf/^/vonconoc/f/o, ils auraient
•~

( connu. connu.

Yo hubiese conocido, que j'eusse Nos. hnbiésemos conocido, que nous
connu. eussions connu.

b]Tû hnbieses conocido, que tu Vos. hubiesc/s conocido, que vous
eusses connu. eussiez connu.

^ El hnbiese conocido, qail eût Ellos Imbiesencojiocido, qu'ils Qui-
connu. sent connu.

FUTUR.

loco?iocJerc-, je connaîtrai. Nos. conociéremos, nous connaî-
trons.

Tû conocieres, tu connaîtras. Vos. conociereis, vous connaîtrez.

El conociere, il connaîtra. Ellos conocieren, ils connaîtront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yohubiere conocido,ynuvdii connu. Nos. hitbiéremos conocido, nous
aurons connu.

Tii hubieres conocido, tu auras Vos. hubiereis conocido, vous au-
connu. rez connu.

El hubiere conocido, il aura connu. Ellos hubieren conocido, ils auront
connu.

Sont exceptés de cette règle générale le verbe hacer, faire,

et ses composés, qui sont presque entièrement irréguliers,

comme on peut le voir dans la conjugaison suivante ;
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Conjugaison du verbe IIACER, Faire.

MODi: INFINITIF.

Présent. Hacer, faire. PRi'.xtniT. Haber hccho ', avoir fait.

Participe rnÉsE.sT//ac/ejido, faisant. Participe passé. Hecho', tVil.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

SINGULIER.

Yo hago*, je fais.

r« haces, tu fais.

El hacc, il fait.

Yo hncio,](i faisais.

Tû hacias, tu faisais.

El hacia, il faisait.

Yo hice', je lis.

Tû hiciste', tu fis.

tl hizo\ il fit.

PLIUIEL.

ISos. hacemos, nous faisons.

Vos. hacéis, vous faites.

Ellos hacen, ils font.

l.MPARFAIT.

A'os. haciamos, nous faisions.

T'05. haciais, vous faisiez.

£"//os liacian, ils faisaient.

PASSÉ DÉFINI.

i\o4". Ilichuos', nous fîmes.

Vos. hicisteis', vous files.

fZ/oi hicieron', ils firent.

l'o /le hccho ", j'ai fait.

PASSÉ INDÉFINI.

Nos. hemos hccho'. nous avons
fait.

"7 Tu has hccho', lu as fait. l'os, hnbcis hccho', vous avez fait.

l\ LY ha hccho *, il a fait. t'ilos han hccho ', il ont fait.

É.

PASS1-: ANTKRIELR

Yo /jh6c/(cc/io', j'eus fait.

Tw hubisle hccho ', lu eus fait.

El hubohecho', il eut fait.

Nos. hubimos hccho', nous eûmes
fait.

*

l'os, hubistcis hccho', vous eûtes
fait.

Ellos hubicron hccho', ils eurent
fait.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo habia hecho', j'avais fait. Nos. habiamoshecho \ nous avions
fait.

Tît /iaft<fls/icc/jo*, tu avais fait. Vos. hnbiais hccho', vous aviez
fait.

f'I habia hccho', il avait l'ail. Iillos hnbian hccho', ils avaient
fait.

Yo harë', je ferai.

Tûhards', tu feras.

iClhdra', il fera.

FUTUR.

Nos. harcmos', nous ferons.

Vos. harcis', vous ferez.

nios haniii', il feront.
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FUTUR COMPOSÉ.

Yo habré hecho', y aurai ïàil. Nos. hàbrcmos /lec/io*, nous au
rons fait.

Tm /icôrôs /lec^o *, tu auras fait. Vos. habréis hecho', vous aurez
fait.

£//ic6mft.ec/io*, il aura fait. Ellos habràn hecho*, ils auront
fait.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

Haga yo*, que je fasse. Hagamosnosofros', faisons.

Haz iû*, fais. Haced vosotros, faites.

Haga èl\ qu'il fasse. Hagan e^ios *,qu'ils fassent.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo haga *, que je fasse. Nos. hagamos*, que nous fassions.

Tû ha/jas", que tu fasses. Vos. hagàis', que vous fassiez.

El haga', qu'il fasse. Ellos hagan*, qn'ils fassent.

IMPARFAIT.

Yo hiciera', que je fisse, je fe- Nos. hiciéramos *, que nous fissions,

rais. nous ferions.

Tîi hicieras*, que tu fisses, tu Vos. hicierais', que vous fissiez,

ferais. vous feriez.

Ij El hiciera', qu'il îit, il ferait. Ellos hicieran', qu'ils tissent, ils

feraient.

^1 Yo haria'i'iQ ferais. Nos. hariamos', nous ferions.

2 j
Tû harias*, tu ferais. Vos. hariais% vous feriez.

f
' El haria*, il ferait. Ellos harian', ils feraient.

cu| Yo hici€^\ que je fisse. Nos. hiciésemos', que nous fis-

s)
sions.

I j Tij feî«'ese»*,que tu fisses. Vos. hicieseis'., que vous fissiez.

( El hiciese', qu'il fit. Ellos hiciesen*, qu'ils fissent.

PASSÉ.

Yo hayahecho", que yaiefait. Nos. hayamos hecho', que nous
ayons fait.

Tîi hayas hecho*, que tu aies fait. Vos. hayàis hecho*, que vous ayez
fait.

^ifeaya/iec/io*, qu'il ait fait. Ellos hayan /lec/io*, qu'ils aient
fait.

PLUS-QUE-PARFAIT.

fl Yo hubiera hecho*, que j'eusse Nos. hubiéramos hecho', que nous

2.1 fait, j'aurais fait. eussions fait, nous aurions fai^

%}Tû hubieras hecho' que tu Vos. hubierais hecho", que vous
5 \ eusses fait, tu aurais fait. eussiez fait, vous auriez fait.

^lÉl hubiera hecho', qu'il eût Ellos hiibieran hecho', qu'ils eus-

pf fait, il aurait fait. sent fait, ils auraient fait.
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o/yo /(o&r/o fter/io*, j'aurais fuit. Aoa'. habriomos hecho', nous au-

p [ rions fait.

3)Tii habrias hecho', tu aurai.s Vos. habriais hecho', vous auriez
|^ fait. fait.

WJÉl habrla hecho', il aurait Ellos habrlan hecho', Us auTAÏent
F

I
fait. fait.

«I Yo hubiese hecho', que j'eusse iNos. hubiésemos hecho', que nouS

^\ fait. eussions fait.

SJTû hubieses hecho', que tu Vo<. hubieseis hecho', que vous
eusses fait. eussiez fait.

§/LY hubiese hecho', qu'il eût £//o5 hubiesen hecho', qu'il eus-

fait, .'^ent fait.

FUTUR.

Yo hiciere'fje ferai. IS'os. hicièremos', nous ferons.

Tûhicieres', tu feras. T'05. hiciereis', vous ferez.

jiff hiciere', il fera. £/^s hicieren', ils feront.

FUTUU CO.MPOSÉ.

Yo hublere hecho', j'aurai fait. Nos. hubiéremos hecho', nous au-

rons fait.

Tùhubieres hecho", tu auras fait. ]'os. hiibiercis hecho', vous aurez
fait.

Ll hubiere hecho '
, il aura fait. Ellns hubicrcn hecho', ils auront

fait.

Ses composés f/es/foccr, défaire; rc/tacer, refaire; contrahaccTf

contrcftiire, ont la même irrégularité.

6'a/i5/ace/', satisfaire, se conjugue aussi commchaccr, dont

il est formé, en changeant 17? en f, précédé de l'adverbe latin

salis, assez. La seule différence qui existe entre hacer et saiis-

faccr, c'est que la deuxième personne du singulier de l'impé-

ratif du i^'cinicr fait haz, tandis que celle du second fait

indifférennncnt salisfaz ou satisfacc.

Conjugaison du verbe DEFENDE R, Dcfcndre.

Le verbe dcfender prend un / avant son c radical aux trois

personnes du singulier et à la troisième du i)luricl du présent

del'indicatif, de l'impératif et du subjonctif ri).

MODE INFINITIF.

PntSENT. Z)e/cnrfcr, défendre. rniTiruT. IFaber defcndido, avoir
défendu.

(1) C'cït-^dire, avant \'e qui se trouve à la pénultiômo Byllabe.
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Participe lèsent. Defendiendo, Participe passé. Dcfendido, dé-
défendant, fendu.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

SINCULIER. PLIRIEL.

Yo defiendo'^ je défends. ISos. defendemos, nous défendons.

Tîi defiendes *, tu défends. Vos defendéis, vous défendez.

El dé/iende *, il défend. Ellos defienden ', ils défendent.

IMPARFAIT.

Yo defenditty }e àéienidis. Nos. defendiamos , nous défen
dions.

Tu defendias, lu défendais. Vos. defendiais, vous défendiez.

El defendia^ il défendait. Elias defendian, ils défendaient.

PASSSÉ DÉFINI.

Yo defendi/je défendis. Nos. defendimos, nous défendîmes.

Tu defendiste, tu défendis. Vos. defendisteis, vous défendîtes.

El defendiôj il défendit. Ellos defendieron, ils défendirent.

PASSÉ INDÉFINI.

Yo he defendido, j'ai défendu. Nos. henos defendido, nous avons
défendu.

^ Tû lias defendido, la as défendu. Vos. habéis defendidoj \ous axez
défendu.

El ha defendidOf il a défendu. Ellos kan defendido, ils ont dé-

fendu.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hxibe defendido^ j'eus dé- ISos, hiibi^ios defendido, nous eû-
fendu. mes défendu.

Tû hubiste defendido, tu eus Vos. hubisteis defendido, vous eû-
défendu. tes défendu.

El liubo defendido, il eut dé- Ellos huhieron defendido, ils eu-
fendu. rent défendu.

PLUS-QUE-P.\RFAIT.

Yo habia defendido, j'avais dé- Nos. habiamos defendido, nous
fendu, avions défendu,

Tû habias defendido, tu avais dé- Vos. hnbiais defendido, vous aviez
fendu. défendu.

El habia defendido, il avait dé- Ellos habian defendido, ils avaient
fendu. défendu.

FUTUR.

Yo de/enrfe/'e, je défendrai, Nos. defenderemos , nous défen-

drons.

Tîi defenderâs, tu défendras. Vos. defenderéis, vous défendrez.

El defenderd-, il défendra. Ellos defenderdn, ils défendront.
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FUTUR COMPOSÉ.

Yo hàbré defendido, j'aurai dé- Nos. habremos defendido, nous
fendu. aurons défendu.

Tii habrds defendido, tu auras dé- Vos. habréis defendido, vous aurez
fendu. défendu.

El habrà defendido, il aura dé- EUos habrân defendido., ï\& axironi
fendu. défendu.

MODE IMPÉR.\TIF.

PRÉSENT.

Defienda yo', que je défende. Defendomos nosoiros, défendons.

Dcfiendc tiV , défends. Defended rosotros, défendez.

Defienda él', quïl défende. Defiendan cUos' , qu ils défendent.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo defienda' , que je défende. Nos. defendamos, que nous défen-
dions.

Tji rfe/îe?irfa5% que tu défendes. Vos. défendais, que vous défen-

diez.

Él defienda", quil défende. Ellos defiendan', qu'ils défendent.

IMPARFAIT.

*l Yo defcndiera, que je défcn- Nos. defendiérainos, que nous dé-

\ disse, je défendrais. fendissions, nous défendrions.

%]tû defendieras, que tu défen- Vos. defendiernis,qne\ous défon-
5' disses, tu défendrais. dissiez, vous défendriez.

I i Él defendiera, qu'il défendit, il Ellos defendieran, qu'ils défendis-

?| défendrait. sent, ils défendraient.

K)| Yo defenderia, je défendrais. Nos. defenderîomos, nous défen-

drions.

1/ riide/c«rfmas, tu défendrais. Vos. defenderiais, vous défen-

5 J driez.

\ Él defenderia, il défendrait. Ellos defenderian,\\s défendraient

.

M, Yo defendiese, que je défen- Nos. defcndicsemos, que nous dé-

jji disse. fendissions.

I
Tû defendieses, que tu défen- Vos. defendiescis, que vous défen-

c disses. dissiez.

si Él defendiese, qu'il défendit. Ellos defendiesen, qu'ils défendis-

Pf sent.

PASSÉ.

Yo haija defendido, que j'aie dé- Nos. hayamos defendido, que nous

fendu. ayons défendu.

Tû haijas defendido, que tu aies Vos. haydis defendido, q»c vous

défendu. ayez défendu.

Él hnya defendido, qn'U ail dé- Ellos lun/an defendido, ({uih aicni

fendu. défoniUr.
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PLUS-QUE-PARFAIT.

IYo
huhiera defendido, q\xQ

j'eusse défendu, j'aurais dé-
fendu.

Tti hiibieras defendido, que tu

1' eusses défendu, tu aurais dé-

s.j fendu.

§1 El hubiera defendido, qu'il eût
I défendu, il aurait déiendu.

g>l Yo habria defendido, j'aurais
t\ défendu.

g Tîl habrias defendido, tu au-
5' rais défendu.

ësElhabi-ia defendido, il aurait

?f défendu.

m1 Yo hubiese defendido, que
gl j'eusse défendu.

g ' Tû hubieses defendido, que tu
3'' eusses défendu.
s. I '

g \ El hubiese defendido, qu'il eût
°

f défendu.

Nos. hubiéramos defendido, que
nous eussions défendu, nous au-
rions défendu.

Vos. hubierais defendido, que vous
eussiez défendu, vous auriez dé-
fendu.

Ellos hubieran defendido, qu'ils
eussent défendu, ils auraient dé-
fendu.

Nos. habriamos defendido, nous
aurions défendu.

Vos. habriais defendido, vous au-
riez défendu.

Ellos habrian defendido, ils au-
raient défendu.

Nos. hubiésemos defendido, que
nous eussions défendu.

Vos. hnbieseis defendido, que vous
eussiez défendu.

Ellos liubiesen defendido, qu'ils

eusent défendu.

FUTUR.

Yo defendiere, je défendrai.

Tû defendieres, tu défendras.

El defendiere, il défendra.

Nos. defendiéremos, nous défen-
drons.

Vos. defendiereis, vous défendrez.

Ellos defendieren, ils défendront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hubiere defendido, j'aurai dé-
fendu.

Tû hubieres defendido, tu auras
défendu

.

El hubiere defendido, il aura dé-

fendu.

Nos. hubicremos defendido, nous
aurons défendu.

Vos. huhici cis defendido, vous au-
rez défendu.

Ellos hubierea defendido, ils au-
ront défendu.

Les verbes suivants ont la même irrégularité

Ascender, monter.

Atender, être attentif.

Cerner, bluter.

Condescender, condescendre.

Contender, disputer.

Desatender, ne pas faire attention.

Des"ender, descendre.

Desentender, feindre d'ignorer.

Encender, allumer.

Entender, entendre.

Extender, étendre.

Heder, puer.

Hender, fendre.

Perder, perdre.

Tendei-j tendre.

Trascender, pénétrer.

Verter, verser.

Pretender, prétendre, dérivé de tender, est régulier.
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Conjugaison du verbe MORDEB, Awrdrc.

Le verbe morder, mordre, change Vo radical en ne aux trois

personnes du singulier et à la troisième du pluriel du présent

de l'indicatir, de rimpératifct du subjonclil'.

MODE INFINITIF.

Présent. Morder, mordre. PRtTtnix, Uaber wordido, avoir
mordu.

Participe PftÉs£M.iUorrf<c»do,mor- Partiupe passé. Mordido, niordu,

dant. f

MODE INDICATIF

rRÉSENT.

Singulier. Pluriel.

Yo muerdo',]<i mords. ^os. mordemos, nous mordons.

Tù muerdes', tu mords. los. mordéis, vous mordez.

iùl muerde'f il mord. Ellos muerden',iis mordcut.

IMPARF.\IT.

Yo mordia, je mordais. Nos. mordiamos, nous mordions.

Tû inordias, lu mordais. Vos. mordiais, vous mordiez.

El mordia, il mordait. Ellos mordian, ils mordaieut.

PASSÉ DÉFINI

Yo mordi, je mordis. tios. mordivws, nous mordîmes.

fû mordiste, tu mordis. Vos. mordisleis, vous nuvrdltes.

Ll mordtO, il mordit. Ellos mordieron, ils mordirent,

PASSÉ INDÉFINI.

î'o /i0 wiordWo, j'ai mordu. Nos. hemos mordido, nous avons
mordu.

„ Tû lias mordido, lu as mordu. Vos. habc'is mordido^ vous avez

^\ mordu.

Kl ha mordido, il a mordu. Ellos han mordido, ils ont mordu.

PASSÉ ANTÉUIEUU.

Yo hube mordido, j'eus mordu. ISos. hubimos mordido, nous eûmes
mordu.

Tii liiLbistc mordido, tu eus Vos. Imbistcis mordido, \Qu»eùl(ii
mordu. mordu.

El h ubo mordido, il cul luordii. Ellos h ubicron mordido, ils (iureut

mordu.

PLUS-QUE-rARFAIT.

Yo habiamordid), iix\di$ mordu. JSos. habiamos mordido, nous
avions mordu.
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Tii hnbias mordido , lu avais Vos. habiais mordido, vous aviez
mordu. mordu.

Élhabia mordido, il avait mordu. Ellos habian mordido, ih avaient
mordu.

FUTUR.

Yo mordoré, je mordrai. Nos. moderemos, nous mordrons.

Tû morderds, lu mordras. Vos. morderéis, vous mordrez,

El mordcrà, il mordra. £^05 morderàn, ils mordront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo habré mordido, ya.urâ\ mordu. Nos. Iiabremos mordido, nous au-
rons mordu.

Tû habrds mordido, tu auras Vos. habréis mordido, vous aurez
mordu. mordu.

El habrd mordido, il aura mordu. Ellos habrdn mordido, ils auront
mordu.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

Miierda yo*, que je morde. Mordamos nosotros, mordons.

Muerde ^w", mords. Morded vosotros, mordez.

Miierda él', qu'il morde. Muerdan ellos", qu'ils mordent.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSExXT.

Yomuerda*, qm je xûorde. Nos. mordamos, que nous mor-
dions.

Tû muerdas', que tu mordes. Vos. mordais, que vous mordiez.

Élniiierda*, qu'il morde. i'Wos wuerdan*, qu'ils mordent.

IMPARFAIT.

5 1 Yo mordiera, que je mordisse. Nos. mordiéramos, que nous mor-
^i je mordrais. dissions, nous mordrions.

3] Tic mordieras, que tu mor- Fo5. mo/YZiera;\$, que vous mordis-
s| disses, tu mordrais. siez, vous mordriez.

v>ÏÉl mordiera, qu'il mordit, il Ellos mordieran, qu'ils mordis-

Pf mordrait. sent, ils mordraient.

^/ Yo 7norderia, je mordrais. Nos. morderiamos, nous mordrions.

g! Tû morderias, tu mordrais. Vos. morderiais, vous mordriez.

3 ( Él morderia, il mordrait. Ellos morderian, ils mordraient.

<M I Yo mordiese, que je mordisse. Nos. mordiêsemos , que nous mor-
Zi dissions.

I /2'<i mordieses, que tu mor- F05. worrf^eseis, que vous mordis-
disses. siez.

I(.El mordiese, qu'il mordît. Ellos mordiesen, qu'ils mordissent.

PASSÉ.

Yohaya mordido, qae j'aie mordu. Nos. haijamns mordido, que nous
ayons mordu.
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Tû hayas mordido, que tu aies Vos. hayâis mordido, que vous

mordu. ayez mordu.

El haya mordido, qu'il ait mordu. EUos hayan mordido, qu'ils aient

mordu.

l'LUS-QUE-PARFAIT.

I Yo hubiera mordido, que iSos. kubiéramos7nordido,queaoas
i j'eu>se mordu, j'aurais mordu. eussions mordu, nous aurions

t\ mordu.

^]Tù liubicras mordido, que tu Vos. hubierais mordido, que vous
= / eusses mordu, tu aurais eussiez mordu, vous auriez

1] mordu. mordu.

z\ El hubiera mordido, (:[a'\\ ^\i\ EUos hubieran mordido, qu'ils

"f mordu, il aurait mordu. eussent mordu, ils auraient

\ mordu.

Yo habria mordido, j'aurais Nos. habriamos mordido, nous
mordu. aurions mordu.

Tû habrias mordido, tu aurais Vos. habriais mordido , vous au-

mordu. riez mordu.

El habria mordido, il aurait EUos habrian mordido, '\\s,à\irAiex\\.

mordu. mordu.

Vo /in&«e5e7norrf<do, que j'eusse !Sos. hubiésemos mordido, que
mordu. nous eussions mordu.

Tû hubieses mordido, que tu Vos. hubieseis viordido, que voits

eusses mordu. eussiez mordu.

El hubiese mordido, qu'il eût EUos hubirsm mordido, qu'ils

mordu. eussent mordu.

FUTUR.

Yo mordiere, je mordrai. Nos. mordiéremos, nous mordrons.

Tù mordiercs, tu mordras. Vos. mordiereis, vou.> mordrez.

El mordiere, il mordra. EUos mordieren, ils mortïront.

FUTUR COMPOSÉ.

yo/iuiiere7«orditZo, j'aurai mordu. Nos. hubièrcmos mordido, nous
aurons mordu.

Tû hubieres mordido, tu auras Vos. hvbiereis mordido, \ous au-

mordu. rez mordu.

El hubiere mordido, il aura mordu. EUos hubieren mordtdo, ils auront
mordu.

La môme irrégularité se trouve dans les vcr])es ci-aprés :

Absolver (1), absoudre. Co/irfo^cr, compatir.

Cocer (2), cuire. Conmovcr, émouvoir.

( 1 ) Le;; verbes terminés en olver ont aussi irrc'gulier le pariicipo passé qui tcrmino en

uello, comme absuelto, vuelto, etc.

(•2) Cocer, escocer, recorer, outre leur irrcgulariio do clinnger l 'o en «e, cliangcnt

encore, mais pour cause d'orthographe, le c en : devant l'o et l'a. Ainsi on dit : yo

cuczo, je cuis ; cMcri (/.qu'il cuise; yo cuffia, que jo cuise, etc., et non cueco, cueca,

etc. Voyez page 135, n" t" des observations orthographiques, car ces trois verbes no

buivent pas la règle donnée pour ceux terminés en occr.
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Dcmoler, démolir.

IJesenvolver, cl 'Toulcr.

Destorcer, détordre.

Devolver, renvo;» cr.

Disolver, dissoudre.

Doler, faire mal.

Envolver, eiiNoloppcr.

Escocer, cuire, démanger.

Llover. pleuvoir-

Moler, moudre.

Mover, mou\<iir.

Oler (1), senlir, flnirer.

Promover, élever à une dignité.

Pecocer, recuire.

Remorder, remordre, causer des re-

mords.

Remover, remuer.

Résolve); résoudre.

Retorcer, retordre, rétorquer.

Revolver, remuer, troubler.

Solo; avoir coutume.

Torcer, tordre.

Volvei; revenir, rendre.

Conjugaison du verbe CAER, Tomber (2).

Les verbes cao; tomber, et ses composés décacr, déchoir, et

recaer, retomber, sont irréguliers à la première personne du
singulier du présent de l'indicatif, à la première et à la troi-

sième du singulier et du pluriel de l'impératif et à toutes

celles du présent du subjonctif, dans lesquelles il admet les

lettres ig qui motivent leur irrégularité.

MODE INFINITIF.

Prlsent. Caer, tomber.

Participe préseiNt. Cayendo, tom-
bant.

Prétlrit. Ilaber caido,Hre tombé.

P.vRTiciPE PASSÉ. Caido, tombé.

singulier.

loco«(/o*, je tombe.

Tu caes. tu tombes.

El eue, il tombe.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

PLl'RIEL.

Pîos. caemos, nous tombons.

Vos. caeVs, vous tombez.

Elias caen, ils tombent.

Yo cala, je tombais.

Tii caias, tu tombais.

L'I caia, il tombait.

IMPARFAIT.

Nos. caiamos, nous tombions.

Vos. calais, vous tombiez.

Ellos caia7i, ils tombaient.

(1) Ce verbe commence par un /i à toutes les personnes où Vo se change en ue. Voyez
te que nous avons dit page 4 en parlant de la lettre h.

(2) Cacr etsescomposés changent, à cause de l'oi'tbographe, l'i en y au gérondif (par-

ticipe présent), à la troisième personne du singulier et du pluriel du passé défini, à la

première et deuxième terminaison des six personnes de l'imparfait du subjonctif, et au

futur du même mode.
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Yo cai, je tombai.

Tû co'slc, lu tombas.

El cayô, il tomba.

PASSE DÉFINI.

iN'o5. caimos, nous tombâmes.

T os. caistcis, vous tombales.

Ellos caycron, ils tombèrent.

PASSÉ INDÉFINI

Yo he cojdo, je suis tombé.

cl
s/ Tu has caido, tu es tombé.

Ll ha caido, il est tombe.

PASSÉ ANTÉRIEUR

IS'os. hemos caido, nous sommes
tombés.

Vos.habciscoido,\ousHc?.{nmhè&.

Ellos han caido, ils sont tombés.

Yo hubc caido, ia fus tombé.

Tû hiibiste caido, tn fus tombé.

El hubo caido, il fut tombé.

Nos. intbimos caido, nous fûmes
tombés.

Vos. hvbisleis caido, vous fûtes

tombés.

Ellos hubieron caido, ils lurent
tombés.

PLUS-QUE-PARFAIT

Yo habia caido, ]'éWi& tombé.

Tû habias caido, tu étais tombé.

El habia caido, il était tombé.

Nos. hnhiamos caido, nous étions
tombés.

Vos. habiais caido, vous étiez

tombés.

Ellos habiancaido, ils étaient tom-
bés

Yo caerd. je tomberai.

Tû caerds, tu toml)eras.

Élcaerà, il tombera.

FUTUR.

Nos. caercmos, nous tomberons.

Vos. cacrcis, vous tomberez.

Ellos cacrdn, ils tomberont.

FUTUR COMPOSÉ

Yo habré caido, je serai tombé.

Tû habràs caido, tu seras tombé.

El habrd caido, il sera tombé.

Nos. habremos caldn, nous serons
tombés.

Vos. habréis caido, vous serez lom-
bes.

Ellos habrdn caido^ ils seront lom-
bes.

MODK IMPERATIF.

PRÉSENT.

Caiga yo', que je tombe.

f'ae lu, tombe.

Caiga cl', qu'il tnuibo.

Caiyamos nosotim', tombons.

Cacd rosoirns, tombez.

Caiga» ri/os', <|u'ils toml)enl.
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MODE SUBJONCTIF.

PRESENT.

Yo caiga", que je tombe.

Tii caigas', que lu tombes,

ti caiga *, qu'il tombe-

Nos. caigamos*, que nous tom-
bions.

Vos. caigdis*, que vous tombiez.

Ellos caigan % qu'ils tombent.

IMPARFAIT.

*[ Yo cayera, que je tombasse, je

l\ tomberais.

1 1 Tû caijeras, que tu tombasses,
3- 1 tu tomberais.

Kl El cayera, qu'il tombât, il tom-

pf berait.

^/ Yo caeria, je tomberais.

§1 Tîi caerias, tu tomberais.

? ( El caeria, il tomberait.

IYo
cayese, que je tombasse.

Tw cayeses, que tu tombasses.

El cayese, qu'il tombât.

iVo5. cayéramos, que nous tombas-
sions, nous tomberions.

Vos. cayerais, (|ue vous tombas-
siez, vous tomberiez.

Ellos cayeran, qu'ils tombassent,
ils tomberaient.

Nos. caeriamos, nous tomberions.

Vos. caeriais, vous tomberiez.

Ellos caerian, ils tomberaient.

Nos. cayésemos, que nous tombas-
sions.

Vos. cayeseîs, que vous tombas-
siez.

Ellos cayesen, qu'ils tombassent.

PASSÉ.

Yo haya caido, que je sois tombé.

Tic hayas caido, que tu sois tombé.

El haya caido, qu'il soit tombé.

Nos. hayamos caido, que nous
soyons tombés.

Vos. haydis caido, que vous soyez
tombés.

Ellos hayan caido, q'.i'ils soient
tombés.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo hubiera caido, que je fusse

tombé, je serais tombé.

Tû hubieras caido, cjue tu fus-

ses tombé, tu serais tombé.

\Él hubiera caido, qu'il fût

tombé, il serait tombé.

Yo habria caido, je serais

tombé.

Tû habrias caido, tu serais

tombé.

}Él habria caido, il serait tom-
bé.

(Yo hubiese caido , qne îe fusse
tombé.

JTû hubieses caido, que tu fus-

ses tombé.

\Él hubiese caido, qu'il fût tom-
bé.

Nos.hxibiéramoscaido, que nous fus

sions tombés,nous serions tombés.

Vos. hubierais caido, qiie vous fus-

siez tombés, vous seriez tom.bés.

Ellos hubieran caido, qu'ils fussent
tombés, ils seraient tombés.

Nos. habriamos cc/cîo, nous serions

tombés.

Vos. habriais caido, vous seriez

tombés.

Ellos habrian caido, ils seraient
tombés.

No.i. hubiésemos caido, que nous
fussions tombés.

Vos. hubieseis caido, que vous Kis

siez tombés.

Ellos hubiesen caido, qu'ils fussent

tombés.
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FUTUn.

Yo caijrrt', jo tomberai. ISos. raijcrcvws, nous tomberons.

Tu caijcrcs, tw tomberas. Vos. caijcreis, vous tomberez.

El cayere, il tombera. Ellos cai/eren, ils tomberont.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hubiere caido, je serai tombé. i^os. hubieremos caido, nous se-

rons tombés.

rû /lufc/crei ca'c/o, tu seras tombé. Vos. hnbiereis caido, vous serez

tombés.

Élhubiere caido y il acr il lombé. Elloa hubicren caido, ils seront

tombés.

Gonjugaison du verbe CABER, Tenir, Contenir, etc. (1)

MODE INFINITIF.

Présent. Cafter, tenir. PRtTKtiiT. Uabcr cabido , avoir

tenu.

Particii-e présent. Cabiendo, te- PAUTiriPt passé. Cabido, tenu,

nanl.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

SINCLLIER. PLIRIEL.

yo<7U«po*, je tiens. t^'os. cabemos, nous tenons.

Tû cabes, tu tiens. Vos. cabéis, vous tenez.

Élcabe, il lient. Ellos cabeii, ils tiennent.

(t) Afin que les élèves puisfcnt mieux comprendre l'applicalion du verbe caber, nous

croyons nécossaire de doiincv les exemples suivants : Cinco mil soldados caben m
este Clin r/«/, cette caserne lient, ou contient cinq mille .soldats.— A'o9u<'po en este sillon,

je ne liens pas dans ce tauteuil.— Caben dos libra^ de aceile en esta hof^Ha, celte bou-

teille tient un kilogramme d'huile.— A'o cabemos en este cu(7rfo,nous ne tenons pas dans

cette chambre. — Toda el anua uo cabe en el jarro, toute l'eau ne peut tenir dans le

pot. — Los ruballos no caben en la caballeriza, les chevaux ne peuvent tenir dans
l'écurie. — Los lapatos uo me caben, les souliers nie sont trop petits. — El sombrero

noie cabe, le chapeau lui est trop petit. Me caben cien dohlones por mi parte. U me
revient cent pisloles pour ma part. — No le cupo nada, il n'a rien eu pour sa part.

Le ha cabido una casa por su parle, il a eu une maison en partage, ou pour sa part.

.L- £.1 tan grande que no cabe por aquella puerta, il est si grand qu'il ne peut entrer

parcelle porte. Todo mi dinero cabe eu cl dedo de un guante, tout mon argent peut

tenir dans le doigt d'un gant, ou tout mon argent pe»t entrer dans le doigt d'un gant.
— Ln génie no cabia en la iglesia, le monde ne pouvait tenir dans rc'gli:>e, ou l'eglisc

ne pouvait contenir ie monde qu'il y avait. — A todos nos cabe parle de la drsgracia de
V(i., nous sommes tous participants de votre malheur. —

i No me cabe uada?^ no mo
revienl-il rien? =— No se si le cabra algo a Juan, je no sais si Jean aura quelque
(liose pour t.a part, ou en partage.

ConJenir, signifiant être ou pouvoir cire contenu, s'exprime par caber, et dans le cas

le régime du verbe en devient le sujet. — Exemple : Le Cirque contient trois mille spec-
tateurs. Trct mil espectadores caben en el Circo, ou Cube» en tl Circo 1res mtl espic-

ladoret.
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IMPARFAIT.

Yo cabia, je tenais. Nos. cahiamos, nous tenions.

Tù cabias, tu tenais. Vos. cabiais, vous teniez.

El cabia, il tenait. V^llos càbian, ils tenaient.

I
PASSÉ DÉFINI.

Yo cupe', je tins. Nos. cuphnos*, nous tînmes.

Tûcupiste', tu tins. Vos. ciipisfeis*, vous tîntes.

Élcupo*, il tint. Ellos cupieron*, ih tinrent.

PASSÉ INDÉFINI.

Fo /le ccfeido, j'ai tenu. Nos. hemos cabido, nous avon.,

tenu.

^JTûhas cabido, ta as tenu. Vos. habéis cabido, vous avez
c\ tenu.

El ha cabido, il a tenu. Ellos han cabido, ils ont tenu.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hube cabido, j'eus tena. Nos. hubimos cabido, nous eûmes
tenu.

1TÛ hubiste cabido, tu eus tenu. Vos. hubisteis cabido, vous eûtes
tenu.

El hubo cabido, il eut tenu. Ellos hubieron cabido, ils eurent
tenu.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo habia cabido, j'avais tenu. Nos. habiamos cabido, nous avions
tenu.

Tû habias cabido, tu ei\'eiis tenu. Vos. habiais cabido, vous aviez

tenu.

El habia cabido, il àWàitleau. Ellos habian cabido, ils avaient
tenu.

FUTUR.

Fo coôre*, je tiendrai. Nos. cabremos', nous tiendi-ons.

Tû cabras", tu tiendras. Vos. cabréis*, vous tiendrez.

El cabra', il tiendra. Ellos cabrdn*, ils tiendront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo habrè cabido, j'aurai tenu. Nos. habremos cabido, nous auron.s

tenu.

Tû habràs cabido, tu auras tenu. Vos. habréis cabido, vous aurez
tenu.

El habrà cabido, il aura tenu. Ellos habrdn cabido, ils auront
tenu.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

Quepa yo", que je tienne. Quepamos nosolros ", tenons.

Cabe lu, tiens. Cabed vosotros, tenez.

Qaepa cl*, qu'il tienne. Quepan ellos' , qu'ils tiennent.

1:2
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MODE SUBJONCTIF.

PRESENT.

Yoqxicpa", que je tienne.

Tû qucpas' , que tu fieimes.

El quepa", quil tienne.

iSos. quepamos', que nous tenions.

Vos. qucpdis', que vous teniez.

Ellos quepan ', qu'ils tiennent.

IMPARFAIT.

Yo cupiera", que je tinsse, je

tiendrais.

Ti' cvpieras*, que tu tinsses, tu

tiendrais.

El cupiera*, qu'il tînt, il tien-

drait.

Yo cahria'. je tiendrais.

Tû cabrias', tu tiendrais.

El cahria' il tiendrait.

Yo cupiese*, que je tinsse.

Tû cupiescs", que tu tinsses.

El cupiese', qu'il tînt.

Nos. cvpiéramos', que nous tins-

sions, nous tiendrions.

Vos. cupierais ', que vous tinssiez)

vous tiendriez.

Ellos cupirran'. qu'ils tinssent ils

tiendraient.

Nos cabriamos', nous tiendrions.

Vos. cabriais ', \ous tiendriez.

Ellus cabrian ', ils tiendraient.

Nos. cupiésemos', que nous tins-

sions.

Vos. citpicscis', que vous tinssiez.

Ellos cxipiesen', qu'ils tinssent.

PASSE.

Vo haya cabido, que j aie tenu.

Tû hayas cabido, que tu aies tenu.

Élhaya cabido, qn'W ait tenu.

Nos. hayamos cabido, que nous
ayons tenu.

Vos. hnydis cabido, que vous ayez
tenu.

Ellos hayan cfli'/(/o,"qu ils aient
tenu.

PLUS-QCE-PARFAIT.

Yo hubiera cabido, que j'eusse

tenu, j'aurais tonu.

Tii hubieras cabido, que tu

eusses tenu, tu aurais tenu.

El hnbicrn rnhido, qu'il eût
' tenu, il aurait tenu.

Yo /io&naca6«/o, j'aurais tenu.

Tû habrias cabido, tu aurais
tenu.

El habria cabido, il aurait
tenu.

Yo hvbicsc cabido, que j'eusse

tenu.

Tù Itubirsrs cabido, (juc tu

eusses tenu.

El hubicsc cabido, qu'il eût

tenu.

Nos. hnhic'ramos cabido, que nous
eussions tenu, nous aurions tenu.

Vos. hubicrais cabido . que vous
eussiez lenu, vous auriez t-nu.

Ellns hubicran cnhidn, qii ils eus-
sent tenu, ils auraient lenu.

Nos. habriamos cabido, nous au-
rions tenu.

Vos. habriais cabido, vous auriez
tenu.

Ellos habrian cabido, ilstiuraient
tenu.

Nos.hubirscmos cabido. que nous
eussions lenu.

105. hnbicsris cabido. que vous
eussiez lenu.

Ellos hubicscn cabido, (juils eus-
sent lenu,
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FUTUR.

Yociipiere', je tiendrai. Nos. citpiéremos*, nous tiendrons.

Tû cupieres*
.^
tu tiendras. Vos. cupiereis*, vous tiendrez.

Élcupiere*, il tiendra. Elloscupieren*, ils tiendront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hubiere cabido, j'aurai tenu. Nos. hubiércmos cabido , nous
aurons tenu.

Tûhubieres cabido, tu Auras tenu. Vos. hubiereis cabido, \ous aurez
tenu.

El hubiere cabido , il aura tenu. EUos hubieren cabido, ils auront
tenu.

Conjugaison du verhe POBER, Pouvoir.

MODE INFINITIF.

Présent. Poder, pouvoir. Prétérit. Haber podido, avoir pu.

Participe présent. Pudiendo *, Participe passé. Podido, pu.

pouvant.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

Singulier. Plurikl.

Yo puedo*, je puis oit je peux. Nos. podemos, nous pouvons.

Tîi puedes', tu peu.\. Vos. podéis, vous pouvez.

Élpuede', il peut. EUos pueden', ils peuvent.

IMPARFAIT.

Yopodia, je pouvais. Nos. podiamos, nous pouvions.

Tû podias, tu pouvais. Vos. podiais, vous pouviez.

Élpodia, il pouvait. EUos podian, ils pouvaient.

PASSÉ DÉFINI.

Yo pude', je pus. Nos. pudimos*, nous pûmes.

7'îipudiste',tu pus. Vos. pudisteis*, vous pûtes.

El pudo', il put. EUos pudieron*, ils purent.

P.4SSÉ INDÉFINI.

J\Yo he podido, j'ai pu. Nos. hemospodido, nous avons pu.

I;/
Tû lias podido, tu as pu. Vos. habéis podido, vous avez pj.

\Él ha podido, il a pu. EUos han podido, ils ont pu.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yohube podido, yeusfiu. Nos. hubimos podido, nou.'' eûmes
pu.

Tû hubiste podido, tu eus pu. Vos. hubisteis podido, vous eûtes

pu.

El hubo podido, il eut pu. EUos hubieron podido, ils eurent

pu.
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TLIS-ULE-PARFAIT.

Yo habia podido, j'avais pu. A'os. habiamospodido, nous avions
pu.

r» /ia6ia5j»odido, tuavaispu. Vos. habiais podido, vous aviez

pu.

El habia podido, il HMiitçu. Ellos habian podido , ils avaient
pu.

FUTUR.

y» j)orfre", je pourrai. ISos. podremos ' , nous pourrons.

Tii podràs', lu pourras. Vos. podré/s', vous pourrez.

Élpodrd',\\ pourra. Ellos podrùn', ils pourront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo habré podido, j'aurai pu. Nos. h abrcmospodido, nous aurons
pu.

Tû habràs podido, IVL axirai& pu. Vos. habréis podido, vous aurez
pu.

El habràpodido, il aura pu. Ellos habrdn podido, ils auront
pu.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

Pucda yo', que je puisse. Podamos nosoiros, pouvons.

Ptiede ^ir,peu.v. Podcd ro5o//o.s, pouvez.

Pueda él', qu'il puisse. Puedan ellos '
, qu'ils puissent.

MODE SLJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo pucda ', que je puisse. ISos. podamos, que nous puissions.

Ta puedas', que tu puisses. Vos. podàis, que vous puissiez.

El pucda', qu'il puisse. Ellos puedan', quils puissent.

IMPARFAIT.

.^/Yopudicra', que je pusse, je Nos. pudierninos', que nous pus-
"' pourrais. sions, nouspoiirrions.

. Tû pndieras', que tu pusses, Vos. p>idieiais', que vous pussiez,

|.\ tu jiourrais. vous pourriez.

fJÉlpudicra', qu'il [nd, il pour- Ellns pudieran', qu'ils pussent,

g\ rait. ils jxturraient.

» Yo podria
,
ic pourrais. Nos. podiiamos' , nous pourrions.

q Tû podrins', tu pourrais. Vos. podnais',\ous pourriez.-

?{Élpodrin', il pourrait. Ellos podrian', ils pourraient.

w( Yo pudicse',que }e pusse. Nos. pudi(\se7nos*, que nous pus-

y\ sions.

piTii pudir.<trs', que tu pusses. Vos. pudirsri.s', (|ucnous pussiez.

9\ Él piidicse'
,
qu'il pût. Ellos pudtesca', qu'ils pussent.
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PASSÉ.

Yo haya podido, que y^iie \iu. Nos. hayamos podido, que nous
ayons pu.

Ti'i hayas podido, que tu aies pu. Vos. hoyàisjwdido, que vous ayez
pu.

El haya podido, qu'il ait pu. Ellos hayan podido, qu'ils aient
pu.

PLUS-QUE-PARPAIT.

|1 Yo huhiera podido, que j'eusse Nos. hubiéramospodido, que nous
^1 pu, j'aurais pu. eussions pu, nous aurions pu.

3 1 Tiihubieras podido, quetuem- Vos. hubierais podido
, que vous

5j ses pu, tu aurais pu. eussiez pu, vous auriez pu.

Ëj El hubiera podido, qu'il eût Tpu, Ellos hubieran podido, qu'ils eus-

êf il aurait pu. ~ sent pu, ils auraient pu.

^l Yo habria podido, j'aurais pu. Nos. habriamos podido, nous au-
rions pu.

S j r« habrias podido, tu aurais Vos. habriais podido, vous auriez
pu. pu.

\Él habria podido, i\ aurait pu. Ellos habrian podido, ils auraient
pu.

mI Yo hubiese podido, qu^ yeu^se Nos. hubiésemos podido
, que nous

Z\ pu. eussions pu.

S I Tîi hubieses podido, que tu eus- Vos. hubieseispodido, que vous eus-
5\ i€es pu. siez pu.

%i El hxibiese podido, qu'A eîxi'pu. Ellos hubiesen podido, qu'ils eus-
.=

[
sent pu.

FUTUR.

Yo pudiere*, je pourrai. Nos. pudiéremos', nous pourrons.

Té piidieres", tu pourras. Vos. pudiereis', vous pourrez.

El pudiere', il pourra. Ellos pudieren", ils pourront

FUTUR COMPOSÉ.

Yohubiere podido, yâurdii pu. Nos. hubiéi-emos podido, nous au-
rons pu.

Tû hubieres podido, tu auras pu. Vos. hiibiereis podido, vous aurez
pu.

El hubiere podido, il aura pu. Ellos hubieren podido, ils auront
pu.

Conjugaison du verbe PONER, Mettre.

MODE INFINITII..

Présent. Poner, mettre. VRÉTÉRn. Haberpuesto*, axonmls.

Participe vrése^t. Poniendo, met- Participe passé. Puesfo*, mis,
tant.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

Singulier. Pluriel.

Yo pongo*, je mets. Nos. ponemos, nous mettons.
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Tiipones, tu ni<»ls.

il pone, il met.

î'o ponia, je mettais.

Tu ponias, tu mettais.

El ponia, il mettait.

Yo p«5e*, jemis.

r« pusistc', tu mis.

^7;;uso*,il mit.

Vos. poné'is, vous mêliez.

Ellosponen, ils mettent.

DIPARFAIT.

iN'os. poniamos, nous mettions.

105. poniais, vous mettiez.

Ellos ponian, ils mettaient.

PASSÉ DÉFINI.

tios. prisimos', nous mimes.

Tos. pusisteis ', vous mites.

£/;o5 pusieron', ils mirent.

PA.SSÉ INDÉFINI.

iN'o5. hemos pueslo*, nous avons
mis.

T'o5. Iiabéis puesto', vous avez mis.

Vo he puesto', j'ai rais.

SJ rû /las pueslo ', tu as mis.

£ '£7 ka puesto', il amis. JtV^o* /to» /"HcaVo*, ils ont mis

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hube pueslo', j'eus mis. Aoi. hubimos puesto', nous oûincs
mis.

2ù hubistepueslo* y lu eus rais. l'os, hubisteis puesto', vous eûtes
mis.

f/Zos hubiei'on pueslo', ils eurent
mis.

Élhubo pueslo', i\ eut mis.

PLUS-QUE-PARFAIT

Ko hffWo pnesto', j'avais mis.

7« habins puesto ', tu avais mis.

El hnbia puesto', il avait mis.

A'o.9. habiamospueito ', nous avions
mis.

l'os, hnbiais puesto', vous aviez
mis.

i?//os habian puesto', ils avaient
mis.

FUTUR.

I'o po7\drë',](i mettrai.

Tû pondras', tu mettras.

El pondra', il mettra.

ISos. pondremos', nous mettrons,

l'os, pmidreis', vous mettrez.

IJllns jwndràn ', ils motlront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hnbn' puesto', j'aurai mis.

Tii habrns puesto', tu auras mis.

ISos. habri'mos puesto', nous au-
rons mis.

Vos. habrcis pursfn', vous aurez
mis.

ilkabrà 2)Ucsto',i\ amamis. llltns habrdn puesto', ils auront
mis.

MODE IMPERATIF.

PRÉSENT.

Povgn vr)',(]wy' mette. Ponrjnmos îio.so/ros", mettons.
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Poniû*, mets.

Ponga él % qu'il mette.

Poned vosoiros, mettez,

Pongan eîîos', qu'ils mellent.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yoponga*, que je mette.

Tûpongas", que tu mettes.

Él ponga', qu'il mette.

Nos. pongamos", que nous met-
tions.

Vos. pongàis *, que vous mettiez.

Ellos pongan*, qu'ils mettent.

IMPARFAIT.

Yo pitsiera *, que je misse, je

mettrais.

' Tûjmsieras', que tu misses, tu
mettrais.

I Él pusiera *, qu'il mît, il met-
trait.

Yo pondria*, je mettrais.

' Tû pondrias* , tu mettrais.

' Él pondria*, il mettrait.

Yo pusiese", que je misse.

I

Tii pusieses', que tu misses.

[ Él pusiese *, qu'il mît.

Nos. pusiêramos*, que nous mis-
sions, nous mettrions.

Vos. pusierais*,q\iQ\o\is missiez,
vous mettriez.

Ellos pusieran*
, qu'ils missent,

ils mettraient.

Nos. pondriamos *, nous mettrions.

Vos. pondriais', vous mettriez.

Ellos pondrian*, ils mettraient.

Nos. pusié&emos'., que nous mis-
sions.

Vos. pusieseis', que vous missiez.

Elias pusiesen*, qu'ils missent.

PASSE.

Yo haya puesto*, que j'aie mis.

Tû hatjas puesto*, que tu aies

mis.

Él haya puesto*, qu'il ait mis.

Nos. hayamos puesto', que nous
ayons mis.

Vos. hayâis puesto*, que vous ayez
mis.

Ellos hayan puesto*, qu'ils aien
mis. t

PLUS-QUE-PARFAIT.

' Yo hubiera puesto', que j'eusse

I

mis, j'aurais mis.

I Tii hubieras puesto *, que tu

I

eusses mis, tu aurais mis.
' Él liubiera puesto*, qu'il eût

i mis, il aurait mis.

' Yo habria puesto %j'aurais mis.

I Tû habrias puesto '

I

rais.

' Él habria jniesto
'

i mis.

tu aurais

il aurait

Nos. hubiéramospuesto', que nous
eussions mis, nous aurions mis.

Vos. hubierais puesto *
, que vous

eussiez mis, vous auriez mis.

Ellos hubieran puesto*
,
qu'ils eus-

sent mis, ils auraient mis.

Nos. habriamos puesto', nous au-
rions mis.

Vos. habriais puesto*, \ous auriez

mis.

Ellos habrian puesto*, ils auraient

mis.
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m/I'o hubiese puesio',qx}c j'oiisse ^os. huhirsnnos pn^sto', que nous
Z\ mis. eussions mis.

^jTn hubicsps puesto' , que tu Vos. hubiespis pursto', que vous

5j eusses mis. eussiez mis.

If £7 hubiese puesto', qu'il eût Ellos h ubiesen puesto*, qu'ils eus-

pI mis. sent mis.

FUTUR.

To ^usicre *, je mettrai. ISos. pusiéremos', nous mettrons.

Tû pusieres', tu mettras. Vos. pnsiereis *, vous mettrez.

Élpusiere', il mettra. Ellos pusieren', ils mettront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yohubiere puesto'jyàUTui mis. Ao*. /îw6/V/-c?nos/)»cs?o*, nous au-
rons mis.

Tûhubieres puesto', la âursis mis. Vos. hubiereis puesto', vous aurez
mis.

Élhublere puesto", il aura mis. Ellos hubieren puesto', ils auront
mis.

On conjugue de môme les verbes suivants, composés de poner.

Anteponer, préférer. Indisponer, indisposer.

Componer, arranger. Oponer, opposer.

Deponcr, déposer, Proponer, proposer.

Descomponer, déranger. Reponer, remettre.

Disponer, disposer. Sobreponer, mettre par-dessus.

Exponer, exposer. Suponer, supposer.

Imponer, imposer, Trasponer, transposer.

Conjugaison du verbe QUEREIÎ, Vouloir, Aimer.

MODE INFINITIF.

Prksent. Querer, vouloir. PRi'TMiiT. Ilabcr querido, avoir
voulu.

Participe PRÉSENT. Qwm<?H£/o,vou- Participf. passé. Querido, voulu,

lant.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

SlNClLirR. PuniEL.

Yo quiern',]c veux. Nos. quernnns, nous voulons.

Tû quieres', tu veux. Vos quciéis, vous voulez.

El quiere', il veut. Ellos quieren', ils Neulcnt.^

IMPARFAIT.

Yn queriu, je voulais. ISos. querinmos, nous voulions.

Tzi qiierios, lu voulais. Vos. qurriais, \o\\!>\oit\icz.

El queria, il voulait. Ellos quaian, ils voulaient.
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. PASSÉ DÉFINI.

' Yo quise*, je voulus. ISos. q lisimos', nous voulûmes.

Tû quisiste', tu voulus. Vos. çw/i/s^m*, vous voul tes.

Élquiso", il voulut. Ellos quisieron", ils voulurent.

PASSÉ liNDÉFINI.

Yo /le guenrfo, j'ai voulu. ISos. hemos querido, nous avons
voulu.

l-ZyM/ios jwer/do, lu as voulu. Vos. habéis querido, vous avez
^'\ voulu.

~\Élha querido, il a voulu. Ellos han querido, ils ont voulu.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hube querido, j'eus voulu. Nos. hnbiynos querido, nous eûmes
voulu.

Tû hubiste querido, tu eus Vos. hubisteis querido , \o\\sqù{&?,
1 voulu. voulu.

1
El hubo querido, il eut voulu. Ellos hubieron querido, ils eurent

* voulu.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo habia querido,

j

'avais voulu. Nos. h abiamos querido, nous avions
voulu.

Tm /i«&/«5 çiterirfo, tu avais voulu. Vos. Jiabiais querido, vous aviez
voulu.

El habia querido, il avait voulu. Ellos habian querido , ils avaient
voulu.

FUTUR,

roçMcrre*, je voudrai. Nos. querremos*, nous voudrons.

Tû querràs', tu voudras. Vos. querréis', vous voudrez.

El querrà", il voudra. Ellos querrdn', ils voudront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo /la&r^ ÇMmdo, j'aurai voulu. Nos. habremos querido, nous au-
rons voulu.

Tûhabràsquerido,tu auras \ou\u. Vos. habréis querido, vous aurez
voulu.

El habrà querido, il aura voulu. Ellos habrdn querido, ils auront
voulu.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

Quiera yo*, que je veuille. Queramos nosoiros, veuillons ou
voulons.

Quiere tû*, veuille ou veux. Quered vosolros, veuillez ou vou-
lez.

Quiera ér, qu'il veuille. Quieran ellos", qu'ils veuillent.
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MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo quiera', que je veuille,

Tû quieras\ que tu veuilles.

Élquiera', qu'il veuille.

A'o5. qneramos, que nons voulions

Vos. qucràis, que vous vouliez.

Ellos quieran', qu'ils veuillent.

IMPARFAIT.

Yo quisiera' ,
que je voulusse,

je voudrais.

Tii qiiisieras', que tu voulus-

ses, tu voudrais.

El quisiera', qu'il voulût, il

voudrait.

yo querria'i'iC voudrais.

Tû querrias', tu voudrais.

El querria' , il voudrait

Yo quisiese'
,
que je voulusse.

Tû quisieses', que tu voulusses.

El quisiese', qu'il voulût.

Nos. quisiéramos* , anc nous vou-
lussions, nous voudrions.

Vos. quisierais', que vous voulus-
siez, vous voudriez.

Ellos quisicran ', qu'ils voulussent,
ils voudraient.

Nos.queniamos ', nous voudrions.

Vos. querrials', vous voudriez.

Ellos qneirian', ils voudraient.

Nos. quisiésemos', que nous vou-
lussions.

Vos. quisieseis' que vous voulus-
siez.

Ellos quisiesen', qu'ils voulussent.

PASSÉ.

Yo haya querido, que j'aie voulu.

Tû hayas querido, que tu aies

voulu.

El haya querido, qu'il ait voulu.

Nos. hayamos querido, que nous
ayons voulu.

Vos. haijàis querido, que vous ayez
voulu.

Ellos liayan querido, qu'ils aient

voulu.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo hubiera gueric/o, que j'eusse

voulu, j'aurais voulu.

Tû hubieras querido, que tu

I

eusses voulu, tu aurais voulu.

El hubiera querido, qu'il eût

•vouhij il aurait voulu.

Yo hnlirin querido, j'aurais

voulu.

Tû hnhrias querido, tu aurais

I

voulu.

' El habria querido, il aurait

voulu.

Yo hubiese querido, que j'eusse

voulu.

TÛ hubieses querido, que tu

I

eusses \oulu.

El hubiese querido, qu'il eût

voulu.

Nos.hubie'ramos querido, qxic nous
eussions voulu, nous aurions
voulu.

Vos. hubirrnis querido, que vous
eussiez voulu, vous auriez voulu.

Ellos hubieron querido, qu'ils eus-
sent voulu, ils auraient voulu.

Nos. hnbriomos querido, nous au-
rions voulu.

T o,s. /i abriais querido, vous auriez

voulu.

Ellos habrian querido, ils auraient
voulu.

Nos. hubie'se»wsq}ierido,q\\e nous
eussions voulu.

Vos. Inihirseis querido, que VOUS
eussiez \oulu.

Ellos hubiesen querido, qu'ils eus-
sent voula.
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FUTUR.

Yo quisîere*, je voudrai. Nos. quisiéremos*, nous voudrons.

Tû quisieres", tu voudras. Vos. quisiereis', vous voudrez.

El quisiere', il voudra. Ellos quisieren ', ils voudront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hubiere qxœrido, j'aurai voulu. Nos. hubiéremos querido, nous au-
rons voulu.

Tû hubieres querido, tu auras Vos. hubiereis querido, \ous aurez
voulu. voulu.

El liubiere querido, il aura voulu. Ellos huhîeren\uerido , ils auront
voulu.

Conjugaison du verbe SABER, Savoir.

MODE INFINITIF.

Prksent. Saher, savoir. Prétérit. Haber sabido, avoir su.

Participe prése>t. Sabicndo , sa- Participe passé. Sabido^ su.

chant.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

SiNGi'LiER. Pluriel.

Yo se *, je sais. Nos. sabemos, nous savons.

Tû sabes , tu sais. Vos. sabéis, vous savez.

El sabe, il sait. Ellos saben, ils savent.

IMPARFAIT.

Yo sabia (\), je savais. Nos. sabiamos, nous savions.

Tû sablas, tu savais. Vos. sablais, vous saviez.

El sabia, il savait. Ellos sabian, ils savaient.

PASSÉ DÉFINI.

/ Yo supe"^ je sus. Nos. supimos*., nous sûmes.

Tû supisle', tu sus. Vos. supisteis\ vous sûtes.

El supo ', il sut. Ellos supîeron ', ils surent.

PASSÉ INDÉFINI.

Yo he sabido, j'ai su. Nos. hemos sabido, nous avons su.

g- Tû has sabido , tu as su. Vos. habéis sabido, vous avez su.

"^l
El ha sabido , il a su. Ellos han sabido, ils ont su.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hube sabido, j'eus su. Nos. hubinios sabido , nous eûmes
su.

Tû hubiste sabido, tu eus su. Vos. hubisteis sabido, vous eûtes

su.

El hubo sabido, il eut su. Ellos hubieron sabido, ils eurent

su.

(i) On accentue sabia, sabias pour les distinguer du nom adjectif et BV^tan^fwtJtf.

sâhias.
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PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo habia sabido, J'avais su.

Tû habias sabido, tu avais su.

El habia sabido, il avait su.

Yo sabré *, je saurai.

Tû sabras', tu saura».

Élsabrd', il saura. _

Nos. habiamos sa&f</o, nous avions
su.

Vos. habiais sabido, vous aviez su.

Ellos habian sabido, ils avaient su.

FUTUR.

Sos. sobremos', nous saurons.

Vos. sabréis *, vous saurez.

Ellos sabrdn', ils sauront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo habré sabido, j'aurai su.

Tû habràs sabido, tu auras su.

El habrd sabido, il aura su.

Nos. habremos sabido, nous aurons
su.

Vos. habréis sabido,\ous aurez su.

Ellos habrdn sabido, ils auront su.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

,'iepa yo ', que je sache.

Sabe tû, sache.

Sepa eT, qu'il sache.

Sepamos Jiosotros' . sachons.

Sabed rosofros, sachez.

Sepan ellos', qu'ils sachent.

mode subjonctif.

Présent.

Yofepa', que je sache.

Tû ^cpas', que tu saches.

El lepa', (\\i'\\ .sache.

Nos. sepamos', que nous sachions.

Vos. scpdis', que vous sachiez.

Ellos sepan', qu'ils sachent.

IMPARFAIT.

-I yo supiera *, que je susse, je
"

\ saurais.
jr 1

SjTû supieras ', que tu susses, tu

|\ saurais.

^JÉl supiera", qu'il sût, il sau-

B
( rait.

ï?l Yo sabria' ,](i saurais.

«I
Tû sabrias', tu saurais.

Ç ' El sabria *, il saurait.

ejj[ Yo svpicse', que je susse.

s) ,

I j
Tu snpieses , que tu susses.

pi El svpiese', qu'il sût.

Nos. supiéramos', que nous sus-

sions, nous saurions.

Vos. siipierais ', que vous sussiez,

vous sauriez.

Ellos supieran ', qu'ils sussent, ils

sauraient.

Nos. sabriamos', nous saurions.

Vos. sabriais', vous sauriez.

Ellos sabrian *, ils sauraient.

Nos. supicscmos", que nous sus-

sions.

Vos. supicscis', que vous sussiez.

Ellos supiesen', qu'ils sussent.

PASSÉ.

Yohaya sabido, que j'aie su. Nos. hnynmos sabido , iiuc. nous
ayons su.
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Tiî hayas sabido, que tu aies su. Vos. hayéis sabido, qus vous ayez

su.

El haya sabido, qu'il ait su. EUos hayan sabido, qu'ils aient su.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo hiibiej-a sabido, que j'eusse Kos. hubiéramos sabido, que nous
su, j'aurais su. eussions su, nous aurions su.

Tû hubieras sabido, que tu Vos. hubierais sabido, que vous
eusses su, tu aurais su. eussiez su, vous auriez su.

^\Él hubiera sabido, qu'il eût su, EUos hubieran sabido, qu'ils eus-
il aurait su. sent su, ils auraient su.

tpfYo habîia sabido, j'àuràis su. Nos hahrlamos sabido, nous au-
jjl rions su.

g ! Tû habrias sabido , tu aurais Vos. habriais sabido , vous auriez

Il .
*"• *"•

El El habria sabido, il aurait su. EUos habrian sabido, ils auraient
P l su.

<mI Yo hubiese sabido, que j'eusse Nos. hiibièsemos sabido, que nous
cjl su. eussions su.

g) Tù hubieses sabido, que tu eus- Vos. hubieseis scôirfo, que vouseus-
3) ses su. siez su.

g f El hubiese sabido, qu'il eût su. EUos hubiesen sabido
,
qu'ils cus-

? \ sent su.

FUTUR.

Yo supiere", je saurai. Nos. supiéremos*, nous saurons.

Tû supieres', tu sauras. Vos.supiereis", vous saurez.

El supiere', il saura. EUos supieren", ils sauront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yohubiere so&2C?o, j'aurai su. Nos. hubie'remos sabido, nous au-
rons su.

Tû hubieres sabido , tu auras su. Vos. hubie^-eis sabido, \ous aurez
su.

El hubiere sabido, il aura su. EUos hubieren sabido , ils auront
su.

Le verbe Tcner, avoir ou posséder, quoique actif dans ce

sens, se trouve parmi les verbes auxiliaires, page 111, car il en

est un aussi ; mais comme il appartient aux irréguliers de la

deuxième conjugaison, nous en faisons mention dans cet

endroit afin que les élèves conjuguent d'après lui ses com-

posés. Les voici :

Atenerse, se rapporter à. Mantener, maintenir.

Contener, contenir. Obiener, obtenir.

Detener, arrôter: Retener, retenir.

Entretener, entretenir. Sostcner, soutenir.
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Conjugaison du ve^be TRAER, Apporter, Amener.

MODE LNFIMTIF.

Présent. True/-, apporter. Prétérit. ZiTofter iraido, avoir ap-
portô.

Participe présent. Trayendo, ap- Participe passé. Traido, apporte
portant.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

SiXClLlER. Pl-IRIEL.

Yo ^ro/V/o", j'apporte. A'o5. ^rwcwos, nous apportons.

Tû tracs, tu apportes. Vos. tniéls, vous apportez.

El trae , il apporte. Ellos traen, ils apportent.

IMPARFAIT.

Yo /roJO: j'apportais. A'oi. iraiamos,n.oui apportions.

Tù Iraias, tu apportais. Vos. frainis, vous apportiez.

El traia, il apportait. Ellos (raian, ils apportaient.

PASSÉ DÉFINI.

Yo /rcje*, j'apportai. ISos. trajhnos', nous apportâmes.

Tû irajiste' , tu apportas. Vos. U'ajisteis', vous apportâtes.

El irajo*, il apporta. Ellos trajeron', ils apportèrent.

PASSÉ INDÉFINI.

Yo he traido
,
j'ai apporté. Ao5. hemos Iraido, nous avons ap-

porté.

S-/ Tic lias iraido, tu as apporté. Vos. habéis traido, vous avez ap-
'

porté.

Iji'i ha traido, il a apporté. Ellos han iraido, ils ont apporté.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hube traido, j'eus apporté. Nos. hubimos traido, nous eîimes
apporté.

Tû hubiste traido, tu eus ap- Vos. hubistei'-: traido, vous eûtes

I

porté. ai)porlé.

1^'i /iw6o <raido, il eût apporté. Ellos huhieron traido , ils eurent

l
apporté.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo habkt iraido, j'a\ ais apporté. A'&s. hobiamos traido, nous avions
ajtporté.

Tû habias traldo,lu avais apporté. Vos.hnbiais iraido, vous^avier ap-
|>orlé.

^'niftWa /rairfo, il avait apporté. Ellos habian traido, ils avaient
apporté.

FUTUR.

1 tracré, j'apporterai. Ao*. tracranos, nous apporterons;
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r« /raer«s , tu apporteras. Vos. /raems, vous apporterez.

El traerd, il apportera. EUos traerén, ils apporteront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hdbrè iraido, j'aurai apporté. Nos. hubremos traido, nous aurons
apporté.

Tû habrds traido, tu auras ap- Vos. habréis iraido, vous aurez
porté. apporté.

El habrd iraido, il aura apporté. Elias habrda iraido, ils auront
apporté.

MODE IMPÉR.\TIF.

PRÉSENT.

Traiga yo*, que j'apporte. Traigamos nosolros "
, apportons.

True iû, apporte. Traed vosotros, apportez.

Traiga èl\ qu il apporte. Traigan ellos*, qu ils apportent.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo traiga*. que j'apporte. Nos. traigamos*, que nous appor-
tions.

Tû iraigas*, que tu apportes. Vos. iraigdis*, que vous apportiez.

El traiga ', qu'il apporte. EUos traigan *, qu'ils apportent.

mPARFAIT.

*| Yo trajera*, que j'apportasse, Nos. trajéramos*, que nous appor-
^l j'apporterais. tassions, nous apporterions.

Il r^î ?;YV(?rcr5% que (u apportas- Vos. trajerais', que vous appor-
sl ses , tu apporterais. tassiez, vous apporteriez.

l'IJfZ trajera'', qu'il apportât, il EUos trajeran*, qu'ils apportas-
p\ apporterait. sent, ils apporteraient.

ja( Vo iraen'a, j'apporterais. Nos. traeriamos , nous apportc-
" \ rions.

?i Tû traerias, tu apporterais. Vos. iraeriais, vous apporteriez.

• El traeria, il apporterait. EUos traerian, ils apporteraient.

Yo trajese*, que j'apportasse. Nos. irajésevios', que nous appor-

I

tassions.

|< Tû trajeses^, que tu apportas- Vos. trajeseis*, que vous apportas-
"1 ses. siez.

i El trajese*., qu'il apportât. EUos ?raje5e?i%qu'ilsapportassent.

PASSÉ.

Yo /lû^a iraido, que j'aie apporté. Nos. hayamos traido, que nous
ayons apporté.

Tû hayas traido, que tu aies ap- Vos. hai/uis iraido, que vous ayez
porté. apporté.

El haya iraido, qu'il ait apporté. EUos hayan iraido,qaïliS aient ap-
porté.
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PLUS-QUE-PARFAIT.

IYo
hiibieiv (raido^ que j'eusse A'o5 hubieranios Iraido. que nous

apporté, j'aurais apiiorté. eussions apporté, nous aurions
apporté,

j^
Tû hubieras Iraido, quo lu c»s- Vos. hïibiernis Iraido, que \ous

i\ SCS apporté, tu aurais ap- eussiez apporté, vous auriez ai

-

I
J porté. porté.

~:\ El II ub ipra traida, qu'i\ eût ai> EUos hnbierun traido, qu ils eu^-

\ porté, il aurait apporté. sent apporté, ils auraient aiiporté.

tof Yo habria traido, j'aurais ap- ISos. habi-iamos traido, nous au-

porté. rions apporté.

Tu habrias traido, tu aurais Vos. habriais traido , vous auriez

apporté. apporté.

El habria traido, \\ aurait ap- Elias habrian traido, ils auraient

porté. apporté.

%>[Yo hubiese traido, que j'eusse Kos. hubiésemos traido, que nous

fI apporté. eussions apporté.

3} Tu hubieses traido, que iu eus- Vos. hubieseis traido, que vous

I j
ses apporté. eussiez apporté.

%j El hxibiese Iraido, qu'il eût ai>- EUos liubiesen traido, qu'ils eus

?\ porté. sent apporté.

FUTUR.

Yo frcjcre*, j'apporterai. ISos. trajéremos', nous apporte-
rons.

Tû trojercs', tu apporteras. Vos. trajercis', vous api>ortorez.

El trajcre', il apportera. EUos trajeren', ils apporteront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hubiere traido, yAUTài apporté. ISos. hubic'remos traido, nous au-
rons apporté.

Tû hubicres iraido, tu auras ap- Vos. hubiercis traido, vqus aurez

porté. apporté.

El hubicre ^r«/t/o, il aura apporté. EUos hubieren traido, ils auront
apporté.

Conjuguez de mùinc les verbes suivants, composés de tracr.

Abslracr, abstraire. Extraer, e.vtrairo.

yl /r«er, attirer. Rctraer, retirer.

Contraer, contracter. Rcirotraer, donner un eUct ré-

troactif.

Dctraer, écarter. Subslraer, soustraire.

Distraer, distraire.

Conjugaison du verbe VALEU, Valoir (1).

MODE 1Ml Mil F.

PntSENT. Vulrr, valoir. Piuti'iut. Ilubcr valido, avoir
valu.

(1) Co vcrl)e csl irrtgulicr, pane (pi'il iircnd un gaprc\s l rndicul à la preniiiire pcr-

bonnc du i)icneiil de lindii iiiif, à lu prcniiôrc et îi la iroi.su'me du .«-ingulicr cl du pluriel

do rinipomlif cl à touie» celles du présent du subjonctif. Eu uulre, il cliangc le eu

(i .iu tulur de l'iudicalil et ii la deuxièuiu tcnuiu.iiïuu de l'inipartuil du ^ul>juiictir.
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PAr.Ticii'E iniÉSEiNT. VaUciido, va- Participe passé. Valido, valu,

lant.

MODE INDICATIF.

PRÉSEiNT.

SINGULIER.

Yo valgo', je vaux.

Tû vales, tu vaux.

El vale, il vaut.

Yo valia, je valais.

Tû ralias, tu valais,

El valia, il valait.

Yo'vali, je valus.

Tû valiste, tu valus.

Éi valiô, il valut.

PLURIEL.

Nos. valemos, nous valons.

Vos. valéis, vous valez.

Ellos valen, ils valent.

IMPARFAIT.

Nos. vaîiamos, nous valions.

Vos. valiais, vous valiez.

Ellos valiçm, ils valaient.

PASSÉ DÉFINI.

Nos. valimos, nous valûmes.

Vos. val/steis, vous valûtes.

Ellos valieron, ils valurent.

PASSÉ INDÉFINI.

Yo he vaUdo,yBii \sdu.

^'1 Tû has valido, tu as valu.

g^ j
El ha valido, il a valu.

Nos. hemos valido , nous avons
valu.

Vos. habéis valido, vous avez valu.

Ellos han valido, ils ont valu.

PASSE ANTERIEUR.

Yo Inibe valido, j'eus valu. Nos. hubimos valido, nous eûmes
valu.

Tti hubiste valido , tu eus Vos. Iiiibisfeis valido, vous eûtes
valu. valu.

El hubo valido., il eut valu. Ellos hubieron valido, ils eurent
valu.

* PLUS-QUE-PARFAIT

Yo habia i'G?jrfo, j'avais valu.

Tû habias valido, tu avais valu.

El liabia valida, il avait valu.

Nos. habiamos valido, nous avions
valu.

Vos. habiais valido, vous aviez

valu.

Ellos habian valido, ils avaient

valu.

Yo valdré ', je vaudrai.

Tû vuldràs ', tu vaudras.

El valdrd', il vaudra.

FUTUR.

Nos. valdrcmos ", nous vaudrons.

Vos. valdiéis ', vous vaudrez.

Ellos valdràn', ils vaudront.

FUTUR COMPOSE.

Yo habré valida, j'aurai valu. Nos. habremos valido, nous aurons
valu.

43
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Tû httbrâs voliflo,[u auras vain.

El hahrd valida, il aura valu.

Vos. hcbréh vnh'n, voiir aurc.
valu.

Ellos habràn valida, ils airoiit

valu.

Valgo ffo', que je vaille.

Vale iû, vaux.

Valga él ', qu'il vaille.

Yo valja"^ que je vaille.

Tu valgas', que tu vailUs.

Él val'ja ', qu'il vaille.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

Valgnmns nosofros ', va'on'î.

l'aled vasniros, valez.

Valgan cllos% qu'ils vaillent.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

]Sos. valgamos', que nous valions

Vos. valgàis', que vous valiez.

Elias vohjan', qu'Us vaillent.

I.MPARFAIT.

Yo valiorn, que je valusse, je

?! vaudrais.

sjTti valicras, que tu valusses,

I I

tu vaudrais.

'iV valirra, qu'il valût, il vau-
drait.

î?i Yo vuldria ', je vaudrais.

S) Txi raldrias', tu vaudrais.

Ç' Él t'ûlf?»7rt*, il vaudrait.

^l Yo valiese, que je valusse.

B i Tû valieses, que tu valusses.

? [ Él valiese^ qu'il valût.

JSos. rrrlirranws, que nous valus-
sions, nous vaudrions.

Vos. volferais, que vous valussiez,

vous vaudriez.

Ellos V(dieran, qu'ils valus ent, ils

vaudraient.

ISos. valdriainos", nous vaudrions.

Vos. valdriais*, vous vaiulriez.

Ellos valdrian', ils vaudraient.

ISos. valiesmios, que nous valus
sions.

]'os. valieseis, que vous valussk/.

Ellos valiesen, qu'ils valussent.

PASSÉ.

Yohaija V(dida, (jue j'aie valu.

Tû haijos valido, que tu aies valu.

Él haya valido, qu'il ait valu.

PLUS-QUE

Yo liuhicro vnlido, que j'eusse

valu, j aurais valu.

Tû hubirros r<dido, ([uo tu eus-

ses valu, tu aurais valu.

El iiubicru valido, (|u'il cùl va-

lu, il aurait valu

Yo liubria valido^ j'aurais va
lu.

Tû habrids valida, lu aurais

valu

il iiabnu ndidii, il ituiail\alu.

I\'os hayamos valido, que nous
avons valu.

Vos. hayàis valido, {f«e vous ayez

valu

Ellos hayan valida, qu'ils aient

valu.

-PARFAIT.

î\'os. htibirramos valid/), que nous
ous>ions valu, nous aurions valu.

Vos. Imhirrais valido, que vous
eussiez valu, vous auriez valu.

Ellos hubicran valida. qu>l.-> eus-

sent valu, ils auraient valu.

A'o.v. habriamos valido, nous au-

rions \alu.

Vos. habriais valido, vous auriez

valu

Etio.'t iiabiian valida, ils auruienl

valu.
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m1 Yohubicse valida, que j\usse Nos. hvbie'scnws valido, que nous

„\ valu. eussions v;ilu.

g
' TA liiobieses vaUdo,qiie tu eus- Vos. hubiescis valido, q\ie\ous eus-

5- ses valu. siez valu.

giÎ7 hubiese valido, qu'il eût Ellos hubieseii valido, qu'ils eus-

?f valu. sent valu.

FUTUR.

Yo valiere, je vaudrai. Nos. valiéremos, nous vaudrons.

Tii volières, tu vaudras. Vos. valiereis, vous vaudrez.

El valiere, il vaudra. Ellos valieren^ ils vaudront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yohubiere valido, y?i.uT!i\\A\vi. Nos. huhiéremos valido, nous au-

rons valu.

Tûhxihieres valido, ivLixnxaiSS'aXvL. Vos Iiubiereis valido, xous aurez
valu.

El huhlere valido, il aura valu. Ellos hubieren valido, ils auront
valu.

Équivale)', équivaloir, prevalerse, se prévaloir, ont la même
irrégularité que leur primitif valer.

Conjugaison du verbe VER, Voir (1).

MODE INFINITIF.

Présent. Ver, voir. Prétérit. Haber visfo*, avoir vu.
P.iRTiCiPE PRÉSENT. Vicndo, voyaut. Participe passé. Visio *, vu.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

SINGULIER. PLURIEL

Yo veo', je vois. Nos. vemos, nous voyons.

Tti ves, tu vois. Vos. veis, vous voyez.

El ve, il voit. Ellos ven, ils voient.

IMPARFAIT.

Yo veia*, je voyais (2). Nos. veiamos*, nons voyions.

Tû veias', tu voyais. Vos. veiais", vous voyiez.

El veia*, il voyait. Ellos veian*, ils voyaient.

(1) Dans la Grammaire do l'Acadéaiie espagnole, Verne se trouve pas au nombre
des verbes irrcguliers de la deuxième conjugaison, quoique d'autres Grammaires l'y

placent. Pour rendre la conjugaison facile aux élèves, nous la donnons ici en entier)

indiquant par une étoile (')les personnes elles temps qui, d'après les dites Grammain.'s,

sont irr^'guliers.

(2) Autrefois on disait, on dit même encore aujourd'hui : yo via, tû, vias, etc.
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PASSÉ DÉFLM.

Yo vi, je vis. Nos. vinios, nous vîmes.

Tû liste, tu vis. Vos. visieis, vous vîtes.

El viô, il vit. Ellos vieron, ils virent.

PASSÉ INDÉFINI.

Yo /le m^o', j'ai vu. iVo5. hemos Visio', nous avons vu

^s Tm has v'sto', tuas vu. Fos. habéis risto', vous avez vu.

El ha Visio', il a vu. Ellos han vislo', ils ont vu.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hube Visio', i'emwi. iN'os. hubimos visfo', nous enmes
vu.

Tû hubiste vislo ', tu eus vu Vos.hubisteis vislo', \ou$ eûtes vu.

El hubo Visio ', il eut vu. Ellos liubieron vislo ', ils curent vu

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo habia vislo', j'avais vu. IS'os. habiamos vislo', nous avions
vu.

Tû habias vislo' tu avais vu. Vos. habiais vislo', vous aviez vu.

El habia vislo', il avait vu. Ellos habian listo', iU avaient vu.

FUTUR.

Yo veré, je verrai. /Vos. veremos, nous verron

Tû veràs, tu verras. Vos. veréis, vous verrez.

El verà, il verra. Ellos verân, ils verront.

FUTUR CO.MPOSÉ.

Yo hdbré vislo*, j'aurai vu. iN'o5. kabrémos vislo', nous aurons
vu.

Tû hnbras visto ', tu auras vu. Vos.habre'is vislo ', \ous aurez vu.

Ll habrâ vislo' ^ il aura vu. Ellos habrdn vislo', iU auront vu.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

Vca yr>', que je voie. Vcamos nosotros", voyopR,

Vc lu, vois. Vcd vosotros', voyez.

Vea él' , qu'il voie. Vean ellos ', qu ils voient.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo vra', que je voie. Nos. vcamos', que nous voyions.

Tu vens' . que lu voic?<. Vos. veau', que \oiis voyioz.

Él vea'. quil voie. Ellos vcan', qu ils voient.
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g"/ Yo vierOjîiUe je visse, je verrais.

g ] Tû fieras, que tu visses, tu

5j verrais.

g r El viera, qu'il vît, il verrait.

K)i Yo veria, je verrais.

2< TÛ verias, tu verrais.

B
f El veria, il verrait.

M, yo 17656, que je visse.

S Tm vieses, que tu visses.

3 ( £/ viese^ qu'il vît.

IMPARFAIT.

^05. tiéramos, que nous vissions
nous verrions.

Vos. vierais, que vous vissiez, vous
verriez.

Ellos vieran, qu'il vissent, ils ver-
raient.

IS'os. veriamos, nous verrions.

Vos. veriais, vous verriez.

Ellos verian, ils verraient.

ISos. viésemos, que nous vissions.

Vos. vieseis, que vous vissiez.

Ellos viesen, qu'ils vissent.

PASSE.

Yo haya visto', que j'aie vu.

Tûhayasvisto*, que tu aies vu.

El haya visto', qu'il ait vu.

]Sos. hayamos visto *, que nous
ayons vu.

Vos. hayàis visto', que vous ayez
vu.

Ellos hayan visto', qu'ils aient vu.

PLUS-QUE-PARFAIT.

f[
Yo hubiera visto', que j'eusse ISos. hubiéramos visto', que nous

„l vu, j aurais vu.

I
' Tû hubieras visto*, que tu eus-

E ses vu, tu aurais vu.

|1 El hubiera visto', qu il eût vu,
.=

f
il aurait vu.

Yo habria visto", j'aurais vu.

l\ Tû habrias visto ', tu aurais vu.

El habria visto ', il aurait vu.

Yo hubiese visto', que j'eusse

vu.

' Tû hubieses visto*, que tu eusses

vu.

'è7 hubiese visto', qu'il eût vu.

eussions vu, nous aurions vu.

Vos. hubierais visto *, que vous
eussiez vu, vous auriez vu.

Ellos hubieran visto', qu'ils eus-
sent vu, ils auraient vu.

ISos. habriamos visto*, nous aurions
vu.

Vos. habriais visto', vous auriez
vu.

Ellos habrian visto', ils auraient
vu.

ISos. hubiésemos visto *, que nous
eussions vu.

Vos. hubieseis visto', que vous eus
siez vu.

Ellos hubiesenvisio'
,
qu'ils eussent

vu.

Yo viere, je verrai.

Tû vieres, tu verras.

El viere, il verra.

FUTUR.

iS'os. viéremos, nous verrons.

Vos. viereis, vous verrez.

Ellos vieren, ils verront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yohub'ierevisto',']'d,VLTd,i\\x. ISos. hubiéremos visto', nous au-
rons vu.

Vos. hubiereis visto ", vous aurezTû hubieres visto', tu auras vu

El hubiere visto', il aura vu.

vu.

Ellos hxibieren visto", ils auront
vu.
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Ses composés anfever, jirévoir, cntrcvrr. entrevoir, prcver,

prévoir, et rêver, revoir, ont la même irrégularité et se con-

jug-uent sur lui.

Provccr, pourvoir, son composé, est régulier; il subit seule-

ment le changement prescrit par l'orthographe pour les

verbes terminés eu eer, conune il est expliqué page 13o.

Thème sur les verbes irréguliers de la deuxième
conjugaison.

Je connais depuis longtemps l'homme dont vous me parlez.

conocer hd

— Nous ferons pour lui tout ce que nous pourrons. — Je ne
h acer

puis pas; si je le pouvais, je le ferais (de bon cœur). — Je dé-

(de buena gana).

fends mes amis quand ils sont absents. — Vous perdez votre

aiisenfe.

temps, si vous croyez (le mettre à la raison). — Cliicn qui
(pourrie en ra:,on).

aboie beaucoup, ne mord pas. — Si tu retournes en Espagne
ladrar volver

l'hiver prochain, j'y retournerai avec toi. — Il faut que vous
invierno

tombiez dans la misère pour mieux apprécier la valeur de

caer pobreza apreciar

l'argent. — Le peintre toml)a du deuxième étage. — Ce théâtre

pin for piso.

contient plus de monde que le Cirque. — Il sait que je puis

cfther {\) Circo.

lui être utile si je le veux. — (En attendant), nous pourrions

util (Entre Innto)

lire les journaux. — Si tu mets tes .souhers neuls, je mettrai

perlôdico. poner nuero

les miens. — Mettez des draps propres aux lits. — Je vou-
sàlxina limjiin ranui.

drais que vous m'apportassiez mon livre. — Tu n'obtiendras

obtener

pascet emploi.— Il arrangera ton manteau.— Si nous savions

componrr capa

(\j Voyez le deuxième iiarai.rapbe de lu noie 4, page I7C<
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le jour de son arrivée, nous irions le recevoir. — Je le

llegada^

saurai par son neveu. — Croyez-vous qu'il vaille mieux que
va1er

les autres? — Quand nous le verrons, nous lui dirons noire

façon dépenser. — Que penses-tu de tout cela?— Cette bourse
modo boisa

contient plus que la mienne.

LEÇON XIX.

3® conjugaison. — Verbes irréguliers terminés en IB.

Les verbes terminés en ncir prennent un z devant le c ra-

dical à la première personne du présent de l'indicalif, à la

première et à la troisième du singulier et du pluriel de

l'impératif et à toutes celles du présent du subjonctif. Ils

ont en outre une autre irrégularité qui consiste à changer

le c enj au passé défini, à la première et à la deuxième ter-

minaison de l'imparfait du subjonctif et au futur du même
mode.

Conjugaison du verbe TRADUCIR, Traduire.

MODE INFINITIF.

Prt-sent. Traducir, traduire. Prétérit. Haber traducido, avoir
traduit.

PARTifirE PRÉSENT. Traducimdo, Participe passé. Traducido, tra-

traduisant. duii.

MODE INDICATIF

PRÉSENT.

SINGULIER. PLURIEL.

Yotraduzco*, je traduis (I). Nos. traducimos , nous traduisons,

(t) L'étoile indique les personnes irrégulières, comme il a été dit antérieurement.
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Tû iraduces, lu Iraduis. Vos. iraducis, vous traduisez.

Éltraduce, il Iraduit. Ellos traducen, ils Iraduisent.

IMPARFAIT.

Yo traducia, je traduisais. ISos. iraducia)nos, nous tradui-
sions.

Tû iraducias, tu traduisais. Vos traduciais, vous traduisiez.

Ll traducia, il traduisait. Ellos iraducian, ils traduiraient.

I

PASSÉ DÉFINI.

l'o /rflduje*, je traduisis. ISos. /roduj/wios ', nous traduisî-

mes.

Tû tradiijiste', tu traduisis. Vos. iradujisleis', vous traduisîtes.

El tradujo', il traduisit. Ellos tradujeron', ils traduisirent.

PASSÉ INDÉFINI.

Yo hc traducido/i'siï traduit. ISos. hnnos iraducido, nous avon?
p_.\ traduit.

è'.JTû has traducido, tu as Ira- Vos habeis iraducido, vous avez

^1 duit. traduit.

^\Éllia Iraducido, il a traduit. Ellos han Iraducido, ils ont Ira

duit.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hube Iraducido, j'eus tra- Nos. hnbimos iraducido, nous cû-
duit. mes traduit.

Tû hnbiste iraducido, tu eus Vos. hubi.sfeis iraducido, vous eu-

traduit. tes Iraduit.

El hubo iraducido, il eut tra- Ellos hubieron iraducido. ils eu-

duit. reut traduit.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo /lûfcm ^rorfucirfo, j'avais traduit. Nos. hubiamos iraducido, nous
avions traduit.

Tûhabias iraducido, lu avais tra- 105. Iiabiais iraducido, vous aviez

duit. traduit.

El habia iraducido, il avait tra- Ellos habian iraducido, ils axaicnl
duit. traduit.

FUTUR.

Yo iraduciré,'}<i traduirai. Nos. iraduciremos, nous tradui-

rons.

Tû traducirds, tu traduiras. l'os, iraducircis, vous traduirez.

El iraducirù, il traduira. Ellos iraduciràn, ils traduiront.

FUTUR COiMPOSÉ.

Yo habré iraducido, j'aurai tra- Nos. habrcmos iraducido, nous
duit. aurons traduit.

Tû habrds iraducido, tu auras tra- ]'os. Iiabriis Iraducido, vous aurez
duit. traduit.

El tiobrâ iraducido, il aura tra- Ellos liabrdn Iraducido, ils amroai
duit. traduit.
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MODE lAIPÉRATIF.

PRÉSENT.

Tradiizca yo *, que je traduise. Traduzcamos nosotros *, tradui-
sons.

Traduce M, traduis. Traducid vosotros, traduisez.

Traduzca él% qu'il traduise fraduzcanellos, qu'ilslTaidmseal.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

ïo traduzca*, que je traduise.

Tû traduzcas*, que tu traduises.

El *raduzca *, qu'il traduise.

ISos. traduzcamos'
^
que nous tra-

duisions.

Vos. iraduzcûis', que vous tradui-
siez.

Ellos traduzcan', qu'ils tradui-
sent.

IMPARFAIT.

i^f Yo tradiijera*, que je tradui-
°[ sisse, je traduirais.

g ) Til fradujeras *, que tu tradui-

5] sisses, tu traduirais.

fiÉl trudujera*, qu'il traduisit,

.= \ il traduirait.

10/ Yo traduciria, je traduirais.

te 1

g j Tm tradiicirias, tu traduirais.

? ( El traduciria, il traduirait.

M,' l'o tradujese* , que je tradui-

^l sisse.

i) Tû tradujeses', que tu tradui-

I' 1 sisses.

ë\ El tradujese', qu'il traduisît.

ISos. tradujeramos *, que nous tra-

duisissions, nous traduirions.

Vos. tradujerais *, que vous tra-
duisissiez, vous traduiriez.

Ellos tradujeran*
,
qu'ils traduisis-

sent, ils traduiraient.

Nos. traduciriamos, nous tradui-
rions.

Vos. traduciriais, vous traduiriez.

Ellos traducirian, ils traduiraient.

ISos trudujésemos*, que nous tra-
duisissions.

Vos. tradujeseis*, que vous tra
duisissiez.

Ellos tradujesen'', qu'ils traduisis-
sent.

PASSE.

Yo haya traducido, que j'aie tra-

duit.

Tû haijas ti'aducido, que tu aies

traduit.

El haya traducido, qu'il ait tra-

duit.

Nos. hayamos traducido, que nous
ayons traduit.

Vos. haijàis traducido, que vous
ayez traduit.

Ellos hayan traducido, qu'ils aient
traduit.

PLUS -QUE-

Yo hubiera traducido ,
que

j'eu.sse traduit, j'aurais tra-

duit.

Tû hubieras traducido, que tu

eusses traduit, tu aurais tra-

I

duit.

I El hubiera traducido, qu'il eût

traduit, il aurait traduit.

PARFAIT.

Nos. hubiéramos traducido, que
nous eussions traduit , nous au-

rions traduit.

Vos. hubierais traducido, que vous
eussiez traduit, vous auriez tra-

duit.

Ellos hubieran traducido, qu'ils

eussent traduit, ils auraient tra-

duit.
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lYo hahria traducido, }'aviT&\s Sos. hobriamos fradvcido, nous

çl traduit. aurions traduit.

^' Tû habrias iraducidOjiuauTai?, Vos. habriais iraducido, vous au-

1" j traduit. riex traduit.

%IéI habria traducido, il aurait Ellos habrion iraducido, ils au-

P\ traduit. raient traduit,

tel Yo hubiese traducido
,

que ISos. hubiésemos traducido, que
Z.\ j'eusse traduit. nous eussions traduit.

s
I
Tii liubieses iraducido, que tu Vos. hubicseis iraducido, que vous
eusses traduit. eussiez tradiit.

1/ £7 /lufcieie /roduc/do, qu'il eût Ellos hubiesen iraducido, qu'ils

traduit. eussent traduit.

FUTUR.

Yo fradujerc% je traduirai. ISos. tradvjéremos', nous tradui-

rons.

Tû tradujeres', tu traduiras. Vos. iradujereis', vous traduirez.

El tradujere', il traduira. Ellos iradujeren', ils traduiront.

FUTUR COMPOSÉ.

yo hiibiere traducido, i'HUTài tra- ISos. hubiéremos iraducido, nous
duit. aurons traduit.

Tn hubieres iraducido, tu auras Vos. hubirrris iraducido^ \o\\s àu-

traduil. rez traduit.

El hubiere iraducido., il aura tra- Ellos hubicrm iraducido, ils au-

duil. ront traduit.

Les verbes suivants ont la mèine irrégularité.

>1 rZHC/r, ajouter. Iniroducir, introduire.

Conducir, conduire. Producir, produire.

Deducir, di'duirc. lirprodncir, reproduire.^

Inducir, induire. Reducir, réduire.

Exception.— Lticir, luire, et ses composés dcslvrir, ternir

rclncir, reluire, trashicir, être transparent , ?/ enlrr1vc)i\

ciitreluire, sont aussi irrégulicrs, mais seulement aux temps

et personnes oh. les verbes terminés en ucir prennent u..

z avant le c. Ainsi on dit : luzco, je luis, luzca, que jo

luise, etc.; lucia, luci, luciré, lucc, lucicra, luciria, lucicse

et luciere.

Conjugaison du verbe S ENT IR, Sentir.

Le verbe sentir prend un i devant son c radical aux

trois |)ersonn('s du singulier et à la troisième du pluriel du

présent (hi l'indicatif, de l'inijiératif et du subjonctif. Il chan-

ge en outre IV radical en i au gérondif (participe présent),
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aux deux troisièmes personnes du passé défini , à la première

du pluriel de l'impéralif, à la première et à la deuxième du

]'luriel du présent du subjonctif, à la première et à la troisième

terminaison de l'impartait et à toutes les personnes du futur du

même mode, comme on verra dans la conjugaison suivante.

MODE INFINITIF.

Présent, scniir, seutir. Prétkrit , haber sentido ,
avoir

senti.

Participe var.SKîiT, sinUendo*, sen- Participe passé, sentido, s,QnU.

tant.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

SINGILIER. PLIRIEL.

Yo sicnfn", je sens. Nos. seniimos, nous sentons

Tii s: entes*, tu sens. Vos. sentis, vous sentez.

El siente", il sent. Ellos sienten", ils sentent.

IMPARFAIT.

Yo sentia, je sentais. Nos. senfiamos, nous sentions.

Til senfias, tu sentais. Vos. sentiais, vous sentiez.

El seniia, il sentait. Ellos sentian, ils sentaient.

PASSÉ DÉFINI.
I

Yo senti, je sentis. Nos. sentimos, nous sentîmes.

Jti sen/iste^ tu sentis. l'os, seniisteis, vous sentîtes

Élsiniiô', il sentit. Ellos sintieron *, ils sentirent.

PASSÉ INDÉFINI.

Fo /le ««?i/irfo, j'ai senti. Nos. hemos sentido, nous avons

£•] senti.

à^j Tû hos sentido, [u as ?.cn\.i. Vos. habéis sentido, vous avez
senti.

El ha sentido, il a senti. Ellos han sentido, ils ont senti

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hube seji^irfo, j'eus senti. Nos. hubimos sentido, nous eûmes
senti.

Tûhuhiste sentido, tu eus senti. Vos. hnbisfeis sentido, vous eûtes

senti.

El hubo sentido, il eut senti. Ellos hubieron sentido, ils eurent
I senti.

PLLS-QL'E-PARFAIT.

Yo hàbia sentido, javais senti. Nos. habiamos sentido, nous avions
senti.

Tû habias sentido, tu avais senti. Vos. habiais sentido, vous aviez

senti.

El habia sentido, i\ avait senti. Ellos kabian sentido , ils avaient

senti.
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Yo sentiré, je sentirai.

Tic ientirâs, lu sentiras.

El sentird, il sentira.

FUTUR.
iN'os. sentiremos, nous sentirons.

Vos. scndréis, vous sentirez.

Ellos sendrdn, ils sentiront.

FUTUR CO.MPOSE.

Yo habré sentido, i'àatàiseali. A'os. habvemos sentido , nous au-
rons senti.

Jîi /loôr^se/ifjrfo, lu auras senti. Vos. habréis sentido , vous aurez
senti.

El habrd sentido, i\ aurai senti. Ellos habrdn sentido, ils auront
senti.

Sicnta yo', que je sente.

Siente ttc, sens.

Sienta èl', qu'il sente.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.
Sintamos nosotros', sentons.

Sentid voxotros, sentez.

Sientnn ellos', qu'ils sentent.

MODE SUBJONCTIF.

PRESENT.

Yo sienta ', que je sente.

Tii sii'Htas', que lu sentes.

Éi sienta ', quil sente.

Ao5. sintamos', que nous sentions.

Vos. sintàis', que vous sentiez.

Ellos sicntan' , qu'ils sentent.

I.MPARF.\IT.

Yo sintiera', que je sentisse, je

sentirais.

'lu sintieras ', que tu sentisses,

tu sentirais.

'^'/5/;i/<erG*, qu'il sentît, il sen-
tirait.

Yo senliria, je sentirais.

Tû senlirias, lu sentirais.

Élscntiria, il sentirait.

Yo sintiese', que je sentisse.

' Tusintieses', que tu sentisses.

El sintiese'y qu'il sentit.

Nos. sintiéramos', que nous sen-
tissions, nous sentirions.

Vos. sintierais', que vous sentis-

siez, NOUS sentiriez.

Ellos siulieran'
, qu'ils sentissent,

ils senliraient.

Nos. sentiriamos, nous sentirions.

Vos. sentiriais, vous sentiriez.

Ellos senlirian, ils sentiraient.

Nos. sintiésemos', que nous sen-
tissions.

Vos. sintieseis't que vous sentis-

siez.

Ellos sintiesen', qu'ils sentissent.

PASSÉ.

Yo haya sentido, que j'aie scnii. Nos. hayamos sentido, que nous
'

ayons senti.

Tii liai/Qs sentido, que tu aies Vos. Iiaydis sentido, que \oiis ayez
sr-nti. sonli.

Lt liaya sentido, qu il ait senti. Ellos liayan sentido
, qu'ils aient

senti.
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PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo hubiera senddo, que j'eusse

I senti, j'aurais senti.

Tû hubieras sentido
,
que tu

I eusses senti, tu aurais senti.

I El hubiera sentido, qu'il eût
senti, il aurait senti.

Yo habria sentido ,
j'aurais

I senti.

' Tû habrias sentido, tu aurais
1 senti.

\ El habria sentido, il aurait
senti.

Yo hubiese sentido, que j'eusse

I

senti

' Tû hubieses sentido, que tu

1 eusses senti.

' El hubiese sentido
,

qu'il eût
senti.

Nos. hubie'ramos sentido, que nous
eussions senti , nous aurions
senti.

Vos. hubierais sentido, que vous
eussiez senti, vous auriez senti.

Ellos hubieran sentido, qu'ils eus-
sent .^enti, ils auraient senti.

Nos. habriamos sentido, nous au-
rions senti.

Vos. habriais sentido, vous auriez
senti.

Ellos habrian sentido, ils auraient
senti.

Nos. hubiésemos sentido, que nous
eussions senti.

Vos. hubieseis sentido, que vous
eussiez senti.

Ellos hubicsen sentido, qu'ils eus-
sent senti.

Yo sintiere*, je sentirai.

Tû sintieres ", tu sentiras.

El sintiere*, il sentira.

FUTUR.

Nos. sintiéremos\ nous sentirons.

Vos. sintiereis', \ous sentirez.

Ellos sintieren', ils sentiront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hubiere sentido, j'aurai senti.

Tû hubieres sentido , tu auras
senti.

El hubiere sentido, il aura senti.

Nos. hubiéremos sentido, nous au-
rons senti.

Vos. hubiereis sentido, vous aurez
senti.

Ellos hubieren sentido , ils auront
senti.

Liste des verbes qui ont la même irrégularité que sentir.

Adherlr, adhérer.

Advertir, prendre garde.

Arrepentirse, se repentir.

Asentir, consentir.

Conferir, conférer.

Consentir, consentir.

Controvertir, disputer sur une ma-

tière douteuse.

Convertir, convertir.

Deferir, déférer.

Desconsentir, refuser son consen-

tement .

Desmeniir, démentir.

Diferir, différer.

Digerir, digérer.

Discernir, discerner.

Disentir, être d'avis contraire.

Divertir, divertir.

Herir, blesser.

Hervir, bouillir.

Inferir, inférer.

Ingerir, enter, grefl'er.

Invertir, bouleverser.

Mentir, mentir.

Pervertir, pervertir.

Preferir, préférer.
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Profcrir, proférer. Bcscui/rse, se ressentir.

Prescntir, pressenlir. Sugerir, suggérer.

Beferir, rapporter. Tra.sfcrir, transférer.

Requérir, requérir. Zaherir. picoter.

Conjugaison du verbe ADQUIRIR, Acquérir.

Ce verbe prend un e après l'i radical aux trois personv'es <Ui

singulier et à la troisième du pluriel du présent de l'indica-

tif, de l'impéralif et du subjonctif; mais il est réi^ulier dans

tous les autres temps et personnes.

MODE INFINITIF.

Présent. Adgiiirir, âcquénr. Pih'tkrit. flaber adquir d'>, a\oir

acquis.

PARTicirE PRESENT. Adqxw'iendo , Particii-e passi';. /IriyUfndo, acquis,

acquérant.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

SlNGULlKR. PLLRIF.I,.

Yo adquiero', jac(|uiers. A'os. adqnirimox, nous arquerons.

Tu adquieres', lu acquiers. Vos. adqniris, vous acquérez.

El adqiiiere', il acquiert. FAlos adqulercn', ils acquièrent.

IMPARFAIT.

Yo odquiria, j'acquérais. IS'os. adquiria7)ws, nousacquérions.

Tii adquirias, tu acquérais. Vos. adq^tiriais, vous acquériez.

El adquiria, il acquérait. Ellos adqairian, ils acquéraient.

I PASSÉ DÉFINI.

Yo ndquiri, j'acquis. ISos. ndqiiirinios, nous acquîmes.

Tû adqitiriste, tu acquis. Vos. odquirisleis, vous acquîtes.

Ll adquirio, il acquit. Ellos adquirieron, ils acquirent.

PASSÉ INDÉFINI.

Yo he adquirido, j'ai acquis. P>os. hrmos adquiridn, nous avons

r"!
' acquis.

§•) 7"m /ia.sGd^/?'/rfo, tuas acqnis. Vos. hnfx^fs ad^iirido, vous »^^z
"7 acquis.

^ El ha adquirido, i] a acquis. Ellos h an adqHirido, ils ont ac-

quis.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hvhe. adquirido., j'eus ac- ISos. hubimns adquirido, non» cû-
quis. mes acquis.

Tii hubistc adquirido, lu eus Vos. huhisiris adquirido , vous, vù-
acqui.s, tes acquis.

El hnbo adquirido, il cul ac- Kilos hnbicrnn adquirido, ils cu-
quis. rcnl acquis.
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PLIS-QUE-PARFAIT.

Yo hàbîa adquîrido, javais acquis. Nos. hablamos adquirido , nous
avions acquis.

T'a habicts adquirido. tu avais ac- Vos. habiais adquirido, vous aviez

cpiis. acquis.

El habia adquirido, il avait ac- Ellos liabian adquirido, ils Si\âient

quis. acquis.

FUTUR.

Yo adqiiiriré, yàcq-iicrraï. Aos. adquiriremos , nous acquer-
rons.

Tû adquirirds, tu acquerras. Vos. adquiriréis, vous acquerrez.

El adquirirà, il acquerra. Ellos adquiriràn, ils acquerront.

FUTUR COMPOSÉ.

î'o /ift&/eof/(7«m(^o, j'aurai acquis. Nos. habremos adquirido, nous
aurons acquis.

Tïi habids adquirUlo, lii auras ac Vos. habréis adquindo ,
vous au

<juis. rez acquis.

Ùl hahrà adquiiido, il aura acquis. Kilos habu'tn adquirido, ils auront
acquis.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.
Adquiera yo*, que j'acquière. Adquiramos iiosoiros, acquérons.

Adquiere tû', acquiers. Adquiridvosoiros, acquérez

Adquiera ér, qu'il acquière. Adquieran cllos \qvi'ils acquièrent.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.
Yo adquiera', que j'acquière. Nos. adquieramos, que nous acqué-

rions.

Tû adquieras*, que tu acquières. Fb5.orf^w/pr«'/5^ que vous acquériez-

El adquiera*, qu'il acquière. Ellos adquieran*, qu'ils acquiè-

rent.

IMPARFAIT.

I"/ Yo adquiriera, que j'acquisse, Nos. adquiriéramos, que nous ac-

\ j'acquerrais. quissions, nous acquerrions.

3 1 Tû adquirieras, que tu acquis- Vos. adquirierais, que vous acquis-

§j se.s, tu acquerrais. siez, vous acquerriez.

^1 El adquiriera, qu'il acquît, il Ellosadquirieran, qa'ilssicqmssent,

?[ acquerrait. ils acquerraient.

»?/ Yo adquiriria, j'acquerrais. Nos. adquiririamos, nous acqucr-

§1 rions.

i.< Tû adqumrias, tu acquerrais. Vos. adquiririais, vous acquerriez"

s.i El adquiriria, il acquerràH. Ellos adquiririan , ils acqucr-
"

l raient.

mI Yo adquiriese, que j'accpiisse. Nos. adquiriésemos, que nous ac"

^1 quissions.

3 , Tû adquiricses, que tu acquis- Vos. adquirieseis, que vous acquis-

I i ses. siez.

|iilî'^ arf^winese. qu'il acquit. Ellos adquiricsen
,
qu ils acquis-

'
' sent.
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PASSE.

Yo haiju ndquirido, que j'aie ac-

quis.

Tii hai/as adquirido, que tu aies

_ acquis.

El haija adquirido, qu'il ait ac-

quis.

I^'os. hayamo^ adquirido, que nous
ayons acquis.

Vos. liciijiiis adquirido, qwQ vous
a>c/. acquis.

Ellos haijan adquirido, qu'ils aient
acquis.

PLUS-QLE-PARF.\IT.

/ Yo hubiera adquirido
,

que
I j'eusse acquis, j'aurais acquis.

5] Tûhubicras adquirido, que tu

=y eusses acquis, tu aurais ac-

1.1 quis.

ifi'/ liubiera adquirido, qu'il
•"[ eût acquis, il aurait acquis.

Yo habria adquirido, j'aurais

acquis.

2 j Tu habrias adquirido, tu au-

I 1 rais acquis.

El habria adquirido, il aurait

acquis.

Yo hubiese adquirido, que
j eusse acquis.

Tii liubieses adquirido, que tu

g 'i eusses acquis.

\ÉI hubiese adquirido, qu'il eût

acquis.

JSos. hubiératnos adquirido, qic
nous eussions acquis, nous au-
rions acquis.

Vos. hiihierais adquirido, quo vous
eussiez acquis, vous auriez ac-
quis.

Ellos htihirran adquirido, qu'ils

eussent acquis, ils auraient ac-

(|uis.

ISos. habriamos adquirido, nous
aurions acquis.

105. habria is adquirido, vous au-
riez acquis.

Ellos habrian adquirido , ils au-
raient acquis.

A'oA. hubicspinos adquirido
,

que
nous eussions acquis.

los'. hubiescis adquirido, que vous
eussiez acquis.

Ellos hubiescn adquirido
,

qu'ils

eus-ent acquis.

Yo cf/ju/rierc, j'acquerrai.

Tû adquirieres, tu acquerras.

El adquirierc, il acquerra.

FUTUR.

Aos. adquiriércmos , nous acquer-
rons.

1 05. adquiriercis , vous acqtier

rez.

Ellos adquiricrcn, ils acquerront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hubiere adquirido, j'aurai ac-

quis.

Tû .hubicrcs adquirido, tu auras

acquis.

El hubiere adquirido, il aura ac-

quis.

A'o5. hubicremos adquirido, nous
aurons acquis.

ro5. hubiercis adquirido, vous au-
rez ac(|ui.s.

Ellos hubieren adquirido, ils au-
ront acquis.

Le ycThainquirir, s'enquérir, se conjugue de, ki nièiiic

manière.

Conjugaison du verbe 1)0 11)11 H, Ihnnir.

Le vcilje donitir clianye Vu radical en u au gérondif

I
participe préscnl), au.\ dcu.\ troisièmes personnes du ])assé
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défini, à la première du pluriel de l'impératif, à la pre-

mière et à la deuxième du pluriel du présent du subjonctif,

à la première et à la deuxième terminaison de l'imparfait et

à toutes les personnes du futur du même mode. Il change

également Vo en ue aux trois personnes du singulier et à la

troisième du pluriel du présent de l'indicatif, de l'impératif

et du subjonctif.

MODE INFINITIF.

PuÉSE.M. Dormir, dormir. Prétérit. Haber dormido, avoir
dormi.

Participe présent. Durmiendo", Participe passé. Dor»i«do, dormi,
dormant.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

singulier. pluriel.

Yo duermo "", je dors. I\os. dormiiuos, nous dormons.

Tû dnermcs', tu dors. Vos. dormis, vous dormez.

Ll diierme', il dort. Ellos duermen", ils dorment.

IMPARFAIT.

Yo dormia, je dormais. Nos. dormiamos, nous dormions.

Tû dormias, tu dormais. Vos. dormiais, vous dormiez.

El dormia, il dormait. Eflos dormian, ils dormaient.

PASSSÉ DÉFINI.

Yo dormi, je dormis. ISos. dormimos, nous dormîmes.

Tû dormisle, tu dormis. Vos. dortnisteis, vous dormîtes.

El durmiô*, il dormit. Ellos durmieron*, ils dormirent.

PASSÉ INDÉFINI.

Yo lie rform/rfo, jai dormi. Nos. hemos dormido, nous avons
dormi.

2 Tû has dormido, tu as dor- Vos. hahéis dormido , vous avez
~-) mi. dormi.

El ha dormido, il a dormi. EIlo.<i han dormido, ils ont dor-
mi.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hube dormido^ j'eus dormi. Nos. h ubimos dormido, nous eûmes
dormi.

Tû hubiste dormido, tu eus dor- Vos hubis/eis dormido, vous eûtes
mi. dormi.

El hiibo dormido, i\ eut dormi. Ellos hubieron dormido, ils eurent
do nui.

u
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PLUS-gLE-l'Ar.FAIT.

Yo hnbia donnido, \'A\a\si\ormi. Aos. habiamos donnidn, nous
axions ilonni.

Tûhabias dormido, tu avais dor- Vos. habiais dormido, vous aviez

mi. dormi.

Élhabia f/on;i/do, il avait dormi. Ellos habian dormido, ils avaient
dormi.

FUTUR.

Yo dormiré, je dormirai. !Sos. dormiremos, nous dormirons.

Tû dormiras, tu dormiras. Vos. dormiréis, vous dormirez.

El dormira, il dormira. Ellos dortniràn, ils dormiront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo habré dormido, j'aurai dormi. Nos. hnbrrmos dormido. nous au-

rons dormi.

Tû h abrds dormido, Ui auras dor- Vos. hahrcis dormido, vous aurez

mi. dormi.

El habrà dormido, il aura dormi. Ellos habrdn dormido, ils auront
dormi.

MODE I.MPER.^TIF.

PRÉSENT.

Ducrma yo', que je dorme. Durmamos nosotros', dormons.

Duerme hl ', dors. Dormid vosolros , dormez.

Duerma cl', qu'il dorme. Duerman ellos', qu'ils dorment.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo dnorma', que je dorme. JSos. durmamos', que nous dor-
mions.

Tû dnrrmas', que tu dormes. Vos. durmdis', que vous dormiez.

El duerma', qu il dorme. Ellos duerman' , quils diuinent.

IMPARFAIT.

j I
Yo durmiera', que je dormisse, ISos. dunnie'ramos ', que nous dor-

"I je dormirais. missions, nous dormirions.

3 ) ?"« </wrw(/ero5', que tu dormis- Vos. durmicrais', que vous dor-

|\ ses, tu dormirais. missiez, vous dormiriez.

v<\ El durmiera', qu'il dormit, il Elias diirmirraii'
, qu'ils doriiiis-

a[ dormirait. sent, ils «tonniraieut.

»,' Yo rform/n'û, je dormirais. Nos. dormiriamos. nous dormi-

î?7
rions.

B j Tîi dormirias, lu dormirais. Vos. dormiriais, vous dormiriez»

? ( El dnrmiria, il dormirait. Elles dormiria.i, ils dormifuienl.

Yo durmiese *, que je dormisse. /Nos. durmicscmos ', que nous dof-
misRions.

B 'r« rfurHi/ciri*, que tu dormis- Vos. ditrmicsris', que vous dor-
B'*i SOS. missiez.

S //i'Mi(nH/«c*, qu'il dormit. Ellos dunnicucn', qiiils dormis-
fl sent.
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PASSÉ.

Yo haija dormido, que j'aie dormi

Tîi hai/as donnklo, que tu aies

dormi.

El haija donnido, qu il ait dormi.

Kos. hayamos dormido, que nous
ayons dormi.

Vos. hwjdis dormido. que vous
ayez dormi.

Elias hayan dormido, qails aient
dormi.

PLUS-QUE-PARFAIT.

\ohiibiera (/or??) Wo, que j'eusse Nos. hnbièramos dormido, que nous
dormi, j'aurais dorm

^irîi hubieras dormido., que tu

|/ eusses dormi, tu aurais dor-

1.1 lïii-

§/ i7 hnbiera dormido., qu'il eut
'

1 dormi, il aurait dormi.

\

f I Yo habria dormido, j'aurais

g I dormi.

il Tû habrias dormido, tu aurais

i \ dormi.

ojÉl habria dormido, il aurait
^1 dormi.

o / Yo hubiese dormido., que j'eus- Nos. hubiësemos dormido, que nous
gl se dormi. eussions dormi.

BjTû hubieses dormido, que tu Vos. hubiéscis dormido, que vous

Ij eusses dormi. eussiez dormi.

of El hubiese dormido, qu'il eût Ellos hubiese7ldormido,qu^lse^ls•

euii?,ions dormi , nous aurions
dormi.

Vos. hnbierais dormido, que vous
eussiez dormi^ vous auriez dor-
mi.

Ellos hiibieraii dormido
,

qu'ils

eussent dormi, ils auraient dor-
mi.

Nos. habriamos dormido nous au-
rions dormi.

Vos. habriais dormido, vous auriez
dormi.

Ellos habrian dormido, ils auraient
dormi.

dormi. sent dormi.

FUTUR.

Yo durmicre*, je dormirai.

Tû durmieres*, tu dormiras.

El durmiere*, il dormira.

Nos. (fwrmiéremos , nous dormi-
rons.

Vos. durmiereis\ vous dormirez.

Ellos diirmieren* , ils dormiront.

FUTUR COMPOSE.

'Yohxibiere dormido,\'?imdLi^orm\. Nos. hxibiéremos dormido, nous
aurons dormi.

fû hubieres dormido, tu auras Vos. hnbiereis dormido, \ousciurez

dormi. dormi.

El hubiere dormido, il aura dormi. Ellos hubieren dormido, ils auront
dormi.

Le verbe morir, mourir, est irrégulier aux mêmes temps

et pcrsomics que durmir, et, de plus, au participe passé

muerto, mort.
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Conjugaison du verbe PEDIR, Demander.

Le verbe pedir est ii-régulicr, parce qu'il ciiaii;j:e son e

radical en i au gérondif (participe présent), aux trois

personnes du singulier et à la troisième du pluriel du présent

de l'indicatif, aux deux troisièmes personnes du passé défini,

aux trois personnes du singulier, à la première et à la

troisième du pluriel de l'impératif, à toutes celles du présent

du subjonctif, à la première et à la troisième terminaison de

l'imparfait, et à tout le futur du même mode.

MODE INFINITIF.

l'ni'sENT. Pedir, dcinancler. Prktkrit. Ilabcr pcdido
, avoir

demandé.

l'ARTiciPi-. l'ULSENT. l'idicudo' , Partk.ii'E PASSÉ. jPfrf/'rfo, demandé,
demandant.

MODE INDIC.\T1F.

PRÉSENT.

SINGlLIKIt. PLriUF.r,.

)'o7>/(/o*, je demande. Nos. prdimos, noii.s demandons"

7'û pides', tu demandes. Vos. pedis, vous demandez.

k'ipide', il demande. Ellos piden', ils demandent.

IMPARFAIT.

Yopedin, je demandais. C^os. prdiavios. nous demandions.

Tûpedias, lu demandais. Vos. pediais, vous demandiez.

El pedia, il demandait. Ellos pedinn^ ils demandaient.

PASSÉ DÉFINI.

Yopcdi, je demandai. ISos. pcdimos, nouf, demamlAnies.

Tû podisic, 1(1 demandas. Vos. prdisfcis, vous demandAles.

lUpidio', il demanda. Ellos pidicron', ils demandèrent.

PASSÉ INDÉFINI.

l'o /ic /jrd/f/o, j'ai demandé. ISos. hemos pcdido , nous avons
demandé.

ZlTûhaspedidn, lu as demandé. Vos. linbcis.prdido . vous avez de-
'-/ mandé.

|\£7 /m />crf/(/o, il a demandé. Ellos han pcdido, ils ont de-
mandé.

PA.SSÉ ANTÉRIian.

Yn hnhe pcdido
,
j'eus dcman- A'o.v. hvhimos j cdidn, nous eiimes

dé. demandé.

Tu huhisic prdido, tu eus do- Vos. Inihi.stcis pcdido. vous eûte.s

mandé. demandé.

El hfihn jtedido , il cul de- Elias linhcroK jcldo, ils curent
in.indé. demandé.
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PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo habiapedido, y&\ctis demandé. Nos. habiamospedido, nous A\ions

demandé.

Tû habias pedido, tu avais de- Vos. habiais pedido , vous aviez

mandé: demandé.

El habia pedido, il avait de- Ellos habian pedido, ils avaient

mandé. demandé.

FUTUR.

Yopediré, je demanderai. Nos. pediremos, nous demande
rons.

Tûpedirâs, tu demanderas. Vos. pediréis, vous demanderez.

Élpedirà, il demandera. Ellos pediràn, ils demanderont,

FUTUR COMPOSÉ.

Yohabrépedido,yàmài demandé. Nos. habremos pedido, nous au-

rons demandé.

Tû habràs pedido, tu auras de- Vos. habréis pedido , vous aurez

mandé. demandé,

El habrd pedido, il aura deman- Ellos habrdn pedido, ils auront

dé. demandé.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT,

Pida yo*, que je demande. Pidamos nosotros*, demandons.

Pide tù', demande. Pedid vosoiros, demandez.

Pida él', qu'il demande. Pidan ellos', qu'ils demandent.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT,

yo|)2rfa*, que je demande. Nos. pidamos", que nous deman-
dions.

Tûpidas', que tu demandes. Vos. piddis*, que vous demandiez.

Él pida', qu'il demande. Ellos pidan", qu'ils demandent.

IMPARFAIT.

?/ Yo pidiera', que je deman- IN'o5.j9/rf/eVawios*, que nous deman-
dasse, je demanderais. dassions, nous demanderions.

\Tû pidieras", que tu deman- Vos. pidierais*, que vous deman-
dasses, tu demanderais. dassiez, vous demanderiez.

^\Él pidiera", qu'il demandât, il Ellos pidieran", qu'ils demandas-
demanderait. sent, ils demanderaient.

K)/ Yo ^erfma, je demanderais. Nos. pediriamos, nous demande-
^1 rions.

3] T'A pedirias, tu demanderais. Vos. pediriais, vous demanderiez.

?1 Élpediria, il demanderait. Ellos pedirian, ils demanderaient.

w/ Fo pidiese', que je deman- Nos. pidiésemos *, (\\x& nons ac.ms.n-

gl dasse. dassions.

ilTîi pidieses", que tu deman- Vos. pidieseis", que vous deman-

I \ dasses. dassiez.

o [ £i pidiese ', qu'il demandât. Ellos pidiesen *, qu'ils deman-
^ l dassent.
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PASSÉ.

yo haya pcdido, qiip j'aie do-

inandt'.

Tû h fujus pcdido, que tu aies de-

, mandé.
El haya pedido, qu'il ait deman-

dé.

Aos. hayamos redidn
,
que nous

ayons demanu»'.
Vos. hayàis pcdido, que vous ayez

(leiii.iiulé.

EUo.s hai/an pedido, qu'ils aient

dcinanàé.

PLUS-QUE-PARFAIT.

I

Yo hubicra pedido, que j'ous- Aos. hxihiéramos ppdidn,([ae.\\(ïn?>

1
se demandé , j'aurais de- eussions demandé, nous aurions

zX mandé. demandé.

SiTm hubicras pedido, que lu Vos. hxtbicrais j'cdido
,
que vous

3/ eusses demandé , lu aurais eussiez demandé , vous auriez

il demandé. demandé.

zJÉl hubicra pedido , (\\\"\\ eut Fl/os liubieran pcdido , (lu'ila cuf.-
~\ demandé, il aurait deman- sent demande, ils auraient dc-

\ dé. mandé.

K>f lo habria pcdido
,

j'aurais A'o.s. hobriomos pedido, nous au-

demandé. rions demandé.

Tû habrias pedido, tu aurais Vos hobriais pedido, vous auriez

demandé. demandé.

El habria pedido, il aurait I.llos habrian j)edido,i\& auta'\c\\\.

demandé. demandé.
' Yo hubiese pedido, que j'eus-

ççl se demandé.
A'o.s. hubicscmos pcdido, que nous
eussions demandé.

Tû huhiejies pedido, que tu Vos. hubicscis pedido, que vous
eusses demandé. eussiez demandé.

ri El hubiese pedido, qu'il eût Ellos hnbiescn pcdido ,quih cus-

dcmaudé. sent demande.

Yo pidierc', je demanderai.

Tû pidieres ', tu demanderas.

Llpidiere\ il <lemandera.

FITLR.

Nos. pidic'remos', noug" demande-
rons.

Vos. pidiereis', vous demanderez.

Ellos pidieren ', ils demanderont.

FlTlIt COMPOSE.

Yo hvbicre pedido, j'aurai de- Ao.s. hubifirouns pedido, nmi<i tiu-

mandé. rons demandé.

Tû huhiercs jiedido, tu auras de- ]'ns. hubiereis pedido, vous aurez
mandé. demandé.

El Inibirrc pcdido, il aura de- Ellos hubiercn pedido , ils auronl

mandé. demandé.

Les verbes suivants se conjugueni comme pcdir (i).

H) Cfiux tpimini'i» en qir changent, de iilii."», lo 7 on ) îi la pronii^ro personne du

pri'.scntdi'-l'indiculir, ii la première 01 ù la troisième du sinpulicr <i «lu plurioldo l'inipc'-

raiifct à loutfs celles du pn^scml du subjonctif. — Exemple : dijo, elija, etc.. je choisis,

que jo choisisse, etc., et non elign, rlù/a.

Oui qui ont un e avant la terminaison t'r, ne trouvemicnt, il rortnins tcm|>H otl

Ils changent IV mdical en i, avoir (leu.\ ii de huilc;ou supprime alors le second.

—



Venir, ceindre.

Colegir, déduire.

Comedirse, se modérer.

Compcdr, rivaliser.

Concebir, concevoir.

Conseguir, obtenir.

Coiuirenir, contraindre.

Corregir, corriger.

Derretir, fondre.

Desceùir, ûter la ceinture.

Descomedirse, de\enir incivil.

Deservir, désobliger.

Desleir, délayer.

Despedir, congédier.

Dpstenir, déteindre.

Elegir, choisir.

Embeslir, attaquer.

Engrcirse, s'enorgueillir.

Envestir, investir.

Estreîiir, étreindre.

Expedir, expédier.

Freir, frire.

Gémir, gémir.

Ilenchir. remplir.

Henir, pétrir.

Impedir, empêcher.

Investir^ investir.

Medir^ mesurer.

Perseguir, persécuter.

Proseguir, poursuivre.

Régir, gouverner.

Reir, rire.

Rendir, rendre.

Renir, se disputer.

Repetir, répéter.

Retenir, teindre de nouveau.

ReiesUr, revêtir.

Seguir, suivre.

Servir, servir.

Sonreir, sourire.

Teùir, teindre.

Vestir, habiller.

Conjugaison du verbe VENIR,Venir,

MODE INFINITIF.

Prissent. Venir, venir. Prétérit. Uahcr venido , ?îre

venu.

Participe présent. Viniendo ', ve- Participe passé. Venido, venu,
nant.

MODE INDICATIF.

SINGULIER.

Yo vengo*, je viens.

Tû vienea", tu viens.

El viene', il vient.

PRESENT.

PLURIEL,

Nos. venimos, nous venons.

Vos. venis, vous venez.

Ellos vienen', ils viennent.

Exomi)le:De reir, rire, on fait riô, rieron, riera, riendo, au lieu de riiô, riieron,

rliera, riiendo.

Ceux qui ont n ou ch avant leur terminaison ir, perdent cet i au gérondif (par-

ticipe présent), à la troisième personne du passé délini, à la première et à la troisième

terminaison de l'imparfait du subjonctif et à lout le futur du même mode. Ainsi on dit

cinendo, ciné, ciùera, cifiese, ciùere, etc., et non ciniendo, ciniô, ciniera, ciniese,

ciniere, etc.

Ceux terminés en guir perdent Vu à la première personne du présent de l'indicatif,

à la première et h la troisième du singulier et du pluriel de l'impératif et à toutes celles

du présent du subjonctif. On dit donc sigo, siga, etc., au lieu de siguo, sigua, etc.

Les altérations ci-d«ssus sont demandées par l'ortliograpLe.
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IMPARFAIT.

Yo renia, je venais. iSos. veniamos, nous venions.

Tii renias, tii vouais. ^'os. reniais, vous veniez.

El renia, il venait. Ellos renian, ils venaient.

PASSÉ DÉFINI.

' l'o t>/ne*. je vins. Nos. rinimos' ou veniinos, nous
vînmes.

Tûriniste' o\ireniste,\.n\'\ns. Vos. vinisteis' ou renisieis, vous
vîntes.

El vino', il vint. Ellos rinieron', ils vinrent.

I PASSÉ LNDÉFINI.

;o|yo herenido. je suis\enu. Nos. hemos renido, nous sommes
é venus.

si r« /i«s 7eH/(/o, tu es \enu. \os. habcis renido , vous ûles
•2 ( venus.

B'\Él ha renido, il est venu. Ellos han renido, ils sont venus.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hube renido, je fus venu. Nos. hubitnos renido, nous fûmes
venus.

Ta hubisie renido, lu lus l'o.v. kubisteis renido, vous Wtcs
venu. \enus.

El hubo renido, il lut \ciiu. Ellos hubicron venido, ils fui(>nl

\
venus.

PLLS-UUE-PARFAIT.

Yo habia ren/rfo, jïlais vf nu. Nos. hablamos renido, nous étions

venus.

Tû habias renido, lu riais venu. Vos. habiais renido, vous étiez

venus.

J^7 Aa'^m i^CHîdo, il était venu. Ellos habian renido, Us étaient

venus.

FUTIR.

yb rendra", je viendrai. Nos. rendre/nos', nous viendrons.

Tû rendras', tu viendras. Vos. rendréis', vous \i»ndrez.

El vendra', il viendra. Ellos vendrân', ils viendront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo habr(f venido, je serai venu. Nos. halrremos venido, nous serons
venus.

Tû habnis renido, lu seras venu. loi. habréis venido, vous serez ve-
nus.

El habi'd venido, il sera venu. Ellos hubràn venido , il^ seront
venus.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

Vcnga yo'. que je vienne. Vengamos nosotros', venons.
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Ven ht", viens.

Venga él", qu'il vienne.

'S/enïd vosoiros, venez.

Vengeai ellos', qu'ils viennent.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo venga*i que je vienne.

Tti vengas*, que tu viennes.

El venga*, qu'il vienne.

Nos. vengamos* , que nous ve-

nions.

Vos. vengdis*, que vous veniez.

£^^05 venga7i*, qu'ils viennent.

IMPARFAIT.

Yo viniera*j que je vinsse, je

viendrais.

Tû vinieras*, que tu vinsses^

tu viendrais.

El viniera*, qu'il vînt, il vien-

drait.

yo vendria*, je viendrais.

Tû vendrias*, tu viendrais.

El vendria*, il viendrait.

Yo viniese *, que je vinsse.

I

Tû vinieses', que tu vinsses.

El viniese*, qu'il vînt.

ISos. vinièramos* , que nous vins-

sions, nous viendrions.

Vos. vinierais'', que vous vinssiez,

vous viendriez.

Elles vinieran', qu'ils vin.ssent, ils

viendraient.

Nos. vendriamos*, nous vien-
drions.

Vos. rendriais*, vous viendriez.

Ellos vendrian', ils viendraient.

Nos. viniésemos*, que nous vins-

sions.

Vos. vinieseis', que vous vinssiez.

Ellos viniesen*, qu'ils vinssent.

PASSE.

Yo haya venido , que je sois Nos. hayamos venido, que nous
venu. soyons venus.

Tû hayas venido, que tu sois venu. Vos. haydis reiiido, que vous soyez
venus.

El haya venido, qu'il soit venu. Ellos hayan venido , qu'ils soient
venus.

PLUS-QUE-PARFAIT

Yohxibiera venido, que je fusse

venu, je serais venu.

gy
Tû huhieras venido, que tu

fusses venu, tu serais venu.

\ÉI hubiera venido, qu'il fût

venu, il serait venu.

Yo hnhria venido , je serais

venu.

1 Tu habrias venido, tu serais

venu.
' El habria venido , il sei ait

venu.

Nos. hubiéramos - venido , que
nous fussions venus, nous serions
venus.

Vos. Iiubierais venido, que vous
fussiez venus, vous seriez ve-
nus.

Ellos hubieran venido., qu'ils fus-

sent venus, ils seraient venus.

Nos habriamos venido, nous se-

rions venus.

Vos. habriais venido., vous seriez

venus.

Ellos liabrian venido, ils seraient

venus.
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"lYo hubifse venido, que je Nos. hubiésemos ventdo, que nom
^1 fussse \enu. fussions venus.

b)tû hubicses venido, que tu Vos. hubieseis venido, que vous
si lusses vinu. fussiez venus.

if £7 hubiese venido, qu'il fût Ellos hub rsen venido, qu'ils fus-

?\ venu sent venus.

FUTUR.

Yo vinicre', je viendrai. ISos. vinie'remos', nous viendrons.

Tû vinieres', tu viendras. Vos. viniereis', vous viendrez.

El viniere', il viendra. EUos vinieren', ils viendront.

FUTUR COJIPOSÉ.

Yo hubiere venido, \esGTài\cn\i. iSos. hubieremos venido, nous se-

rons venus.

rû/iuôicres re;i/(/o, tu .seras venu. Vos. hubicreis venido , \ous serez

venus.

El hubiere venido, il scru venu. EUos hubicren venido, ils seront
venus.

Les verbes suivants se conjuguent sur leur primilif

venir.

Avenir, accommoder. Prévenir, prévenir.

Conlravenir, contrevenir. Provenir, provenir.

Convenir, convenir. Revenirse, ^e consumer peu à peu.

Desavenir, brouiller. se gAter.

Intervenir, intervenir. Sobrevenir, survenir.

Conjugaison du verbe ASIIi, Saisir (1).

Ce verbe est irrL'^iilier h la première per.«;onne du pinjm-

licr du présent de l'indicatil', à la i^reuiièrc cl ù la troisième

du singulier et du pluriel de l'impéraliC et à toutes celles du

présent du subjonctif, dans lesquelles il \nv\u\ un g ajnvs Vs

radical.

MODE INFINITIF.

Présent. Asir, saisir. Prktkiiit. Uaber osido , avoir
saisi.

PARTir.irr vm:î,t.\t. Asirndo, .saisis- Participe passi',. Asidn, saisi,

sant.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

SINT.bl.IER. IlinilX.

Yo osgo *, je saisis. tios. asnnos, nous saisissons.

(I) Le voiiic fni'r est furt peu ti^ili- aux i>ci'si>nnes inv^^uli^rcs.
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Ti't ases, (u saisis. Vos. asis, vous saisissez.

El nse, il saisit. Ellos asen, ils saisissent.

IMPARFAIT.

Yo asia, je saisissais. I^os. asiamos, nous saisissions.

Tii cisias, lu saisissais. Vos. asiais, vous saisissiez.

El asia, il saisissait. Ellos asian, ils saisissaient.

, PASSÉ DÉFLM.

Yo asi, je saisis. ISos. asimos, nous saisîmes.

Tû asisie, tu saisis. Vos. asisteis, vous saisîtes.

El asiô, il .saisit. Ellos asieron, ils saisirent.

PASSÉ INDÉFINI.

?| 70 /le a5<£/(3, j'ai saisi. iVp*. heinos asido ^ nous avons

1,1 saisi.

^' Tûhas os/do, tu as saisi. Fos. habé/s asido , vous avez saisi.

1^ £Y /(« usidOf il a saisi. ^^^os han asido, ils ont saisi,

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo huhe asido, j'eus saisi. Nos. hiihimos asido, nous eûmes
saisi,

r^î /itt&is/e a«c/o, tu eus saisi. Fo5. Iiubisieis asido, vous eûtes
saisi.

£'nu<6o fls/rfo^ il eut saisi. f/^os hubieron asido, ils eurent

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yohàbia asido, j'avais saisi. Nos. hahiamos asido, nous avions
saisi.

Tû hahias asido, \\x ?i\a.\?,9,Ms\. Vos. habiais asido, vous aviez
saisi.

El habia asido, il avait saisi. Ellos habian asido , ils avaient
saisi.

FUTUR.

Yo asiré, je saisirai. Nos. asiremos, nous saisirons.

Tû asirds, tu saisiras. Vos. asiréis, vous saisirez.

El asirâ, il saisira. Ellos asirdn, ils saisiront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo habré asido, j'aurai saisi. Nos. habremos asido, nous aurons
saisi.

r^Uia&rds cs2rfo, lu auras saisi. Vos. habréis asido, vous aurez
saisi,

^iftc&mcs/rfo, il aura saisi. Ellos habi'àn asido, ils auront
saisi.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.
Asga yo*, que je saisisse. Asgamos nosotros*, saisissons.
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Ase ht, saisis,

As(ja èV
1
qu'il saisisse.

Asid rosofros, saisissez.

Asgan ellos', qu'ils saisissent.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo oiSfû", que je saisisse. Nos. asgamos', que nous saisis-

sions.

Vos. asgâis', que vous saisissiez.

Ellos asgan ', qu'ils saisissent.

IMPARFAIT.

2"/ Yo asiera, que je saisisse, je ISos. asiéramos, que nous saisis-

Tû asgas'y que tu saisisses.

El asga', qu'il saisisse.

\ saisirais.

1 1 Tû asieras, que tu saisis.-;es, tu
^ saisirais.

El asiera, qu'il saisit, il sai-

sirait.

^1 Yo asiria, je saisirais.

^< Tû asirias, tu saisirais.

5
f El asiria, il saisirait.

Yo asiese, que je saisisse.

g \ Tti asieses, que tu saisisses.

• [El asiese, qu'il saisisse.

sions, nous saisirions.

Vos. asierais, que vous saisissiez»

vous saisiriez.

Ellos asicran , qu'ils saisissent, ils

saisiraient.

J^os. asirlamos, nous saisirions.

Vos. asiriais, vous saisiriez.

Ellos asirian, ils saisiraient.

ISos. asiésemos, que nous saisis-

sions.

Vos. asieseis, que vous saisissiez.

Ellos asiesen, qu ils saisissent.

PASSÉ.

Nos. hayamos asido , que nous
ayons .saisi.

Vos. Iiayâis asido, que vous ayez
saisi.

El haya asido, qu'il ait saisi. Ellos hayan asido
,

qu'ils aient
saisi.

Yo haya asido, que j'aie saisi.

Tû hayas asido, que tu aies saisi.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo hubiera asido^ que j'eusse

saisi, j'aurais saisi.

Tû hubieras asido, que tu eus-

ses saisi, tu aurais saisi.

El hubiera asido, qu'il eût saisi,

.il aurait saisi.

Yo habria asido, j'aurais saisi.

I Tû habrias asido , tu aurais
saisi.

'El habria asido , il aurait

saisi.

Yo hubicse asido, que j'oiisse

saisi.

I Tu hubirses asido, qut; tu eus-
ses .saisi.

El hubicse asido
,

qu'il cnl
saisi.

Aos. hubièrainns asido, que nous
eussions saisi , nous aurions
saisi.

Vos. hubierais asido , que vous
eussiez saisi, vous auriez saisi.

Ellos hubirran asido, qu'ils eus-

sent saisi, ils auraient saisi.

Nos. habriatnos asido, nous au-
rions saisi.

Vos. h ab riais asido, vous auriez
.saisi.

Ellos habriiin asido, ils auraient
saisi.

"

Nos. hubièsemos asido, que nous
eussions saisi.

Vos. hubirscis asido, que vous eus-

siez saisi.

Ellos hubirscn asido, qu'ils eus-

sent saisi.
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FUTUR.

Yo asiere, je saisirai. ISos. as/éremos, nous saisirons.

Tîi asicrcs, tu saisiras. Vos. asiereis, vous saisirez.

El asiere, il saisira. £'^^5 asieren, ils saisiront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hubiere csido, j'aurai saisi. ISos. huhiéremos asido , nous au-
rons saisi.

Tii hubieres asido, tu auras saisi. Vos. hubiereis asido, vous aurez
saisi.

.Éi/iMÔiere cs/rfo, il aura saisi. Ellos hubieren asido, ils auront
saisi.

Conjugaison du verbe DECIR, Dire.

MODE INFINITIF.

Présekt. Decir, dire. Prétérit, Hober dicho', avoir dit.

Participe présent. Diciendo", rfi- Participe passé. Z)/c/io*, dit.

sant.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

SiNGtuER. Pluriel.

'iodigo*,]^ dis. Nos. décimas, nous disons.

Tm dices % tu dis. Vos. decls, vous dites.

El dice*, il dit. Ellos dicen', ils disent.

IMPARFAIT.

Yo decia,ie disais. Nos. deciamos, nous disions.

Tû decias, tu disais. Vos. deciais, vous disiez.

Éldecia, il disait. fWos <Zec/«Ji, ils disaient.

(
PASSÉ DÉFINI

Yo dije',]C (\[i. Nos. dijimos", nous dîmes.

Tu dijiste', tu dis. Vos. dijisteis', vous dites.

El dijo', il dit. Ellos dijeron* , ils dirent.

PASSÉ INDÉFINI.

Fo /le rf/c/io*, j'ai dit. Nos. hemos dicho'', nous avions

dit.

Tû has dicho ', tu as dit. Vos. habéis dicho
*

, vous avez
dit.

El ha dicho ", il a dit. Ellos han dicho', ils ont dit.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hube dicho*,]'eus dii. Nos. hubiMos dicho'', nous eûmes
dit.

Tû hubiste dicho', lu eus Ait. Vos. hubisteis dicho*, vous eûtes
dit.

El hubo dicho* il eut dit. Ellos hubicron dicho*, ils eurent
dit.
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PLIS -QUE- PAR FAIT.

yo/io6/o (//f/io*, jav;-.is(lit. Nos.habiomos dicho' , nous avions,
dit.

Tti habiasduho' ,\u avais dit. l'os, habiais dicho', vous aviez.

dit.

El habia dicho', il ii\ d'il dit. Ellos habian dicho', ils avaient
dit.

FUTUR.

yo(///T", je dirai. Nos. dimnos', nous dirons.

Tû dirus ', tu diras. Vus. dircis ', vous direz.

El dira', il dira. Ellos dirûn ', ils diront.

FUTUR CO.MPOSÉ.

Yohabré dicho' ,ÏAnri\i t\ï\. Nos. hubrcmos dicho'. nous au-
rons dit.

Tûhabràs dicho', lu auras dit. Vos. habréis dicho', nous aurce
dit.

El habrd dicho*
,

'il AuTà dil. Ellos habrdn dicho', ils auront
dit.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

Di'ja ijo", iiiiejc dise. Digamos nosolros' , disons.

Dl lu ', dis. Dccid rosotrns, dilcs.

Diga él ', qu'il dise. Digan ellos ', qu ils dis. nt.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo difjo' , que je dise. Nos. dignmos', que nous disions.

Tû di'jas'y que lu dises. Vos. digciis' , (|ue \ous disiez.

Él rfigra", qu'il dise. Ellos dif/«?i*, qu'ils disent.

IMPARFAIT.

"^lYo dijera', que je disse, je di- Nos.dijrrnmns', que aounVissions,
_2l rais. nous dirions.

^j Ta dijeras', que lu disses, lu Vos. dijerars', <|ue nous dissiez,
dirais. vous diriez.

£'^ d^ero*, qu'il dil, il dirait. Ellos dijcran'. qu ils dissent, ils

diraient.

^1 Yo diria*, je dirais. Nos. dlriamos', nous dirious.

§1 Tn divins', lu dirais. Vos. diriais ' , vous diriez.

^\Eld'iria','i\ dirait. Ellos dirian' , ils diraient.

"1 Yo dijrsn'^ (jue je disse. Nos.dijf'.innos', que nous dissions.

S ' Tii dijcsrs', (|uc lu disses. Vos. dijcsris', (|ue vous dissiez.

B( El dijece', (|u'il dit. Ellos dijcscn', qu'ils dissent.
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PASSÉ.

Yohayo dicho\ que ydie (\H. Nos. hof/amos dicho', que ik. us
ayons dit.

Tû kaijus dicho*
^
que tu aies dit. Vos. haydis dicho *, que vous avez

dit.

£7 Aa^a d/c/io*, qu'il ait dit. Elias hayan dicho', qu'ils aient
dit.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo hubiera dicho*, que j'eusse Nos. hubiéramos dicho", que nous
^l dit, j'aurais dit. eussions dit, nous aurions dil.

r(< /iM^/ere* d/c/(0*, que (u eus- Vos. hubierais dicho*, que vous
ses dit, tu aurais dit. eussiez dit, vous auriez dit.

^1 El hubiera dicho', qu'il dût dit, Ellos hvbieran dicho', qu'ils eus-
il aurait dit. sent dit, ils auraient dit.

Yo habrici dicho', jàumis dit. Nos. habriamos dicho*, nous au-
rions dit.

Tû habrias dicho', tu aurais Vos. habiiais dicho', vous auriez
dit. dit.

^ El habria dicho', il aurait dit. Ellos habrian dicho*. ils auraient
dit.

Yo hubiese dicho*, que j'eusse Nos. hubiésemos dicho*, que nous
eussions dit.

îlTîi hulSjTîi hubieses dicho', que tu Vos. hubieseis dicho*, que\o\ise\is-

ô'i eusses dit. siez dit.

^1 El hubiese dicho', qu'il eût àii. Ellos hubiesen dicho*, qu'ils cus-
?

1
sent dit.

FUTUR.

Yo dijere *, je dirai. Nos. dijéremos*, nous dirons. •

Tit dijeres*, tu diras. Vos. dijereis*, vous direz.

El dijere*, il dira. Ellos dijeren *, ils diront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hubiere dicho*, j'aurai dit. Nos. hiibiéremos dicho*, nous au-
rons dit.

Tû hubieres dicho* , tu auras dit. Vos. hubiereis dicho*, vous aurez
dit.

El hubiere dicho", Wdiurà àii. Ellos hubieren dicho*, ils auront
dit.

Ses composes contradecir, contredire, desdecir, dédire, et

predecir, prédire, se conjuguent comme decw; mais ils font à

la deuxième personne de l'impératif contradice, desdice, pre-

dice, au lieu de contradi, desdi, predi.

Le verbe bendecir, bénir, s'écarte du primitif decir au par-

ticipe passé , à toutes les personnes du futur de l'indicatif, à

la deuxième du singulier de l'impératif et à la deuxième termi-

naison de l'imparfait du subjonctif, comme on verra ci-après.
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Conjugaison du verbe BENDECIR, Bcnir.

MODE INFINITIF.

PitKSENT. Bendrcir, bénir. Prktkrit. Ilaber bcndccido, avoir
béni.

Participe présent. Bcndicicndo' , Participe passé. Bcndccido, béni,

bénissant.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

SINGULIER. PLIRIKL.

Yo bendifjo', je bénis. ISos. bcndccimos, nous bi'msions.

Tû bendices', tu Ijénis. Vos. bendecls, vous bénissez.

El bendice', il bénit. Ellos bcndiccn', ils bénissent.

LMPARFAIT.

l'o 6cwdec/ff, je bénissais. /Vos- bendcciamos , nous bénis
sions.

Tû bendecias, tu bénissais. Vos. bcndeciuis, vous bénissiez.

Élbendecia, il bénissait. Ellos bendecion,'\h hvmsssiicnl.

I PASSÉ DÉFINI.

Yo hendije\ je bénis. fias, bendijinws', nous l)énimes.

Tûbrndijislc', tu bénis. Vos. bendijisicis', \ous bénites.

Ll bendijo', il bénit. liUos bcndijcron', il* bénirent.

PASSÉ INDÉFINI.

!\o hc bcndccido, j'ai béni. IS'os. hcmos bcndccido, nous avons
béni.

Tûhas bcndccido, tu as béni. Vos. habéis bcndccido,.\ous avez
-, béni.

" \L'l ha bcndccido, il a béni. Etlos han bcndccido, ils ont béni,
s! !

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo kid'C bcndccido, j'ewii béni. A'o.s-. hnbimos bcndccido, nous eû-
mes béni.

Tû hubistc bcndccido, tu eus Vos. hnbistcis bcndccido, \ou> cù-
béni. tes béni.

Éliiubo bcndccido, il eut béni. Ellos huhicron bcndccido, ils c;i-

1
' renl béni.

PLES-QUE-PARFAIT.

\ol((/biri bcndccido, yiwiù^bvm. Nos. hobir/mos bcndccido, nous
avions béni.

'/?/ ]\fihifis bcndccido. lu avais bé- Vos. habiais bcndccido, vous a\i«'z

ni. béni.

El hdbia bcndccido, il avait béni. Ellos hobidit /'r/if/rr/(/o, ils avaient
béni.

FUTUR.

Y'o bcndccirc, je, bénirai. [s'os. bcndcrircmos, nou^ Imiukuis.
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Tû bendecirâs, tu iéniras. Vos. bendecîrèis^ vous bénirez.

El bendecirâ, il bénira. Ellos bendeciràn,ïls béniront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo habré bendecido, j'aurai béni. ISos. habremos bendecido, nous au-
rons béni.

Tû habràs bendecido, tu auras Vos. habréis bendecido, vous au-
béni. rez béni.

El habrd bendecido, il aura béni. Ellos habràn bendecido, ils auront
béni.

MODE IMPÉR.\TIF.

PRÉSENT.

Bendigayo*, que je bénisse. Bendigamos nosotros*, bénissons

Bendice tû", bénis. Bendecidvosotros, bénissez.

.Benrf/j'a eT, qu"il bénisse. Bendigan ellos*, qu'ils bénissent.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo bendiga', que je bénisse. Nos. bendigamos*, que nous bénis-
sions.

Tîibendigas', que tu hénhses. Vos. bendigàis', que vous bénis-
siez.

El bendiga', qu'il bénisse. Ellos bendigan', qu'ils bénissent.

IMPARFAIT.

f/Yobendijera", que je bénisse, Nos-bendijêramos", que nous bé-
'

je bénirais. nissions nous bénirions.

3jTû bendijeras', que tu bénis- Vos. bendijerais', que vous bénis-
.ses, tu bénirais. siez, vous béniriez.

El bendijera', qu'il bénît, il Ellos bendijeran", qu'ils hénhscnt,
bénirait. ils béniraient.

^1 Yo bendeciria, je bénirais. Nos. bendecirlamos , nous béni-
jj\ rions.

i j
Tû bendecirias, tu bénirais. Vos. bendeciriais, vous béniriez.

^
( El bendeciria, il bénirait. Ellos bendecirian, ils béniraient.

^lYobendijese', que je bénisse. Nos. bendijésemof:*
,
que nous bé-

«I nissions.

|<rM&enrtyeses*, que tu bénisses. Vos. bendijeseis', que vousbénis-
|.j siez.

?\Él bendijese', qu'il bénît. Ellos bendijesen', qu'ils bénissent.

PASSÉ.

Yo haya bendecido, que j'aie béni. Nos. hayamos bendecido, quf» nous
ayons béni.

Tû hat/as bendecido, que tu aies Vos. kaijà's bendecido, que vous
béni! ayez béni.

El haya bendecido, qu'il ait béni. Ellos hayan bendecido, qu'ils aient
béni.

15
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PLLS-QUE-PARFAIT.

Yo hubiera bendecido ,
que ISos. hubit'raînos bendccido

,
que

j'eusse béni, j'aurais béni. nous eussions béni, nous aurions
béni.

Tû hubieras bendecido , que tu Vos. hubierais bendecido, que
eusses béni, tu aurais béni. vous eussiez béni, vous auriez

béni.

El hubiera bendecido, qu'il eût Ellos hubieran bendecido, qu'ils

béni, il aurait béni. eussent béni, ils auraient béni.

Ç/ yo habria bendecido, j'aurais IS'os. habriamos bendecido, nous
béni. aurions béni.

Tù kabrias bendecido, tu aurais Vos. hobriais bendecido, vous au-

béni. riez béni.

^ El Itabria bendecido, il aurait Ellos hobrinn bendecido, ils au-

béni. raient béni.

Yo htibiese bendecido, que Nos. hubiésemos bendecido, que
j'eusse béni. nous eussions béni.

\Tû hubieses bendecido, que tu Vos. hubieseis bendecido, que vous
eusses béni. eussiez béni.

' El hubiese bendecido
,
qu'il eût Ellos hubicsen bendecido, qu'ils

béni. euïsent béni.

FUTUR.

Yo bendijere', je bénirai. I\'os. bendijdremos', nous bénirons.

Tû bendijeres" , tu béniras. Vos. bendijcrci.^', vous bénirez.

El bendijere', il bénira. Ellos bendijeren', ils béniront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hubiere bendecido, yauTSii bé- Nos. hubiéremos bendecido , nous
ni. aurons béni.

Tû hubieres bendecido, tu auras Vos. hubiereis bendecido^ vous au-

béni. rcz béni.

L7 /i itftic/'e 6enrfcc/rfo, il aura béni. Ellos hubieren bendecido, ils au-
ront béni.

Le verbe miildecir, maudire, composé aussi de dccu', se

conjugue comme hcndccir.

Conjugaison du verbe OIR^ Entendre^ écouter (\).

Ce verbe prend un g après ïi à la première personne du

présent de l'indicatif, à la première cl ii la troisième du siu-

(1) Le verbe oi'r change l'i en y au gc'roniiif (narlicipc préseiil), ù la dciixi^nio

et à la 11 uisiÈnie personne du singulier cl à la l^oi!^i^llle du pluriel du préscni de limli-

dicatir, aux lroiRii''nK» personnes du pussi' di fini , à la dcuxiriui' du singiiliei- di' l'inipu-

ralif, h lu plfinii^'io et à la U'nisiî'niL' Unuiii.ii.Min di riiiip ii laa du ^idijonrijC cl il t lUl lu

liitur du inèine mode; iiiui» ceUo vuiiation
,
qui provient de l'oi'lliogi'a])hc, n'est pas

une iriTgului ilé>
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giilicr et du pluriel de l'impératif, et à toutes celles du présent

du subjonctif; ce qui en fait l'irrégularité.

MODE INFINITIF.

Présent. Oir, entendre. Prétérit. Haber oido , avoir en-
tendu.

Participe présent. Oyendo, enten- Participe passé. Oido, entendu,
daut.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

yo oi^o'jentends. Nos.oimos, nous entendons.

Tû oyes, tu entends. Vos. ois, vous entendez.

El oye, il entend. Elles oyen , ils entendent,

IMPARFAIT.

Yo o/a, j'entendais. Nos. oiamos, nous entendions.

Tû oias, tu entendais. Vos. oiais, vous entendiez.

El oia, il entendait. EUos oian, ils entendaient.

j

PASSÉ DÉFINI.

Yo ai . j'entendis. Nos. oimos, nous entendîmes.

Tû oiste, tu entendis. Vos. oisteis, vous entendîtes.

El oyô, il entendit. EUos oyeron, ils entendirent.

PASSÉ INDÉFINI.

g Fo /i^ o/rfo, j'ai entendu. Nos. hemos oido, nous avons en-
l tendu.

d Tû has oido, tu as entendu. Vos. habéis oido, vous avez enten-
du.

% j
El ha oido, il a entendu. EUos han oido, ils ont entendu.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hube oido, j'eus entendu. Nos hubimos oido, nous eûmes en-
tendu.

Tû hubiste oido, tu eus enten- Vos. hubisteis oido, vous eûtes en-
du. tendu.

1 El hubo oido, il eut entendu. EUos hubieron oido, ils eurent en-

\
tendu.

PLCS-QUE-PARFAIT.

Yo habia oido, j'avais entendu. Nos. habiamos oido, nous avions
entendu,

Tû habias oido, tu avais entendu. Vos habiais oido, vous aviez en-
tendu.

Élhabiaoido, il avait entendu. EUos habian oido, ils avaient en-
tendu.
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Yo oiré, j'entendrai.

Tu oiràs, tu entendras.

El oirà, il entendra.

FUTUR.

Nos. oiremos, nous entendrons.

Vos oiréis, vous entendrez.

EUos oiràn, ils entendront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo /la&r^oirfo, j'aurai entendu.

Tû habrds oido, tu auras entendu.

Nos. habrcmos oido, nous aurons
entendu,

Vos. habréis oido, vous aurez en-
tendu.

Élhabrdoido, il aura entendu. EUos habrdn oido, ils auront en-
tendu.

MODE IMPERATIF.

PRÉSENT.

Oiga yo', que j'entende.

Oye tû, entends.

Oiga éV, qu'il entende.

Oigamos nosotros', entendons.

Oid vosoiros, entendez.

Oigan ellos', qu'ils entendent.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo oiga*, que j'entende.

Tû oigas', que tu entendes.

El oiga', quil entende.

Nos. oigamos', que nous enten-
dions.

Vos. oifjâis'
, que vous entendiez.

Ellos oigan', qu'ils entendent.

IMPARFAIT.

Yo oyera , que j'entendisse
,

j'entendrais.

Tû oyorns
, que tu entendisses,

(

tu entendrais.

El oyera, qu'il entendit, ii en-
tendrait.

Yo oiria, j'entendrais.

Tû oirias, tu entendrais.

El oiria, il entendrait.

Yo oyese, que j'entendisse.

Tû oyeses, que tu entendisses.

El oyese, qu'il entendit.

Nos. oyëramos, que nous enten-
dissions, nous entendrions.

T'os. oyerais. que vous entendissiez,
vous entendriez.

Ellos ni/rrnn, qu'ils entendissent,
ils cntrndraient.

Nos. oiriamos, nous entendrions.

Vos. oiriais, vous entendriez.

Ellos oirian, ils entendraient.

Nos. oyéscmos
,
que nous enten-

dissions.

Vos. oyescis, que vous entendis-
siez.

EUos oyesen, qu'ils entendissent.

PASSÉ.

Yo /layc oido, que j'aie entendu,

Tû hayas oido, que tu aies en-

tendu.

El haya oido, qu'il ail entendu.

Nos. hayamns oido
, que nous

ayons entendu.

\os. hai/fiis oidn
, que vous ayez

entendu.

E/ffis hayon oido. qu'ils aient en-
tendu.
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PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo hubiera oido
, que j'eusse Nos. hubieramos oido, que nous

entendu, j'aurais entendu, eussions entendu, nous aurions
entendu.

Tû hubieras oido, que tu eus- Vos. hubierais oido , que vous
ses entendu, tu aurais en- eussiez entendu, vous auriez en-
tendu, tendu.

%\ El hubiera o/do, qu'il eût en- Ellos hubieran oido, qu'ils eus-
tendu, il aurait entendu. sent entendu, ils auraient enten-

du.

of Yo habria oido, j'aurais en- Nos. habriamos oido, nous aurions
tendu. entendu.

Tû habrias oido , tu aurais Vos. habriais oido , vous auriez

entendu. entendu.

ÏÏf El habria oido, il aurait en- fWos /taôr/an oJcîo,'ils auraient en-
tendu, tendu.

to! Yo hubiese oido, que j'eusse Nos. hubiésemos oido, que nous
entendu. eussions entendu.

Tû hubieses o»rfo,que tu eusses Vos. hubieseis oido, que vous eus-

entendu. siez entendu.

El hubiese oido, qu'il eût en- Ellos hubiesen oido, qu'ils eussent
tendu. entendu.

FUTUR.

Yo oyere, j'entendrai. Nos. oyéremos, nous entendrons.

Tû oyeres, tu entendras. Vos. oyereis, vous entendrez.

El oyere, il entendra. Ellos oyeren, ils entendront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo hubiere ojdo, j'aurai entendu. Nos. hiibiéremosoido, nous aurons
entendu.

Tû hubieres oido, tu auras enten- Vos. hubiereis oido , vous aurez

du. entendu.

El hubiere oido, il aura entendu. Ellos hubieren oido, ils auront en
tendu.

Ses composés entreoir, entr'ouir, et desoir^ faire la sourde

oreille, ont la même irrégularité.

Conjugaison du verbe SALIR, Sortir.

Ce verbe prend un g après 17 radical à la première personne

du présent de l'indicatif, à la première et à la troisième du sin-

gulier et du pluriel de l'impératif et à toutes celles du présent

du subjonctif. De plus, il change Vi en d au futur de l'indicatif

et à la deuxième terminaison de l'imparfait du subjonctif; et

il perd Ye final à la deuxième personne du singulier de l'im-

pératif.
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MODE INFINITIF.

Présent. Salir, sortir, Prktlrit. Ilaber salido, être sorti.

PAnTicirE PRKSENT. Saliendo , sor- Participe passé. Salido, sorti,

tant.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

SI.NCLUER. PLURIEL.

Yo salf/o', je sors. /Vos. salimos, nous sortons.

Tû sales, tu sors. Vos. salis, vous sortez.

El sale, il sort. Elias salen, ils sortent.

IMPARFAIT.

Yo salia, je sortais. A'os. saliamos, nous sortions.

Tîi salias, tu sortais. Vos. saliais, vous sortiez.

El salia, il sortait. Ellos saliun, ils sortaient.

PASSÉ DÉFINI.

Yo sali, je sortis. ISos. salinws, nous sortîmes.

r?i saliste, tu sortis. Fos. salisteis, vous sortîtes.

£7 .va//d, il sortit. Ellos salieron, ils sortirent.

PASSÉ INDÉFINI.

Yo he 5a?/do, je suis sorti. ISos. hetnos Salido, nous sommes
sortis.

J Tri has salido, tu es sorti. Vos. habéis salido, \ous êtes sortis.

^ El ha salido, il est sorti. Ellos han salido, ils sont sortis.

PASSÉ AiNTÉRIEUR.

yo/iM6e5cWdo, je fus sorti. !^os. hubitnos salido^ nous fûmes
sortis.

Tû hubisle salido , tu fus sorti. Vos. hubisteis salido, vous fûtes

sortis.

Élhxibo salido, i\ dû sorVi. Ellos hnbieron salido, Ils furoni

sortis.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo habia salido, j'ôlais sorti. Pios. hablamos salido, nous étions
sortis,

î'ii/iai'/aiifl^c/o, tu étais sorti. Vos. habiais salido, vous étiez

sorti.s.

El habia salido, il était sorti. Ellos habian salido , ils étaient

sortis.
"

PUTITR.

Yo saldrr', je sortirai. /Vos. saldrrmos', nous sortirons.

Tri Sdlrlrds', tu sortiras. Vos. saldrcis', vous sortirez.

Élsuldrd'y il sortira. Z;7/os ««/'//•»»*, ils sortiront.
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FUTUR COMPOSÉ.

Yo hàbré salido, je serai sorti. Nos. habremos salido, nous serons

sortis.

Tûhabrds salido., ivL&QTdiSsoxii. Vos. habréis salido, vous serez

sortis.

El habrà salido, il sersi sorti. Ellos habrdn salido, ils seront
sortis.

MODE IMPÉR.\TIF.

PRÉSENT.

Saïga yo*, que je sorte. Salgamos nosofros*, sortons.

Sal tii', sors. Salid vosoiros, sortez.

Saïga èl\ qu'il sorte. Salgan ellos', qu'ils sortent.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo saïga*, que je sorte. iVo5. salgamos*, que nous sortions.

r« saïgas*, que tu sortes. Vos. salgàis', que vous sortiez.

El saïga', qu'il sorte. Ellos salgan*, qu'ils sortent.

IMPARFAIT.

Yo saliera, que je sortisse^ je Nos. saliéramos, que nous sortis-

sortirais. sions, nous sortirions.

I ] Tû salieras, que tu sortisses, Vos. salierais, que vous sortissiez,

tu sortirais. vous sortiriez.

'^Z5a^«e/'0> qu'il sortît, il sor- Ellos salieran, qu'ils sortissent,

tirait. ils sortiraient.

^1 Yo saldria*,le sortirais. Nos. saldriamos*, nous sortirions.

«I Tû salarias*, tu sortirais. Vos. saldiHais*, \ous sortiriez.

El saldria', il sortirait. Ellos saldrian*, ils sortiraient.3{

g>, Yo saliese, que je sortisse. Nos. saliésemos, que nous sortis-

^\ sions.

g 1 Tzi salieses, que tu sortisses. Vos. salieseis, que vous sortissiez.

?
( El saliese, qu'il sortît. £"^^5 saliesen, qu'ils sortissent.

PASSÉ.

Yo haya salido
,
qne ie sois sotU. Nos. hayamos salido, que nous

soyons sortis.

Tû hayas salido, que tu sois sorti. Vos. haydis salido, que vous soyez

sortis.

El haya salido, qu'il soit sorti. Ellos hayan salido, qu'ils soient

sortis.

PLUS-QUE-PARFAIT.

l Yo hubiera salido, que je fusse Nos. hubiéramos salido, que nous
5"! sorti, je serais sorti. fussions sortis, nous serions

»j sortis.

%{Tû hvMeras salido, que tu Vos. hubierais salido, que vous

l.j fusses sorti, tu serais sorti. fussiez sortis, vous seriez sortis.

%\ÉI hubiera salido, qu'il fût Ellos hubieran salido , qu'ils fus-
•

( sorti, il serait sorti. sent sortis, ils seraient sortis.
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»/ Yo habria salido , je serais Nos. habriamos salido, nous se-

jjl sorti. rions sortis.

b) Tîi habrias salido, tu serais Vos. habriais salido, vous seriez

B'\ sorti. sortis.

ijf'f/ia&riasa/ido, il serait sorti. Elias h abrian salido, ih seraient
P\ sortis.

oj/ Yo hubiese salido, que je fusse Nos. hubiésemos salido, que nous
^l sorti. fussions sortis.

BjTû hubieses salido, que tu Vos. hubieseis salido, que vous
5 \ fusses sorti. fussiez sortis,
p i ,

g7i,7 hubiese salido, quil fût f/Zos hubiesen salido, qu'ils fus-

P\ sorti. sent sortis.

FUTUR.

Yo salière, je sortirai. Nos. saliéremos, nous sortirons.

Tû salières, tu sortiras. Fo5. saliereis, vous sortirez.

J^i salière, il sortira. £Wos salieren, ils sortiront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo /iu6icre5aZ/rfo, je serai sorti. Nos. hnbiére7)ios salido, nous se-

rons sortis.

Tû hubieres salido, tu seras sorti. Vos. hubiereis salrdo, vous Sierez

sortis.

El hubiere salido, il serai sorti. Elles hubieren salido, ils seront
sortis.

Ses composés resalir, saillir, et sobresalir, exceller, ont la

même irréerularité.

Conjugaison du verbe IR, aller.

Ce verbe est le plus irrégulier de la langue espagnole, car

il n'a de régulier que le gérondif (participe présent), le par-

ticipe passé, le futur de l'indicatif, la deuxième personne du

pluriel de l'impératif et la deuxième terminaison de l'im-

parfait du subjonctif.

MODE INFINITIF.

Présent, /r, aller PRtTi'.niT. lïabcr ido, Cire allé.

Tartich'e PRLSEiNT. Yeudo , allant. Participe PASst. Mo, allé.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

SINGULIER. PLIRIEL.

Yo voy', je vais. Nos. vamos', nous allons.

Tûvas', tu vas. l'os, vais', vous allez.

El va', il va. Ellos van', ils vont.
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IMPARFAIT.

Yo ?&ff*, j'allais. Nos. ibamos", nous allions.

Tû ibcis', tu allais. Vos. ibais', vous alliez.

El iba', il allait. Elias iban', ils allaient.

^
PASSÉ DÉFINI.

Yo fui', j'allai. JSos. fuimos *, nous allâmes.

Tû fuiste*, tu allas. Vos.fuisteis*, vous allâtes.

El fué', il alla. Ellos fxieron", ils allèrent.

PASSÉ INDÉFINI.

g:| Yo he ido, je suis allé. ISos. hemos ido , nous sommes
allés.

Tii has ido, tu es allé. Vos. habéis ido, vous êtes allés.

El ha ido, il est allé. Ellos han ido, ils sont allés.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo hube ido
,
je fus allé. Nos. hubimos ido, nous fûmes allés.

Tû hubiste ido, tu fus allé. Vos. hubisteis Mo, vous fûtes allés.

\Élhubo ido, il fut allé. Ellos hubieronido, ils furent allés.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo /la&tc ido, j'étais allé. Nos. habiamos ido, nous étions
allés.

Tû habias ido, tu étais allé. Vos. habiais ido, vous étiez allés.

El habia ido, il était allé. £"^05 habian ido, ils étaient allés.

FUTUR.

Yo irè, j'irai. Nos. iremos, nous irons.

Tû iras, tu iras. Vos. iréis, vous irez.

El ira, il ira. Ellos irdn, ils iront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo habré ido, je serai allé. Nos. habremos ido, nous serons
allés.

Tû habràs ido, tu seras allé. Vos. habréis ido, vous serez allés.

El habrà ido, il sera allé. Ellos habràn ido, ils seront allés.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

Vayc î/0*, que j'aille. Vamos nosotros,*3Mons.

Vé tû", va (I). Id vosotros, allez.

Vayaél*, qu'il aille. Vayan ellos', qu'ils aillent.

(\) Vé, accentué, est l'impératif du verbe ir; et ve, sans accent, est l'inipémtif

ou la troisième personne du singulier du présent de l'indicatif du verbe ver, voir.
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MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yo vaya', que j'aille. iN'os. vaijamos', que nous allions.

Tû rayas', que lu aillîs Vos. voyais', que vous alliez.

El vaya', qu'il aille. EUos vayan', qu'ils aillent.

IMPARF.\IT.

Yofuera*, que j'allasse, j'irais.

Tû fileras*, que tu allasses, tu

irais.

§ f
El faéra' y

qu'il allât, il irait.

»?/ Yo iria, j'irais.

§' Tû iiias, tu irais.

?
( El iria, il irait.

Mi Yo fuese', que j'allasse.

s)

I j
Tû fueses', que tu allasses.

? ( JÉi fuese', qu'il allât.

iVos. fuéramos', que nous allas-

sions, nous irions.

Fo5. fuerais', que vous allassiez,

vous iriez.

Ellos fueran', qu'ils allassent, ils

iraient.

nos. iriamos, nous irions.

Vos. triais, vous iriez.

Ellos irian, ils iraient.

iVos. fuësemos', que nous allas-

sions.

Vos. fueseis', que vous allassiez.

Ellos fuesen', qu'ils allassent.

PASSÉ.

Yo haya ido, que je sois allé.

Tû hayas ido, que tu sois allé.

El haya ido, qu'il soit allé.

Nos. hayamos ido, que nous soyons
allés.

Vos. haydis ido, que vous soyez
allés.

Ellos hayan ido, qu'ils soient

allés.

i Yo hubiera ido, que je fusse

31 allé, je serais aile.

S./ Tû hnbieras ido, que tu lusses

1 1 allé, tu serais allé.

'§JÉl hubiera ido, qu'il fût allé,
*

1 il serait allé.

K>/ Yo habria ido, je serais allé.

1 1 Tû habrias ido, tu serais allé.

g.l

^i El habria ido, il serait allé.
P

1

m| Yo hubiese ido, que je fusse

jrl aile.

g 1 r2< /i ubieses ido, que tu fusses
5) allé.

1 1 El hubiese ido, qu'il fût allé.
si

Yo fuere', j'irai.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Nos. hubiéramos ido, que nous
fussions allés , nous serions
allés.

Fos. huhierais ido, que vous fus-

siez allés, vous seriez allés.

Ellos hubicran ido, qu'ils fussent
allés, ils seraient allés.

Nos. habriamos ido, nous serions
allés.

Vos. habriais ido , vous seriez

allés.

Ellos habrian ido , ils seraient

allés.

Nos. hubiësemos ido, (juc nous fus-

sions allés.

Vos. h ubicseis ido, que vous fussiez

allés.

Ellos hubiescn ido, qu'ils fussent
allés.

FUTUR.
Nos. fuèrcmos', nous irons.
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Tû fueres*, tu iras. Vos. faereis*^ vous irez.

El fuere', il ira. Ellos fueren', ils iront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yohubiereido,le serai allé. Nos. hubiéremos ido, nous serons
allés.

Tû hubieres ido, tu seras allé. Vos. hubiereis ido , vous serez

allés.

El hnbiere ido, il sern Mé. Ellos hubieren ido, ils seront

allés.

Thème sur les verbes irréguliers de la troisième

conjugaison.

Le mois passé j'ai traduit Gil-Blas, et maintenant je

iraducir GilBlas, ahora

traduis Télémaque. — Un voleur s'introduisit furtivement

Telémaco. introdxœir fiirtivamente

chez moi. — Pourquoi réduis-tu tes dépenses?— Mes bottes

reducir

reluisent plus que les tiennes.— Je ne sens rien ;
(peut-être)

relucir sentir [acaso)

le sentirai-je plus tard. — Nous (sommes fâchés) que tu ne
[sentir)

viennes pas avec nous. — Je me ressens de mes douleurs

resentir

quand je travaille beaucoup. — Il préféra la carrière des

trabajar preferîr carrera

lettres à celle des armes. — Mon frère préfère ce drap, et

letra arma. pano,

moi je préférerais cet autre, si l'on me permettait de choisir.

pèrhittir

— Il nous raconta tout ce qui lui était arrivé en Afrique. —
teferir suceder

Les Espagnols (font la méridienne) après diner. — Il dormit

{dormir la siesta) dormir

six heures sans s'éveiller, et nous ne dormîmes pas une mi-

despertar, tni-

nute de toute la nuit. — Ce brave capitaine mourut (à l'as-

nuto en mûrir (enel

saut). — S'il était mort auparavant, il n'aurait pas acquis la

osalto). dûtes, adquirir
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renommée àt vaillant.—Je ne crois pas qu'il obtienne l'emploi

qu'il demande. — Il ne vous demandera plus d'argent pen-

pedir.

dant ce mois. — Choisis de bons amis et suis leurs conseils.

seguir consejo.

— Cela ne m'empôche pas de m'amuser. — Il renvoya tous

impedir el divertir. dcspedir

ses domestiques, excepté son valet de chambre. — C'est lui

excepta

qui sert à table ; nous ne servons que le café. — Nous pour-
per-

suivîmes l'ennemi jusqu'à ses retranchements. — Suivez

seguir trinchera.

votre chemin, et moi je suivrai le mien. — Croyez-vous que
camino,

notre maître vienne aujourd'hui?— S'il convenait qu'il vînt,

contenir

il viendrait. — César vint et vainquit. — Les malheurs des

vencer. desgracia

hommes proviennent généralement de leur (inconduite). —
provenir {viola conducta).

Je saisis'si fortement la main du voleur qu'il ne put s'échap

asir tan fuericmente esca-

per. — Ton père me dit hier que tu étais allé à la campagne.
par. campo.

— Que penses-tu de tout ce qu'on dit de moi?— Que dit-on

de nouveau? Avez-vous lu les journaux?— Vous ne mérite?

periodico?

pas que je vous dise les nouvelles. — J'entends (des coups de
noticia oir caùona-

canon), on donne l'assaut.— S'il entendait ce que vous dites,

Z05),

il irait se plaindre de vous. — Il faut que je sorte et que
quejarse

^

j'aille affranchir cette lettre.— Si tu sors, je sortirai aussi. —
fram^uear

OÙ voulez-vous que nous allions passer la journée? — Nous
dia ?
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irons pêcher à la Seine. — Si vous allez ce soir au théâtre,

pescar

j'irai avec vous.

LEÇON XX.

VERBES NEUTRES (1).

On a dit, jDage 102, que le verbe neutre ou intrcmsitifest celui

qui exprime une action , mais qui n'a ni régime ni complé-

ment direct, comme nacer, naître; morir, mourir, etc.

Tous les verbes neutres réguliers se conjuguent comme
les verbes actifs : ainsi viajar, voyager, suit la conjugaison

d'awar; correr, courir, celle de temer, et vivir, vivre, celle

de partir. Lorsqu'ils ont quelque irrégularité, ils suivent les

règles des verbes irréguliers. — Exemples :

Yo viajo todos los anos, ie voyage chaque année.

He viajado con mi fiermano, j'ai voyagé avec mon frère.

Mi tio llegard manana , mon oncle arrivera demain.

He llegado esta manana, je suis arrivé ce matin.

Habia nacido en Versalles, il était né à Versailles.

Juan corre mas que Pedro, Jean court plus vite que Pierre.

Has corrido mucho, tu as beaucoup couru.

Juan ha venido à vernie, Jean est venu me voir.

Habia ido à Paris, il était allé à Paris.

Ha muerto en Madrid, il est mort à Madrid.

Il y a des verbes neutres qu'on emploie comme récipro-

ques : les uns conservent leur signification, comme dormirse,

s'endormir, de dormir, dormir; et les autres la perdent,

comme correrse, rougir, de correr, courir.

(i) Ces verbes se conjuguent en espagnol, dans leurs temps composés, avec l'auxi-

liaire haber.
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Il y a aussi des verbes neutres qui, employés activement,

n'ont jxis d'ordinaire la même signiticalion.

VERBES RÉCIPROQUES

Les verbes réciproques, réfléchis ou j^^'onorninaux {\oh'

la détinition page 102), se conjuguent de la même ma-

nière en espagnol qu'en français, c'est-à-dire avec deux pro-

noms de la même personne; mais en espagnol on su])primc

ordinairement le pronom sujet, et dans les temps com])Osés

se conjuguent avec l'auxiliaire haber, tandis qu'en français

c'est avec le verbe ôlre.

Conjugaison du verbe LISONJEARSE, Se flatter.

MODE INFINITIF.

.Présent, iwonjcarse, se flatter. Pr.tTÉniT. Ilaberse lisonjeado
^

sVtre flatlé.

Participe présent. Lisovjeàndose, Paiiticipi- passé. Hnbiéndosclison-

se flattant. jçado, sciant flatté.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

singulier. pluriel.

Yo wic îisonjeo, je me flatte (1). Pios. nos Usonjcamos, nous nous
flattons.

Tû te lisonjcas^ lu te flattes. Vos. os lisonjeàis, vous vous flat-

tez.

El se lisonjea^ il se flatte. Ellos se lisonjean, ils se flattent.

IMPARFAIT.

Yo «le Wsojîjeofra, je me flattais. Nos.ms lisonjedbamos, nous nous
flattions. -

Tù le liionjcabas, tu le flattais. Vos. os liso>ijcabais, \ous vous flat-

tiez.

El se Usonjeaba, il se flattait. Ellos se llsonjeaban , ils se flal-

taieut.

(I) L'>i8ijuc le pronom réciproiiue suii lo vcrbo, il ne Tait qu'un seul mol cncliiiquc

avec lui. -r- Exemples: Lisonjéotne , lisoiijrosle ,'ie me fliUle, lu te dalles, cte. Si le

pronom suj(.-t csl alors exprimé, il suit le verbe et le pronom réeiprotiue, cl il fornio

an mol 8<^i)aré. — Kxeiiij)Ie8 : Liionjéome j/o, hsonjeasie (m,cIc.
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PASSÉ DÉFINI.

lYomelisonjeé,iemG flattai. Nos. nos lisonjedmos, nous nous
flattâmes.

T'a te lisonjeaste, tu te flattas. Vos. os lisonjeasteis, vous vous flat-

tâtes.

Élselisojijeô, il se flatta. Ellos se lisonjearon, ils se flattè-
rent.

PASSÉ INDÉFINI.

Yo me helisonjeadojie me suis Nos. nos hemos lisonjeado , nous
flatté. nous sommes flattés.

"/ Tû te has lisonjeado , tu t'es Vos. os fiabéis lisonjeado, vous vous
g\ flatté. êtes flattés.

b:\EI se ha lisonjeado, il s'est Ellos se han lisonjeado, ils sa sont
'"'

flatté. flattés.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Yo me hnhe lisonjeado
,

je me Nos. nos fiubimos lisonjeado, nous
fus flatté. nous fûmes flattés.

Tîi te hubiste lisonjeado, tu te Vos. os fiubisteis lisonjeado, vous
fus flatté. vous fûtes flattés.

El se hubo lisonjeado , il se fut Ellos se hubieron lisonjeado, ils se
flatté. furent flattés.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Yo he me habia lisonjeado, je m'é- Nos. nos habiamos lisonjeado, nous
tais flatté. nous étions flattés.

Tû te habias lisonjeado, tu t'étais Vos. os habiais lisonjeado , vous
flatté. vous étiez flattés.

El se habia lisonjeado , il s'était Ellos se habian lisonjeado, ils s'é-

flatté. taient flattés.

FUTUR.

Yo me lisonjearé/je me flatterai. Nos. nos lisonjearemos, nous nous
flatterons.

Tû te lisonjeards, tu te flatteras. Vos. os lisonjearéis, vous vous flat-

terez.

El se lisonjeara, il se flattera. Ellos se lisonjeardn , ils se flatte-
ront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo me habré lisonjeado, je me se- Nos. nos habremos lisonjeado, nous
rai flatté. nous serons flattés.

Tû te habràs lisonjeado, tu te se- Vos. os habréis lisonjeado
, vous

, ras flatté. vous serez flattés.

El se habrâ lisonjeado , il se sera Ellos se habràn lisonjeado , ils se
flatté. seront flattés.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

iisonjeewie yo, que je me flatte. Lisonjeëmonos msofros, flattons-
nous.

Lisonjéate tû, flatte-toi. Lisonjeaos vosoiros, fiaf (ez-vous.
Lisonjéese él, qu'il se flatte. Lismijéense ellos, qu'ils se flattent.
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MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Yome lisonjëe, gucje me flatte.

Tû te lisonjees, que tu te flattes.

A'os. nos lisonjcemos, que nous nous
flallion^.

Vos. os lisonjeéis
,
que vous vous

flattiez.

El se lisonjee, qu'il se flatte. EUos se lisonjeen^ qu'ils se flattent.

Yo me lisonjcara . que je me
flattasse, je me flatterais.

Tû te lisonjearas
,
que tu te

flattasses, tu te flatterais.

I f El se lisonjcara. qu'il se llattit,
•~

V il se flatterait.

j^/Yo me lisonjcaria
,
ic me flat-

^1 tenais.

i] Tû te lisonjearias, tu te flatte-

ï] rais.

if El se liso7ijearia, il se flatterait.

g'/Yo me lisonjease
,
que je me

^l flattasse.

BjTû telisonjeases, que tu te flat-

= { tasses.

%l El se lisonjease, qu'il se flattât.

IMPARF.\IT.

ISos. nos l/sonjeùranws, que nous
nous flallabsions, nous nous flat-

terions.

Vos. os lisonjearais, que \ovs\oui
flattassiez, vous vous flatteriez.

Ellos se lisonjcarati ,quih se flat-

tassent, ils se flatteraient.

ISos. nos lisonjcariamos, nous nous
natterions.

l'os, os lisonjcariais, vous vous flat-

teriez.

Ellos se liionjearian, ils se flatte-

raient.

ISos. nos lisonjcdsemos
,
que nous

nous flattassions.

Vos. os lisonjeaseis, que vous vous
flattassiez.

Ellos se lisonjeasen, qu'ils se flat-

tassent.

PASSÉ.

yome hayalisonjeado, que je me
sois flatté.

Tû te hayas lisonjeado, que tu te

sois flatté.

El se haija lisonjeado, qu'il se soit

flatté.

PLUS-QUE

IYo

me huhicra lisonjeado, que
jn me fusse flatté, je me serais

flatté.

fil te hubicras lisonjeado, que
tu te fusses flatté, tu te serais

s] flatté.

^l El se huhicra lisonjeado, qu'il

•

[ se fût flatté, il se serait flatté.

Yo mehabria lisonjeado
,
je me

serais flatté.

Tû le habrias lisonjeado, tu tr

5 .serais flatté.

%ÏÈI sr hohria lisonjeado, il se

serait flatté.

ISos. nos hayamos lisonjeado
,
que

nous nou-^ soyons flattées.

Vos. os haydis lisonjeado, que vous
vous soyez llattt s.

Ellos se Iiayan lisonjeado, qu'ils se
soient flattés.

rPARFAIT.

Nos. nos finbiéramos lisonjeado,
que nous nous fussions flattés,

nous nous serions flattés.

]'os. os liubierais lisonjeado, que
vous vous fussiez flatté* , vous
vous .seriez flattés.

Ellos sr hubicrnn lisonjeado, qu'ils

se fii.ssent flattés , ils se seraient
flattés.

Nos. nosliabriamos lisonjeado, nous
nous serions flattés.

Vos. os finhrinis li)ionjeado , vous
vous sorirz flattés.

Ellns .te habrian lisonjeado , ils se

seraient Halles.
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"/Yo we Iiiibiese lisonjcado, qi!C Sos. aoshubiésonos hsonjcadt).(\nQ

S l je me fusse llatté. nous nous fussions llattés.

I
'r« te I/xhieses lisonjecido, que Vos. os hubicseis lisonjeado

,
que

1 j
tu te fusses (latte. vous vous fussiez flattés.

2 JElse Jiubiese lisonjeado, qu'il EUos se hubiescn lisonjeado. qu ils
"

1
se fût ilatté. se fussent flattés.

FUTUR.

Yo me Usonjeare,'ie me flatterai. Nos. nos lisonjeàremos, nous nous
flatterons.

Tii te lisonjeares, tu te flatteras. Vos. os lisonjeareis, vous vous flat-
"^

ferez.

El selisonjeare, il se flattera. EUos se lisonjearen , ils se flatte-

ront.

FUTUR COMPOSÉ.

Yo wc knbirre lisonjeado
,
je me Nos. nos hubiéremos lisonjeado,

serai flatté. nous nous serons flattés.

Tû le hubieres lisonjeado, tu te se- Vos. os hubiereis lisonjeado, vous
ras flatté. vous serez flattés.

El se Jiubiere lisonjeado, il se sera EUos se hubieren lisonjeado, ils se
flatté. seront flattés.

Observations.

1" On supprime 1'^ final à la première personne plurielle

de tous les temps, lorsque le verbe est suivi du pronom nos.

— Exemple :

Senlémonos (au lieu de seniémosnos) bajo este drbol. Asseyons-nous sous

cet arbre.

Llegdmonos (et non Uegàmosnos) caUandito à él. Nous nous approchâ-

mes de lui tout doucement.

2° On supprime aussi le cl final à la deuxième personne

plurielle de l'impératif, lorsque le verbe est suivi du pronom
05. — Exemples :

Marchaos (au lieu de marchados) de mi casa. Allez-vous-en de chez moi.

Deteneos (et non detenedos) algunos dias. Restez quelques jours.

Cependant le verbe ir conserve le d. Ainsi on dit : Idos

pronto de Paris, parque hace mucho frio, quittez vite Paris,

car il fait très-froid.

VERBES IMPERSONNELS.

On appelle verbes impersonnels ceux qui ne s'emploient
16
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(ju'àrinfinilif et à la troisiciiic personne du singulier dos

temps, comme il est dit page 102. — Exemples (1) :

A7nanece d las scis, y anochece û las cimo y média. 11 fait jour a six

heures, et il fait nuit à cinq liuures et demie.

Va à lloier. Il va pleuvoir.

A'eid ayer todo el dia. 11 ueiga hier toute la journée.

Relampaguca. Il fait des éclairs.

On voit ])ien que le pronom il ne s'exprime pas en csjia-

gnol.

Les verbes suivants sont impersonnels.

Infinitif. Tiioi>ikmi:s pEii>o\xts.

Alborcar, poindre, le jour; alborca, alboreaba, alboreô, etc.

Amanecer^ commencer à faire mnancce, amaiiccia, amanociô, etc.

jour;

Aiiocfiecer, commencer à faire anochece, anochecia, anochcciô, etc.

nuit;

J)iluviar, plmwoir à verse: diluvia, diluviaba, diluviô, etc.

Escarchar, geler blanc
;

escarcha, escarchaba, cscarcfiô. etc.

Granizar, grf-ler; graniza, granizaba. granizô, etc.

//d«r, geler; fiiela, Iielaba , helo. etc.

Llover, pleuvoir; llueve, llovia, lloviô, etc.

Lloviznar, bruiner; llovizna,lloviznaba, Uoiizno. etc.

JSevar, neiger
;

niera, nevabo, neré, etc.

iJetowyjoj'ueor, faircdcséclairs; relamparjuca . rclampagxieaba , relaiii-

pugucô, etc.

Tronar, tonner; trncna. (ronaba, (rond, etc.,

Ventear, faire du vent; ventea, venfeaba, ventco, etc.

Ventiscur, neiger et venter; venlisca, venliscaba, vendscô, etc.

Observations.

l» Les verbes a?na7iecer, anocheccr sont usités dans toutes

leurs j)ersonncs lorsqu'ils désignent l'eiidrciit et l'élal où

l'on se trouvait au lever ou au couclier du soleil.—Exemples :

\'o amanccl en .Madrid y anochcci en Tolcdo. J'arrixai à Madrid au

lever du soleil el à Tolède à la tombée de la nuit.

Tù anoc/iecisle bucno, y amaneciile malo. Tu «'lais bien j'orlant au

coucher du soleil, et tu étais malade au point du jour.

2« Il y a beaucoup de verbes impersonnels qui, employés

(I) Oïl Ich t'iii|iluic uubsi uiix |iurliciiiei> piébciil (geaiudif) cl pojjbt. — t-MUii'li'a ;

Etia {/oi'icrtdo, il pleut. Ua llovtdo, il a plu.
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au figuré, ont aussi toutes leurs personnes; mais alors

ils cessent d'être impersonnels.

3° Il y a d'autres verbes qu'on emploie quelquefois im-
personnellement comme ;

Es tarde, il est tard; hace mal tiempo, il fait mauvais; hace buen
tiemjjo, il fait beau; es de dia, il est jour; hay muchos hombres en la

calle, il y a beaucoup d'hommes dans la rue; acaeciô una desgracia,

il arriva un malheur; es menesler ou necesario, il faut.

Il en est de même des verbes im^oortar, importer; con-

venir, convenir; suceder, arriver; 2^ctV6cer3 sembler; con-

ducir, être utile ou à propos, et d'autres.

VERBES DÉFECTIFS.

On appelle ainsi une autre sorte de verbes auxquels il

manque certains temps ou certaines personnes. Les voici :

Abolir, abolir, ne s'emploie pas au présent de l'indicatif,

ni à l'impératif, ni au présent du subjonctif.

Antojarse, avoir envie de, est seulement usité à la troisième

personne du singulier et du pluriel de tous les temps.

Arrecirse {de frio), se raidir par le froid, n'est usité qu'à

l'imparfait, aux passés défini, indéfini et antérieur, plus-

que-parfait et au futur de l'indicatif.

Concernir, concerner, ne s'emploie qu'au gérondif (par-

ticipe présent), à la troisième personne du singulier et du
pluriel du présent et de l'imparfait de l'indicatif et du pré-

sent du subjonctif.

Erguir, dresser, est usité au participe passé erguido et aux

temps composés; à la première et deuxième personne du
pluriel du présent de l'indicatif, erguîmos, erguis; à toutes

celles de l'imparfait, erguia, erguias, etc.; à la première et à

la deuxième du singiûier et du pluriel du passé défini, ergin,

erguiste, erguîmos, erguisteis ; au futur de l'indicatif, er-

gulré, erguirds, etc.; à la deuxième personne du pluriel de

l'impératif, erguid, et à la seconde terminaison de l'impar-

faitdu subjonctif, er^wir^a, erguirias, etc. Ily enaqui disent,

au gérondif (participe présent), «/^iuc;icfo; au présent de l'in-

dicatif irgo, irgucs ou ycrgo, yergues, et à celui du subjonctif

yerga, etc; mais l'usage ne l'a pas encore admis.



Pacer, paître, et racr, racler, ne sont usités ni à la j)rc-

mièrc personne du singulier du présent de l'indicatif ni à

touX le présent du subjonctif.

Pesar, avoir du regret, se repentir, s'emploie seulement

aux troisièmes personnes du singulier.

Placer, plaire, n'est usité qu'à la troisième personne du

singulier du présent, de l'imparfait et du passé défini de l'in-

dicatif, comme : me place, il me plaît ; me placia, il me plaisait
;

me plugo, il me plut; à la troisième personne du préseTit, de

l'imparfait à la première et la troisième terminaison, et du

futur du subjonctif, et seulement dans les phrases suivantes:

plegue à Bios, qu'il plaise à Dieu; pluguiera et plu<juiese à

Bios, s'il plaisait ou qu'il plût à Dieu ; si me pluguierc , s'il

me plaît. Cependant, le futur de l'indicatif est régulier et

s'emploie à toutes les personnes ; ainsi on dit : placeré,

j)laceràs, je plairai, tu plairas, etc. (1).

Les composés complacer, complaire , et desplacer, dé-

plaire, ne sont pas défectifs, mais irréguliers, et se conju-

guent comme les verbes terminés en acer, page 160.

Podrir, pourrir, n'est usité qu'au présent de l'infinitif, au

participe passé, podrido, pourri; à la seconde personne du

pluriel de l'impératif, podrid, pourrissez, et à la deuxième

terminaison de l'imparfait du subjonctif, yo podriria, je

pourrirais, tu podririas, tu pourrirais, etc. On emploie or-

dinairement aujourd'hui le verbe régulier pudrir, pourrir,

à la place de podrir.

Beponer^ dans le sens de replicar, répliquer, n'est em-

ployé qu'au passé défini, rrpi/se, repusiste, etc., je réi)liquai,

tu répliquas, etc.

Saler, avoir coutume, est usité dans toutes les personnes

du présent et de l'imparfait de l'indicatif, comme : svelo, j'ai

coutume, etc.; solia, j'avais coutume, etc.; au passé indéfini

et au plus-que-parfait, comme he 5o/«/o, j'ai eu coutume,

hahia soUdo
,
j'avais eu coutume, etc. Le passé défini et le

futur de l'indicatif, rini|iérc'ifif, le présent et l'impai-fait du

subjonctif, dont la deuxième terminaison soldria ou soteria

est inusitée, s'emploient très-rarement.

Ml On dit aii.'si quclquorniï fU^-.ca, }ilc'ja, ù la tiusiiii.i. |>uviir,c du |ircs>cntdu

Êul'jonclif.



— 245 —
Yacer, gésir, ne s'emploie aujourd'hui 'qu'à la troisième

personne du singulier et du pluriel du présent et de l'im-

])art'ait de l'indicatif. — Exemples :

Aqui yace ou yacen, ci-gît ou gisent; aqui yacia ou yacian, ici gisait

ou gisaient.

Thème sur les verbes neutres, réciproques, imper-

sonnels et défectifs.

Il naquit l'année mil huit cent, et mourut en mil huit

7iacer morir

cent trente-six.—Nous sommes sortis de bon matin pour

éviter la chaleur. — Votre père ne sera pas même sorti

évitai- calor

quand nous arriverons.—Il serait venu plus tôt s'il avait pu.

—Il arrivera avant (le coucher du soleil); tranquillisez-vous.

{de lionerse el soi) tranquilizar

— Il n'y a rien de si méprisable qu'un homme qui se

despreciable

dégrade en s'enivrant. — Nous nous sommes promenés
degradar einhorrachar pasear

toute la matinée au jardin des Tuileries. — Je me suis levé

Tullerias levantar

à cinq heures du matin, et je ne me coucherai pas avant onze
acostar

heures du soir. — Un homme qui se bat en duel, est plus

bâtir desafio,

lâche que celui qui a le courage de souffrir une provocation.

cobarde provocacion.

— Si cela arrive ainsi, nous prendrons le parti que nous
partido

dictera la prudence. — Il semlDle que vous êtes content de

dictar parecer con

notre visite. — Il neigera demain. — 11 a grêlé hier. — Il

visita. nevar granizar

pleut. — Il tonne et (fait des éclairs). — Réjouissez-vous

llover (\). tronar [2) {relampaguear). Alegrar

(1) Ce verbe impersonnel change \'o radical en ue à la hoiçième pei-sonne du sin-

gulier du présent de l'indicatif et du subjonctif.

(2) La même règle.
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mes enfants, votro pùro est arrivé. — Nous nous sommes

égarés dans le bois. — Lundi dernier (il eut envie d') aller à

perder bosque. {se le anlojo)

la chasse, et tua six perdrix. — Nous ( avons la coutume de
)

matar perdiz. {solemos)

nous promener (après souper). — ( Ci-gît ) un grand homme
(despnrs de cennr). {Aqxti yace)

qui mourut pauvre et inconnu.

pobre dcsconocido.

LEÇON XXL

DU PARTICIPE.

Le participe est un mot qui tient de la natnic du verbe

et de celle de l'adjectif.

îl lient du verbe en ce qu'il en a la sifruification et le com-

plément, comme : Ha estudiado su Icccioii, il a étudié sa le-

çon. He leido su carta, j'ai lu sa lettre.

Il tient de l'udjcctifcn ce qu'il a aussi la faculté d'être joint

au substantif pour le qualilier, comme : Compré iin Itbro

encuadcrnado, j'achetai un livre relié. Me diô una camisa

dcscosùlo, il me donna une chemise décousue.

On dislingue deu,x sortes de participes : les participes pré-

sents et les participes passés.

Les participes présents n'ont qu'une terminaison pour le

masculin et le féminin : anfc au siriiiiiliei-, et nntcs au plu-

riel, pour ceux formés dos verbes de la première conjugaison,

comme : amante, amantes, aimant; ente et c?</<'5 pour ceux de

la d(!U\ièmc et de la troisième, comme : obedientc, obcdicntes,

obéissant; oyente, oyentcs, écoutant. Ces participes^ usités

seulement dans un très-petit nombre de verbes, sont plutôt

des adjectifs verbaux, comme : Los hombres ignorantes des-

precÂan las ciencias, les hommes ignorants méprisent les

sciences; et quelquefois des noms substantifs, comme : //a?/
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muchos estiidiantcs on esta ciudad, il y a beaucoup d'étu-

diants dans cette ville.

Les participes passés réguliers sont terminés en ado et ido :

en ado dans les verbes de la première conjugaison, comme :

amado, aimé ; enido dans ceux de la deuxième et de la troi-

sième, comme : temido, craignant; /farfîf/o, partagé. Ceux

terminés autrement sont appelés irréguiiers. En voici la

liste :

PARTICIPES IRRÉGULIERS.

De
Abrir. ouvrir, abierto, ouvert.

Absolver, absoudre, absuelto, absous.

Cubrir, couvrir, cubierto, couvert.

Decir, dire, dicho, dit.

Disolver, dissoudre, disnello, dissous.

Escrib/r, écrire, escrito, écrit.

Hacer, faire, hecho, fait.

Imprimir, imprimer, impreso, imprimé.

Morir, mourir. muerto, mort (1).

Poner, mettre, puesto, mis.

liesolver, résoudre, resuelto, résolu.

Ver, voir, visto, vu.

Volver, revenir, vuelto, revenu.

Leurs composés ont la même irrégularité, excepté ^en-

decir , bénir , et maldecir , maudire , composés de decir,

comme on le verra dans la liste ci-après.

Satisfacer, satisfaire, composé de hacer, a satisf'echo ix)ur

participe irrégulier.

Proveer, pourvoir, composé de ver, a deux participes :

proveido, régulier, et provisto, irrégulier.

Les verbes suivants ont deux participes, l'un régulier et

l'autre irrégulier.

PARTICIPES

INFINITIF. RÉGULIERS. IRRÉf.ULIERS.

Abstraer, abstraire; abstraido, abstracto.

Aceptar, accepter: aceptado, acepto.

(i) En parlant d'un suicide , on préfère le participe ma^ado (du verbe matar, tuer)

au participe muerto.
Il y a des cas où ce participe a la signification active, en disant : He muerto una liebre,

j'ai tué un lièvre, au lieu de he matado una liebre.
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Aficionarse, s'attacher; aficionado. nfccto.

Afiilarsr. <ieTAS?.!i>iieT; fiJiihnlo, afiito.

A ngoslar, rHri'Cir
;

ancjostado, angosto.

/l/r?u/f/-, faire attention; alcndido, nlruto.

Bendecir, bénir; bcndecido, bendito.

i?/e?i<?H?rer, vouloir; bienfjuerido, bienqnisto.

Circuncidor, circoncire; circuncidado, circunciso.

Cornpaginai-, assembler des feuilles; compaginado, compacta.

Compeler, forcer; covipelido, coiupuho.

Coynpletar, compléter
;

completado, completo.

Comprender, comprendre; comprendido, compremo.

ComprivUr, comprimer; coDijtrimido, comprrso.

Concluir, conclure
;

conchiido, concluso.

Concrelar. s'attacher à
;

concretado, concrelo.

Confesar, avouer; confcsado, coitfcso.

Confu mlir, confondre; conf,indido, confuso.

Consutiiirse, se consumer
;

consumido, couxvnto

Contenlarse, se contenter; contcnladn, contrnto.

CoH^/-flcr, contraindre
;

contraido, conhacto.

Contundir, faire des contusions : conlundido, contnso.

Convencer, convaincre; conveiicido, convicto.

Convertir, convertir; convertido, comerso.

Convulsarse, se convulsionner; convulsado, conrulso.

Corregir, corriger; coirrgido, corrccto.

Corromper, corrompre; corrompido, corntpto.

Corvar, courber; corcado, corvo.

Cultivai; cultiver; cultivado, ciilto.

Densar, condenser: dcnsado, doiso.

Désertai; déserter; drserlado, desirrto.

Despertar, réveiller; desperlado, dcspierto.

Difundir, répandre: difiindido, difusn.

D/r/jr/r, diriger; dirigido, directo.

Dispersar, disperser; dispcrsado, dispersa.

Distinguir, distinguer; distiiiguido. di.slinlo.

JD/?'/rf/r, diviser; diridido, diriso.

Elegir, choisir
;

elrgido, elerto.

Enficstar, dresser enfiestado
,

enhiesto.

Enjugar, essuyer; cnjugado, enjuto.

Erigir, ériger; erigido, ereclo.

Estrcchar, rétrécir
;

esirecliado, rsirecho.

fs/zr;!//-, constiper; estrenido, csiriclo.

Exceplitar, e\ccp[cr; exceptuado, crcepto.

Eiclnir. exclure
;

excluido, ercliiso.
,

Exiinir, excmitter; cximido, exenlo.

£x/>r/n-, <x|>ulser ;
cxpelido, rrpulso.

Exprcsar, exprimer; rxpirsado, rrpreso.

Extender,rU-ndrc; cximdido, rrtriiso.

Extinguir, éteindre; extiiiguido, extinto.
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Exlmer, extraire

;
exirnido

.

extracto.

Faltor, manquer ; fallado. fallo.

Ff^cliar, dater; fechado, fcc/io.

Fijar, fixer; fijado, fijo.

Fingir, feindre; fingido
,

ficto.

Freir, frire
; freido, frito.

Harfar, rassasier; Imriudo, harto.

Improoisar, improviser
;

improvisado, improviso.

Incluir, inclure
;

incluidOy incluso.

Incurrir, encourir
;

incurrido, incurso.

Infarlar, engorger; infartado, infarto.

Infectar, infecter;

Lnficionar, corrompre;

infectado,

inficionado,
[infecto.

Infundir, infuser; infandido, infuso.

Ingcrir, enter
;

ingerido,
[ingerto.

Inqertar greflèr
; ingertado,

Inseiiar, insérer; insertado, inserto,

Invertir, intervertir; invertido, inverso.

Juntar, joindre
;

juntado, junto.

Lhnpiar, nettoyer
;

limpiado, limpio.

Maldecir, maudire
;

maidecido, vialdito.

Malquistar, brouiller; malquistado, malquisfo.

3Ianifestar, manifester; manifestado, manifiesto

Manumitir, affranchir; manumitido, manumiso
Marchitar, flétrir

;
marchitado, marchito.

JSacer, naître
;

nacido, nato.

Ocultar, cacher; ocultado, oculto.

Omitir, omettre
;

ojnitido, omiso.

Oprimir, opprimer; oprimido, opreso.

Perfeccionar, { erfectionner

;

perfeccionado, perfecto.

Preiider, arrêter
;

2}rendklo, preso.

Presiimir, présumer; presumido^ presunto.

Pretender, prétendre; pretendido, pretenso.

Propender, pencher; propeiidido, propenso.

Proveer, pourvoir
;

proreido, provisto.

Raer, racler
;

raido, raso.

Rarefacer, raréfier; " rarefacido, rarefacto.

Recluir, enfermer; recluido, recluso.

Reflejar, refléter
;

reflejado, reflejo.

Refringir, réfracter; refringido, refrcfcfo.

Remitir, remettre
;

remUido, remiso.

Repletar, remplir
;

repleiado, repleto.

Restrhigir, restreindre
;

restringido, resiricio.

Romper, rompre; rompido, roto.

Salpresar, saler; salpresado, salpreso.

Salvar, sauver

,

saliado, salvo.

Sepullar, ensevelir; sepultado, sepulto.

Situur, situer; sUnado, sito.

Soltar, délier
;

soltado. suelfo.
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Sitbtender, tirer une sous-tendanle; subtendich, sublenxo.

.S»j>/or, assiijétir; sujetado, sujelo.

Sitprimir. supprimer ; suprimido, siiprao.

Surgir, surgir
;

surgido, surlo.

Suspender, suspendre; suspendido, suspenso.

.S«A7i7it/r, substituer; sustilnido, sustifuto.

Tcnder, tendre
;

iendido, tenso.

J<?.7.r, teindre; ieùido, tinlo.

Torcer, tordre; forcido, fuerlo.

Les participes réguliers de la seconde colonne servent à

former, avec kabcr, les temps composés des verbes , comme :

Ile ocultado todo el dinero, j'ai caché tout l'argent.

Ceux de la troisième colonne sont de simples adjectifs ver-

baux qui ne sauraient être employés avec le verbe hahcr,

o\ccpté }yreso, frito, provisto et roto. — Exemples :

Ilan prcndido ou prcsn al jefe de los ladronrs. On a pris le ciief des

voleurs.

La cocincra habia freido ou frilo ri pcscndn. La cuisinière avait fait

frire le poisson.

Ilan proveido ow provisto laplaza de vireres. On a pourvu la place de

vivres.

Los nifws han rompido ou roto la mcsa. Les enfants ont cass,'- la

table.

Le goût seul décide souvent de l'emploi de l'un ou de l'an-

tre de ces deux piulicipes.

D'autres j^articipes, passifs par leur terminaison, ont, dans

certains cas, la sigiiillcation active; tels que les suivants (jui

deviennent des adjectifs verbaux :

TtnMlWISON PASSIVE.

Acostumbrado,

Açradccido,

AIrfirido,

liirn hablado,

Caltndo,

Comndo,
Comrdido,

Enfrndido,

Esforzado,

Fi)igido,

Leido,

Miradn,

Modcrado^

SIGNIFICATION ACTIVE.

cl que acostumbra, qui a coutume.

el que agradece, reconnaissant.

el que %e aircve 6 tienr airerimiento, hardi.

cl romedido en cl liablar, rirconspept.

el que cnlla, ôsnbe callar, discret, qui sait se taire.

cl que causa à o(ros, ennuyeux, fatiguant.

cl que tirne cumcdiinicnfo, prudent, mesuré.

cl que ticne cntcndimienfo, entendu, intelligent.

cl que ticne csfucrzn, brave, amlacieux.

cl que fingc. dissimulé, Iromptur.

cl que ha Icidn, instruit, (jui a beaucoup lu.

cl que licnc miramicnlo^ circonspect, jirudent.

cl que ticne modcracion, modéré.
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Osado. el que iiene osadio,os^, audacieux.

Parado. cl que es /r/rrfo, lent, tardif.

Pausado, el que procède con pausa ,
posé.

Porfiado. el que acostumbra dpor/iar, obstiné, opiniâtre

Precavido, el que tiene precaucion, qui a de la précaution.

Presumido, el que présume^ présomptueux.

Recatado, el que tiene recato, avisé, prudent.

Sabido, el que sabe inucho, savant.

Sacudido, el que sabe defenderse, qui sait se défendre.

Sentido, el que sien'e con facilidad, susceptible, sensible.

Sufrido, el que sufre mucho, qui souffre beaucoup.

Valida, el que tiene valimicnto, qui est eu faveur.

On peut aisément connaître leur véritable signification à

la manière dont ils sont placés.

Quand on dit : Lihro leido, carta leida, livre lu, lettre lue,

il est facile de voir que la signification est passive, car le livre

et la lettre ont été lus ; mais elle est active dans cette phrase :

Este hombre es muy leido, car le sens indique clairement

que l'on veut dire que cet homme a beaucoup lu.

Si l'on dit : Pedro es hombre cansado, Pierre est un homme
fatigant, le participe a la signification active, car il s'agit

d'une personne qui fatigue les autres; elle est passive, quand

on dit : Pedro esta cansado de trabajar, Pierre est fatigué

de travailler.

Observations.

Les participes passés espagnols ne sont pas si compliqués

qu'en français; pour bien les comprendre il suffit de con-

naître les règles suivantes :

1^ Le participe passé, conjugué avec le verbe auxiliaire

haber, avoir, est toujours invariable, et sert à former les

temps composés des verbes, comme il est dit pages 106 et 117.

— Exemples :

Juana ha comprado un libre. Jeanne a acheté un livre.

Ddle las libros que has leido. Donne -lui les livres que tu as lus.

He escrito una carta à mipadre. J'ai écrit une lettre à mon père.

Lleva al correo las cart s que has escrito. Porte à la poste les lettres

que tu as écrites.

2^ Si l'on se sert quelquefois du verbe tener, avoir, pris



— 2o^ —
ronimc auxiliaire, avoc lo pailiripo pnss'j, celui-ci roslc aussi

invariable. — Kxcn'.ples :

Tengo hablado al maestro de lengiia espaîiola. J';i! parlé au maître île

langue espagnole.

Tenemos escrito à tu hermano. Nous avons écrit à ton frère.

3* Lorsque tener a la signification active, lo participe

passé, considéré alors comme adjectif, s'accorde en genre et

en nombre avec le substantif. — Exemples :

Lee la carta que te ténia escrita. Lis la lettre que je t'avais écrite.

Ddme las plumas que iienes corladas. Donne-moi les i)iunH'S que tu as

taillées.

4^ Le participe passé, joint au verbe auxiliaire ser, être,

s'accorde avec son sujet , et sert à former la voix passive,

comme il a été dit page 123. — Exemples :

El dinero es buscado por todos. L'argent est recherché par tout le

monde.

Esta casa fué" comprada por un Ubrcro. Cette maison a été achetée

par un libraire.

Esos cmpleos habian sido soUcilados por los hombres sabios. Ces em-

plois avaient été .sollicités par les iioinmo.? savants.

Las riquezas son codiciadas ou han sido codiciadas por muchas perso-

nas. Les richesses sont convoitées ou ont été convoitées par beaucoup île

personnes.

Los enemigos han sido vencidos. L( s ennemis ont été vaincus.

S» Le participe passé devient adjectif lorsqu'il est joint aux

substantifs qu'il qualifie, et, dans ce cas, s'accorde avec

eux. — Exemples :

Hc visto ocho soldados heridos. J ai vu huit soldats blessés.

Vivo en una casa pintada. Je demeure dans une maison peinte.

fjos niilos mimados no merecen niiujnn prcmio. Les enTants gAlés ne

méritejit aucune récompense.

Los pruebas de la Gramatica cstdn corrrgidos. Les épreuxcs de la

grammaire sont corrigées.

Thème sur les participes.

Les oiseaux (jiic lu m'as eiiv(»yés, <»iil r\r niancés parle

eliat. — Nous avons rcïiconlré la brebis (lue UdU.s avions

yato. oveja
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perdue. — Il est né sons le règne de Louis XIV. — En vaiii-

penler narerai reinado vcn-

quanl SCS ennemis, il s'est acquis une grande renommée. —
rer

La troupe qui est sortie ce matin a été attaquée (dans l'après-

Iropa alacor (par la

midi). — Il n'a pas pu (jouer de) la flûte en marchant.—Les
tarde). (Incar) flaula andar.

mines sont exi)loilées par les hommes industrieux. — Le
minas crplo'or

hureau de poste est ouvert depuis neuf heures du matin

nficina corrcos abrir desde

(jusqu'à) six heures du soir. — La chamhre des députés a

Jfias/a) cdmara diputado

été dissoute. — Je ne crois pas qu'il ait dit cela. — J'ai vu
disolvcr.

hier votre frère, qui m'a dit que vous étiez arrivé. — Celui

qui n'a rien fait contre les hommes est heureux. — J'ai mis
contra poncr

toutes (choses) à sa place. — Je suis très-content (que) vous

(lascosasj en lugar. contenta (conque)

l'ayez fait. — J'ai arraché ce mouton d'entre les dents cn-
arrancar carnero diente en^

saîiglantées du loup affamé. — Il a rassemblé tous ses pa-

sawjrentado hambriento. juntar pa-

lmiers. — Les miens sont assemblés depuis longtemps.— Son
pel. juntar

oncle est mort l'été dernier.— Le général a pourvu la place

morirverano proveer{i) plaza

de tout le nécessaire. — Elle est pourvue pour un an. —
7iecesario,

Madame, vous vous êtes trompée en faisant le relevé de notre

equivocar extracto

compte.— Cette nuit, j'ai écrit trois lettres.— A quelle heure

vous a-t-oii réveillé ce matin? — J'étais éveillé quand mon
despertar dcsperfar

domestique est entré dans ma chamhre. — Son article n'est

entrer articula

(I) On peut se servir du participe régulier ou irrogulicr du verbe provcer avec

r-àuxiliaire fiaher.
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pas inséré aujounl'luii. — On l'a inséré flans lo journal

imertar

d'hier.— Les (leurs de ce jardin se sont flétries avec la pluie.

marchaar Uuria.

— Celle-ci est plus flétrie que les autres.—On a arrêté toute

prender{\)

la bande de filous qui inquiétait Paris.— Nous avons prescrit

banda ratero prcscribir

ce que nous avons cru convenable.— Les bains n'ont pas été

convenicnte. baûo

prescrits. — Les prisonniers ont rompu leurs chaînes. — Si

(2)- romppf (3)

elles sont rompues, ils s'évaderont facilement.

ecadirse fdcilmente.

LEÇON XXIL

DE L'ADVERBE.

L'rirlvrrheQSt unc partie invariable du discours qui-modidc

ou un verbe :cl habla elocuentcmcntc, il parle élo(iuommcnt(;

ou un adjectif : C5 j)oco clocucnte, il est peu éloquent; ou un
autre adverbe: c/ habla mwj elocuentcmcntc, il parle bien

éloipiemmcnt. Son nom d'adverbe lui vient de ce qu'il se place

le plus souvent près du vcrl)c.

Les adverbes sont .simples ou composés : mas, plus; dnnde,

où, elc, apparlicmiciit à la première classe, parce qu'ils sont

exprimés par un seul mot, tandis que adcmas, en outre;

ad(mde, où, etc., formés des simples, appartiennent h la se-

conde. Z/wcna»i6'n/6% bonnement, inalamcnte , mal, et tous

(() Avec l'auxiliaire ha\ier, on peut pmployar le parllcipc ivpulicr ou iri^gtilicr du

vcrlio Tprtfukr.

(2) Prisonuicr sr n-nà par prisioiiero en parlant de la t:"<i'ic; autruiunt ou dit

preso.

(3) L" pa'licipi' irn'gulii:r du verbe romper est plu? usili" que le réi-'ulier.
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ceux terminés en mente, sont aussi compris dans cette der-

nière classe.

On distingue plusieurs sortes d'adverbes :

1° Les adverbes de lieu sont ceux qui désignent toutes sor-

tes de lieu indifféremment, et qui servent à exprimer la difié-

rencedes distances et des situations, par rapport ou à la per-

sonne qui parle ou aux choses dont on parle, comme :

Aqui^

Acâ,

Ahi,

Alli,

Alla,

Aculld,

Ccrca,

Lèjos,

Donde

,

A donde
,

là.

près,

loin.

Dentro, dedans.

Enfrcnte, en face.

Fuera, hors.

Jvnio, auprès.

Arriba, en haut.

Ahcijo, en bas.

Delante, devant.

Detras, derrière.

Encima, dessus.

Debajo, dessous.

2° Les adverbes de temps sont ceux qui expriment quelque

circonstance ou rapport de temps, soit d'une manière déter-

minée, comme : hoy, aujourd'hui ; ayer, hier; manana, demain
;

soit d'une manière indéterminée, comme : siem/pre, toujours.

Les voici :

Hoy, aujourd'hui. Pronto, prompfement.

Aijer, hier. Siempre, toujours.

Anteayer, avant-hier.

Maùaiia, demain.

Nunca,

Jamas, I

jamais.

Àntes, avant. Ya, déjà.

Ahora, maintenant. Miéntras, tandis que.

Despues, après.

Luerjo, bientôt.

Aun,

Todavia, I
encore.

Tarde, tard. Hogaflo, cette année.

Temprano, de bonne heure. Antano, l'année passée
Presto, vite.

3" Les adverbes de manière sont ceux qui expriment com

ment et de quelle manière les choses se font, comme :

Bien, bien. Bajo, bas.

Mal, mal. Excepto, excepté.

Co7no, comme, comment. Salvo, sauf.

Apdiias, à peino. Conforme, suivant, selon

Quedo, doucement.

Jlecio, fortement.

Adrede,

Aposla,
exprès.
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Z)«ro, diiromonf. Ihienamcntc, bonnement.

Drspacio, lenlement. Matamcnfe, mal.

Allô, haut.

et ]a plus grande partie de ceux terminés en mente.

i» Les adverbes de quanlitc sont ceux dont on se sert pour

désigner la quantité des objets ou leur valeur, comme:

Mucho, hoanroup. Tan, si, aussi, tant.

Poco, peu. Tanfo, autant, tant.

Muy, très. Cuanto, autant que, combien.

Cflsi, presque. Nada, rien.

Ifarlo,

Bastanle, (
assez.

o» Les adverbesi de compara if^on sont ceux qui marquent

une idée de comparaison ou de différence de degrés enlrc les

personnes et les choses, comme :

Mas, ykis. Tan, si. aussi, tant.

Ménos, moins. Tanto, autant, tant.

Mcjor, mieux. Cuanio, autant que.

Peor, pire.

6° Les adverbes d'ordre sont ceux qui servent à exprimer

l'ordre dans lequel les choses sont arrangées les unes à l'égard

des autres, comme :

rr'nncramenlc, premièrement. Antcs, avant.

L'Uimamcnte, en dernier lion. Dcspucs, ensuite.

SvcesivaDirnfr, successivomcnt.

et quelques adverbes de lieu dans certains cas.

7° Les adverbes d'affirmation sont ceux qui servent à afdr-

mer, comme :

Si, oui. Verdr/drinmente , vr.iimenl.

C'icrlo, certes, ccrtninenient. Indutiitahtcmcntc , indubitablement.

C/er/«jnrnfr, certainement. Tombien, aussi.

8** Les adverbes de négation sont ceux qu'où emploie pour

nier, comme :

,
jamais.

Ko, non, ne, ne pas, ne point. I\unrn,

Ki, ni, pas mrme. Januis,

ISada, rien. Tampoco. non plus.

0" Les adverbes de doute sont :

Acoio, jiar iiasard. Quizas ou 'jund. peul-rlre.
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De ou desde

Hckia ou hasta .

Por

On donne le nom de locution adverbiale à un assemblage

de mots faisant les fonctions d'un adverbe; tels sont les sui-

vants :

ahî, de là, depuis là.

aqui, d'ici, depuis ici.

alli, dès lors, dès là, depuis lors.

acd, d'ici, depuis ici.

alla, de là, depuis là.

acullâ, de là, depuis là.

ahi, vers cet endroit-là , jusque-là.

aqxd. vers cet endroit-ci, jusqu'ici.

alli, vers cet endroit-là, jusque-là,

acà, vers cet endroit-ci, jusqu'ici,

alla, vers cet endroit-là, jusque-là.

acullâ, vers cet endroit-là, jusque-là.

ahi, par là.

aqui, par ici,

alli, par là.

acà, par deçà,

alla, par là.

acullâ, par là.

De donde, d'où.

Desde donde, depuis où.

En donde, où.

Por donde
, par où.

Para donde , pour où.

Hâria donde, vers où.

Hasta donde, jusqu'où.

De léjos, de loin.

De cerca, de près.

De repente, soudain.

De véras, en vérité.

De prisa, à la hâte, sans réflexion.

De nuevo, de nouveau.

De cuando en cuando, de temps

en temps.

De fropel, en foule.

De balde, gratuitement.

Entre dos luces, à la brune.

Por Ventura, par hasard.

et d'autres.

Por arriba, par en haut,

Por debajo, par en bas.

Por delante, par devant,

Por detras, par derrière.

Por viaijor, en gros.

Por menor, en détail.

Por junto, ensemble.

A sabiendas, sciemment.

Â hurladillas, à la dérobée,

Â ciegas, en aveugle.

A lu francesa, à la française.

A oscuras, à tâtons.

Â iientas, à l'aveuglette, à tâtoiyî.

Al amanecer, au point du jour.

Al anochecer, à la brune,

A diestro y siniestro, à droite et à

gauche,

A roso y belloso, à tort et à travers;

Sin mas ni mas, sans réflexion.

Observations.

l» Quoiqu'on emploie ordinairement aqui comme syno-

nyme de acà et alli de alla, l'Académie espagnole nous con-

17
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scille de nous servir de aqui et ulli avec les vei-l)es qui mar-

quent le repos, coriime : Oormiremos aqui , nous coucliei-ons

ici ; cstuvimos alli, nous y avons été ; et de acà et alla avec

ceux qui marquent le mouvement, comme : Vcn acà, viens

ci, voy alla,] y vais.

2» On emploie jamas dans le môme sens que nunca,

comme : Jamas ou nunca he visto tal cosa, je n'ai jamais vu

une chose semblable. Jamas ou nunca lo crcycm, je ne l'au-

rais jamais cru.

Lorsqu'on place jamas ou nunca après le verbe, celui-ci

est précédé de la négation no en disant : i\o he visto jama^ ou

nunca tal cosa.

Jamas se joint souvent aux mots nunca, por siemprc,

para siempre, pour donner plus de force et d'énergie à la

phrase, comme : Nunca jamas lo haré, je ne le ferai jamais.

Por siempre ou para siempre jamas me acordaré de cso, je

m'en souviendrai toujours ou à jamais.

Le premier de ces deux exemples démontre ((ue jamds,

joint à nunca, exprime plus fortement le mot jamas; et le

second signifie le contraire, c'est-à-dire éternellement, en

tout temps, si c'est de por siempre ou para siempre qu'il

est précédé.

3"' L'adverbe no (1) sert ordinairement à nier, mais il y a

des cas où on remi)loie pour donner plus de force à l'affir-

mation, comme : Mas me (justa la caza que no la pcsca, j'ai-

me mieux la chasse que la pèche.

Le sens de la phrase serait le même eu suj)primant no.

Il y a , au contraire, des phrases négatives sans l'adverbe

no, comme : En todo el verano he visto à Vd., je ne vous ai

pas vu de tout l'été.

Deux mots négatifs donnent plus de force à la négation,

comme : No compres nada de eso, n'acheté rien de cela. Nn
saïga ninfjvno dcl cuartel, que personne ne sorte de la ca-

serne. No sabe n<idie esta noticia, perï^onnc ne sait celle nou-

velle.

(<l Pa^ et point, prf^of'dés en français de n«, no s'cxprimcnl pas en espagndl, n.mmc

.

Je ne l'ai pas vu, no le lie ci^to. N'en buvuz puini, no belia Vd. île eso.

S'il» ne sont pas prtW'd<''s do ne on les rend par no, comme : Avez-vous de rn]ijiéiit7

Pas beaucoup. ^, Ticne Vd. afrttlo ? A'o inuclto.

Se, apri-!» ni, ne s'exprime pue non plu.»' en ct-yti^tw] , un;uic : Jean n'écril ni iioiil,

Juan no etcribc ni {ee.
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Mais deux négations ne peuvent se suivre immédiatement.

On ne dit pas 7io nada pido,ie ne demande rien; 710 ninguno
puede, personne ne peut. Il faut ou supprimer l'adverbe no,

ou le placer devant le vei*be suivi de l'autre négation; com-
me : nada pido, ninguno puede , ou J)ien no pido nada, no
puede ninguno.

4° Il y a, en espagnol, un grand nombre d'adverbes ter-

minés en mente, qui sont rangés parmi les adverbes de ma-
nière, d'ordre et d'affirmation, et se forment des adjectifs,

en ajoutant mente à ceux qui n'ont qu'une seule terminaison

pour les deux genres, comme : Prudentemente
,
prudem-

ment, de prudente, prudent; âgilmente, agilement, de âgil,

agile, etc.

Quant aux adjectifs de deux terminaisons , on forme les

adverbes sur le féminin singulier en y ajoutant aussi mente,

comme : Buenamente , bonnement, de hueno , buena, bon,

bonne; ricamente, richement, de rico, rica, riche, etc.

Si deux ou plusieurs adverbes de ce genre se suivent im-
médiatement dans une même phrase, on retranche la termi-

naison mente au premier et aux suivants, et on ne ia laisse

qu'au dernier.— Exemples :

Lo dije franca y sencillamenfe. Je l'ai dit franchement et naïvement.

Lo explicô Clara, brève y elegantemente. Il l'expliqua distinctement,

brièvement et élégamment.

Les adverbes terminés en emente, amente et mente peu-
vent avoir la signification ampliative de superlatif, avec muy,
ou en changeant ces terminaisons en isimamente, comme il

est expliqué page 53.

50 En espagnol , on met ordinairement l'adverbe après le

verbe qu'il modifie, et, si le temps du verbe est composé, après

le participe. — Exemples :

Es menesier hablar bien si queremos que nos escuchen. Il faut bien

parler si nous voulons qu'on nous écoute.

Hemosirabajado mucho para ganar poco. Nous avons beaucoup tra-

vaillé pour gagner peu.

Si c'est une autre partie du discours que les adverbes mo-
difient., ils la précèdent.

Cependant il y a des cas, que l'usage apprendra, oîi la
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clarté, rékV'^ii<'<^ ^t riiarmonie des phrases décident seules de

la place que les adverbes y doivent occuper.

DES ADVERBES DE LIEU FRANÇAIS EN, Y.

En, dans le sens de de là, se rend indifféremment par de

alli ou de alla. — Exemples :

Avez-vous été à Cadix?— J'en suis arrivé ce matin. iHaeslado Vd. en

Càdiz? — He Uegado de alli ou de alla esta matiana.

Y, dans le sens de là, s'exprime par a qui, s'il se rapporte

à un lieu qui est proche , et pai* alli ou allé, à volonté, si le

lieu est éloigné.— Exemples :

Es-tu là? — Oui, j y suis. ^; Estas aki? — St, aqui estoy.

Jean y est-il?— Il n'y est pas. /, Esta Juan en casa? — No esta aqui.

Allons-y, mes amis? iVamos alli ou alla, amigos mios?

Les adverbes en, y, ne s'expriment pas en espagnol, lors-

qu'ils ne sont pas nécessaires à l'intelligence des phrases. —
Exemples :

A quelle heure es-tu revenu de l'école? — J'en suis revenu à onze

heures. <; À que hora lias vuello delà escuela?— He vuelto à las once.

Je t'attends ce soir au café du Lion-d'Or. — Ne m'y allends pas. car

j'ai à travailler. Te aguardaré esta noche en el café del Léon de Oro. —
ISo vie espères, porque tengo que trabajar.

Thème sur les Adverbes.

Nous l'avons vu là.— 11 vient de sortir d'ici, — Allons jus-

(0 (2)

que-là, ne nous arrêtons pas ici.— Où l'avez-vous rencontrée

delener

— Près du Cirque.— Y a-t-il quelqu'un en haut?— Placoz-

Circo Coloiar

vous devant moi.— Hier j'ai rencontré votre i)érc et aujour-

d'hui votre oncle. — Si vous revenez bientôt, je vous attendrai

volver aguardar

(i) Rendez là por alli ou atlii.

(2| UciiJci ici ]tnv dciica cl mieux jar Je O'/ui.
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ici.— Lisez le journal tandis que je m'habille. — Levez-vous

itestir.

de bonne heure et ne vous couchez pas tard.— Il parle mal

l'espagnol, quoiqu'il l'écrive bien.— Il mange peu, mais très-

aunque

souvent.— Votre cousin a agi honnêtement et généreusement.
honrado generoso.

— Parlez haut si vous voulez qu'on vous entende.— J'aime

oir. {\)

beaucoup la campagne; j'y retournerai bientôt. — Combien

de lieues y a-t-il d'ici à Madrid?— Avez-vous assez d'argent

pour faire le voyage?— J'en ai très-peu.

—

lia plus d'amis

que toi. — Tu es plus heureux que moi.— Les (jeunes gens)

{jôvenes)

sont moins prudents que les vieux.— Votre chapeau est

viejo,

mieux que le mien.—Au contraire , le mien est pire que le

Al contrario,

vôtre.— Il a fallu premièrement qu'il écrivît, et en dernier

lieu que nous lui répondissions. — Ton chien m'a mordu
responder.

trois fois successivement. — Vous avez certainement agi en

homme habile.— Vraiment , vous avez deviné.— Non , je ne
diestro. adivinar.

le veux pas
;
je ne veux rien.— Ne venez pas demain me voir.

— Cet homme n'est point heureux.— Lui avez-vous parlé

par hasard?— Peut-être le verrai-je demain.

(1) Aimer simplement, en parlant de ce qui plaît, de ce qu'on trouve agréable, se

rend, en e3pagnol
,
par gustar, et alors le régime du verbe en devient le sujet. —

Exemple : J'aime l'odeur de cette plante. El olor de esîa planta me gusta.
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LEÇON XXIII.

DE LA PRÉPOSITION.

La préposition est une partie invariable du discours qui sert

à exprimer les rapports que les mots ont entre eux. Entre ces

mots : je vais et l'eoic, il peut y avoir un grand nombre de

rapports, comme un rapport de tendance : je vais vers l'eau;

d'intériorité : je vais dans l'eau; d'opposition : je vaiscontrp

l'eau, etc. Vers, dans, contre, expriment ces rapports, et ces

mots sont des prépositions.

Les prépositions n'ont, par elles-mêmes, qu'un sens incom-

plet; le mot qui en complète la signification est le complément

de la préposition. Ainsi dans : // d Madrid, aller à Madrid;

hablar de sus amigos, parler de ses amis; trahajar para si,

travailler pour soi, les mots : Madrid, sus amigos, si, sont les

compléments des prépositions d, de, para.

Voici letJ principales prépositions de la langue espagnole :

Â, à. Hàcia, vers.

Anie, devant. Hasta, jusque.

Bajo, sous. Para, pour.

Con, avec. Par, par, pour.

Contra, contre. Segnii, suivant, selon.

De, de. Shi, sanA.

Desdn, dès, depuis. Sobre, sur.

£n, en, dans. Tras, après, derrière.

En!re,cn[vc, panni.

Quoique ces prépositions s'emploient dans le même sens en

esj)agno] qu'en fi'ançais, il en est qui se suppriment ou (jui se

rendent souvent en français par une autre. Nous donnons ci'

dessous quelques exemples pour guider les élèves.

Exemples sur la préposition d.

Mi hrrmnno llegard « las orlio de la manonu. Mon frère arrivera à

nuit iieurcs du malin.
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He buscado d Pedro. J'ai cherché Pierre.

Iremos d leerlos jterindicos \\). Nous irons lire les journaux.

Voy d Inglaterra. Je vais en Anj^lelerre.

Se fîcé d otro lado. 11 s'en alla d'un autre côté.

Exemples sur la préposition de,

El jardin de mi hermano. Le jardin de mon frère.

Esta sortija es de oro. Cette bague est d'or ou en or.

Lo hizo de miedo. 11 le fit par crainte.

Es bueno de corner y fdcil de diijerir. C'est bon à manger et facile à di-

gérer.

Exemples sur la préposition en.

ISadie le excède en bondad. Personne ne le surpasse en bonté.

Estamos en el verano. Nous sommes en été.

Pasô la noche en eljuego. Il passa la nuit au jeu.

Dormimos en el suelo. Nous dormons sur la dure.

fio tengo inconveniente en liablarle.3e ne vois pas d'inconvénient à lui

parler.

Hasta, jusque, n'est pas suivi de la préposition d comme
en français. — Exemples :

Me acompanô hasta las diez de la noche. Il m'accompagna jusqu'à dix

heures du soir.

Fuimos juntos hasta lafuente. Nous sommes allés ensemble jusqu'à la

fontaine.

Hasta, sans complément, signifie aussi, encore, même.—
Exemples :

Hasta se atreviô à pedirme dinero. Il osa même me demander de l'ar-

gent.

Hasta quiso burlarse de mi. Il voulut même, aussi ow encore, se moquer

de moi.

Sobre, désignant la position d'une chose, sa supériorité sur

une autre et le sujet dont on parle , se rend par sur. —
Exemples :

Esta ciudad esté edificada sobre un monte. Cette ville est bâtie sur

une montagne.

El sombrero esté sobre la cama. Le chapeau est sur le lit

{{) On emploie en espagnol la préposition a après un verbe de mouvement suivi

d'un autre à l'intinitif.
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La caridad es sobre todas las virtudes. La charité l'emporte sur toutes

les vertus.

Ha escriio una obra sobre la agricultura. Il a écrit un ouvrage sur

l'agriculture.

Sobre signifie quelquefois environ, à peu près, outre, non
content.— Exemples :

Juan tiene sobre cincuenia anos. Jean a environ cinquante ans.

Ha perdido sobre très mil francos. Il a perduà peu jirès trois millefrancs.

Sobre ser pobre, no quiere trabajar. Outre qu'il est pauvre, il ne veut

pas travailler.

Sobre haberme robado, aun me diô de golpes.HoTi content de mavoir

volé, il me donna encore des coups.

Tras marque l'ordre dans lequel une chose est suivie d'une

autre. — Exemples:

Voy tras ti Je vais derrière toi.

Tras la primavera viene el vrrano. Après le printemps vient l'été.

Tras a aussi le sens de acJemas de, outre que.— Exemple :

Tras de ou tras ser culpado, es el que mas levanta el grito. Outre qu'il

est le coupable, c'est lui qui crie le plus fort.

Remarques. — !<> Quoique à et de se répètent quelquefois

devant chacun des compléments d'un verhe, cependant, en

général, les prépositions ne se répètent en espagnol que lors-

que les suhstantifs, qui en sont le régime, ont entre eux un
sens opposé, ou lorsqu'elles sont nécessaires à l'intelligence

des phrases.

"2o La particule prépositive re ne s'emploie qu'en composi-

tion et pour marquer la répétition d'.une ac'lion, comme
rehacer, refaire; mais en espagnol elle s'exprime ordinaire-

ment par le verhe volvcr, suivi de la préposition d. On rend

donc mieux refaire par volver à hacer, relire par volver à

Iccr, etc.

Observations sur quelques prépositions françaises.

lia préposition à. suivie d'un nom de ville ou d'un lieu

quelconque, se rend en esj)agnol jiar en, lorsqu'elle est pré-

cédée d'un verhe qui ne marque pas un mouvement d'un lieu

à un autre.—Exemples :

J'ai vu ton frère à Sévillc. Ile vislo à tu hermauo en Serilla.

Nous avons nos enfants à Londres. Tenemos nucslros liijos en Londres.



— 265 —
Si à marque la possession, on le rend par de.— Exemple :

Cette maison est à mon oncle. Esta casa es de mi tio.

La préposition de ne s'exprime pas en espagnol :

1° Après plus et moins.— Exemples :

Je n'ai plus dor. ISo tengo mas oro.

lia moins de courage que son frère. Tieneménosvalor que su hermano-

2» Après les adverbes de quantité assez, beaucoup, peu,

tant, autant, trop, combien, qui deviennent adjectils décli-

nables et s'accordent avec les substantifs auxquels ils se rap-

portent.— Exemples :

J'ai assez de tableaux. Tengo bastantes cuadros.

Je bois beaucoup de vin et peu d'eau. Bebo mucho vinoy poca agua.

Il n'a pas tant de patience que moi. No tiene tanta paciencia coma yo.

Combien de perdrix as-tu? ^Cudntasperdices tienes?

3° Après les verbes C7^amcZre , résoudre, entreprend/re, tâ-

cher, feindre, il est facile, et autres semblables, si la pré-

position est suivie d'un infinitif. — Exemples :

Il craint d'arriver tard. Terne llegar tarde.

Nous tâcherons de le voir. Procuraremos verle.

Si la préposition de est suivie d'un infinitif et précédée des

verbes dire, prier, conseiller, ordonner, empêcher,perniettre,

défendre, etc., elle se rend par que, et le second verbe se

met au subjonctif.— Exemples :

Je vous dis devons taire. Ledigoà Vd. quesecaîle.

Vous m'empêchez d'écrire. Vd. me impide que escriba.

De se rend par en lorsqu'elle est suivie d'un nom qui in-

dique le temps.— Exemple :

De mon temps, les jeunes gens ne portaient pas ces chapeaux. En mi
tiempolos jovenes no llevaban esos sombreros.

La préposition en se rend par à ou p)ara, lorsqu'elle est

précédée d'un verbe de mouvement et suivie d'un nom de

pays. —Exemple:

Nous irons en Espagne l'année prochaine. Iremos d oupara Espana

el aiïo que viene.
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En se supprime ordinairement en espagnol devant le gé-

rondif (parlicipe présent). — Exemple :

En travaillant on gagne de l'argent. Trabojando se gana dhicro.

En, dans le sens de aumoment où, se rend par al, et le par-

ticipe présent se met à l'infinitif. — Exemple :

En sortant du théâtre j'ai rencontré Paul. Al salir dcl teatro he encon-

trado (i Publo.

Chez, signifiant maison, se rend par en casa de, de casa de^

ou d casa de, selon les phrases. — Exemples :

Il est chez le tailleur. Esfâ en casa delsastre.

Je viens de chez mon frrre. Ven(/o de casa de mi licrmono.

Nous allions chez mon onde, ibamos d casa de m( tio.

Venez chez moi. Venga Yd. d mi casa.

Sont-ils chez eux? iEs(an en casa ?

Chez se rend par entre, lorsqu'il signifie parmi.— Exem-
ple :

Chez les Français, les modes se succèdent rapidement. Entre los fran-

ceses las modas se sxicedcn rdpidamcnle.

Chez signifie quelquefois pays. — Exemple :

Lorsque nous arrivâmes chez les Hottentols, il faisait un beau clair de

lune. Cuando llcgàmos alpais de los Uotentotes hacia una hermosa luiia.

On rend chez par en, lorsqu'il a le sens de da7is ou en. —
Exemples :

J'ai vu souvent ce mot chez les poètes. TTe Visio muchas veces esta pa-

labra en los poctas.

Quelle éloquence chez CicéronI jQuê elocuencia en Ciceronl

C'est chez lui une habitude. Es en él %na coslumbre.

Par se rend ordinairement par por; mais s'il a le sens de

avec, on le rend par con (1).— Exemples :

Il entra par la porte et sortit par la fenCtre. Entré por la pucrta y salio

por la vcnlana.

Il «agna Icslinie de tout le monde par ses bonnes manières. 5* granjcô

la eslimncinn de iodos con sus buenos modales.

[i) Si par est suivi de jour, (lia, mois, mes, an, nfîo, on \c trrKinii par al, cada, OU

par un aUjcclifon advi-rlie finué do cfa noms. — EA<.m|ilo . Jean ga(^iic cinq franrs

pnrjour, Juan yaiia cinco francos al dia, cada dia, diarlos o\i dtanamentt.
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Pour se rend tantôt pnr por, tantôt par para.

Pour se rend par prir, lorsqu'il désigne :

lo La cause. — Exemple :

On l'a renvoyé pour une faute très-légère. Le han despedido por iina

falta miiy levé.

2° Le but d'une action.— Exemple :

J'étudie pour être savant. EshuUopor oxxpara ser sàbîo (i).

3° Le temps , la durée. —Exemple :

Nous irons à Londres pour trois mois. Iremos à Londres por très

mcses.

4° Le prix.— Exemple :

Je te donne mon jardin pour dix mille francs. Te doy mi jardin por

diez mil francos.

5" Une opinion bonne ou mauvaise de quelqu'un, —
Exemple :

Cet homme passe pour un savant. Este liombre pasa por sabio,

Q^ Le sens de en faveur de. -*- Exemple :

Je lui parlerai pour ton fils. Le hablaré por tu hijo.

7° Le sens de au lieu de.— Exemple :

Je monterai la garde pour vous. Montaré la gxiardia por Vd.

8° Le sens de en échange de.— Exemple :

Je lui donne mon chien pour son fusil de chasse. Le doy miperro por

su escopeta.

9^ Correspondance entre deux choses.— Exemple :

Traduisez cette phrase mot pour mot. Traduzca Vd. esta frase pala-

bra por palabra.

Les phrases suivantes demandent por en espagnol ;

J'irai te voir dans la matinée. Iré à vertepor la manana.
Tu viendras me voir dans l'après-midi. Vendras â vernie por la tarde.

La maison est à balayer depuis trois jours. La casa estépor barrer hace

très dias.

(\) Pour, dans le sens de a/î» cfe, se rend par j)or ou \)ara.
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J'ai beau le lui dire, il ne m'écoute pas. Por masque le digo, nohace

caso.

J ai failli tomber en descendant l'escalier. Por poco no he caido al bajar

la escolera.

Je vais chercher du pain, du vin, du fromage, etc. Voy por pan, por

vino, por queso (c'est-à-dire voy à iraer ou buscar pan, vino y queso).

Pour se rend par para lorsqu'il désigne :

1° La destination qu'on donne aux choses.— Exemple :

Ce pantalon est pour mon (ils. Este pantalon es para yni hijo.

2° La durée d'une chose. — Exemple :

Nous avons du blé pour deux ans. Tenemos trigo para dos aflos.

3" Le mouvement. — Exemple :

Je pars lundi pour Bordeaux. Saldré et lunespara Burdeos.

4*^ Une époque déterminée.— Exemple :

Nous laisserons ce travail pour le mois prochain. Dejaremos este Ira-

hajo para cl mes que viene.

5o Le rapport d'une personne ou d'une chose avec une
autre. — Exemple :

Pour l'âge qu'il a, il est très-fort. Para la cdad que tiene, es muy
fuerte.

6° L'usage qui convient à chaque chose.— Exemple :

Cette étoffe est bonne pour l'été. Esta tela es bvrna para el'verano.

Les phrases qui suivent domandont /^^m en espagnol :

Mon ami, je ne suis pas en humeur de rire. Amigo viio , no cstoy para
rcir.

Je ne suis pas en état de prendre leçon aujourd'hui, je suis malade.

Hoy no estoy para dor leccion, cstoy malo.

Ilestpri't à partir ou sur le point de partir. Esta para marcharsc.

Qu'est la créature auprès du créateur? i Quién es la criatura para con

cl criador?

Thème sur les Prépositions.

Nous sortirons à six heures du matin et nous arriverons à

Madrid à midi. —11 a été blcsséà la téteetà la jambe {gauche.

mediodia. hcrir picrna izquierdo-
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— Je me trouvais alors à Londres, et ma lemme en Espagne.

hallar enfonces

—Nous irons en Italie l'année prochaine. — Je vous paierai

Italia jjrôximo.

(à la Saint-Pierre). — Nous nous promènerons à cheval. —
{2)aro San Pedro). pasear

Le domesiique de mon oncle m'a remis une montre en or.

entrecjar oro.

—La lampe est sur la talile. — Après le froid revient la cha-
velon volver ca-

leur.— Il s'est bien défendu contre ses adversaires.— Outre
lo7'. defender (1)

qu'il est fripon, il est effronté. — Il a environ vingt ans.

—

picaro, (2)

Je vous cherche depuis dix heures du matin. — Parmi ces

prisonniers , il y a quelques officiers.— Nous irons vers le

théâtre. — Ce palais a été hâti par un homme très-riche.

—

edificar rico.

Il gagne cent francs par mois. — On l'a arrêté pour avoir

ganar franco (3) prender

volé un hœuf.— Mon père est allé à sa maison de campagne
robar buey. campo

pour deux mois.— Il acheta un cabriolet pour trois mille

cabriolé

francs.— J'ai donné mon sabre pour une épée.—Nous ferons

sable espada.

pour lui tout ce que nous pourrons.— Voulez-vous monter
montar

la garde pour moi.— Il passe pour homme de grand talent.

gaardia

—Donne-moi cette planche poui' en faire une table.—Il dort

tabla

le matin et travaille la nuit.— Cet habillement est pour mon
(4) vestido

frère.— Laissez ce travail pour l'été. —Dans une bataille, les

Dejar verano. hatalla

,

(1) Outre se rend par sobre dans les phrases pareiUes à celles-ci.

(2! Environ suit la même règle.

(3) On peut dire por mes, cada mes, mensuales ou mensualmente.
[i] Le matin, l'après-midi, la nuit, se rendent, en espagnol, dans les phrases

semblables à celle-ci, par por la manana, por la tarde, por la noche.
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balles sont pour les soldats et la gloire pour le général.

—

halas rjlorin

Pour être si grand, il est bien lâche.— Je reviendrai dans

trois jours.— Il est caché derrière la porte ou sous la table.

racondor

— On ne peut pas sortir sans parapluie. — Il faut être poli

cortés

devant l'autorité. —Nous finirons notre tAche avant la nuit.

autoridad. concluir força

— On court plus librement (à travers) les champs.— Cette

librcmcntc (por medio de)

affaire a été arrangée suivant vos instructions.

arreglar

Liste des mots suivis de prépositions (1).

Abalunzarse â los pcligros,

Abochoniarse de atyo,

Acabar de venir,

— con alrjuno,

— con alguna cosa,

Acercorse à ou de alguno,

Accrtark ou con la casa,

Acogerse k sngradn,

Acompaùarse con oiros,

Aconsejarse con ou de sabios,

Acrcedor â on de la con/înnza,

Aferrarseen ou con su opinion,

Agradecido â los bcnrficios,

Agraviarse de olguno,

Airarsp. con alguno,

Alcanzar de razones à alguno,

Adcmas dcl dole,

A espaldas del cuarld,

Ânles de Ut noche.

se précipiter dans les dangers.

rougir pour quelque chose.

ne faire que d'arriver.

tuer quelqu'un.

mellrc fin à quelque chose, dotruirc

quelque chose,

s'approcher de quelqu'un,

trouver la maison,

se réfugier dans un lieu sacré,

s'accompagner d'autres personnes,

prendre conseil de personnes sa^c*.

digne de confiance,

s'atlaclicr fortement à son opinion,

reconnaissant des bienfaits,

se croire otTcnsé par quelqu'un,

se mettre en colère contre quelqu'un,

convaincre quelqu'un par de bonnes

raigons.

outre la dot.

derrière la casiT^e.

avant la nuit.

(1) Rixi.E CTNKnALE. L'endroil d'oîi l'on vioiit doit tire prccrdô en espagnol do

la im'posiiion de ; i cbii où l'on c»t, de en ; celui oii l'on va, de à ou para ; relui iiir où

l'on va, de //or; <"l l'instrumeiu dont on si' srit pour fiiii-v une iLotc, de ion. — txeni-

ples : Je viens d'Eepajçnc, vevtjo de Kspaûa ; il i'!.l îk Miidrid, ehtti en àlaJnd, je vuii ù

Parie, roy à Purin; je pars |»fMjr L'indres, tiil'jn ]inra Londres; j'irai par Bordeaux, iri

•por Burdeot ; il l'a fait avec k twrio, lo ka heclio con el buril.
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Apesnr del amo,

Alzar â alguno por jeje,

Amenazar â alguno con una des-

dicha,

Anticiparse â alrjuiio,

Aparecerse en el camino^

Aparejarse para cl frabc/jo,

Apartarse â un lado,

— de la ocosion,

Apechugar con ahjuna cosa,

— por los peligros,

Aplacar con ruegos,

Aposfar â correr,

Aprohado de cirujano,

Arremeter al, con, contra ou para,

eï enemigo,

Arrmarse à. la pared,

Arrojarse al j)eligi-o,

Asescrarse con letrados,

Atinar â ou con ?a Cfl5«,

Aiitorizado en ei pueblo,

Aventajarse â o/ros,

Bajar â ^« Cf//?e,

Blasonar de valiente,

Bueno de ow para corner,

— para ?orfo,

C«6pr de j9?e5,

Clamar por dinero,

Coger la palabra â alguno,

Colegir por ou de ?os antécéden-

tes,

Combatir con ou contra alguno,

Compadecerse de ^os anales aje-

nos,

Conceptuar de ou por sabio,

Condenar â galeras,

— en las coslas

,

Condolerse de los trabajos,

Conformarse con sxisuerte.

Conforme â ou con su opinion,

Conjelurar por senales.

Consentir en «Zf/o.

Contribuir con sjf dinero,

Convenir en wjig C05a,

Conversur en maferias de estado,

Coscrse con /« tierra,

Cximplir cou alguno,

malgré le maître,

proclamer quelqu'un chef,

menacer quelqu'un d'un malheur.

prendre le devant sur quelqu'un.

apparaître sur le chemin.

se préparer au travail.

se mettre de côté.

manquer ou éviter l'occasion,

prendre à cœur quelque chose.

braver les dangers.

apaiser par des prières.

parier à qui courra plus vite.

reçu chirurgien.

fondre sur l'ennemi.

s'appuyer contre la muraille,

se jeter dans le danger,

prendre conseil d'hommes de loi.

trouver la maison,

respecté parmi le peuple,

l'emporter sur d'autres,

descendre dans la rue.

faire le vaillant.

bon à manger.

— à tout.

pouvoir tenir debout,

avoir grand besoin d'argent,

prendre quelqu'un au mot.

induire des antécédents.

combattre contre quelqu'un,

compatir aux maux d'autnii.

considérer comme sage.

condamner aux galères.

— aux dépens;

compatir aux peines,

se résigner à son sort,

conforme à son opinion,

conjecturer d'après ou sur des m-
dices.

consentir à quelque chose,

contribuer de son argent,

convenir d'une chose,

causer dafïaires d'état,

se prosterner contre terre,

s'acquitter envers quelqu'un.
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CumpUr ron su ohligacion,

Curtido dcl sol,

Dar a la calle (una ventanu),

— de corner,

— une cosa por hecha,

Darse por venddo,

Debajo de /a coma,

Defraudar de /a autoridad de

olro,

Dejar algo en manos de otro,

Delante del rc//,

Denlro de dosaTios,

Delc'itarse con /a tvs^a,

— en o/r,

Desabrirse con al'juno,

Desagradecido û c/(/h» beneficio,

Desahogarse con algxino,

Descolgarse por /« muralla,

Descomponerse con alguno,

Desconocido â ?os beneficios,

Descontar algo de wna caniidad,

Descubrirse con alguno,

Descuidarse de ou en «h obliga-

cion
,

Desdenarse de olguna cosa,

Deslustroso â alguiw,

JJesposarse con alguno.

Despues de ponerse el sol,

Detenerse en di/icullades,

Dclras de lapuerta,

Dignarse de concéder.

Dormir en e? sue/o,

Di/ro de mollera,

Ejercilarse en o&;y« t/e caridad,

Empnparse en agua,

Emparejar con alguno,

Empeûarsc rn i<n^ fostf,

Emplearse en w«« cosc/,

Encallar en arena,

Encorarse i ou con. alguno,

Encendrrsc en /;•«,

Enr'nna do /« /«rsa,

i'HConrt/se cou alguno,

Encharcarse en «jua',

s'acquitter de son devoir.

brûlé par le soleil.

donner sur la rue (une feuL^rc).

donner à inanj^er.

regarder une chose comme faite.

s'avouer vaincu.

sous le lit.

empiéter sur l'autorité d'un autre.

lai>.ser quelque chose entre les mains

d'un autre.

devant le roi.

dans deux ans.

prendre plaisir à regarder.

— — à enlendre.

s'aigrir contre qiieiqu un.

qui n'est pas reconnaissant d'un liien-

fait.

découvrir ses peines à quelqu'un.

se lai.ssergli^.scr le long d'un rnur.

s'aigrir contre quelqu'un.

qui n'est pas reconnaissant des bien-

faits.

rabattre quelque chose sur une

somme.

révéler son secret à quelqu'un.

négliger son devoir.

dédaigner quoique clios*^,

déshonorant pour (luehiu'un.

épouser qiioliiu'un.

après le soleil couché.

s'arrêter à des diflicullés.

derrière la porte.

daigner accorder.

coucher sur la dure.

qui a la tête dure.

s"occuj)or dœuvres de charité.

s imbiber d'eau.

joindre quebiu'un.

sobslinor à ciuclquo clio.so.

s'employer à ou pour (luclcjue tho.so.

échouer sur le sable.

regarder lixement quelqu'un."

s'enllammor de colère.

8tir la table.

avoir do lanimosité contre quelqu'un.

8C remplir d'eau.
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En frente de la iglesia
,

En orden â, ou en cuanto à lo que
le dije.

Entrai' à la parte,

Eniremeterse en cosas de otro,

Errar por el campo,

Escarmentar en cabeza ajena,

Escurrirse de un peligro,

Esmerarse en alguna cosa,

Estar de viaje,

— en lo que se hace,

— para salir.,

— por hacer alguna cosa,

EstreUarse con alguno,

Estribar en alguna cosa,

Excusarse con alguno,

Fdcil de digerir,

Fiarse à, de oh en alguno,

Fiel â, conJoK para con sus amigos,

Fuera del ministro,

Fuerte de condicion,

Ganar â U7io por ?a mano,

Generoso dediiimo,

Guardarse de alguno,

Guiado de alguno,

Guiarse por alguno,

Gustar de alguna cosa,

Hdbil para w?!, empleo,

Hablar al aire

,

Hablar en ^a^i?i,

Hacer de valiente,

Hincarse de rodillas,

Huir de alguno,

Huirse â Inglaterra,

Hurtar en elpjrecio,

Idônco para alguna cosa.

Iinpelido de ?a necesidad,

Imponerse en algwiacosa,

Impropio, â, de, en on para su edarf,

Inductivo de error.

Indulgente con sus /lyos,

Infatigable en e? Irabajo,

Ingerirse en co5«s rfe o/rcs,

Inhdbil para w/i empleo,

Insinuarse con Zos poderosos.

Intercéder con alguno,

Interesarse con alguno,

vis-à-vis l'église.

à l'égard de, ow quant à ce que je lui

dis.

entrer en participation,

se mêler des affaires d'autrui.

errer à travers la campagne,

prendre exemple sur quelqu'un,

esquiver un danger,

mettre tous ses soins à quelque chose,

être prêt à faire un voyage,

être à ce qui se fait,

être prêt à sortir.

être disposé à faire quelque chose,

s'emporter contre quelqu'un,

se fonder sur quelque chose,

s'excuser auprès de quelqu'un,

facile à digérer,

se fier à quelqu'un,

fidèle à ses amis,

hormis le ministre,

d'un caractère d*ur.

gagner la main à quelqu'un (prendre

les devants sur lui).

qui a le cœur généreux,

prendre garde à quelqu'un,

guidé par quelqu'un,

prendre quelqu'un pou rmodèle.

aimer quelque chose,

propre à un emploi,

parler en l'air,

pajler latin,

faire le brave.

se mettre à genoux.
'

fuir quelqu'un,

s'enfuir en Angleterre,

voler sur le prix,

propre à quelque chose,

poussé par la nécessité,

se mettre au fait de quelque chose

qui ne convient pas à son âge.

qui induit en erreur,

indulgent pour ses enfants,

infatigable au travail,

se mêler des affaires d'autrui.

inhabile à un emploi,

s'insinuer dans l'esprit des grands,

intercéder auprès de quelqu'un,

s'intéresser auprès de quelqu'un.

18
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Intcrrsnrst^ en olguna cosa,

Internarse en alguna cosa,

Interponerse ton alfjuno.

Invertir el caudal en algun uso,

Ir por pan,

Junto al ayuntamiento,

Ladearse à otro partido,

Largo de manos,

Lastimarse con ou en una piedra,

Lastimarse dealguno,

Leer los pensomientos â algiino,

Libéral para ou coq siw amigos,

Lidiar con alguna,

Limilado de talentos,

Llevar algo â alguna porte,

Llevarse de alguna paaion,

Mediano de cxierpo,

Medrar en ?a hacienda,

Mejorar de; empleo,

— â alguna en elquinlo,

Alenor de edad,

Meterse â gobernar,

— é caballero,

— con alguno,

Mirar "por alguna,

Misericordioso para oit con Zos

pobres,

Moler A polos,

Morir de yjoca erforf,

Motejar a alguno de ignorante,

Motivar con buenas razones,

Placer con fortuna ,

négligente en .sua" ner/orios,

JSombrar para w?i empleo,

Obslinarse en alguna cosa,

Ocupar.se en trabajar,

Ohidurse de /o pasado,

Oprimir con pi poder,

Opiar d un empleo,

Pngor con palabras,

Paladearse con alguna cosa,

Parco on fa comida,

Partit ipr/r de alguna cnsa,

Pasearse jior c/ campo,

Pecar de ignorante,

Pedir con, de ou eu juslicia.

s'inti''ro-;ser à quelque chose,

approfondir quelque chose,

s'interposer auprès de (jiieKni un.

employer ses fonds à quelque usage,

aller chercher du pain,

près de 1 hôtel-de-ville,

pencher pour un autre parti,

qui a la main leste,

se blesser contre une pierre,

plaindre quelqu'un,

lire dans la pensée de quelqu'un,

libéral envers sc^ amis,

lutter avec quelqu'un,

qui a l'esprit borné,

porter une chose dans un endroit,

se laisser entraîner par quelque pas-

sion,

de movenne taille,

augmenter son bien,

obtenir un meilleur cm| loi

avantager quelqu'un d'un cinqui(iinc.

inférieur en âge.

s'ingérer de gouverner,

faire l'homme d'importance,

chercher noise à quelqu un.

songer aux intérêts de quelqu'un,

miséricordieux envers les pauvres.

roTier de coups de bdton.-

mourir à im âge peu avancé,

se moquer de l'ignorance de quel-

qu'un,

motiver par de bonnes raisons,

naitre dans la fortune,

négligent pour ses affaires,

nommer à un emploi,

s'obstiner à quelque chose,

s'occuper à travailler,

oublier le passé,

opprimer par .son pou\oir

0l)ler pour un emploi,

payer de belles paroles. ,

savourer (pielque chose,

économe sur la nourriture,

prendre part à quelt)ue cho.sc.

se promener dans la campagne,

pécher par ignorance,

demander a\cc juiitice.
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Pcdir por Dios,

Pcnsor en algima cosa,

Peregrinar por el mxindo,

Perseguido de enemigos,

Pescar con red,

Por elmedio de los campos,

Postrado de la enfermedad,
Presidido de otro,

Presidir en «na junta,

Presumir de dodo,
Propio para algima cosa,

Proveer un empleo en alguno,

Prôximo à raorir,

Quedar de asiento en alguna

parte,

Quedar de pies en casa,

— camino por andar,

Quitarse de pleitos,

Raijar con Z« virlud,
Reclbirse de abogado,

Becogerse â CC50,

Respecta de io çtte mandé,
Restiiuirse a supatria,

Reventar por hablar,

Rodear por /ode* partes,

Saber â t^mo,

— de trabajos,

— de memoria,

Sacar xina cosa â Za plaza,

— en Umpio,

Salir â campana,
— con ?ff s»y«,

— por fiador,

Sallar en iierra,

Saiisfacer por ?«« culpas,

Sisar de Zc compra,

Sonsacar alguna cosa â alguno.

Sorprender con alguna cosa,

SupUr por alguno,

Suspirar por e? mando,

Sustraerse de to obedienciOf

Tardar en venir,

Tenerse en ^je".

Tetïîr de czwî,

demander au nom de Dieu,

penser à quelque chose,

courir le monde,

'poursuivi par des ennemis

pêcher au lilet.

à travers les champs,

abattu par la maladie,

présidé par un autre,

présider une assemblée,

se croire savant,

propre à quelque chose,

conférer un emploi à quelqu'un,

près de mourir.

se lixer quelque part.

rester debout à la maison.

rester du chemin à faire.

laisser là les procès.

briller par la vertu.

se faire recevoir avocat.

rentrer chez soi.

relativement à ce qu'il ordonna.

retourner dans sa patrie.

mourir d'envie de parler.

entourer de tous côtés.

avoir le goût du vin.

connaître la peine.

savoir par cœur.

rendre une chose publique.

mettre au net.

se mettre en campagne.

en venir à ses fins.

se porter caution.

sauter à terre (débarquer).

expier ses fautes.

tromper sur les achats, faire danser

l'anse du panier,

arracher adroitement un secret à

quelqu'un, lui tirer les vers du

nez.

surprendre par quelque chose,

suppléer quelqu'un,

soupirer après le commandement,

se soustraire à l'obéissance,

tarder à venir,

se tenir sur pied ou debout,

teindre en bleu.
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Thar a vcrdr,

Tocante à este asunio,

Tocur û recoger,

Torcido de piemas,

Trabajar en algana cosa,

tirer sur le vert,

touchant celte aflaire.

battre la retraite,

qui a les jambe.'^ torses,

travailler à quelque chose.

Traducir del frances al ou en es- traduire du français en espagnol.

paiiol^

Traficar en drogas,

Tralar en lanas,

Trepar por la pared,

Tropezar con, en ou contra ai-

gu na cosa,

Utilizarse de, con or en algunu

cosa,

Vestirse de pailo,

Volar por et aire,

Volver por alguno,

— sobre 5J,

Zafarse de alguiio,

trafiquer sur les drogues,

faire le commerce de laines,

grimper sur la muraille,

se heurter contre quelque ( hose.

tirer parti de quelque chose.

s'habiller en drap!

voler en l'air.

|)rendrc le parti de quelqu un.

revenir à .soi.

esquiver quelqu'un.

Les vei'bcs ci-après changent de signification selon la pré-

position dont ils sont suivis :

Acordarse con algvno,

Acordarse i\(i alguno,

Alzarse con alguna cosa
,

//iwicpara nna cosa,

Jicber de vti vaso,

Bebcr en un vaso,

Caer â la plaza,

Cacr en la plnza,

Caer de la gracia de alguiw,

Caer en gracia â alguno,

CapHular al gobernador,

Capitular con ri gobernador,

Cargar con alguno,

Cargar sobre alguno,

Cerrar ii alrunn,

Cerrarcon alguno,

Confar una cosa a alguno,

Contar con nna cosa,

Convenir â uno,

Convenir con uno,

Entrndrr de un négocia,

Knirnder en un négocia,

Escapark bitcnas,

.se mettre d'accord avec tfuclqu'un.

se souvenir de quelqu'un.

s'ajiproprier quelque chuso.

se lever pour l'aire une chose, se di-

riger vers elle.

boire d'un verre.

boire dans un verre. .

donner sur la place; avoir vue ou

sortie sur la place.

faire une chute sur la place.

perdre les bonnes grâces de ([uel-

(|u lin.

plaire à quelqu'un.

mettre le gouverneur on jugement.

capituler avec lui.

porter quehju'un.

rirnporlun(;r.

enfermer quelqu'un.

fondre sur lui.

conter une chose à (|uelqu'ui».

comi'ter sur une chose.

con\enir a quelqu'un.

«^trc «le son avis.

se connaître à une alTnire.

connailrc <l'uiu' allaiie.

s'échappw sans répliquer.
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Escapar de biie7ias

,

l'échapper belle.

Estar con cuidado
,

être inquiet.

Estar de cuidado, être dangereusement malade.

Estar eu si, jouir de toutes ses facultés.

Estar sobre si, être orgueilleux.

Hacerse â wna cosa, se faire à une chose, s y habituer.

Hacerse con una cosa, acquérir ou obtenir une chose.

Pecar en largo, être trop généreux.

Pecar por largo, être trop long.

Preguntar à. uno, interroger quelqu'un.

Preguntar por uno, demander des nouvelles de quel-

(jti'un.

Salir â 5u padre, ressembler à son père.

Salir con su padre, . sortir avec son père.

Trabarse de palabras, disputer.

Trabarse en las palabras, bégayer.

Venir â la ciudad, venir à la ville.

Venir sobre la ciudad, l'attaquer.

Ceux qui désirent avoir une connaissance plus étendue des

mots qui se construisent avec préposition
,
peuvent consulter

la Grammaire espagnole (}iQ M. Salvâ.

LEÇON XXIV.

DE LA CONJONCTION.

La conjonction est un mot invariable qui sert à lier un

membre de pbrase à un autre. — Exemple :

Trabajemos, si queremos adquirir falento, porque el tiempohuye, y

persuadumonos &ie?ique novuelve. Travaillons, si nous voulons acquérir

des talents, car le temps s'enfuit, et persuadons-nous bien qu'il ne revient

plus.

Voilà cinq membres de phrase qui, les conjonctions si, car,

et, que supprimées, n'ont entre eux, pour ainsi dire, aucune

espèce de relation, et qui forment comme cinq phrases indé-

pendantes les unes des autres. Pour les joindre ensemble et

en former une seule phrase, il a suffi d'employer les conjonc-

tions sus-énoncées.
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Les conjonctions se divisent en copulativas, copulatives,

disyuntivas, disjonctives , adversativas, adversatives, coîidi-

cionales, conditionnelles, (Y/j/5cr/es,causatives, contimiativas,

coiitinuatives, comparativas^ comparatives, et finales, Cmiilcs.

Les conjonctions copulatives sont celles qui servent à ras-

sembler deux noms ou deux verbes sous une mùmc affirma-

tion ou sous une même négation.

Y, é, et; que^ que; tambien, aussi, marquent affirmation.

— Exemples :

Juan cultiva las letras y las ciencias. Jeau cultive les lettres et les

sciences.

Este niùoes instruido y modesto. Cet enfant est instruit et modeste.

Me parece que llegaremos à, liempo. Il me semble que uuub arrivcrous

à temps.

Remarque. — On met <^ à la place de y, lorsque le mot sui-

vant commence par i ou par hi. — Exemples :

Este hombre es terco é ignorante. Cet homme est obstiné et ignorant.

Esta mujer sabe coser é hilar. Cette femme sait coudre et filer.

Les mots qui commencent par y , ou par hi suivis d'un e,

ne sont pas compris dans cette règle. Il en est de même des

pbrases interrogatives, dont la première lettre est la conjonc-

tion y, quoiqu'elle soit suivie d'un mot qui commence par / ou

///.— Exem])les: iTûy j/o, toi et moi. Oimo y hicJra, orme et

lierre, i Y Inès? et Agnès? i Y Ilipôlito ? et Hippolyte ?

Ni, ni, tampoco, non plus, marquent négation.—Exemple :

Ni Pedro ni Juan han llegado todavia. Ni Pierre ni Jean uc sont (mi-

core arrivés.

.Si tu no cornes, tampoco yo comeré. Si tu ne manges pas
,
je ne man-

gerai pas non plus.

On peut supprimer le premier ni, si la phrase commence
par l'adverbe no, et dire : No descansa de diu ni de noche, il

ne repose ni jour, ni nuit, au lieu de : No descansa ni dédia

ni de noche. Lorsque le verbe se trouve à la lin, l'adverbe no

ne peut pas remplacer la conjonctiou ni; ainsi on dit : Ni de

dia ni de noche descansa.

Les conjonctions disjonctives sont celles qui iu.ii-(iuriil al-

ternative ou distinction dans le sens des choses dont ou parle.
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comme: d, w, ou; ya, ahora, ora, bien, tantôt, bien, soit (1).

— Exemples :

iQuiere Vd. agiia 6 vino? Voulez-vous de l'eau ou du via?

Mi hijo ya rie, ya llora. Mon lils tantôt rit, tantôt uleure.

Ahora en verso, ahora en prosa, siempre esta escribiendo. Tantôt en

vers, tantôt en prose, il écrit toujours.

Bien por este correo, bien por el de manana, recibiré noticias de mi

padrc. Soit ])ar le courrier d'aujourd'hui , soit par celui de demain, je

recevrai des nouvelles de mon père.

Remarque.— On met û à la place de 6, lorsque le mot qui

suit commence par o ou par ho. — Exemples :

Necesito diez û once pesos. J'ai besoin de dix ou onze piastres.

Miijer û hombre, me es irjual, con tal que sepan escribir. Femme ou

homme, cela m'est égal, pourvu qu'ils sachent écrire.

Les conjonctions adversatives sont celles qui lient deux

propositions en marquant dans la seconde une opposition à

l'égard de la première ; telles sont : Mas, pero, mais ; cuando,

quand; aunquc, bien que, masque, quoique; sino, sinon,

mais, seulement, que; sin embargo, no obstante, cependant;

alites ou dntes bien, plutôt, etc. — Exemples :

Quisiera escribir, mas no puedo. Je voudrais écrire, mais je ne le puis.

Hace un hermoso dia, pero hace frio. Il fait une belle journée, mais il

fait froid.

Ao haria una injusticia, cuando le importara un tesoro. U ne com-

meUrait pas une injustice quand il s'agirait d'un trésor.

El ininerno ^ aunque largo, no ha sido muy crudo. L'hiver, quoique

long, n'a pas été bien cruel.

La virlud, bien que perseguida , es amada. La vertu, quoique persécu-

tée, est aimée.

Ao se mezcla en nada, sino en corner y beber. Il ne se mêle de rien,

sinon de manger et de boire.

La buena crianza no es obra de la naturaleza
.,
sino el fruto de una

buena educacion. La politesse nest pas l'œuvre de la nature, mais le

fruit d'une bonne éducation.

He perdido ya mucho dinero; sin embargo ou 710 obstante jugaré aun.

J'ai déjà perdu beaucoup d'argent; c-ependant je jouerai encore.

No quiero sino que me lo digas para saberlo. Je veux seulement que

tu me le dises pour le savoir.

No hay sino très léguas de aqui à Madrid, Il n'y a que trois lieues

d'ici à Madrid.

(\) Les adverbes ya, ahora ou ora, et bien, sont employés souvert comme con-

jonctions.
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Ao le debo nada, dntes ou mites bien soy yo su acreedor. Je ne lui dois

rien, je suis plutôt son créancier.

Les conjonctions conditionnelles sont celles qui lient deux

propositions par une supposition ou en marquant une condi-

tion; telles sont : Si, si; coma, con tal que, siempre que,

pourvu que; ya que, puisque. — Exemples :

Si quieres vivir feliz, condùcete como hombre honrado. Si tu veux Ctre

heureux, agis en honnôte homme.

Como trabajes, no te faltard nada. Pourvu que tu travailles, rien ne te

manquera.

Podéis ira cazar, con tal que voirais àntes que anochezca. Vous pou-

vez aller chasser, pourvu que vous rentriez avant la nuit.

Adelantaràs en tu carrera, siempre que te apUques como hasta oqui.

Tu avanceras dans ta carrière, pourvu que tu t'apiiliques comme tu l'as

l'ait jusqu'ici.

Ya que no tenemos sueùo ,
jugxiemos. Puisque nous n'avons pas som-

meil, jouons.

Les conjonctions causatives sont celles qui précèdent le

membre de la phrase qui explique la cause ou le motif de ce

qu'on a dit, comme : parque, car, parce que ; pues, pues qiie,

puesto que, puisque. — Exemples :

Pronxaicie Vd. bien las palabras, porque no le comprmdo. Prononcez

bien les mots, car je ne vous comprends pas.

^0 puedo estudiar mi Icccion, porque me duele la cabeza. Je ne puis

pas étudier ma leçon, parce que la tôte me lait mal.

Iremos al teatro, pues lo dcscas. Nous irons au théâtre, puisque tu le

désires.

Lo habrd oido, pues que lo ha escrito. Il l'aura entendu, puisqu'il l'a

écrit.

Sin duda esta mato, puesto que no havenido. Il est sans doute malade,

puisqu'il n'est pas venu.

Les conjonctions co7itinua(ives servent à continuer le dis-

cours, comme : pues, donc; asiquc, ain«i donc; puesto que,

sujmesto que, puisque, supposé que, etc.~^ Exemples :

Digo pues que su padre marché inmediatamente . Je dis donc que son

père partit sur-le-champ.

Asi que, como os decia, su hijono le siguià. Ainsi donc, comme je vous

disais, son fils ne le suivit pas.

Puesto ou iupuesto que ternes srr mal recibido, no le visites. Puisque lu

crains d'être mal reçu, ne le visite pas.

Los conjonctions com^jarativrs sont colles qui servent ;\

marquer im rap[)ort cnlie deux objets ou deux pru|)usilioiis.
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telles sont : como, como que, comme; asi, ainsi, de même;
asi como, de même que, etc. — Exemples :

Como vivo muy reiirado en mi quinta, no se lo que posa en la ciudad.

Comme je vis très retiré dans ma maison de campagne, je ne sais ce qui

se passe à la ville.

Como que no le he visto, no hepodido hàblarle. Comme je ne l'ai pas

vu, je n'ai pu lui parler.

Asi como el sol alumbra à la iierra, asi la buena doctrina es la luz

del eniendimiento. De même que le soleil éclaire la terre, de même la

bonne doctrine est la lumière de l'entendement.

Les conjonctions finales sont celles qui se trouvent avant le

membre de phrase qui désigne le but ou l'objet de la précé-

dente, comme: para que,porque, à fin de que, pour que, afin

que. — Exemples :

El maestro hace todo loposible para que ou porquesus aprendices ade-

lanten. Le maître fait tout son possible pour que ses apprentis progressent.

El maestro les explica distintamente el mecanismo de todas las piezas

d fin de que puedan comprenderlo. Le maître leur explique distincte-

ment le mécanisme de toutes les pièces , afin qu'ils puissent le com-

prendre.

Les conjonctions se divisent en simples et en composées. Les

simples sont celles qui sont exprimées en un seul mot, coinme :

y, é, ô, û, ni, que, mas, pero, etc. Les composées sont celles

qui sont formées de deux ou plusieurs mots séparés par na-

ture, mais réunis par l'usage, telles que : porque, aunque,

sino, d fim de que, etc.

On donne le nom de locution conjonctive à un assemblage

de mots qui s'emploient comme conjonctions composées. Les

voici :

Â medida que, à mesure que. Desde que, dès que.

A ménosque, d noser que, à moins En caso que, en cas que.

que. Ademas que, outre que.

Despues que, après que. Por consiguiente, par conséquent.

Ademas, por lo demas, au reste. Miéntras que, tandis que.

Aun cuando, quand même. Entre tanto que, pendant que.

Luego que, aussitôt que. Sin que, sans que.

Bien entendido que, bien entendu Por poco que, si peu que.

que. Luego que, sitôt que.

De modo que, de façon que. Visto que, \u que.

De manera que, de manière que. Hasta que, jusqu'à ce que.

Despues que, depuis que. Et d'autres.
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Observations.

jo Mais se rend indiiïérenimeiit en esiwgnol par mas ou

pero, si le ])remier membre de la phrase est alfirmalit et le

second négatif; et, dans le cas contraire, par pero ou snio,

selon le sens de la phrase. — Exemples :

Il e<;t riche, mais pas généreux. Es rico, mas ou pero no generoso.

Ce jpuno homme n'est pas riche, mais il est honnête. Ente joven no es

rico, pero es honrudo.

Ce drap n'est pas noir, mais gris. Este pano ?io es negro^ siiio pardo.

2'i Ai ne, devant le vcrhe, s'exprime par ni. — Exemples:

Il ne mange ni ne boit. iN'o corne ni bebe.

Ni ma santé, ni mes moyens ne me permettent de faire ce voyage, tli

mi salud, ni mis facuUades me prrmiten hacer ese viaje.

3° Ne... que, dans le sens deseidemoit, se traduit par no...

sino; mais s'il signifie autre chose que, on le rend par no...

sino ou par no... onas que. — Exemples :

Il ne nettoie ses dents qu'après dîner. JSo limpia las dientes sino despucs

de corner.

Je ne mange que du riz. JSo como sino arroz ou inas que arroz.

¥ Que, dans le second membre d'une phrase, ne s'exprime

pas, en espagnol, pour éviter la répélition d'une autre con-

jonction. — Exemple :

Comme il était studieux et qu'il avait une bonne mémoire, il apprenait

tout ce qu'il voulait. Como era estudioso y tenta buena mcinoria, (tjiren-

dia todo lo que queria.

So Que... ne, se rend par de lo que, del que, etc., lorsqu'il

est précédé de j)li(s, jiKjins ou autre. — Exemples :

Pierre est plus tort que je ne croyais. Pedro es mas fuerle de lo que

yo crein.

Il est moins capable (jue je no pensais. Es viénos capaz de lo que yo

pemubu.

11 est autre qu'on ne le disait. Es distinto del que decian.

C)" Que... ne, s'exprime par que sans négative, lorsqu'il est

après les verbes craindre, douter, nier, cii\pôcJ\cr. —
Exemples :

Je crains que mon frère n'arrive. Trmo que mi hermano Urgur.

Nous ne doutons pas qu'il ne nous étri\e. IS'o dudamos que nos es-

criba.
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T Dans le sens de pourquoi

,
que ne se rend par por que.

— Exemple :

Que n'étes-vous venu plus tôt? ^Por que no ha venido Vd. dnles?

8° Aunque, quoique, se trouvant dans une phrase dont le

sens est douteux et incertain, régit le verbe au subjonctif, et,

dans le cas contraire, à l'indicatif. — Exemples :

Je pars demain quoiqu'il ne m'accompagne pas. Marcharé manana
aunque 1X0 me acompane.

Il ne me vit pas quoique je fusse à Paris. No me viô aunque yo estaba

en Paris.

9o Si, conjonction conditionnelle, se rend élégamment en

espagnol par l'infinitif du verbe qui suit
,
précédé de la pré-

position â. — Exemple :

Si je ne l'avais pas entendu, je ne l'aurais pas su. Â no haberlo oido,

no la hubiera sabido.

Les élèves pourront se rendre compte des autres fonctions

de la conjonction si en relisant ce qui en a été dit pages 114,

Mo, 116.

Thème sur les Conjonctions.

Les enfants s'amusent et se reposent lorsqu'ils sont fatigués.

descansar cansar.

— Il parle clairement et éloquemment. — Je sais que vous
Clara elocuentemente.

ne pouvez rien faire pour lui. — Nous l'avons vu aussi ce

matin. — Tu n'iras pas au théâtre et moi non plus. — Je ne

puis le trouver chez lui ni le jour ni la nuit. — Il ne dort ni

hallar de de

ne mange.— Elle ne peut ni rire ni pleurer. — Envoyez-moi

(«)

cinq ou six cents francs. — Cette encre est-elle bonne ou
tinta

mauvaise? — (Qu'elle soit) blanche ou noire, cela m'est égal.

(Sea) negro, igual.

(1) Après ni, on n'exprime pas la négation ne.
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— (Soit que) vous veniez (à moi) un à un, soit que vous veniez

(Ora) (conlra mi)

tous ensemble,je ne tournerai pas le dos, — Je voudrais vous

rolver espalda.

accompagner, mais je ne le puis pas. — Il n'est pas riche,

(I)

mais il est honnête. — Je ne vous demande pas la plume,

(2) pedir

mais le crayon. — La vertu est toujours respectée
,
quoique

(3) respeiar, (4)

souvent elle soit poursuivie. — Quoiqu'il soit bien savant, il

persegmr.

(ne) sait pas tout. — Si tu veux venir avec moi, dépêche-toi.

[no lo) dcspacharse

— Tu peux aller te promener, pourvu que tu rentres de

(5) recogerse

bonne heure. — Je n'ai pas écrit à mon frère, parce que je

me suis levé (trop tard).— Nous irons nous baigner, puisque
{muy tarde). baùarse,

lu le veux. — Je te dis donc qu'il est à Paris.— (Ainsi donc),

(A si pues),

comme vous voyez, il n'est pas prudent.— (De même que) les

(Asi como)

enfants studieux méritent d'être récompensés, ainsi cçux qui

asi

sont paresseux méritent d'être punis. — Je lui ai envoyé de
castigar.

l'argent afin qu'il puisse faire son voyage.— Mon maître m'a

(6) viaje.

dépeint les misères de la vie pour que je tâche de les éviter.

describir 7niscria vida (7) procurar cvHar.

— Nous étudions jour et nuit pour avoir des prix l'année

estudiar prcmio

prochaine.

(1) Rendez moi» par pcro ou ma$. >

(2) Rendez mais par ;
o.

(3) Rendez mais par siuo dans les plirascs comme rellc-ci.

(4) On peut traduire çuoi'r/ue par aunque ou bien que.

(.5) Traduisez pottrvu parcoii lai //ueou como.

(6) Rendez indifféremment afin que par à (in de que ou para que.

(7) MOmc r^gle.
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LEÇON XXV.

DE L'INTERJECTION.

L'interjection est un mot invariable qui sert à exprimer les

affections subites de l'àme.

Voici les interjections qu'on emploie dans la langue espa-

gnole : Ah, ay, bah, eh, oh, ox, so, sus, uf, arre, ea, hola,

ojalà, tate, zàpe, et quelques autres.

Ah, ay, oh, marquent indifféremment la tristesse, la joie,

la dérision, la surprise, le mépris, la colère et l'étonnement.

— Exemples :

jAh que desgracia! Ah, quel raalheur!

/ Ah que alegria ! Ah, quelle joie I

jAy que pena ! Ah, quel chagrin !

jAy que clicha! Ah, quel bonheur!

4 Oh desdichado de mi ! Oh, malheureux que je suis !

jOhfelices de nosotros! Oh, que nous sommes heureux!

iAhbribon! Ah, le coquin !

iAh que necio! Ah, quel sot l

iAy si le cojo ! Ah, si je l'attrape!

4 Oh que hermoso! Oh, que c'est beau!

/Bah ! bah ! indique que ce que nous entendons, nous ennuie,

nous répugne ou nous étonne.

/ Eh ! eh ! sert à réprimander, à appeler, à interroger, à

mépriser, à avertir et à faire connaître qu'on n'a pas bien

entendu ce qui a été dit.

/ Ox ! est un cri qui sert à chasser les poules et toute espèce

d'oiseaux qu'on nourrit ordinairement dans une basse-cour.

iSo! ho ! est un cri dont se servent les charretiers et autres

conducteurs de chevaux pour les faire arrêter.

iSus! sus! courage! sert à encourager.

jUf! ou huf! pouah ! exprime le dégoût.

jArre! haie! est un cri qu'on emploie pour animer les che-

vaux.

/ Ea! courage! allons ! sert à encourager, à presser, à im-
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poser silence, à marquer de la colère on de la contradiction.

illola ! holà ! sert à appeler lamilièrenient et à exprimer la

joie et l'adlniration.

/O/cf/â/plùt à Dieu! marque le désir de quelque chose.

jTate! ou ita! arrêtez! marquent la surprise et s'emploient

pour empêcher quelqu'un ou soi-môme de continuer un dis-

cours commencé, de changer de propos, etc. iTatr, taie! ah!

ah! donne à entendre qu'on se rappelle quelque chose qu'on

avait oubliée. (Ta, ta! ho! ho! fait connaître qu'on est au fait

d'une chose qu'on avait igmorée jusque-là.

iZape! sert à chasser les chats et pour indiquer la crainte

d'un danger ou pour l'exagérer.

Il y a des noms, des verbes, des adverbes, etc., qu'on em-

ploie quelquefois comme interjections; tels sont les suivants :

i Alerta! alerte ! y Fuera .' hors d ici !

; Ânimo! coui âge 1 ; Ladrones ! au voleur t

/ A nda ! va ! / Misericordio ! miséricorde 1

/Bien! hien\ ;0/i/«/ ouais! hé!

j Bravo! bravo I jPerdon.' grâce!

jBueno! bon! jPues! eh bien!

jCallarse! silence! iQué! quoi!

jCaramba! nialpeste! ,Qnita! lij

jCàspita! malpeste! ,Qui(a allé! li donc!

/Cdwo/ quoi l iSilcncio! silence!

; Cuidado ! Rare ! / Sopla /ha I

;r/i/5;;cf5/ peste

l

iToma!\Si\

fChito! chut! sti pai\! jVaya! soit! allons! or ça!

jChiton! chut ! st ! paix ! ; Viva ! vivat I

fDale ! allez encore ! / Ya ! ah ! j'y suis.

et plusieurs autres; car tout mot employé dans le discours

pour exprimer la douleur, la joie, l'étonnement, la surprise,

le mé])ris, la dérision , etc., est une interjection dont le choix

dépend des circonstances. La lectiue des bons auteurs appren-

dra seule aux élèves l'usage de ce mot.

Il y a des interjections qu'on peut répéter |K)ur donner plus

d'énergie au sentiment qu'elles expriment; Iclies sont: ;ïay

ya! jToma, toma! iTate, taie! jDalc, ciale! illola, %ola!

jEa , en! etc.

Remarquk.— En espagnol, les mots ou les jihrases admiia-

tives se placent entre deux points d'exclamation, l'un renversé

au commencement et l'autre droit à la lin; mais, d'après la
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dernière orthographe de l'Académie espagnole, le signe d'ex-

clamation n'est pas nécessaire au commencement de la phrase

qui ne passe pas d'une ligne à l'autre.

LEÇON XXVI
DE LA SYNTAXE.

La Syntaxe a pour objet l'arrangement ou la construction

des mots et des phrases dans le discours, suivant les règles et

l'usage de la langue espagnole.

La construction peut être naturelle ou figurée.

On appelle construction naturelle celle qui énonce successi-

vement les mots du discours, sans s'écarter des règles gram-
maticales ; elle présente d'abord le sujet , ensuite elle le qua-

lifie selon les propriétés ou les accidents que les sens y décou-

vrent , ou que l'imagination y suppose ; après vient le verbe,

l'adverbe, etc. — Exemples :

La espada del vencedor confundiô d sus propios hijos con el resto de

la muchedumbre. L'épée du vainqueur confondit ses propres fils avec le

reste de la multitude.

Elpremio y el castigo son convenientes en la guerra, asi como lajus-

ticia y la clemencia son convenientes en la paz. Les récompenses et les

châtiments sont nécessaires en temps de guerre, comme la justice et la

clémence en temps de paix.

Don Alonso, rey de Aragon, decia que ganaba el afecto de los vasa-

llos buenos con la jnsticia , y que ganubu el afecto de los vasallos malos
con la clemencia. Alphonse, roi d'Aragon, disait qu'il gagnait l'affection

de ses bons sujets par la justice, et l'aflection des mauvais par la clé-

mence.

La construction figurée est celle qui
,
pour donner plus de

grâce ou d'élégance au discours, ne suit pas l'ordre régulier

grammatical, soit qu'on supprime, soit qu'on ajoute ou qu'on

altère quelques mots , comme le montrent les trois exemples

ci-dessus, que nous tournerons de différentes manières.

l«r exemple tourné de trois manières.

i" Confundiô à sus propios hijos la espada del vencedor con el resto

de la muchedumbre.
2o A sus propios hijos confundiô con el resto de la muchedumbre la

espada del vencedor.
3o Â sus propios hijos confu,ndiô la espada del vencedor con el resto de

la muchedumbre.
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2® exemple tourné de deux manières.

{» Asi como sonconvenientrs en lapai lajusticia y la clemencia, lo son

r?i la rjnerra cl premio y el casiigo.

2" Tan convenientes son en la (juerra el premio y el castigo como en

la paz lajusticia y la clemencia.

3e exemple tourné d'une autre manière.

Decia el rey Don Alomo de Aragon que con la justicia ganaba el afeclo

de los buenos, y con lu clemencia el de los 7nalos.

Pour la concordance et le régime des parties du discours,

les élèves s'en rendront facilement compte, sans aucune au Ire

explication, parles exemples et les dialogues de cette gram-
maire.

LEÇON XXVll ET DERNIERE.
DE L'ORTHOGRAPHE.

\j'Or(hof/rap}w est l'art d'écrire correctement un idiome.

A tout ce que nous avons dit de l'emploi et de la prononcia-

tion des lettres et des accents dans notre première leçon, et de

l'orthographe dans les suivantes, quand l'occasion s'en pré-

sentait, nous ajouterons ici quelques règles qui compléteront

cette partie de notre grammaire.

B — V — Nous avons dit page 2 que, quoique la plupart des Espagnols
I)rononcent ces deux lettres comme b, il faut les distinguer aiin de s'en

servir à i)ropos en écrivant.

On écrit b devant et après toutes les voyelles, comme : te//c3G, beauté;
banco, banc ; sûbdilo, sujet ; obtuso, obtus.

Le 6 peut précéder diverses consonnes, comme: blanco, blanc; obs-

truir, obstruer, tandis que le v ne peut jamais être employé devant iu:o

consonne.

On écrit par un b tous les mots qui en ont un dans l'origine, comme ;

beber (de bibere), boire; escribir (de scrihcre), écrire. Cependant lusai^e

est préféré à lorigine, comme il arrive dans abogado (de advocato), 'avo-

cat, etc.

Le b doit Ctre employé, sans exception, dans tous les temps du verbe
habcr, avoir, et dans l'imparfait de l'indicatif des verbes delà première
conjugaison, comme : fuiOlaba.lc parlais; roH^ofert. je cbantais 11 en est

(le mi^me du verbe ir, aller, iba, j allais, ibus, lu allais, etc.

Les syllabes ab, ob, .svb, s'écrivent jiar un b, comme absolver, absou-
dre: oblener. obtenir ; snbrognr, subroger.

Les mots d origine lalinc, (|ui, ayant un p, ne l'ont pas conservé dans
notre langue, prennent un /*, comme obispo (qui vient dcpiscopo), c\ùq\JC;

rccibir (de recipcre), recevoir.



— 289 —
Le V, qui précède toujours une voyelle, semploie clans tous les noms

adjectifs terminés en ava, ave, avo, eva, eve, evo,iva, ivo, comme:
octava, huitième; nueua, neuve; «c^/fo, actif ^ etc.

On écrit aussi par v le passé défini, la première et la troisième termi-

naison de l'imparfait du subjonctif et le futur de ce mode du verbe esta7',

être, comme : estuve, esturiera, estm^iese, esfuviere, etc.; du verbe teiier,

avoir, et ses composés, et du verbe andar, marcher (I).

C — Z — Devant les voyelles e, ?, on emploie c, et non ::, excepté dans

quelques mots qui, ayant cette lettre dans leur origine, l'ont conservée par

lusage, comme •.zizana, ivraie; zelo, zèle ; bien que r.\cadémie ne consi-

dère pas comme une faute d écrire ces mots par un c (2).

G—J—On écrit avec un g les syllabes ge, gi, des mots qui l'ont dans la

langue dont ils tirent leur origine, comme : ligero, léger; corregir, cor-

riger. Dans tous les autres cas, on emploie le j.

l'armi les mots terminés en aje, comme : encaje, dentelle ; salvaje,

sauvage, il n'y a que enàlage, énallage,qui s'écrive par un g (3). Voyez pa-

ges 3 et 4.

H — L'/i, qui peut précéder toutes les voyelles, mais aucune consonne,

s'emploie dans tous les mots qui l'ont dans leur origine, comme : homhre^

homme; honor, honneur; hora, heure. Cependant ar/;G, harpe; armonia,
harmonie, et d'autres s'écrivent sans h, l'usage ayant prévalu.

On remploie aussi dans tous les mots qui commencent par la diphthoa-

gue we, comme : huerto, jardin; liueso, os; huevo, œuf; fiuërfmio,

orphelin, etc. Les dérivés des trois derniers s'écrivent sans h. Voyez
page 4.

Quelques mots d'origine latine, en passantdans notre langue, ont changé

en h r/'primitif, comme : hacer (de facere], faire; hijo {defilio), fils.

De même, des mots espagnols s écrivant autrefois par f, l'ont perdu,

comme : habla (fabla), idiome; hazana (fazaùaj , ex]iloil, etc. (4).

I — Y— On emploie «quand il est précédé d'une autre voyelle avec la-

quelle il forme diphthongue, excepté quand il est iinal, comme : balle,

danse; aceite, huile ; cuidado, soin. Voy. p. 4 et 7.

On emploiera également Vi final s'il est long, comme : Ici, je lus ; m,
je ris, etc.

Dans les monosyllabes, où Vi n'est pas long, et dans tous les mots non
terminés par s, dont la diphthongue forme la dernière syllabe, on .se ser-

vira de l'y, comme : i-eij, roi; ley, loi ; estoy,\e. suis, etc.

II faut éviter d'employer Y au lieu d'I (voyelle majuscule), et d'écrire

Ygnacio au lieu de Ignacio.

M— On emploie Vm devant b et ^, comme : e?n5wdo, entonnoir; l'm-

peiio, empire ; et parfois devant I'«, comme : alumno, élève ; columna, co-

lonne, et d'autres.

(1) Consultez, dans le Promptuaire d'Orthographe de l'Académie espagnole, un ca-

talogue (n" 1) des mots les plus usités qui, n'étant pas sujets à des règles fixes, s'écri-

vent par un b ou par un «.Nous ne pouvons l'insérer ici faute de place.

(2) Les noms terminés en zau singulier changent cette lettre en c au pluriel, comme :

pas, paix
;
feliz, heureux ,

qui font pace$, felices.

Les diminutifs des mots terminés t:i :a et zo, prennent un c au lieu de z, comme :

tacila, petite tasse (de laza); macilo, [-dit maillet (de mazo).

(3) Dans le Promptuaire d'Orthographe de l'Académie, il y a un autre catalogue (n» 2)

des noms les plus usités qui conservent le g.

(4) Ou trouve dans le catalogue n» 1 dudit Promptuaire les mots les plus usités qui

prennent un h.

19
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N — Devant Vm on se sert do r?i, comme : inmedinfamcnl'^', imraéilia-

tcmenl; cninuitmente, gént'-ralement.

On .-.upi rime Vn dans tous les composi-s de la préposition latine irans^

en écrivant : (rascribir, transcrire; ?r«s/"uf/o, transfuge, et iionlranscribir,

irdnsfiigo.

R — L> double a le son dur, tandis que 1 /" simple a le son doux, ex-

cepté au commencement d'un mot, devant l, n, s, et dans les mots com-

posés précédés des sjllabes al>,ol>, sub, prc, etr; ainsi que dans ceux

dont le second commence par r, comme il est dit en parlant de la pronon-

ciation de celle lettre, page (i.

X. Les moh terminé» autrefois par x, se terminent aujourd'hui par un

j.— Exemples : reioj (autrefois re/oz), montre ; carco; (carccx), carquois,

dont les pluriels sont relojos, carcajes.

Remarque. — Lorsqu'on double les consonnes c, n, elles ont un double

son, comme il est dit page 8.

DE LETTRES CAPITALES.

On emploie les lettres capitales ou majuscules au commen-
cement des phrases, des citations, des litres d'ouvrages, de

certaines abréviations, des noms propres, des surnoms, des

mois, et ordinairement de chacjue vers, ainsi (jne des titres

d'iionnenr outle dignité, comme Rey, roi; Duquc, duc; Mar-

qués, marquis, etc., lorsqu'ils sont àla place des noms propres.

On emploie aussi les lettres majuscules après les deux

points à la suite des expressions : Mui/ scûor mio : Esti-

vutdo amigo : Amigo mio : etc., par lesquels les Espagnols

commencent ordinairement leurs lettres. — Exemple : Mwi
senorinio : No podia recibir ana noticia mas agradable,elc.

Je ne pouvais recevoir, Monsieur, une plus agréable nou-

velle, etc.

Qiioi(iue cil soit considéré comme une lettre unique, le c

doit être majuscule et le h minuscule au commencement de

la phrase ou d'un nom propre.

La lettre H se trouve dans le même cas.

DES ACCENTS.

On accentue qv.e, coma, dnndc, cuando, quîcn, ciial,

cuanto, cuyo, lorscju'ils se trouvent au couimeneement d'une

phrase interrogativeouadmirative, comme iQuc quicrcs? que
veux-tu y iDônde bas cstado? où as-tu été ?

Ces mots ])rennent aussi l'accent lorsijue, pctur doniK^rde
l'intonation à la phrase, il faut s'arrêter plus (ju'à l'onli-

naire en les prononçant, comme : Va sabcs cuân fcliz soy, tu

sais combien je suis heureux. Diine mn quiên nndait, y te

dire qiiién ères, dis-moi qui lu fréfiuentes, et je te dirai qui

tu es.
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DE LA PONCTUATION.

La seule remarque qu'il y ait à faire sur la ponctuation es-

pagnole, concerne le point interrogatif et le point exclamatif.

Lorsque les périodes dans lesquelles il y a interrogation ou
exclamation sont un peu longues, l'Académie veut qu'on pré-

vienne du ton qu'il faut prendre en mettant un de ces points

renversés à l'endroit oîi commence l'interrogation ou l'excla-

mation, comme il est expliqué page 286 en traitant de l'inter-

jection.

S'il y a plusieurs petites phrases interrogatives ou admira-

tives, les unes à la suite des autres, il suffit de mettre une
majuscule au commencement de la première.

Observations.

1° En espagnol, aucun mot ne commençant par un s suivi

d'une consonne, on divise ainsi :(iw-/oc«r (disloquer), circuns-

tancia (circonstance), etc., quand ils se trouvent à la lin des

lignes, et non ainsi : di-slocar, circun-stancia

;

2" On ne peut également pas diviser ch ni II à la fin des li-

gnes, ces lettres ne formant qu'une en espagnol.

ABRÉVIATIONS

EMPLOYÉES PAR LES ESPAGNOLS EN ÉCRIVANT.

A.C. aâo cristiano ou comun. amiée chrétienne ou co

mune.
(a). arroba. arrobe (poids de 23 livr.)

AA. Altezas ou autores. Altesses ou auteurs.
adm.or administrador^ administrateur.

Ag.'" Agoslo, Août.

Alg.°, alg.» alguno, alguna. quelqu'un, quelqu'une.

am.° aniigo, ami.
Anf. ou ni\\ic,. anticuado, vieux.

Ant.» Antonio, Antoine.

art. ou art." articulo. article.

B. Beaîo, Bienheureux.
B.' Eacliiller, Bachelier.

B. L. M. ïjcso la mano eu las manos Je vous baise les mains.

B L. P. beso los pies, Je vous baise les pieds.

C. M. B. cuya.s manos beso, dont je baise les mains.
C.P. B. ciiyos pies beso. dont je baise les pieds.

Câin." Câmara, Chambre.
Bmo. P. Beatisimo Padrc, Très-Saint Père.
c.,cap,oitcapit capitnlo. chapitre.

cap." cupitan. capitaine,

çapp." capcllan, aumônier.



— 292 —
col. coliimna, colonne.

coinis." comisario, commissaire.

Comp.'oiiC.' Compania, Compagnie.

Cons." Consejo, Conseil ((ribunal).

conven.'* conveniente, convenable.

corr." corriente, courant.

c/» cuaudo, quand.

C" cuanto, autant que, combien.

D. ou D.» Don ou don, Don, don on monsieur.

D.* Dona ou dona. Doua, doua ou madame.
DD. Doctores, Docteurs.

D."^ Doctor, Docteur.

Die." Diciembrc, Décembre.

Doin.° Domingo, Dimanche, Dominique.

En.» Enero, Janvier.

Ex."" ou E-iC."" Exrelentisimo, Excellentissime.

F. fulano, un tel.

Feb.* Febrcro, Février.

fol. folio, folio

Fr. Frayou Frcy, Frère {religieux).

Fran." Francisco, François.

In tend." Intcndente, Intendant.

111.' ou II''. Ilustre, Illustre.

111."- Ilutrisimo, Illustn.<;sime.

J.C. Jesucri.st(), JésuS'Clirist.

1. libro ou Icy, livre, ou loi dans les livres

de jurisprudence.

lib. libre, livre.

lib.' libras, livres.

lin. linea, ligne.

M. P. S. Muy Poderoso Senor, Très-Puissatil Seigneur.

Mr. ou M.' Monsieur ou Mister, Monsieur'

m.'a.' muchos anos, beaucoup d'années.

Man.» Manuel, Emmanuel.

MS. manuscrito, manuscrit.

MSS. manuscrilos, manuscrits.

may.°« mayordomo, Majordome : intendant de
maison.

Mig'. Miguel, Michel.

mrs. maravedis, mararédis.

N. S. ISuesIro Sonor, ISofrr-Seigneur.

N.* S.r* Nueslra Senora, ISn/re-l)nme.

N. S.J. C. Nuestn» Senor Jcsucristo, Î\nlrr-Srigneur Jésus-Christ.

Nov." No\i*'inlire, Piovrmhre.

Oct.' Ocliilire, Octobre.

P. D. Posdata, Post-scriptum.

P.* para, pour.

par. ou g. pârrafo. paragraphe. >

P.' por, par.

r" parte, partie.

j>. ou i.ag. pagina. page.

prov."' I)ro\isor, Grand-Viciare, Of/iciol.

P* piie.s, donc 0» puisque.

q.' que, que.
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q.«n quien, qui.

R.',R.î" Real, Reaies, Royal, Boyaux.
r.' reaies. réaux (monnaie).

R.»» Reverendisimo, Révérendissime.
R.-"" Reverendo, Révérend.
S. owS.° Sau, Saint.

S.'" ow Sto. Santo, Saint.

S. M. Su Majestad, Sa Majesté.

S. S/ Su Sautidad, Sa Sainteté.

Sr. ow 8.°'" Senor, Monsieur.

S3. ow S.'^ Senores, Messieurs.

S.-» Senora, Madame.
.Set.« Setiembre, Septembre.
Ser.""" Serenisimo, Sérénissime.

Serv.'* servidor, serviteur.

sig." siguiente, suivant.

f-S."" Santisimo (el Sacramento),
,
Le TrèS'Saint-Sacremcm.

SS."«'P.<^ Santisimo Padre, Très-Saint-Père.

sa. pp. Santos Padres, Saints Pères.

t. tomo, tome, volume.
ten." tenieule, lieutenant.

V. véase. Voyez.

V., V.» ow Ven. Vénérable, Vénérable.

V. A. Vuestra Alteza, Votre Altesse.

V. B.-» Vuesira Beatitud, Votre Sainteté.

V. E.owV.Exc.=' Vuecelencia, Votre Excellence,

V. g. ow V. gr. verbi gracia (por ejeniplo), par exemple.
V. M. Vuesira Majestad, Votre Majesté.

V., Vs.jVd. ,Vds1. usted et ustedes, vous.

Vm., Vmd. vuesa merced ow usted, vous.

V. S. Vuesasenoria ou Usia, Votre Seigneurie.

V. s.* Vuestra Sautidad, Votre Sainteté.

vol. volùmen, volume.
V. S. I. Vuesenoria Ilustrisima,

Remarques.

Votre Seigneurie lUustris-

sime.

1' Pour employer au pluriel les abréviations ci-dessus, on
double les lettres dans les majuscules, comme : SS.AA.,

VV. MM. {Sus Altezas, Vuestras Majestades); et on ajoute un
s dans les minuscules , comme : lins.

,
jmgs. ( lineas ,

pa-

ginas).

2* Pour écrire men des adverbes terminés en mente, et

men ou mien des noms finis en mento ou miento, on met
sou\ent santa.'\arma.'°, conoci.'" au lieu de santamente, ar-

mamento, conocimiento, saintement, armement, connais-

sance.



Abréviations usitées dans le commerce (1).

C." cuenta. compte.

C/c. cuenlâ corriente, compte courant.

L.ï letra. traite, lettre de changt'.

\.' vale. billet.

P." pagaré, billet.

M/L.*,S/L.» lui lelra, su letra, ma traite, sa traite , leur

traite ^ou lettre dechuiu/r).

M/ V.', S/V." mi vale, su vale, mon billet, son billet, leur

billet.

M/P>-, S/P.< im pagaré, su pagaré, mon billet, son billet, 'cur

billet.

MIL.", M/V." , mis letras, mis vales

,

mis 7nes traites, mes billets

M/P." pagarés,

0/ ôrden. ordre.

M/O., S/0. mi ùrdea, su ûrden, mon ordre, son ordre ou leur

ordre.

M/C, S/C. mi cueata, su cuenta. mon compte, son compte ou
leur compte.

d/v. dias vista. jours de eue.

Desc.'" descuento, escompte.

T.' Oit T. tûueies. tonneaux.
Imp." importe, montant.

Ijor 0/0 por ciento.
J3. 0/0

ti) Nous ne mettons pas les abréviations employées daus la langue iVançaiso, pnrco

qu'elles sont assez couuues des commer^aulâ IVaiiyaia.



OBSERVATIONS

SUR LA TRADUCTION

et la

MEILLEURE MANIERE DE SE FAMILIARISER AVEC ELLE.

Introduction.

On a publié beaucoup d'ouvrages sur l'art de traduire;

mais comme il n'y a pas de guide plus sûr pour ce génie

de travail que l'étude des écrivains qui s'y sont distingués, j'ai

copié quelques fragments de traductions, en ayant soin de

mettre le texte en regard, alin que par la comparaison l'élève

s'instruise sur le bon usage des règles qu'il doit sui^Te.

Ce moyen me paraît plus utile et plus efficace que la simple

exposition des préceptes sur lesquels il y a parfois diversité

d'opinions.

Pour étudier cette méthode avec fruit, il est nécessaire de

faire soi-même la traduction dudit texte et de la comparer en-

suite avec celle qu'on se propose pour modèle : de cette manière
on arrivera à connaître le mécanisme de l'art de traduire, qui,

le plus souvent, consiste en quelques petites variations, comme
de changer un verbe en nom, ce dernier en adverbe, l'adverbe

en nom ou en verbe, etc.

Le traducteur doit imiter un voyageur qui, pour sa com-
modité, change quelquefois une pièce d'or contre de la mon-
naie d'argent, et d'autres fois fait tout le contraire : ainsi celui

qui traduit doit en faire autant dans le changement des

mots, en ayant toujours soin dans cette opération de n'en

pas altérer la valeur. Mais, est-ce que par hasard l'instinct
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n'est pas ce qui doit le guider daus ce cliangemcnt? Non, cer-

tainement, le bon goût seul est ce qui le décide, et lui seul

doit le diriger dans ces travaux.

Les préceptes, comme nous l'avons dit, ne sont pas infail-

libles, mais le bon goût l'est presque toujours, et on doit le

rechercher dans les ouvrages des grands écrivains; le vrai

moyen de le rencontrer, est l'analyse, dont on donnera une
idée à la fin du premier fragment, pour que l'élève ait un
modèle de ce genre d'examen dans lequel on suit l'art, pas à

pas, pour en découvrir tout le mécanisnie.

EXEMPLES

Des changements faits très à propos parle Père Isla dans sa Iraduction

de l'Abrégé de l'Histoire d'Espagne.

i. Substantif changé en verbe.

TEXTE. TRADLCTION.

lleutpovrsucccascxir Asdrubal. Suced/die Asdrubal.

2. Verbe changé en substantif.

La caisse militaire était épuisée- Encontre Anibal vacia la caja mili-

Annibal eut le secret de la rem- tar. y hallô el secrcto de llcnarla

plir sans surcharger les sujets de sin gravdmen do los pueJjlos.

la république.

3. Adjectif changé en substantif.

Pësolus de mourir libres, ils élèvent Resueltos à morir con librrtnd,

de concert un immense bûcher amontonan dcconcierlo,cn niedi >

sur la place, etc. de la jdaza, inaleriaies combusti-

blés para una crecida hogiiera.

4 el 5. D'un verbe changé en substantif, et d'un substantif en adverbe.

Viriat parut grand, dès qu'il fut Parecié Viriato lo que era, luego

élevé,' et sn conduite (il honneur que se vio rn la elnnrion quo le

au choix de sa patrie. correspon<lia
; y su ((inducla uvre-

ditô hnnrnsanirnte la elccciou

accrtadade su patria.

6. La négative traduite en affirmative.

Avec des forces .supérieures ennnm- Pnspnlaroii la lialalla ron fiiorza>

bre, ils prrsonlèrent lu bnlaillr : iiiuy su^vrioro-^ .naplôla Viriiilu.

Viriat ne la refusa point.
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Très-souvent le traductS arSt ZTV T''"^
"' embellissent une traduction.

tournure convenabrSd a S lïs^^^^
'''''''^' '°'" et longtemps une

portée; raison pourlaauellel p. frî?
ces simples variations elle se trouve à sa

styles con-ects/quTllïïpïrendSnt ot ZnfT ''V'f'î''
'''^^'"^' ^ •'<^'"'1« des

parce que, quand dans laTraductSi oT eût .vn^vt"^ ''v'"''
''™'"'''" ^ <^^'^ °^°y«°s

;

d'aucune manière on nedoi l'Sr
"-^P'^^uire l'expression littérale du texte
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FRAGMENT I.

Extrait de l'Introduction à Vllistoire naturelle et à la Géographiephysique

d'Espagne, par Don Guillermo Bowles (pag. 490).

TEXTE.

De Madrid y sus alrededores.

Madrid esta situado sobre algunas colinas bajas {a) de areua grucsa y
terrosa.Sus talles {b) eslân tan bien, 6 inejor corladas que las de ninguua

olra ciudad de Europa
; y sus nueve ô diez mil casas, de las cuales hay

iiiuehas grandes y espaciosas, estân fabricadas (c) de granito, ladrillo, nia-

dera Y pedernal
; y las mas tienen pintadas sus fachadas. El lue quiera

instruir.se (d) de las cosas raras de las très nobles artes que hay en Ma-
drid, podrâ bacerlo copiosaraente eu la Desvripcion erudita de esta villa,

que hadado {e\ don Antonio l'onz, â quien olras veces me lie rcraitido.

Los vit'ulos norles rciuan mucho en Madrid en el in\ierno, y son extre-

niamente frios, secos, y j
enelrant<^s; pero los de Poniente, o Mediodia, son

por cl contrario calicnles y lluviosos. La siluacion de este lugar (/") es casi

en el centre de Espaûa, y respeclo al mar se halla muy elevada, pues hàcia

el Mediterrâneo se baja casi siempre, y las aguas de los arroyosy rios van

jior el Tajo à perderse en el Océano. Lasmontafias de Guadarrama.consus
derranies, son las ûnicas que se divisan desde Madrid, y eslân nevadas

suscimasiiiuchosmeses de! afio. Las calles principales estàn emjiedradasde

pedernal cortado, y las dénias de pedernal redondo. que se balla por los

alrededores. Losjardines del Rcliro, el herraoso Prado, y las Dclicias. son

paseos {g) que tienen pocas capitales de Europa, y que todo cl mundo
conoce bastante, sin que yo me detcnga en su descripcion. Hay muchas
luentes pùblicasquesurten el lugardeagua muy rica, y varias plaza>doude

se venden los comestibles; perolo que causaadmiracion,cs vcrlapro\ision

de ellos, que â todas boras se halla en la Plaza Mayor, jiorque no es lac il

concebir que en un pais tan ârido como este, pucda hallarse tal abun •

dancia y profusion de frutas, Icgumbres, y demas géneros neccsarios para

M\ir rcgaladamente {//). El pan, sobre todo, es de lo mas exquisilo (jue

se corne en el mundo; pues el f'oraslero mas encaiiricliado à fa\or de su

j>alria, no puede méuos de coufesar la excclencia del pan de Madrid. Se

liace de la harina pura del mcjor trigo : esta bien amasado con un poco

de sal, cocido en su verdadero punio, y ticne aqiicl gusto que dcbe tener

y no mas, para dejar dominar, y resallar el sabor de las demas viaudas

sin perjudicar à su gusto nalural, etc.

ANALYSE DU FRAGMENT I.

{a) Sobre algunas colinas bajas de areua grucsa y tcrrosa, etc. On a

traduit de arena par dont le sable est, etc., car le de est à la place de

cuya.

{b) Sus calles estàn tan bien 6 mejor cortadas, etc. El plus bas : Sus

nueve o diez mil casas, etc. On a traduit : Les rues de Madrid, etc.... On
compte à Madrid neuf ou dix mile maisons, elc, sans rendre les pro-

noms 5«.v par SCS.

(c) i:.stan fabricadas, etc. Ou a traduit : Ces maisons sont en granit,

supprimant, par clli|>sc, construites qui ri^pond à fnbriradns.

(d) El que qaicru instrutrsc, etc. ou a traduit : Si l'on veut s'ins-

truii'c, etc.
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TRADUCTION.

» De Madrid et de ses environs.

Madrid est situé sur quelques coUiues basses, dont le sable est grossier

et terreux. Les rues de Madrid sont aussi bien et mieux coupées que celles

d'aucune autre ville de l'Europe. On compte à Madrid neuf ou dix mille mai
sons, dont il y en a quantité qui sont grandes et spacieuses. Ces maisons
sont en granit, en briques, en bois et en cailloux. En général, les l'açades

de ces maisons sont peintes. Si l'on veut s'instruire des productions rares

qui existent à Madrid dans les trois arts libéraux, on peut consulter la des-

cription savante de cette ville qu'a faite don Antonio Ponz, au sentiment
duquel je m'en suis rapporté dans différentes occasions.

Les vents du Nord régnent à Madrid pendant l'hiver, et ils y sont très-froids,

très-secs et très-pénétrants. Ceux delOuest et ceux du Sud, au contraire,

y sont chauds et pluvieux. Madrid est presque situé au centre de l'Espagne
;

il est trés-élevé relativement à la mer, car on descend continuellement de-

puis Madrid jusqu'à la Méditerranée, elles eaux des ruisseaux et des rivières

de ses environs vont se joindre au Tage, pour se perdre ensuite dans
rOcéan. Les montagnes de Guadarrama, avec leurs coteaux, sont les seules

qu'on voit de Madrid. Le sommet en est couvert de neige pendant plu-

sieurs mois de l'année. Les grandes rues de Madrid sont pavées en silex

taillé, les autres le sont en cailloux arrondis qu'on trouve dans les envi-

rons. Les jardins du Retire, le beau Prado elles Délices sont des prome-
nades qu'on trouve dans peu de capitales de lEurope. Ces promenades
sont assez généralement connues, pour que je me dispense d'en faire la

description. Il y a à Madrid beaucoup de fontaines publiques, dont l'eau

est Ires-bonne, et divers marchés. On est surpris de voir l'abondance de

comestibles qu'on trouve à toute heure dans la Grande Place, parce qu'on

ne conçoit pas aisément comment, dans un pays aussi aride, on peut re-

cueillir une aussi grande quantité de fruits, de légumes, et rassembler

tout ce qui peut concourir à la délicatesse et à la somptuosité de la table.

Le pain surtout est meilleur à Madrid que dans aucune autre ville du
monde, et il n'y a pas d étranger, quelque entiché qu'il soit de sa patrie,

qui ne convienne de la supériorité du pain de Madrid. Ce pain se fait avec

la meilleure farine. On le pelrit bien avec un peu de sel On le cuit à

l'iOjjo.i?, et il a le goût qu'il doit avoir pour laisser dominer et ressortir le

gtiùt des mets sans l'altérer.

(e) Que ha dado don Antonio Ponz, etc. On a traduit : QiCa faite don
Antonio, etc., car le texte espagnol explique assez bien que Ponz est l'au-

teur dudit ou\^age.

(/") La situacion de este Ingar es casi en el centra de Espana, etc. On
a traduit : Madrid est presque situé au centre de l'Espagne, changeant ]p

&ub9.taiï[\{ situacion en verbe situé, et le nom générique lugaren Madrid,
nom propre.

((j) Son paseos que tienen pocas capitales de Europa. Pour traduire tie-

ncn, on le fait d une manière impersonnelle : sont des promenades qu'on

irouve dans peu de capitales, etc.

(/() Para vivir regaladamente. Pour exprimer le mol regaladamente il a

fallu employer un équivalent : la délicatesse et la somptuosité de la table.
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Note. Celle-ci est la manière ordinaire avec laquelle léJève doit ana-

lyser les deux fragments qui suivent ou toute autre traduction : quand
celle-ci s'écarte du texte, il doit chercher à savoir le motif qu'en a

eu le traducteur, et surtout, avant de commencer son anahse, il ne
doit pas oublier de faire lui-même la traduction du texte, de celui-là

FRAGMENT II.

Entretieu de Sancho et de Téouyer du chevalier du Bois {Cervantes).

TEXTE.

DiviDiDOS estaban caballeros y escuderos, estos contândose sus vidas, y
aqnellos sus amores; pero la historia cuenta priniero el razonamiento de

los mozos y hiegoprosigue el de los amos
; y asi dice que, aparlândose

un poco de ellos, el del Bosque dijo â Sancho : Trabajosa \ida es la que
pasamos y vivimos, senormio, estos que somos escuderos de caballeros

andanies. En verdad que comemos el pan en el sudor de nuestro rostro
;

que es una de las maldiciones que echô Dios â nuestros primeros padres.

Tambien se puede decir, anadié Sancho, que lo comemos en el yelo de

nuestros cuerpos; porque iquién tiene mas calor y mas frio, que los mi-
sérables escuderos de la andante caballcria? Y aun ménos mal si coniié-

ramos, pues los duelos con pan son ménos; pero tal vez hay que se nos

pasa un dia 6 dos sin desayunarnos, sino es del \iento que sopla. Todo
cso se puede Uevar y conllevar, dijo cl del Bosque, con la esperanza que te-

nemos del premio
;
porque si demasiadamente no es desgraciado el ca-

ballero andante a quien un escudero sirve, por lo ménos â pocos lances

se \erâ premiado con un hermoso gobierno de alguna insula, 6 con un
condado de buen parecer. Yo, replicé Sancho, va he dicho â mi amo que
me contento con el gobierno de alguna insula

; y es tan noble y tan libé-

ral, que me le ha prometido muchas y diversas veces. Yo, dijo el del

Bosque, con un canonicato quedaré satisfecho de mis scrvicios, y ya me
le tiene mandado mi amo.cY que tal?debe de ser, dijo Sancho, su amo de

vuesa merced caballero à lo eclesiâslico, y podrâ hacer estas mercedes
â sus buenos escuderos

;
pero el mio es meramente lego, aunque yo me

acucrdo, cuando le qucrian aconsejar personas discretas (aunque â mi pa-

recer malintencionadas) que jirocurasi' ser arzobispo; pero él no quiso
sino ser empcrador, é yo estaba entônces teniblando, si le venia en vo-

luntad de ser de igle^ia, por no halfarme suficlente de tener benedcios
por ella; pon|ue le hago saber â vuesa merced, que aunque parezco

hombrc, soy una bestia para ser de iglcsia. Pues en verdad que lo yerra

vuesa merced, dijo el dol Bosque, â causa que los gobiernos insula-

nos no son todos de buena data : algunos bay torcidos, algunos pobres, al-

gunos. melancôlicos; y (inalmcnte, el mas erguido y bien di-pucsto trac

consigo una jjosada carga de pensamienlos y de incomodidades, que pone
sobre sus hombros el desdichado /i quien le cupo en suerte. Harlo mejor
séria (jue los que profesamos esta maldita scrvidumbre, nos relir.isemos

ci nuestras casas, y alli nos cnlrcluviéseuius en ejercicios mas suaves, como
si dijésemos, cazando o pcscando. /Que escudero hay tan pobre en cl

mundo, à quitn le faite un rorin, y un par de galgos, y una cafta de pes-

car, para entretenerseen su aldea? À mi no me falta nada d.' cso, respon-

(]U> Sancho; verdad es que no tengo rocin, pero tengo un asno que valc

dos vcccs mas que el caballn de mi amo. Mala pascua me dé Dios, y sea

la primera (juc viiiiere, si le frotara por él, aunque me diesf cuatro fa-

negas de cebada encima. Aburla tendra vuesa merced el valordc nii rucio.
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même qu'il veut analyser, parce que la seule comparaison de la sienne

avec elle, peut lui découvrir la méthode du traducteur qu'il se propose
pour modèle.

L'avancement et le profit qui résulteront de ce travail doivent l'encou»

rager à le répéter très-souvent.

TRADUCTION.

Chevalif.rs et écuyers avaient déjà fait deux bandes: ceux-ci faisaient

le récit de leur vie, -et leurs maîtres celui de leurs amours; mais l'his-

torien, avant que de rien dire des chevaliers, rapporte premièrement la

conversation des écuyers : ceux-ci, dit-il, s'étant un peu retirés à l'écart,

l'écuyerdu chevalier du Bois dit à Sancho : Seigneur écuyer, il faut avouer
que c'est une vie bien pénible que celle que nous menons, nous autres

écuyers de chevaliers errants; oui, c'est bien nous qui mangeons le pain

à la sueur de notre front, une des peines à laquelle Dieu condamna notre

premier père. Ami, ajouta Sancho, dites aussi que nous le mangeons à

la froidure de notre corps ; car il n'y a personne qui endure plus de froid

et de chaud, que les pauvres écuyers de la chevalerie errante; mais en-
core ne serait-ce que demi-mal si nous avions toujours du pain notre soûl :

car, comme on dit, abondance de pain diminue le chagrin. Mais, hélas t

nous restons quelquefois plusieurs jours à ne vivre que d'air. Tout ceci

] eut s'endurer et réendurer avec patience, répondit l'autre écuyer, par
l'espoir de la récompense qui nous attend. Car il faudrait qu'un chevalier

errant fût bien malheureux, s'il ne trouvait pas en peu de temps quelque
aventure qui lui fournît l'occasion de faire son serviteur, ou gouverneur
dune bonne île, ou comte de la première volée. Moi, répliqua Sancho, j'ai

déjà dit à mon maître que je me contenterai du gouvernement de quelque
île; et il est si noble et si libéral, qu'il me l'a promis déjà plus de cent

fois. Eh bien, dit l'autre écuyer, moi, je croirai être bien récompensé, si

je puis obtenir un canonicat; et, selon ce que mon maître m'a dit, j'ai

tout lieu de l'espérer promptement. Sans doute votre maître, dit Sancho,
doit être quelque chevalier ecclésiastique, puisqu'il peut donner de telles

récompenses à ses serviteurs ; Dieu merci, pour le mien, c'est un bon
laïque, quoique je me souvienne que quelques personnes prudentes, mais
à mon avis fort malintentionnées, lui conseillèrent de tâcher de se faire

archevêque; cependant il n a jamais eu d'autre dessein que de se faire em-
pereur. Je vous assure que dans le temps je tremblais qu'il ne ne lui prît

envie de se faire d'église, car je ne me trouve pas en état de posséder des

bénéfices : et, entre nous soit dit, quoique je vous paraisse un homme pour
être d'église, je ne suis qu'une bête. Seigneur écuyer, lui répondit celui

du chevalier du Bois, que vous êtes dans l'erreur! Sachez, mon cher, que
tous les gouvernements d'îles ne sont pas si faciles à conduire que vous
vousl imaginez: il y en a de très-épineux, d'autres tristes, d'autres pauvres

;

enfin, tels qu'ils soient, le meilleur même est pour le pauvre diable, à qui

il tombe en partage, une source intarissable de soucis et d'embarras. Ne
vaudrait-il pas mieux pour nous d'abandonner le maudit service d'écuyers

que nous faisons, et de nous retirer chacun chez nous, pour y mener une
vie douce et tranquille, que nous passerions tantôt à la chasse, tantôt à la

pêche; car je ne pense pas qu'il y ait un écuyer assez pauvre dans le

monde, pour ne pas avoir un roussin, une couple de lévriers, et une ligne

à pêcher, pour passer son temps, quand il lui en prend envie. Rien de

cela ne me manque, répondit Sancho ; il est vrai que je n'ai pas de roussin,

mais j'ai un âne qui vaut deux chevaux comme celui de mon maître. Dieu
me puni.sse tout à l'heure, si je voulais changer avec lui; quand il me
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uueru<ioo5 cl rolnr tic mi jumento. Pues palfios no mo hibiaii (\o fallar,

liabiénildlossoluados en ini piieblo; y a mas queciit6nt('>C6 la caza mas

cuslosn, cnando se hace a rosta ajena. Real y venlailoraincnto, resi>oii(liô

cl del nosquc, sefxir esciidero, que lengo propiieslo y determinado de de-

jar estas borradierias de estos caballems, y relirarnie é mi aldea, y criar

mis hijitos, que tengo 1res como très orientales perlas. Dos tengo yo, res-

pondiôSancho, que se jiuedtn presenlar al papa en persoua, especialmenlc

ima mnchacba â qiiien rrio para condesa, si Dios fuere servido, aunque â

pcsar de su madré, à Y que edad tienc esa senora, que se cria para con-

desa? pregnntô el del Bi sqiie. Quince aûos, dos mas 6 ménos, res|)ondio

Sancho; peroestan grande como uua lanza, y tan fresca como una ma-

fiana de Abril, y liene la l'uerza de un uanapan, etc.

FllAGMENT III.

Extrait do VMn'cgé de l'Histoire d'Espagne, par le Père Duchesnc.

(Part. IV, p. 1T9.)

TEXTE.

I.a race masculine des rois Gnlhs étant éteinte par la mort de Véré-

mond, la couronne de Léon passa sur la tète de Dofia Sancha, sa sœur,

femme de 1 infant de Navarre, Ferdinand, roi de Caslilie. Parla, Ferdi-

nand, déjà roi de Castille du «oté de Doua Nufia, sa mère, devint aussi

roi de Léon, du chef do sa femme. Il donna à l'Espagne chrétienne

un des plus beaux règnes qu'elle eût encore vus. Tout était grand dans

lui, le chrétien, le roi, le capitaine. Il avait surtout un zèle ardent

pour aiïranciiir toute l'Espagne du joug des inlidèles, et pour y établir

la religion catholique. La guerre qu il /it était d autant plus juste, quils

étaient les agres.scurs. Un commencement de règne leur avait paru propre

à tenter une entreprise sur la Galice, ils y étaient entrés avec une nom-

breuse armée.

Ferdinand y arriva presque au même temps. Il ne put les engager à

une action générale, mais en les harcelant, el en tombant à propos sur

tous leurs dél;icliements, il remporta sur eux des avantages équivalents A

ceux d'une grande victoire. Il les chassa de ses élats, il ruina leur armée,

c4 en poussa les <lébris ju-squ'au delà de la Guadiana. H abandonna au

pillage de ses troupes toute lEsIrémadoure. Ensuite, repassant le Tage,

il enleva, par des sièges successifs, toutes les places des inlidèles entre

celte rivière et le Duero, à Lisbonne près. La défense des assiégés dans

les forteresses de Cea, Govea, Viseu, Lamego, Coimbre. lut vigoureuse et

opiniâtre : elle ne servit qu'à donner plus «léclat à la valeur du conqué-

rant. Le fameux Rodriiïue Diaz de Hivar, surnommé le Cid, cest»à-(liro,

seigneuren langue morcsiiue, lit ses juTmières armes au siège de Coimbro,

pi y |iroinit tout ce qu'il exécuta dcjiuis. Il était natif de Uurgos, et issu

eu droite ligne de Lain Calvo, juge suj»réme de Castille, avant qu'il y cùl

des c<.mtes indépendants.

Les Maurcà du royaume de Curdouc, alarmés de la rapidité des con-
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donnerait quatre boisseaux d'avoine de retour. Vous ne croiriez jamais ce

que vaut mon roussin, car j'appelle ainsi mon âne, parce qu'il tire un peu
sur le roux. Quant aux lévriers, soyez persuadé que j'en aurai tant que je

voudrai; il n'y a pas autre chose dans mon endroit: et la chasse, à ce

qu'il nie semble, a d'autant plus d'agrément lorsqu'elle se lait aux dépens
d'autrui. Je vous jure, seigneur écujer, ajouta celui du chevalier du Bois,

je vous jure que j'ai fait un ferme propos dabandonner toutes les extra-

vagances de la chevalerie errante, et de me retirer chez moi pour y élever

mesenfants ; car j'en ai trois qui sont comme trois perles. Moi, j'en ai deux,

dit Sancho, qui sont dignes de paraître devant notre saint père le pape

en personne, surtout une fille que j'élève pour être comtesse, avec l'aide

de Dieu, et en dépit de sa mère, qui ne veut pas y consentir. Quel âge

à ce bel enfant dnnt vous voulez l'aire une comtesse, demanda l'écuyer

du chevalier du Bois? Environ quinze ans, répondit Sancho; mais elle est

droite comme un chêne, fraîche comme une rose, et forte comme un Sam-
son.

TRADUCCION,
Por el Padre Isla. (Tom. II, part. I"V, pag. 2.)

Extinguida la linea masculina delosreyes Godospor lamuerte de Vere-

mundo, pasô la corona de Léon â las sienes de su hermana Doïia Sancha,

mujer del infante de Navarra, Don Fernando, rey deCastilla,quehabiendo

ya heredado esta corona por su madré Doua Nuna, heredô ahora la de

Léon por su mujer Dona Sancha. Picpresentôen el teatro de la cristian-

dad espanola uno de los mas gloriosos reinados, que hasta alli se habian
visto. Todo era grande en este principe, lo cristiano, lo rey, lo capitan;

pero lo que mas en él sobresalia, era un zelo ardiente de sacudir de la cer-

viz espanola el yugo sarraceno, restableciendo el Evangelio en todos los

dominios que habia tiranizado el Alcoran. Para mayor justificacion de la

guerra que hizo â los infieles, logrô el consuelo de que elles fuesen los

agresores; porque, pareciéndoles que al principio de un reinado habria

oportunidad para intentar una invasion en Galicia, entraron en ella ccn
un poderoso ejército.

Casi al mismo tiempo que ellos entré Fernando en aquel reino
; y aun-

que no le fué posible, por mas que lo pretendiô empeûarlos en una funcion

gênerai y decisiva, deshizo tantas partidas, les derrotô tantos destacamen-

tos, y los rompiô en tantos reencuentros, que equivalieron estas ventajas

â las de una compléta Victoria. Arrojôlos de todos sus estados, desbara-

tôles el ejército, y siguiô el alcance de sus reliquias, hasta echarlos de la

otra parte del rio Guadiana. Entré por la Extremadura, y la abandonô al

pillaje de sus tropas : volviô despues sobre el Tajo. y se apoderôde cuan-

tas plazasocupaban los infieles entre este rio y el Duero, â excepcion iini-

camente de Lisboc. En los sitios de las fortalezas de Cea, Govea, Yiseo,

Lamego y Coimbra, fué vigorosa y obstinada la dcfensa de los sitiados;

mas por eso mismo fué mas glorioso el triunfo del sitiador. El famoso
Rodrigo Diaz de Bivar, llamado el Ciel, que enlengua arâbiga quiere decir

Senor, hizo los primeros rudimentos de la milicia en el sitio de Coim-
bra; alli diô ilustres senas de aquel valor, que eternizô despues en los

ecos de la fama. Era natural de Bi'ngos, y descendia por linea recta de

Lain Cilvo, .Tuez supremo de Castilla, ânt es que la gobernasen sus Condes
con doinii'.io indepcudionte.

Asusladcs los Mcros de Côrdoba con la rapidez de las tonquistas que
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quêtes (les Castillans, pressèrent le roi de Tolède dcnlrer en Castille. Fer-
dinand y envoya de si bons ordres, que les ennemis y furent battus et

repoussés, avant qu'il i>ùt les joindre en personne. Nouvelle guerre, nou-
velle ehaine de conciuètes à l'autre extrémité de ses étals. San Estéban
de Gormaz, Salarnanque,lbeda, Guadaiajara, Alcala de Ilcnares, Madrid,
tombèrent sous sa puissance. Tolède allait subir le même sort, si son roi,

trop faiblepour se défendre, n'eût conjuré lora^ie prêt à fondre sur lui.

11 demanda la pai\ au vainqueur, en offrant de tenir le royaume de
Tolède en fief tributaire de la couronne de Castille. Ferdinand accepta
ses offres, et eut lieu de s'en repentir. 11 n'avait pas encore éprouvé la

perfidie des Maures, qui n'étaienlfidèles qu'autant qu'ils y étaient forcés,

ni pacifiques que quand ils ne pouvaient pas nuire.

Le roi de Castille avait déjà mis le Tage entre lui et les Maures, et se

préparait à reculer ses frontières jusqu à la Guadiana. Divers incidents

rompirent toutes ses mesures. Averti que le roi de Navarre, son frère aine,

était dangereusement malade, il alla lui rendre visite san.5 se faire accom-
pagner. Une poiites.se si franche et si bien placée aurait charmé Garcie, si

Garcie n'avait point été jaloux des prospérités de son frère. Dès qu il le

vit en son pouvoir, il prit le dessein de s'assurer de sa
i
ersonne, et de

l'obliger à un nouveau traité de partage. Son secret transpira jusqu ;i Fer-

dinand, qu'une prompte fuite tira de tout embarras. Garcie, honteux d'a-

voir manqué son coup, cl fiché d'avoir indisposé en vain son frère contre

lui, cherchait à dissiper son ressentiment. Après bien des excuses et des

protestations de son innocence, il se rendit à la cour du roi do Castille,

pour s y justifier, espérant regagner son frère par cetle marque de confiance.

Ferdinand s'aperçut que son frère avait d'autres vues, et donna ordre de

l'arrêter. Garcie se fit un pont d'or, et rendit ses gardes favorables a .son

évasion. Son cœur étaitlivré aux plus violents transports de colère, de haine

et de vengeance. Résolu de périr, ou de laver son all'ront dans le sang de

son frère, il ramas.se tontes les forces de son royaume, il entre en Cas-

tille. il s'avance à une demi-journée près de l'armée castillane, qui cam-
pait dans une vallée des monts d Oca, située entre 1 Ebre ti Burines.

Là, un saint abbé du voisinage entreprit de réconcilier les deu\ frères;

il n'eut point de peine à persuader Ferdinand. Ce généreux prince s'olfrit

à faire les avances de la réconciliation, et même A passer dans le camp de

son frère pour y conférer de la paix avec lui. Le fougueux Navarrais ne

fut pas si docile aux remontrances de l'abbé. Sourd à toutes les,raisons

du sang, de lintérêt, de la religion, il n'écoute (jue sa colère, il ne respire

que vengeance, sans faire attention qu'il avait le premier attenté a la

liberté de son frère. 11 marche, il altaijue, la colère redouble .son courage;

il abat à droite et à gauche tout ce (jui lui résiste, il juMce les rangs, il

court droit à sou frère; et, dans ce moment, lorsqu il commençait à goiitcr

le plaisir de la vengeance, il reçoit de la main d'un seigneur navarrais tin
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hacian los Castellanos, instaron apretadamente al rey de Toledo para que
eutrase con sus tropas enCaslilla, pero Fernando diô tan oportunas y tan

prontas providcncias para recibirlos, que fueron deshechos y repelidos,

ântes que él mismo pudiese en persona visitarlos. À la otra extremidad

desus estados se encendiô una nueva guerra,que eslabonô tambien nueva

cadena de conquistas. San Estéban de Gormaz, Salamanca, Ûbeda, Gua-
dalajara, Alcalâ de Henâres, y Madrid, entraron en su poder. La misraa

suerte iba â experimentar Toledo, si el rey moro, conociendo la llaqueza

de su ! fuerzas para defenderla, no bubiera conjurado con tiempo la tem-

pestad que le amenazaba. Pidiô con niucho rendimiento la paz al vence-

dor, ofreciendo tener elreino en feudo tributario de la corona de CasUlla.

Admitiô Fernando la proposicion, pero presto tuvo motivo para arrepen-

tirse de su nimia confianza.Aun nohabia experimentado la génial perfidia

de los Moros, que solo eran fieles, miéntras no podiau dejar de serlo , y
solo eran pacilicos, cuando no tenian fuerzas para hacer la guerra.

Ya el rey de Castilla babia pueslo el rio Tajo entre él y los Sarracenos,

y hC estaba disponiendo para retirar sus conquistas basta mas alla del rio

Guadiana, cuando se atravesaron diverses incidentes, que rompieron estas

medidas. Tuvo noticia de que su bermano mayor, el rey de Navarra, se

hallabaenfermo de algun cuidado, y al punto rasé en posta à visitark^, sin

mas escolla que la nccesaria para su deçencia. Una demostracion tan

carinosa, tan â tiempo, y tan estimable por todas sus circunstancias, de-

biera cautivar el corazon de Don Garcia, si no se ballara anteriormente

preocupado por loszelos y la envidia, conque miraba la prosperidad con-

tinua de su bermano. Luego que le viô en su poder, resolviô apoderarsede

su persona, obligândole por ûierza â un nuevo tratadode division y repar-

timiento de estados
;
pero llegando â noticia de Fernando este secreto, iuvo

tiempo y comodidad para escaparse del peligro. Avergonzado Don Garcia

de babererrado el tirp, y pesaroso de baber desconiiado â su bermano inû-

tilmenle,'ho perdonô medio alguno para calmar su justo resentimiento.

Despues de mil excusas, y protestas de su afectada inocencia, toraé la ex-

traûa resolucion de pasar personalmentc â la corte de Castilla, para justi-

licarse,con la esperanzadeque esta demostracion de confianza aseguraria

enteramente el corazon de Fernando. Pero babiendo penetrado este las ale-

vosas ideasqueocultaban aquellas exterioridades.hizo arrestar â Don Gar-

cia, que durépocoen la prision, porque supo abrirse lapuerta con llave de
oro sobornaudo la fidelidad de la guardia. Eutregando su corazon â las

mayores violencias, que dicta el furor â impulses de la côlera, del odio y
de la venganza, resolviô lavar la que repiitaba manclia de su bonor, en la

saiigre de su bermano. Con este inlento junlé todas las fuerz îs de su reine,

y peiielrando con ellas por los estados de Castilla, fué â campar â média
Jornada del ejército castellano, que le esperaba en un valle al pié de los

montes de Oca, entre Bûrgos y las corrientes del Ebro.

En esta inmediacion .«e hallaba uno y olro ejército, cuando un santo abad,

que edilicaba con su ejemplo los pueblos de la comarci, concibio el pia-

doso intente de reconciliar â los dos liermanos. Poco tuvo que liaoer en
reducir â Don Fernando; porque la génial piedad de su corazon generoso

se rindiô â las primeras palabras, ofreciéndose â dar él mismo los prime-
ros pasos bâcia la reconciliacion,y aun â pasar en persona al campe de su
hermano â conferenciar, y coucluirel tratade de paz. Pero cl fegoso Na-
varre no se mostré tan déci! â las represenîaciones del zeloso abad. Ne-
gande los eidos â todas las razones de la sangie, del interes, y de la reli-

gion, sole escuchô las sugestiones de la venganza y del corajc, sinacordarse

que é! babia sido el primer agresor contra la libertad de su hermano. Le-
20
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cotip de lance qui le porte à terre, cl l'y l'kiul rùi-lc mort. Ce seigneur,

dont Garcic avait déshonoré la femme, était venu avant lui en demander
justice, cl n'en avait reçu que de nouveaux outrages. Dans letcès de

sa douleur, il avait passé à l'armée castillane, el si Ijien observé la martlie

de Garcic dans le fort de la mclée, qu'il ne le manqua pas. Il est écrit

que celui qui cherche la ven;^eancc, la trouvera. La déplorable mort
de Garcie en est un exemple frappant

L'armée navarraise, en perdant son chef, perdit la victoire, et abandonna

toute la Navarre au vainqueur. Ferdinand armsa de ses larmes dos lau-

riers trempés dans le sani; de son frère; et, loin d envelopper un lils inno-

peut dans le malheur d un pore coupable, il mit lui-même la couronne du

père sur la tète du lils. Bel cxcmide d'une modération chrétienne!

A la faveur de ces troubles domosliques, les Sarrasins avaient secoué le

îoujî des princes chrétiens. Le roi de Tolède s'était affranchi de la vassa-

lité et mis en étatded'fensc. Ferdinand, appesanti parle poids de> années

et las de la f,'uerre, paraissait peu sensible à celle perte. D'ailleurs, il ( rai-

pnait de prever ses sujets, en les faisant contribuer aux frais d'une nou-

velle fîuerre. Mais Sancha, sa femme, aussi courasense que zéb'r pour la

réduction des terres occupées par les inlidèles, ranima la valeur' du roi,

vendit ses joyaux et ses pierreries, ensafiea les fonds qu'elle possédait en

propre, leva de ses deniers une llorissante armée, avec laquelle Ferdinand

soujiiit tous ses vassaux sarrasins, et a^'randit sos étals, en les étendant par

de nouvelles conquêtes entre le Tagc et la Guadiana.

Victorieux de tous ses ennemis, il s'appliqua le reste de ses Jours A en

témoigner sa reconnaissance <à Dieu, à établir son culte dans les jiajs qu'il

avait conquis, à lui bAlir des autels et des lemiiles où il en manquait.

Occupé de ces pieux exercices, il fut averti ])ar saint lsi(l( re (iii'il lui restait

peu de jours à vivre, et qu'il devait les em] loyer à bien mourir. Le reli-

gieux monarque envisn;;ea h mort en héros chrétien, cl s'y prépajra en

saint. Outre ses trois tiN, Sanche, Alphonse et Garcie, il avait deux filles,

Urraque et Klvire. On le conjura par bien des rai^-'msdo ne point partager

ses états. Il était roi i'l[ière; les sentiments du pèn- l'cniporlèrenl sur ceux

du roi, et l'nn ne put lui persuader qui! n'y aurait poini d'injustice ;'i pri-

ver les cadets de leur droit à nue porlioii de a succession. Il design.!

donc, par son lestainciil qu'il retidil pul.li , f'anche, laine, roi de Cis-

tille; Alphonse, roi d Aragon
j Garde, rai di* Galice j et asslt;na en toulo



Vâttlô pues et câmpô éûînn.ru'îD, tnarchô contra el ejército castellano, avis-

tôle, diô la senal de acometer, atacôle, atropellô, derrotô, bizo pedazos
ciianto se le ponia delante â la diestra y â lasiniestra

; penetrô las lineas,

atravesô el cenîro, descubriô â sa hermano, fuése derecho â él como un
leon desatado, y ya casi iba â tocar con la mano el funesto placer de la

venganza, cuando un caballero navarro le pasô de parte â parte con un
bote de lanza, arrojandole cadâver en la tierra envueltoen su niisma san-

gre. Era un seûor vasallo suyo, que habiavenido al campo âpedir justicia

al rey contra el rey raismo, de la afrenla que le habia hecbo, manchân-
dole el tâlamo, y el bonor en la persona de su mujer, â quien babia violen-

tado. Y como uo hubiesenlogrado otra satifaccion sus justas qnejas. que
la de sacar ajada su estimacion con nuevos ultrajes, aconsejado de su do-

lor se pasô al campo castellano, y fué siguiendo les pasos â Don Garcia en
el ardor de la batalla, con tanto acierto, que logrô el golpe y el intente

en la ocasionmas oportuna. Esta escrito que el que busca la venganza,
laliallarci, porque esta sale al encuentro de quien la busca : verdad que,

con funesto ejemplo, quedô nuevamente acreditada en la desgracia de Bon
Garcia.

Perdiô el ejército navarro la Victoria, habiendo perdido â su rey, y todo

el reino de ^'avar^a quedô abandonado al arbitrio del vencedor. El pia-

doso rey de Castilla, Don Fernando, bafiô con lâgrimas unos laurelos,

cuyasverdes bojas bermejeaban â Irechos con la sangre de su bermano,

y fué tan dueno de si en aquella ocasion, que no queriendo envolver â un
hijo inocente en la ruina de un padre culpado, él mismo por su mano
puso en las sienesdel hijo la corona de su padre. jBello ejemplo demo-
deracion cristiana, que ântes tuvo pocos originales y despues no ha te-

uido rauchas copias!

À favordepstas dompstiras îna.,5ot-.ac3, lus narracenos babian sacu-

dido el yugo de los principes cristianos. El rey moro de Toledo, negân-

dose tributario, se declarô independiente, y se previno â la defensa. Oiri-

mido Fernando con el peso de los anos y de las campanas, bizo poco

senlimiento de esta no\edad, rezelando por otra parte ser gravoso â sus

vasallos, y temiendo meterlos en contribuciones, y en los empenos de

una nueva guerra. Pero su mujer, la reina Doua Sancha, heroina no mè-

nes esforzada, que zelosa por la reduccion de las tierras que ocupaban los

infieles, alentô el valor del rey, vendiô sus joyas, deshizose de sus pe-

drerias,' empenô las rentas que le tocaban en propiedad, y de su dinero

levantô' un ejército florido y numeroso, que conducido por Fernando,

bastô para volver â poner en razon â los vasallos sarracenos, y para di-

latar sus estados, extendiendo las conc[uistas entre el Tajo y el Gua-

diana. , - , .

Victorioso ya de todos sus enemigos, dedico enteramente el ultimo

tercio de su vida â mostrar su reconocimiento al Dios de las batallas,

restableciendo su culto en los paises conquistados, y edificândole altares

y templos, donde habia falta de elles. Ocupado en estes piadosos ejerci-

cios, le halle el avise que le diô san Isidore, de que restândole ya muy

pocos dias de vida, era menester prevenirse para una dichosa muerte.

Oyô esta noticia el religioso monarca como héroe, y se aprevechô de ella

coino santé. Fuera de sus très hijos, Sancho, Alfense, y Garcia, ténia

otras dos hijas, Urraca y Elvira. Conjurâronle sus ministres, esferzando

la representacion con razones pederosas, para que ne desmembrase sus

estados. Père era rey, y era padre; y pudieron mas los dictâmenes de la

naturaleza, que las razones de estado ; sin que nadie le pudiese persuadir

é que no era injusticia privar à los hijos mcneres de tener parte en la
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souverainelé, Zarnora a Irraque, cl Toro a Elvire. Ce i>arlage, comme les

précédents^ fut la source d'une guerre sanglante.

Ses affaires temporelles une fois réglées, Ferdinand ne voulut i>lus enten-

dre parler que de celles de son salut. La veille de Noél de l'année suivante

sentant ses forces bien aflaiblies et les approches de sa dernière heure, il

se fit porter à léglise, y passa la nuit en prières, assista le matin à tous

les ollices, et reçut la communion en forme de viatique, mais avec une si

grande piété, qu'il attendrissait le cœur des assi.'îtanls. Le lendemain,

revêtu de ses habits royaux et la couronne sur la tète, il se fit encore

porter à l'église. Là, prosterné devant les reliques de saint Isidore qu'il

avait obtenues du roi maure de Séville, il prononça tout haut ces édifiantes

paroles: Seicjneur, c'est à vous qu'appartient la puissance, à vous seul

appartient de régner toujours. Vous êtes le maître des rois, et tout

est soumis à votre empire. Je vous remets le royaume que vous jn'ai'cz

confié, et pour toute ijrdce je conjure votre clémence de me recevoir

dans le votre.

Cette prière finie, il se dépouillede ses habits royaux, se reviH d'un ci-

lice, se fait reporter dans son palais, et déposer, dans cet état, sur un lit

de cendre, où, ayant reçu lexlrèmc-oiK tion, il expira doucement entre

les bras de plusieurs évéques, et couronna ses lauriers militaires de la

palme céleste. Les évêques, édifiés, s'écriaient: Oh la belle mort! et tous
.-_.. .,_! .,..— :^..i. ii: -r-^..l^ln.lI•c soiiliailaienl mourir de la même ma-
nière. Mais, dans l'ordre ordinaire de la Trovidence, pour bien mourir, il

faut bien vivre : la mori des hommes n'est que l'écho de leur vie. De là,

cette maxime si connue : 'J'elle vie, telle fin. Ferdinand prcmitT, surnom-
mé le Grand dans 1 i )at, et le Saint dans l'église de Léon, y ot lionoré
tous les ans par un culte |)ulilic.
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herencia de su padre, solo porqiie no nacioron ânles. Inmôvil en este

dictâmen, dispuso y publicô su testamento declarando en él â Sancho, su

primogénito, rey de Castilla ; â Alfonso, rey de Léon; â Garcia, rey de

Galicia; dejando â Urraca por seiiora soberana de Zamora, y concediendo

â Elvira el seûorio de Toro con la raisma soberania: division que, como
todas las demas, produjo una guerra muy sangrienta.

Arreglados asi los negocios temporales, no permitiô el piadoso rey,

que le hablasen en otro asunto, que en el perteneciente â su eterna sal-

vacion. Llegô la vispera de Navidad del siguiente aiîo
; y reconociendo por

la debilidad y decadencia sensible de las fuerzas, que se iba acercando â
toda prisa la hora postrera , se mandô Uevar â la iglesia, donde pasô la

noche en oracion, asistiô â maitines, y recibiô la comunion en forma de
viâtico, con tantas demostraciones de piedad, que derritiô en lâgrimas

los corazones de todos los circunstantes. El dia siguiente se adornô con
las insignias reaies, manto, cetro, y corona en la cabeza

; y haciéndose
llevar segunda vez â la iglesia, postrado ante las reliquias de san Isidore,

que habia obtenido del rey moro de Sevilla, pronunciô en alta y esforzada

voz estas palabras: Vos, Seùor, sois el tinico ci quien pertenece el poder,

y vos solo sois d quien toca reinar eternamente : vos sois el Rey de los

reijes, y todo esta sujcto d vuestro imperio. Aqui os restituyo , Senor, el

reino que me hcibcis encomendado; no quiero otro premio que implorar
vuestra clemencia, para que me admitàis en vucstra gracia.

Concluida esta devota oracion, se despojo de las insignias reaies, vis-

tiôse de un cilicio, y vuelto â su palacio, mandô que le echasen en una
humilde cama, cubierta-de ceniza, donde, babiendo recibido la extrema-

uncion, espirô dulcemente en manos de muchos prelados que le estaban

asistiendo: coronando de esta manera sus laureles militares con la pal-

ina ceiestial. Los obi>pos que le asistian, prorumpieron en exclamaciones

de admiracion sobre su dichosa muerte
; y todos los que fueron testigos

de ella, le envidiaron. Pero en el curso regular de la divina Providencia,

para morir bien, es menester vivir bien ; porque la muerte de los bom-
bres es el eco liel de su vida. De aqui nace aquella sentencia tan sabida:

Como es el principio, es el fin. Fernando primoro mereciô al estado el

renombre de Grande, y el de Santo a la iglesia de Léon, que anualraentâ

célébra su memoria con l'esliva soleninidad, y culto pi'iblico.
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FRAGMENT IV.

Conseils de Don Quichotle à Saucho, avant son départ pour l'île

Barataria [Cervantes).

Con el feliz y gracioso suceso de la aventura de Ja Dolorida quedaron
tan contentes los Duques, que determinaron jtasar con las burl:is ade-
lante, viendo el acomodado sujeto que teuian para que se tiulescn por
vcras; y asi habiendo dado la traza y ôrdciics que sus criadosy sus va-
sallos habian de guardar con Sancho en el gobicrno de la insula prome-
tida, otro dia, que fué el que sucediô al vuelo de Clavilefi», dijo el Du-
que i^ Sancho que se adelinase y compusiese para ir â ser gobernador :

que va sus insulanos le estaban esperando como el agua de Mayo. Sancho
se le humilié y le dijo: Despues que bajé del cielo, y despues que desdc

su aita cumbre miré la licrra y la vi tau pe.iiicûa, se teniplô en parte

en mi la gana que ténia tan grande de scr gobernador, porqiie iqué gran-

deza es rnandar en un grano de inostaza, 6 que diguidad, 6 imperio el

gobcrnar à média docena de hombres tamanos como a\ellanas que a mi
parecer no habia mas en toda la tierra? Si vueslra seûoria fuese ser\ido

de darmc una lantica parte del cielo, aunque no fucsc mas de média lé-

gua, la tomaria de mejor gana que la mayor insula del mundo. Mirad,
amigo Sancho, respondié el Duque, yo no puodo dar parte del cielo â
nadie, aunque no sea mayor que una uûa, que a solo Dios cstân reserva-

das esas mercedes y gracias : lo que puedo dar os doy, que es una insula

hecha y dereclia, redonda y bien proporcionada, y sobremancra férlil y
abuiidosa, donde si vos os sabéis dar mana iiodi'is con las riquezasdela
tierra granjear las del cielo. Ahora bien, respondio Sancho, venga esa in-

sula. que yo pugnaré por ser lai gobernador, que â pesar de bcllacos me
vaya al cielo; y esto no es por codicia que yo lenga de salir do mis ca-

sillas, ni de Icvantarme â mayores, sino por el deseo que lengo de probar

à (juc sabe cl ser gobernador. Si una \ez lo probàis, Sancho, dijo el Du-
que, comeros habéis las manos tras el gobierno, por ser didcisiina cosa

cl mandar y ser obedccido. À biien seguro que cuando vuestro dueno
llegue â scr emperador, que lo sera si» duda, segun van eucaminailas

sus cosas, que no se lo arranqucn como quiera, y que le duela y le pesé
en lamitad del aima del tiempo que hubiero dcjado de serlo. Senor, re-

plicô Sancho, yo imagino que es bueno mandar, aunque sea â un bato de
ganado. Con vos me cntierren, Sanelio que sabéis de todo, respondio el

Duque : yo cspero que ser/is tal gobernador como vuestro juirio pro-

luete, y q\iédese esto aqui, yad\ertid que manana en ese rnisino dia ha-
béis de ir al gobierno de la insula, y esta tarde os acomodaran del Iraje

convenienlc que babéis de llevar, y de lodas las cosas nccesarias â vues-
tra parlida. Vistanmc, dijo Sancho, como quisieren, que de cualquier ma-
nera que vaya vcstido, scré Sancho l'anza. Asi es verdad, dijo el Huque;
l)ero los trajes se han de acomodar con cl oficio, 6 diguidad que se pro-
fesa, que no .séria bien que un jurisperito se visticse como soldado, ni

un soldado como un saccrdote. Vos, Sancho, iréis veslido parle de Icira-

do, y parle de capitan, porquc en la insula que os doy, lanlo son men(<stcr

las armas como las letras, y las lot ras como las armas. I.etras, respon-
dio Sancho, poras tengo, jiorque aun no se el A. H. C; jiero bâstame te-

iicr el Chriilus en la memoria para ser buen gobernador. De las armas
inanejaré las que me diercn basla caer, y Dios dclanle. Con tan buena
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diciendo que excusas refranes, y en un instanle has ecliado aquî una Ic-

tania de ellos, que asi cuadran con lo que vanir.s tralaudo conio iK.r ios

ceiTOS de Ûbcda. Mira, Sancho, uo te dij^o yo que parece mal i.n n Cran

traido â propôsito
;
pero ensartar refranes à Irocliemcche hace la plâlica

desmayada y baja.

Cuando subieres â caballo, no vayas echando cl cuerpo sobre il arzon
postrero, ni Ueves las piernas tiesas y tiradas y desx iadas de la barriga

del cabalIOj ni tampoco vayas tan llojo que parezca que vas sobre el

rucio, que el andar â caballo â unes hace caballeros, â otros caballe-

rizas.

Sea moderado tu sueûo, que el que no madruga con el sol, no goza del

dia : y advierte, 6 Sancho, que la diligencia es madré de la buena venlura,

y la pereza su contraria jamasllegô al término que pide un buen deseo.

Este ùltimo consejo que ahora darte quiero, puesto que no sirva para
adorno del cuerpo, quiero que le lleves muy en la memoria, que creo que
no te sera de ménos provecho que Ios que hasta aqui te he dado, y es :

que jamas te pongas â disputar de linajes, â lo ménos comparândolos en-

tre si, pues por fuerza en Ios que se comparan, uno ha de ser el mejor, y
del que abaiieres seras aborrecido, y del que levantares en ninguna ma-
nera premiado.

Tu vestido sera calza entera, ropilla larga, herreruelo un poco mas
largo, gregiiescos ni por pienso, que uo les estâu bien ni â Ios caballeros

ni â Ios gobernadores.

Por ahora este se me ha ofrecido, Sancho, que â consejarte : andarâ

el tiempo, y segun las oçasiones asi serân mis documentes, como tû

tengas cuidado de avisarme el estado en que te hallares. Sefior, respondiô

Sancho, bien veo que todo cuanto vuesa merced ha dicho son cosas bue-

nas, sautas y provechosas; i pero de que han de servir, si de ninguna me
acuerdo? Verdad sea que aquello de no dejarme crecer las unas y de ca-

sarrae otra vez, si se ofreciere, no se me pasarâ del magin; pero esotros

badulaques y enredos y revoltillos, no se me acuerda, ni acordarâ mas de

ellos que de las nubes de antano
; y asi sera menester que se me den por

escrito,que puesto que no se leer ni escribir, yo se Ios daré â mi confesor,

para que me Ios encaje y recapacite cuando l'uere menester.
i
Ah pecador

de mi! respondiô Don Quijote, y que mal parece en Ios gobernadores el

no saber leer ni escribir; porque has de saber, 6 Sancho, que no saber un

hombre leer, 6 ser zurdo, arguye una de dos cosas : 6 que fué hijo de pa-

dres demasiado de humildes y bajos, 6 él tan travieso y malo que no pudo

entrar en él el buen uso, ni la buena doctrina. Grau falta es la quellevas

contigo, y asi querria que aprendieses â fîrmar siquiera. Bien se iirmar

mi nombre, respondiô Sancho, que cuando fui prioste en mi lugar, aprendi

â hacer unas letras como de marca de fardo, que decian que decia mi
nombre; cuanto mas que fmgiré quetengo tuUida la manoderecha, y haré

que firme otro por mi, que para lodo hay remedio, sino es para la muerte; y
leniendoyo el mando y el palo,haré lo que quisiere.

FRAGMENT V.

Naissance et éducation de Gil-Blas ; son départ pour Salaraanque ; ce qui

lui arrive à Pegnafloi* {el Padre Ma),

Blas de Santillana, mi padre. despues de haber ?ervido muchos anosen

Ios ejércitos de la monarquia espanoia, bC retiré al lugar donde habia

nacido. Casôse con una aldeaua, y yo naci al muado diez meses despues
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lias de acogor, agasajar, y regalar, que con eslo salisfarùs al cielo, que
gnsta que nadic se desprecie de lo que él Iiizo, y corrcsjKindcrâs à lo quf
fiebes â la naluraleza bien concerlada.

Si Irajeros ;i tu muier conligo Cporque no es bien que los que asislen à

gobiernos de niucho liempo estén sin las propias) enstû.ila, doelrinala

y desbâslala de su natural rudeza^ porquc todo lo que suele adquirir un
gobernador discret©, suele perder y derraniar una mujer riistica y tonla.

Si acaso enviudares ( eosa que puede suecder) y con el carp;o niejorarcs

de cnnsorte, no la (ornes tal que te sir\a de anziielo y decaûa de pescar,

y del no quiero de tu capilia; porque en verdad le digo que de todo
aquello que la mujer del juez rcciblere, ba de dar f uenta el inaridd en la

rc:iidencia universal, donde paj,'arâ cun el cuairo tanlo en la nnicrle las

partid.is do que no se hubiere liecho cargo en la \ida.

Nunca te piuies por la ley del entaje, (jue suele tener niucha cabida con
los ignorantes que presumen de agiidos.

Hallen en ti nias conipasion las lâgrimas del pobre; pero no mas justicia

que las inforinaciones del rico.

Procura descnbrir la verdad por entre las promesas y dadivas del rico,

coino por entre los sollozos é iniporlunidades del pobre.

Cuando pudiere y debiere tener iugar la e(|uidad, no cargues todo el

rigor de la ley al delincuente : que no es niejor la fania del juez riguroso

qiîe la del compasivo.

Si acaso doblares la vara de la justicia, no sea con cl peso de la dâdiva,

sino con el de la misericordia.

Cuanilo le sucedierc iuzgar algun pleito de algun tuenemigo, aparta las

mientes de tu injuria, y ponlas en la verdad del caso.

No te ciegue la pasion propia en la causa ajena, que los yerros que en
ella hicicrcs. las mas veces serân sin remedio, y si le tuvieren, sera â

Costa de tu crédito, y aiin de lu liaeienda.

Si alguna mujor berniosa viniere â pedirte justicia, quila los ojos de sus

lâgrimas. y tus oidos de sus geniidos, y considéra despacio la suslancia de

lo que pide, si no quieres que se anegue lu razon en su llanlo, y tu bon-

dad en sus su-piros.

Al que bas de rasligar con obras, no traies mal con palabras, pues le

basla al desdichado la pena del suplicio sin la aûadidura de las malas ra-

zones.

Al culpado que cayere debajo de tu jurisdiccion, considérale honibre mi-

sérable sujeto a las condiciones de la depravada naluraleza nuestra, y en

lodo ciianto fuere de lu parle, sin bacer agraxio â la contraria, mués-

Iralele piadoso y clémente, porque aunque los atribulos de Dios todos son

iguales, mas resplandece y campea â nuestro ver el de la misericordia

que el de la justicia.

Si cslosjireceplos y estas reglas signes, Sancho, serân luengos lus dias,

tu fama sera eterna, lus preniios colmados, tu felicidad indetible : casa-

ras tus hijos conio quisieros, lilulos tendrân ellos y lus niclos: vivirasen

paz y beneiilâcilo de las génies, y en los iiltiinos pasos de la \u\ii le al-

cauzarâ el de la miicrle en vejcz suave y niadura, y cerrar/iii lus ojo^ las

tiernas y delicadas man<>s de lus tcneros ncdezuelos. Kslo que hasl.i^aqui

le be dirbo, son documcnlos (pic ban de adornar tu aima : csciirba abora

los que ban de servir para adorno del cnerpo.

iyui'-n iiyera el pasado razmiuniienlo de Don Qnijole. f|ue no le luviera

|ior per.sona inuy cuerda y niejnr inlciiciiinada! IVro (oino muclias veoos

en el progii-so de esta grantlc bisloria (pieda diclio, solauienie disparalaba

en locàdole en la caballcria, y en los demas discursos inoslr.il).i Icuer
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tlaro y ileseuladado entemlimiento, de manera que â cada paso desacre

ditaban sus obras su juioio, y su juicio sus obras; pero en esta de estos

segundos documentos que diôà Sancho, mostrô tener gran donaire y puso
su discrecion y su locura en un levantado punto. Atentisimaniente le escu-

chaba Sancho, y procuraba conservar en la memoria sus consejos, como
quien pensabaguardarlos y salir por ellos a buen partode la prenez de su

gobierno. Prosiguiô pues don Quijote. y dijo :

En lo que toca â cômo bas de gobernar tu persona y casa, Sancho, lo

primero que te encargo es que seas limpio, y que te certes las uûas, sin

dejarlas crecer como algunos hacen, â quien su ignorancia les ha dado â
entender que las unas largas les hermosean las manos, como si aquel ex-

creniento y anadidura que se dejan de cortar, fueseuûa, siendo ântes gar»

ras de cernicalo lagartiiero : puerco y extraordinario abuso.

No andes, Sancho, desceûido y flojo, que el vestido descompuesto da
indicios de ânimo desmazalado, si ya la descompostura y flojedad no cae

debajo de socarroneria, como se juzgôen la de Julio César.

Toma con discrecion el pulso â lo que pudiere valer tu oficio, y si su-

friere que des librea â tus criados, dâsela honesta y provechosa , mas que
vistosa y bizarra. y repârtela entre tus criados y los pobres : quiero decir

que si bas de vestir seis pajes, viste très y otros très pobres, y asi ten-

dras pajes para el cielo y para elsuelo : y estenuevo modo de dar librea,

no le alcanzan los vanagloriosos.

No comas fjos ni cebollas, porque no saquen por el olor tuvillaneria :

anda despacio, habla con reposo
,
pero no de manera que parezca que te

escuchas â ti mismo, que toda afectacion es ma!a.

Come poco y cena mas poco, que la salud de todo el cuerpo se fragua

en la oficina del estôraago.

Se templado en el beber, considerando que el vino demasiado, ni

guarda secreto, ni cumple palabra.

Ten cuenta, Sancho, de no mascara doscarrillos, ni de erutar delante

de nadie. Esc de erutar, no entieudo, dijo Sancho, y Don Quijote le dijo :

erutar, Sancho, quiere decir, regoklar
; y este es uno de los mas torpes vo-

cablos que tiene la lengua castellana, aunque es muy significativo; y asi

la gente curiosa se ha acogido al latin, y al regoldar dice erutar, y â los

regr.eldos erutaciones : y cuando algunos no entiendan estos términos, im-

porta poco, que el uso los ira introduciendo con el tiempo, que con faci-

lidad se entiendan
; y esto es enriquecer la lengua, sobre quien tiene poder

el vulgo y el uso. En verdad, senor, dijo Sancho, que uno de los consejos

y avisos que pienso llevar en la memoria, ha de ser el de no regoldar,

porque lo suelo hacer muy â menudo. Erutar, Sancho, que no regoldar,

dijo don Quijote. Erutar dire de aqui adelante, respondiô Sancho, y â fe

que no se me olvide.

Tambien, Sancho, no bas de mezclar en tus plâticas la muchedumbre
de refranes que sueles : que puesto que los refranes son sentencias brèves,

muchas veces los traes tan por los cabellos, que mas parecen disparates

que sentencias. Eso Dios lo puede remediar, respondiô Sancho, porque se

mas refranes que un libre, y viénenseme tantes juntos â la boca cuando
hablo, que rifien, por salir, unes con otros; pero la lengua va arrojando

los primeros que encuentra, aunque no vengan â pelo ; mas yo tendre

cuenta de aqui adelante de decir los que couvengan â la gravedad de mi
cargo : que en casa llena presto se guisa la cena. y quien destaja nobaraja,

y â buen salvo esta el que repica, y el dur y el tener, seso ha menester.

Eso si, Sancho, dijo Don Quijote, encaja, ensarta, enhila refranes, que

nadie te va â la mano : castigame mi madré é yo trompôgelas. Estoyte
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memoria, dijo ei Duiue no podrâ Sancho errar en nada. En p=;to llegô

Uon Quijotc, y sabieudo lo que pasaba y la celeridad con que Sancho se

haijia de partir à su gohiernn, con licencia del Duque le toni(i por la ma-

lin, y se lui' con él â su e?:tancia con intencion de aconsejarle como se ha-

i)ia de haber en su oficio. Entrados pues en su aposento, cerrô tras si la

pucrla, é hizo casi por fuerza que Sancho se sentase junto â él, y con re-

posada voz le dijo :

lnliii;las gracias doy al cielo, Sancho amigo, de que intes y primero

qi'c yo liaya encontrado con alguna buena dicha, te haya salido à ti 4

rec bir y â euconfrar la buena ventura. Yo, que en mi bucna suerte te

tcnia librada la paga de tus scrvicios, me veo en los principios de aventa-

jarme, y ti'i âutes de tienipo, contra la ley del razonable discurso, te \es

]irfniiado de tu» doseos. Otros cohechan, importunan, solicitan, madru-

gan.ruegan, pordan, y no alcanzan lo que pretenden, y ilega otro, ysin

sabcr como, ni cômo no, se halla con el cargo y oficio que otros muchos
prclondieron : y aqui entra y encaja bien el decir, que hay buena y mala

iort'.ma en las pretensionrs. Ti'i, que para mi sin duda alguna ères un por-

ro, sin nia<lruL'nr, ni trasnochar, y sin hacer diligencia alguna, con solo el

aliento que le ha tocado de la andante caballcria, sin mas ni mas te ves

feobernador de una insula, como quien no dice nada. Todo esto digo, 6

Hanche, para que no atribuyas â tus mereciniicntos la merced recibida,

sino que des gracias al cielo que dispone suavemente las cosas, y dospues

las darâs â la grandcza qur en si encierra la profesion de la caballeria

;\uJanle. Dispuesto pues el corazon â créer lo que te he dicho, esté, ti

liijo, atinto â esle tu Caton, que quiere aconsejarte y ser norte y guia que
te encainine y saque é seguro puerto de este raar proceloso donde vas

â engollarle
;
que los olicios y grandes cargos no son otra cosa sino un

goUo profundo de confusiones.

Primeramcntc. d hijo. has de temcr a Uios, porque, en el temerle esta

la sabiduria, y siendo sabio, no podrés errar en nada.

Lo scgundo. has de poner los ojos en quien ères, prnrurando conocerte

d ti mismi), que es cl mas dificil conocimicnlo que picde im.iginarse. Del

conocerte saidrd el no bincharte como la rana, que quisoigual.ii^e con el

buey : que si esto liaces, vendras â ser fcos pics de la ruoda de tu locura

con la considcracinn de liaber guardado putrcos en tu tierra. .\si es la

\erdad. respondiô Sancho, pcro fué cuando niuchacho
;
pero despues

a!go hombiecillo, gansos lucron los que guardi', que no puercos; pero

c.îlo parccemc â mi que no hacc al caso, que no todos los que gobiernan

vieiien de casta de reycs. Asi es \erdad, ie, lico Don Qnijole, por lo cual

los no de principios nobles deben iicompaûar la gravedad <lel cargo que
cjercihtn con una bianda suavidad, que giiia<la j'or a pnulcniia los libre

de la munnuracion maliciosa, de (iiiien no bay estado que se escai)e.

Ilaz gala, Sanch», de la hiimildad de tu linaje, y no te desprecies do
decir que vienes de labradore^, porque viendo que no te corres, ninguno
8C i)niidrâ â cdrrortc, y pr/ci .te mas de ser liumiide virluosoque p^nador
soberbii». innumcrabîes son aquellos que de b ija cstirpe nacidis lian su-
bido à la siima (li;;nidad pontifie ia c iinperatoria, y de esta vcrdad le pu-
dicra Iraer lantos ejcinplos aiiliguos y modernos que te cansar.in. ^

Mira, Sancho, si toma-; por inedio la virtu<l y le preci as de hacer he-
chos virluosos, no hay para que tencr envidia â los que bis liemn |>nn-
cipes y sefioros, porque la sangre se hereda, y la virlud se aquislu; y la

virlnd \ale jior si sola lo que la sangre no vale.

Siendo esto, asi, como lo os, si acaso viniore à verte, cuando estes en tu
insula, alguno do tus jiarientcs, no le dcscches ni le afrentes, anics lo
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que se habian casado. Pasâronse a vivir â Oviedo, donde rai madré se

accorncdô por moza de càraara, y rai padre por escudero. Corao no tenian

mas bienes que su salario, corria gran peligro rai eJucacion de no haber
sido la raejor, si Dios no me hubiera deparado un tio, que era canônigo

de aquella Iglesia. Llamâbase Gil Pérez : era hermano mayordemi madré,

y habia sido mi padrino. Fi^ûrate alla en tu imaginacion, lecior mio, un
hombre pequefio, de très pies y medio de estatura, extraordinariaraente

gordo, conlacabeza zabullida entre los hombros, y hé aqui la rera efi-

gies de mi tio. Por lo demas era un eclesiâstico que solo pensaba en darse

buena vida, quioro decir, en comer y en tratarse bien, para lo cual le su-

ministraba suficientemente la renta de su prebenda.
Llevôme â su casa cuando yo era aun niûo, y se encargô de mi educa-

cion. Parecile desde luego tan despejado que resolviô cultivar mi talento.

Comprôme una cartilla, y quiso él mismo ser mi maestro de leer. Tam-
bien hubiera querido enseûarme por si mismo la lengua latina, porque
ese dinero ahorraria

;
pero el pobre Gil Pérez se \\6 precisado â ponerrae

bajo la férula de un preceptor, y me enviô al doctor Godinez, que pasaba
por el mas hâbil pédante que habia en Oviedo. Aproverhé tanto en esta

escuela, que al cabo de cinco 6 seis afios entendia un poco los autores

griegos, y suficientemente los poêlas latines. Apliquéme despues â la

Légica, que me enseûô â discurrir y argumentar sin término. Gustâbanme
mucho las disputas, y detenia â los que encontraba, conocidos 6 no co-

nocidos, paraproponerlescuestiones y argumentos. Encontrâbamealgunas
veces con ciertas liguras escocesas, no ménos escolastizadas que yo, y en-

ténces era indispensable disputar. iQué vocesl iqué patadas! iqué geslos!

iqué contorsiones ! iqué espumarajos en las bocasl Mas pareciamos ener-

giimenos que lilôsofos.

De esta manera logré gran fama de sabio en toda la ciudad. Â mi tio se

le caia la barba, y se alegré infinito con la esperanza de que en virtud de

mi repulacion presto dejaria de tenerme sobre sus coslillas. Dijome un
dia : hola, Gil Blas, ya no ères nino; tienes diez y siete afios, y Dios te ha
dado habilidad. Heinos menester pensar aun en ayudarte. Estoy resuelto

â enviarte â la Universidad de Salaraanca, donde con tu ingenio y con
tu talento no dejarâs de colocarte en algun puesto. Para tu viaje te daré
algun dinero y la mula que vale de diez â doce doblones, la que podrâs
vender en Salamanca, y mantenerte despues con el dinero, hasta que lo-

gres algun empleo que te dé de comer honradamente.

No me podia mi tio proponer cosa mas de mi gusto, porque reventaba

por ver mundo ; sin embargo supe vencerrae y disimular mi alegria. Cuan-

do llegô la hora de partir, solo me mostré sensible al doior de separarnie

de un tio â quien debia tanîas obîigaciones : enterneciôse el buen seflor,

de manera que me diô mas dinero del que me daria si hubiera leido 6 pe-

netrado lo que pasaba en el fondo de mi corazon. Ântes de montar quise

ir â dar un abrazo â mi padre y â mi madré, los cuales no anduvieron

escasos en materia de consejos. Exhortâronme â que todos los dias en-

comendase â Dios â mi tio, â vivir cristianamente, â no mezclarme nunca
en négocies peligrosos, y sobre todo â no desear, ni mucho ménos tomar
lo ajeno contra la voluntad de su dueno. Despues de haberme arengado

largamente, me regaiaron con su bendicion, la ùnica cosa que podia es-

perar de ellos. Inmediatamente monté en mi mula, y sali de la ciudad.

Héteme aqui ya fuera de Oviedo, camino de Penaflor, en medio de los

cam.pos, dueno de mi persona, de una mala mula, y de cuarenta buenos

ducados, sin contar algunos reaies mas que habia hurtado â mi bonisimo

tio. La primera cosa que hice fué dejar la mula â discrecion, este es, que
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anduvieso al j'aso (|ue quisiesi^. Echéla las rienda» sobre el pescuezo, j

sacanclo de la lallriiiuera mis ducados, lus comencé â coiilar > reconlar

denlro del sombrero. No podia conlenermi alegria. Jamas nie habia \islo

con tanto dinero junlo. No me hartaba de verlo, tocarlo y relocarlo. Es-

tâbale recontando quizà por la \igosima vez, cnando la mula alzô de rc-

penle la cabeza en aire de espanladiza. aguzô las orejas, y se paru en

medio del camino. Juzgué desdo lucgo que la habia espanlado alguna

cosa, y examiné lo que poiiia ser. Vi en medio del camino un sombrero

con un rosario de cuenlas gordas en su copa
; y al mismo tiempo oi una

voz lastimosa, que pronunciô estas palabras: « Senor pasajero, lenga

Vd. piedad de un pobre soldado eslropeado, y sirvase de echar algunos

realcs en ese sombrero, que Dios se lo pagarâ en el otro mundo. » Voivi

los ojos h.Uia donde venia la voz, y vi al pié de un matorral, à veinle ô

treinla pasos de mi, una cspecie de soldado, que sobre dos palos cruzados

apoyaba la boca de una escopeta. que me parecio mas larga que una lanza,

con la cual me apunlaba â la cabeza. Sobresaltéme extrafiamenle, miré

:omo perdidos mis ducados, y empecé â temhlar como un azogado. Re-

cogi lo mejor que pude mi dinero; melile disimulaiay bonilicamcnte en

la l'altriquera, y quodândome eu las manos cou algunos laiino>, los fui

echando poco ;i poco, y uno à uno, en cl sombrero deslinado para rcci-

bir la iimosna de los crislianos cobardes y atemorizados, à lin de que
conociese el soldado que yo lo hacia noble y generosamente. Quedù sa»

tisfecho de mi ;::;enerosidad, y me dié tanlas gracias como )o cspolazos à

la rnula para que cuanio ântcs me alejase de él; pero la maldila beslla,

burlândose de mi impaciencia, no por eso carainaba mas apriesa. La vieja

costumbro de caminar paso â paso, bajo el gobierno de mi tio, la habia

hecho olvidarse de lo que era el galope.

No me pareciô csla aventura el mejor agûero para cl reslo del viaje.

Veia que aun no estaba en Saiamanca, y que me podian suceder otras

pcores. Pareciôme que mi tio habia audado poco prudente en no habermc
cntregado ;i algun arriero. Esto era sin duda lo que dcbiera haber hecho;

pero le parcccria que dàndomo su mula gaslaria raénos en cl \iaje; lo

cual le liizo ma> fuerza que la consideracion de los peligros » que me
exponia. Tara rcparar csla lalta déterminé vender mi mula en Peûallor,

si ténia ladicha de liciiar â aquel lugar, y ajuslarme con un arriero hasta

Astorga, hacicndo lo mismo con otro desdo .\storga â Saiamanca. .Viinque

nunca habi i solido de Oviedo, sabia los nombres de todos los Ingares por

donde habia de pasar, habiéndome inl'ormado de ellos ântcs de ponerme
en camino.

Llcgué felizmcntc à Penallor, y me paré â la pucrta de un me.son, que

ténia bella apariencia. Apénas cché el jdé â tierra, cuando el mesonero

me saliô â recibir con mucha cortcsia. El mismo desato uii malela y mis

alforjas, cargo con ella^, y me condiijo à un cuarto, miénlras sus criados

llevaban la mula à la cabalieriza. Era el tal mesonero el mayor hablador

de todo Astiiiias, lan IVicil en contar sin necesidad lodas sus cosas, como
curioso en inlormar.so de las ajcnas. Dijouie (|iic se llamaba Andres Cor-
zuelo, y que habia servido al n\v muclios anos de sargento, y que se ha
Lia relirado quince meses hacia, por casarse con una moza de Castropol.

que ira bucn bocado, aun<|uc algo morcna. Des|nics me dijo una inlinidad

de otras cosas, que tanto iuiportaba saberlas como ign rarlas. Ilechacsln

coniianza, jiizgâudosc ya acrcedor â que y )le corresiiondice con la mis-

ma, me |irogunl j (|uién era, île dônile venia, y ;id..nde caminaha. À todo

lo cual me c on^ic'eré obligado ii resjionder articulo
|
or articulo, pncsto

que ( ada ]lre:^ullla la acomi'anaba con una profunda revcrencia, supli-
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cândcme miiy respetuosamente que perdonase su curiosidad. Esto me
empenô insensibleraente en nna larga conversacion con éî, en la cual
ocurriô hablar de motivo y fin que ténia en desear deshacerme de mi
mula, y proseguir el viaje con algun arriero. Todo me lo aprobô mucho,
y no cierlo sucinîamente, porque me représenté todos los accidentes que
me podian suceder, y me embocô mil funestas historias de los caminantes.
Pensé que nunca acabase; pero al fin acabô diciéndome que si queria
vcnder mi mula, él conocia un mulatero^ liombre muy de bien, que acaso
la compraria. Uespondile que me daria gusto en enviarle â llamar; y él

mismo en persona partiô al punto â noticiarle mi deseo.

Yolviô en brève aconipanado del chalau, y me le présenté ponderando
mucho su honradez. Entrâmes en el corral, donde habian sacado mi mula.
Paseâronla y rcpaseâronla delaute del mulafcro, que con grande aten-
cion la cxaminô de pies â cabeza. Piisola mil tachas, hablando de ella

muy mal. Conliesoque tampoco podia decir de ella mucho bien: pero lo

mismr» diria aunque fuera la' mula del papa. Protestaba que ténia cuan-
tos defeclos podia tener el animal, apelamlo al juicio del mesonero, que
sin duda lenia sus razones para conformarse con el suyo. Ahora bien, me
preguntô friamente el chalan, i cuânto pide Vd. por su mula? Yo, que
la daria de balde, desj ues del elogio que habia becho de ella, y sobre todo
de la atestacion del seûor Corzuelo, que me parecia hombre honrado, in-

teligente y sincero, le respondi remitiéndome en todo â lo que la apre-

ciase su hombria de bien y su conciencia,protestando que me conformaria
conello.Replicôme, picândose de hombre de bien y timorato, que habiendo
interesado su çonciencia, le tocaba en lo mas vivo, y en lo que mas le

dolia, porque al fin este era su lado llaco
; y efectivamente no era el mas

fuerte, porque en lugar de los diez 6 doce doblones en que mi tic la habia
valuado, no tuvo vergùenza de tasarla en très ducados, que me entregô,

y yo recibi tan alegre como si hubiera ganado mucho en aquel trato.

Despues de haberme deshecho tan ventajosamente de mi mula, el me-
sonero me condujo â casa de un arriero que el dia siguieute habia dépar-

tir âAstorga. Dijome este que pensaba partir ântes de amanecer, y que
él tendria cuidado de despertarme. Quedâmos de acuerdo en lo que le

habia de dar por comida y macho, y yo me volvi al meson en compania
de Corzuelo, el cual en el camino me comenzô â contar toda la historia

del arriero. Encajôme cuanto se decia de él en la villa, y me iba ya â aser-

rar con su inestancable habladurfa, cuando porfortuna le interrumpié uji

hombre de buena traza, que se acerco â él, y le saludô con mucha urba-

nidad. Dejélos â los dos, y prosegui mi camino, sin pasarme por el pen-

samiento que pudiese yo tener parte alguna en su conversacion.

Luego que llegué al meson, pedi la cena. Era dia de viérnes, y me con-

tenté con huevos. Miéntraslos disponian, trabé conversacion coula meso-
nera,que hasta entônces no se habia dejado ver. Pareciômebastautemente

linda, de modales muy desembarazados y vivos. Cuando me avisaron que

ya estaba hecha la tortilla, me sente â la mesa solo. No bien habia comido
el primer boçado hé aqui que entra el mesonero en compania de aquel

hombre con quien se habia parado â hablar en el camino. El tal caba-

llero, que podia tener treinta anos, traia al lado un largo chafarote.

Acercândoseâmi con cierto aire alegre y apresurado : SenorLicenciado, me
dijo, acabo de saber que Vd. es el senor Gil Blas de Santillana, la honra

de Oviedo, y la antorcha de la Filosofia. à Es posible que sea Vd. aquel jô-

ven sapientisirno, aquel ingenio sublime, cuya reputacion es tan grande

en todo este pais? Vosotros no sabéis (volviéndose al mesonero y â la me-
sonera) que hombre tenéis en casa. Tenéis en ella un tesoro. En este
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hâciami y cchândome los brazos al cuello, excuse Vd., me dijo, mis arrc-

li;itn>, no poy diicfio de mi mismo, ni puedo contcner la alegria que nie

causa su presencia.

No jiudc rcsponderle de pronto, porque me ténia tan eslrechamente

aljrazado, que apénas me dejaba libre la respiracion: i»ero lne.no que

dcsembaracé un poco la cabeza , le dije : nunca crei que ini nonilne fuese

conocido en Penatlor. iQué ll.ima conocido? raerepuso en el mismo tono.

Nosotros Icneinos registre de todos los grandes personajes que naceu â

veinte léguas eu conlorno. Vd. esta repulado por un prodigio, y no dudo

que algun dia barâ Espaûa tanla gluria de haberlc prodncido, como la

Grecia de ser madré de sus siele Sabios. À estas palabras se siguiô un

nuevo abrazo que linl)e de aguautar aun â peligro de que me succdiese la

des-'racia de Anteo. Por pnca cxperiencia del imindo que yo hubiera teni-

do no me dejaria ser cl dominguiilo de sus denioslraciones, ni de sus hi-

pérboles. Sus inmoderadas adulaciones y ex^esivas alabanzas me harian

conocer desde Inego que era uno de aquellos parâsitos, pegoles y pelar-

distas que se ballan en lodas partes, y se introducen con todo forasiern

para ilenar la barriga k costa suya
;
pero mis pocos anos y mi vanidad

me bicieron formar un juicio muy distinto. Jli panegirisia y mi admira-

dor me paretio un hombrc inny de bien y muy real
; y asi le convidé â ce»

nar conmigo. Con mucbo gusio, me respondiô prontamcnle, antes bien

cstoy muy agradecido â mi buona cstrella, por bal»erme dado â conocer ai

iluslre seûor Gil Dlas, y noquiero malograr la fortuna deeslar en su corn-

pania, y disl'rntar sus favores lo mas que me sea posibie. Â la verdad,

I)ro8igiiiô, no lengo gran apetito, y me sentaré â la mcsa solo por bacer

compania a Vd.,comiendo algunos bocados meramente por complaccrle,

y por mostrar cuânto aprccio sus finezas.

Sentôse en frenle de mi el seûor mi panegirista. Trajéronle un cubierlo,

y se arrojô a la tortilla con tanta ânsia y con tanta precipilacion, como si

hubiera eslailo 1res dias sin corner. Por el gusto con que la comia, couori

que presto daria ciienta de clla. Mandé que se hiciese otra, lo que se eje-

cut(')
I

rontanientc: pusiéronla en la mesa cuando acabâbamos, t> por me-

jor decir, cwando mi huésped acababa de engullirse la primera. Sin em-

bargo comia sieinpre ton igual prestoza, y sin
|
erder bocado afiadia In-

cesantemente aiaban/as sobre alabanzas, las cuales me sonaban bien, y

me bacian eslar muy contcnto de mi personilla. Bcbia frecuenlemenlf,

brindinulo unas veces {\ mi silud, y olras â la de mi padre y de mi mndrc,

no liarlâniiose de celcbrar su fortuna en .ser padres de tal bijo. Al mis-

mo tieinpo ecbaba vino en mi vaso, incitiindonie â que le correspondiese.

Con cfccto ni) correspondia yo mal â sus repelidos brindis ; con lo cual, y

con siis adulaciones me senti do tan bnen bumor, que viendo ya medio

fomida la scgunda tortilla, iiregunté al mcsoncro si ténia algun pescado.

El sefiiir Corzuelo, que .segun todas las ap.iriencias se enten<lia con el po-

lardista, respondio : lengo una cxcelenle truclia, pero costarâ cara â los

que la <•oiiian,y es bocado demasiadamente delicado para Vd. f.i}\u' llama

\(\.drmn.'ii(/damcnle delicadn? re|)licdmi aibilador. Traiga Vd. la Irucha,

y desruide do lo <leMias. Ningun bocado, por rcgalado <iue sea, esdeindsîado

liuouo para cl seûor Gil Blas de Santillaua, que merece ser tralado como
un principe.

Tuve parlicular gusto de ((ue hubicsc retrucado con lanto aire las ûl-

limas palabras del megonero, en lo cual no hi/o mas que anticipârsemc.

Dime por dlendido, j dije con enfado al mesonero: venga la Irucha, y
otra \oz l'iensc inae en lo que dice. El mesonero, que no dcscaba otra co*
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sa, hizo cocer liiego la trucha, y presenfôla en la mesa. A vi>.ta del luievo
plato brillaron de alegria los ojos del parâsito, que diô majores prucbas
del deseo que teiiia de complacerme, es decir, que se abalanzô al pez ni

mas ni ménos corao se habia arrojado â las tortillas. No obstante se viô
precisado â rendirse, temiendo algun accidente, porque se habia hartado
hasla el gollele. En fin, despues de haber comido y bebido hasta mas no
poder, quiso poner lin â la comedia. Seûor Gil Blas, me dijo alzândose de
la mesa, estoy tan contente de lo bien que Vd. me ha tratado, que no
le puedo dejar sin darle un importante consejo, de que me parece tiene
no poca necesidad. Desconfie siempre de todo hombre que no conozca,

y esté siempre muy sobre si para no dejarse enganar de las alabanzas.
Podrâ Vd. encontrarse con otros que quieran, como yo, diverlirse à costa
de su credulidad, y puede suceder que las cosas pasen mas adelante. No
sea Vd. su hazmereir, y no créa sobre su palabra que le tengan por la

octava maravilla del mundo. Diciendo esto, ridse de mi en mis bigotes, y
volviéme las espaldas.

Meléndez.

EL RUÎSENOR. — LE ROSSIGNOL. (ODE.)

Con que alegres cantares.

Oh ruisefior, célébras

Tu dicha, y de tu amada
El tierno afan recréas 1

Ella del blandonido

Te responde balagùeûa

Con piadas .siiaves,

Y se angustia si cesas.

Las otrasaves callan;

Yel eco lus querellas

Con voz aduladora

Repite por la selva,

Miéntras el cefirillo

De envidioso te inquiéta,

Las hojas agltando

Con ala mas Iraviesa.

Tu cesas y te turbaà :

Atento adonde suena

Te vuelves, y cobarde

De ramo en ramo vuelas.

Mas luego va seguro

Los silbos le remedas,

El triunlo solemnizas,

Y tornas â tus quejas.

Asi la noche engaûas,

Y el sol cuando despierta,

Aun goza la armonia

De tu amorosa vêla.

i Oh avecilla felice!

I
Oh que bien la fineza

De tu pecho encareccs

Con tu voz lisonjera !

Ya piascariûoso,

Ya mas alto gorjeas

,

Ya. al ardor que te agita,

Tu garganta enajeuas.

1 Oh! no ceses, no ceses

En tan dulce larea,

Que en delicias de oirte

Mi espiritu se anega.

Asi el cielo tu nido

De asechanzas defienda,

Y tu amable consorte

Fiel por siempre te sea.

Yo tambien soy cautivo :

Tambien yo si tuviera

Tu piquito agradable,

Te diria misjpenas;

Y en sencillos coloquios

Altcrnando las letras

Tu cattlaras tus glorias,

Y yo mi fe sincera :

Que los malignes hombres
Burlan de la inocencia;

Y expônese â su risa

Quien .su dicha les cuenta

LA NOCHE. — LÀ NUIT. (ODE.)

iDô esta, graciosa noche,

Tu triste faz, y el miedo

Que â los mortales causa

Tu lobreao silencio?
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^Dôeàtâ el horror, el hilo

Del delicado vélo

Con que del sol nos ciibres

El liinguido reflejo?

1 Cuàn otra, ciiân herniosa

Te iniro yo, que hujendo

Del ijopular ruïdo

La dulce paz deseo!

i
Tus sombras que siiavest

i
Cuân puro es el coiilento

Uc las tranquilas lioras

De tu diclioso iinperio!

Ya cxtâtico los ojos

Alzando, el alto cielo

Mi espiritu arrcbata

En pos de sus luceros.

Ya en el vecino bosque

Los (ijo, y con un lierno

Pavor sus negios ciioi'os

En formas mil conlcinplo.

Ya me di>trai;^o al silbo,

Con que entre blando juego

Los mas (lexiblos ranios

Agita mansoel viento.

Su rueda plateada.

La Luna va subiendo

ror las opuestas cimas

("on plâcido sosiego.

Ora una d bil nube,

Que le salio al encuentro,

De transparente gasa

Le cubreel roslro bello :

Ora en su solio aufiuslo

Bana de luz il snclo

Tranquiia y apacible,

Como lo esta mi pecho:

Ora finge en las ondas
Del liquido arrojuflo

Milluces, que con ellas

Parecen ir corriendo.

El se apresura en lanto,

Y â regalado sueûo

Los ojos solicita

Con un susurro lenlo.

Las flores de olra parle

Un ùmbar lisunjero

Derraman y al scntido

Dan mil placores nucvos.

i Do estas, viola amable,

Que con temor modcslo
Solo à la noche lias

Tu embalsamado scno?

i
Ay ! i como en él se ducrme
Con plàcido mcneo,
Ya de \olar cansiulo,

El céliro Iravieso!

i Pero qiK- voz siiave.

En amoroso duelo,

Las sombras enternece

Con ayes Iialagiiofios ?

iOh ruisenor niiladol

Tu delicado acento,

Tus trinos melodiosos,

Tu revolar inquiète,

Me dicen los dolores

De lu sensible afeclo.

I
Felice lii. que sabes

Tan dul( c oncarecerlo I

1 Ob! i
goce yo contins,

Goce lu voz, y al eco

Me duerma de tus quejas

Sin suslos ni rezclos I

EL AMANECER. — LE POINT DU JOUR. (PASTORALE.)

Dejad cl nido, avecillas,

X con mil cantos alegres

Saluihid al nucvo «lia.

Que asoma porel Oriente.

1 Oh (|U('' arreboles tan bellos !

1 Oh cnân i;alan anianecc!

De ciindida luz dorando

De los nxj'iles la alla rrculc.

À la aurora el manlo rico

Los criiros desenvuelvcn,

Mezclandit en el liorizonlc

La |piir|iura con la nievo;

Y luego in(|uictos vagando

Entre las llores se pierdcn,

El rocio les .sacuden,

Y sus IVescas hojas meccu.
Elias fiafiranles perfiimes

pur oblai ion rcNerenlc

Tribulan al S(d, (jue à darlcs

La \i(la con su luz vuel\c.

I Oh ([ué bàlsamo, «lué oloresl

i
Ob r|Uf gozo el aima siente

Al respirarlos ! del pecho
Salirse absoi 1 1 paroce.

La visla va^a perdida :

A(|iu una llor la enlreticnc.

Que mil Nisosde luz hacr

Con sus perlas trasparcntes.
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AUi ei plâcido arroyuelo,

Cujasclaras linfas muevc
El vienlo sin alterarlas,

Apénas correr se advierte.

Mas alla el undoso rio

Por la llanura se tiende

Con majestad sosegada,

Y cual cristal resplandece.

El bosque umbroso â lo léjos

La vista inquiéta detiene,

Y entre nieblas delicadas

Cual humo se desvanece.

El verde esmalte del carapo.

Este cielo que se extiende

Sereno y puro, estos rayos

De luz, el tranquilo ambiente,

Este tumulio, este gozo

Universal, con que quieren

Eutonar el hinino al dia

La turba de los vivientes;

iOh como me encauta! ioh cômo
Mi pecho late y se enciende,

Y en la comun alegria

Regocijado enloquece !

La mensaiera del alba,

La alondra mil parabienes

Le rinde, y tan alto vuela,

Que ya los ojos la pierden.

Tras sus nevados corderos

El pastor cantando viene

Suo amores por el valle,

Y al rayo del sol se vuelve

El labrador cuidadoso

Unce en el yugo sus bueyes,

Con blanda oficiosa raano

Limpiândoles la ancha frente.

El humo en las caserias

En inquiétas ondas crece,

Y a par que en el aire sube,

Se deshace en sombras levés.

i Cuân hermosa es, dulce Silvia,

La manana! icuânto tiene

Que admirar ! i en sus primores
Como el aima se conraueve!

Déjà el lecho, y sal al campo

,

Que humilde â tu seno ofrecc

Sus nuevas flores, y junlos

Gocemos tantos placeres.

Â UN AMIGO. — A UN AML (ODE.)

Templd el laud sonoro

Del lirico de Teyo,

Y un rato te retira

Del popular estruendo.

Cantaremosj amigo,

Con alternado acento

En dias tan alegres

Sus delicados versos.

Sus versos, que del aima

Disipan los molestos

Cuidados, cual las nubes

Ahuyenta el sol sereno
;

Y el inocente gozo.

Las Gracias y el risueiio

Placer nos acompanen,

Y enciendan nuestros pecbos;

Ô en el hogar sentados

Las Musas y Lièo

Nos diviertan y burlen

Las furias del Enero.

^Qué à nosotros la Corte

Ni el magico embeleso

De confusiones tantas,

Cual sigue el vuigo necio?

El sabio se retira

Y admira dende léjos

Del mar alborolado

Las olas y el estruendo.

Gozoso en su fortuna

Su rostro esta sereno^

Sus mauos inocentes,

Tranquilos son sus suefios.

. Ni el oro le perturba

Ni adula al favor ciego.

Ni terne, ni codicia,

Ni envidia, ni da zelos.

Por eso entre sus vinos,

Sus bailes y sus juegos

De sabio dieron nombre
Los siglos â Anacréon :

Miénlras él de Estagira,

Del Macedon maestro,

Con obras inmortales

No pudo merecerlo.

La vida es solo un puntoj
Las honras humo y viento,

Cuidado los tesoros

,

Y sombra los contentos.

Feliz el sabio humilde.
Que en ocio vive exento

De miedos y esperauzas,

Bastândose â si mesnio.

Un libro, y un amigo
Pacilico y honesto

2t
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Le ocupan, le cntrctiencn,

y colmaii sus cleseos.

Alegro «1 sol le nacc.

De nochc el firmamenlo
Consigo le cnajena

Absorto en sus luceros.

Sus horas deliciosas,

Cual plâcido arroyucio.

Se pierden, que entre flores

Con risa va corriendo.

iDichoso el tal mil veccs!

Su ininévil planta beso,

Pues supo asi elevarsc

Del misérable suclo.

Un ticiupo â lui iorluna

Con rostro placenlero

Tambien falaz me (juiso

Conlar enlre sus sicrvo .

Llevôme â que adorara

La imâgen de su temple,

y al ânimo inocenlc

Detuvo prisionero.

Mas luego el descnj^afio,

Bajando desde el cielo,

Me mueslra sus ardides,

Y libra de su imperio.

De enfonces, dulce ami;ic,

Semiro de mas riesj^os,

La humllde inediania

£n blauda paz cclcbro.
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VOCABULAIRE DES NOMS LES PLUS USITÉS

Ncius propres, historiques et mythologiques.

hisiôricos ij iiiHolôgicos.

i\'omhrcs propios^

Abraham, Abrahan.
Achille, Aquiles.

Adam, Adan.
Adélaïde, .1 delakla.

Adèle, Adela.

Adolphe, Adolfo.

Adraste, ilrf7-«5/o.

Adrien, Adriono.

Agathe, Âgueda.
Agnès, lues.

Agrippine, Agripina.

Alaric, Alarico.

Albert, Alberto.

Alcée, Alceo.

Alcibiade, Alcibiades.

Alexandre, Alejctndro,

Alexis, Alejo.

Alfred, Alfredo.

Alphée, Alfeo.

Alphonse, Alfonso ou Alonso,

Amalthée, Amaltea.

Amhroise, Ainbrosio.

Amédée, Amadeo.
Amélie, Amelia.

Anaclet, Anacleto.

Anastase, Anastasio.

Anastasie, Anastasia.

Anaxagore, Anaxâgoras.

Anchise, Anquises.

André, Andres.

Androgée, Androgeo.

Andromaque, Andromaca.
Anicet, Aniceto.

Anne, Ana.

Annibal, Anibal.

Anselme, Anselmo.
Antoine, Antonio.

Antoinette, Antonita.

Antonin, Antonino.

Apollon, Apolo.

Arcadius, Arcadio.

Archimède, Arquimédci,
Aréthuse, Ai'etusa.

Aristobule, Aj-isiôbulo.

Aristote, Aristoteles.

Armand, Armando.
Arthur, Arturo.

Ascagne, Ascanio.

Asmodée ou Asmédée, Asmodeo.
Aspasie, Aspasia.

Astrée, Astrea.

Athanase, Atanasio,

Auguste, Augusto.

Augustin, Agustin.

Aurèle (Marc-), Marco Aurelio.

Aurélien, Aureliano.

Bacchus, Baco.
Balbine, Balbina.

Balthasar, Baltasar.

Barbe, Barbara.
Barnabe, Bernabé.
Barthélémy, Bartolomé.
Basile, Basilio.

Béatrice, Beatriz.

Bélisaire, Belisario.

Bellérophon, Belerofontc,

Bellone, Belona.

Benoît, Benito.



lierua rd, Denuirrlo.

Bibicine, Bibiana.
Biaise, lilas.

Boleslas, Boleslao.

Bonavenlure, Buenaventura.
Bonil'ace, Bonifacio.
Brigitte, Brigida.
Gaétan, Cayelano.
Calixte, Oalixlo.

Carnbysc, Cambises.
CamUle, Camilo.
Canut. Camilo.
Caroline, Curolbia
Casimir, Casimiro.
Cas>andre, Cusandra.
Catherine Catalina.

Catulle, Cdddo.
Célcslin, Celesfino.

Célesline, Celesliaa.

Césaire, Cesarto.

César, César.

Charles, Carlos.

Charloniagne, Carlo-.Magno.
Charlotte, Carlola.

Christine, Crisiina.

Chrysostonic, Crisoslomo.
Chrvslophe, Crislôbal.

Claire, Clara.

Claude, Claudio.

Claudine, dandina.
Clément, Clémente.
Cléopàtre, Cleopa/ra.

Clet, Cleto.

Clytemnestrc, Clilcmncslra.
Cômc, Cosme.
Conrad, Conrado.
Constantin, Constanlino.
Cornélius, Cornelio.

C ré pin, Crispin.

Crésu s, Creso.

Cupidon, Cupido.
Cyprien, Cipriano.

Cjria([ue, Ciriaco.

Cyrille. CmVo.
Damasc, Ddmaso.
Daniel, Daniel.

Dècc ou Dccius, Decio.

Dédale, Dédalo.
Démocrite, Demdrrilu.
Démosthénes, Demàslencs.
Denis, Dioiiisio.

Diane, Diana.
Didon, Didn.

Dioclélicn, Dioclcciano.
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Diodore, Diodoro.
Diogène, Diôgcnes.
Dioraède, Diomédes.
Dominique, Domingo.
Domitien, Domiciano
Donal, Donalo.
Dorothée, Dorofea.
Edmond, Edmundo.
Edouard, Eduardo.
Éléonore, Leonor.
Élic, Elias.

Elisabeth, Isabel.

Elisée, Eliseo.

Emile, Emilio.

Emilie, Emilin.

Émilien, Emit'ano.
Emmanuel, .U(//j«c/.

Énée, Enc'as.

Éolc, Éolo.

Épiture, Epicuro.

Épipluiue, Epifitnio.

Érasme, Erasmo.
Ernest, Ernes/o.

Érosfrate, Eroshalo.
Esculapc, Esculapiu.
Ésope, Esopo.
Esther, Ester.

Étéocle, Eteocles.

Etienne, Estcban.
Eucii.lc, Eurlldes.
Eudo.\ie, EudoTia.
Eugène, Eugenio.
Eugénie, Engenia.
Eublie, Enlalia.

Euphrasie, Eu/rasia.
Euripide, Euripides.
Eusèbe, Euscbio.

Eustache, Eusiaquio.
Eustase, Eusfasio.

Eulrope, Eufropio.

Évandre, Evandro.
Évariste, Erarislo.
Eve, Eva.
Ézéchias, Ezequias.
Ézéchicl, Eiequiel
Fabien, Fabian.
Fabius, Fabio.

Fabrice, Fabricin.

Fausie, Faustu.
Faiistine, Fanstiua.
Féli.v, /•V7/.r.

Ferdinand, Fernando.
Firniin, Ferm m.
Flamiuius, Flaminio.
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Flore, Flora.

Florentin, Florentino.

Florentine, Florentinri.

François, Francisco.

Françoise, Francisca.
Frédéric, Federico.

Gabriel, Gabriel.

Ganymède, Ganimédes.
Gaspard, Gaspar.
Gédéon, Gedeon.
Geoffroy, Gofredo.

Georges, Jorge.

Gertrude, Gertnldis.

Gervais, Gervasio.

Gilbert, Gilberto.

Gilles, Gil.

Godefroy, Godofredo.
Gratien, Graciano.

Grégoire, Gregorio.

Guillaume, Guilleltno ou Guillermo.

Gustave, Gustavo.

Harpocrate, Harpôcrates.
Hécube, Hécuba.
Hégésippe, Hegesipo.

Hélène, Helena
Héliodore, Eeliodoro.

Héliogabale, Eliogàbalo.

Henri, Enrique.

Heraclite, Herdclito.

Hercules, Hercules.

Hermogènes, Hermogcncs.
Hérode, Herôdes.

Hésiode, Hesiodo.

Hilaire, Hilario.

Hilarion, Hilarion.

Hippocrate, Hipôcrates.

Hippodamie, Hipodamia.
Hippolyte, HipôUto.

Hippomène, Hipômenes.

Homère, Homero.
Horace, Horacio.

Hugues, Hugo.
Hyacinthe, Jacinto.

Hypermnestre, Hypermnesfra.

Icare, Jcaro.

Idoménée, Idomeneo.
Ignace, Ignacio.

Ildéfonse, Ildefonso.

Iphigénie, Ifigeuia.

Irène, Irène.

Irénée, Ireneo.

Isaac, Isaac.

Isabelle, Isabel.

Isaïe, Isaias.

Isidore, Isidore.

Ismael, hmael.
Isocrate, Isàcrates.

Jacques, Santiago, Jaime,'Jacobo.
Janus, Jano.
Jean, Juan.
Jeanne, Juana.
Jérémie, Jeremias.

Jérôme, Jerônimo.
Job, Job.

Joseph, José.

Josias, Josias.

Josué, Josué.

Judith, Judit.

Jules, Julio.

Julie, Julia.

Julien, Julian.

Julienne, Juliana,

Junon, JxLno.

Justine, Justina.

Juslinien, JustinUmo.

Ladislas, Ladislao.

Lambert, Lamberlo.
Latoue, Latona,
Laure, Laura.
Laurent, Lorenzo.

Lazare, Làzaro.

Léandre, Léandro.
Léon, Léon.

Léonard, Leonardo.
Léopold, Leopoldo.

Linné. Lineo.

Lolhaire, Lotario.

Louis, Luis.

Louise, Luisa.

Luc, Lucas.

Lucie, Lucia.

Lucien, Luciano.

Lucrèce, Lucrecia.

Lycurgue, Licurgo.

Lyncée, Linceo.

Lysandre, Lisandro.

Macchabée, Macabeo,
Madeleine, Magdalena.
Malachie, Malaquias.

Manassès, Manases.

Marc, Mârcos.

Marcelin, Marcelino,

Jlarguerite, Margarita.

Marie, Maria.
Marthe, Maria.
Martin, Martin.

Mathilde, Mutdde
Matbusalem, Matuscuem
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Matthias, xVo^/m,

Matlliicu, Maleo.

Maurice, Mauricio.

Maximien, Maxitniano.

Maximilien, Maximiliano.
Mécène, Mecénos.
Medard, Medardo.
Médée, Medea.
Méduse, Médusa.
Melctiisédech, Melquisedeç.

Méléagre, Mcleogro.

Ménélas, Menclao.
Mercure, Mercurio.

Miciiel, Miguel.

Milliades, Milciades.

Minerve, Minerva.

Minolaure, Minofauro.

Mithridate,3/<7nc/«/e*.

Moïse, Moïses.

Morpliée, Morfeo.

Narcisse, Nurciso.

Nathalie, Natalia.

Natan, ISatan.

Nalhanaël, Nafanael.

ISéhéinie, Nehemias.
Néoplolème, ISeoptolemo.

Neptune, Neptuno.
Nérée, IS'ereo.

Néréides, Nereidas.

Néron, AVroji.

Nicéphore, ISicéforo.

Nicodème, Nicodémus.
Nicolas, ISicolas.

Nicomède, ISicomédes.

Noé, !Soé.

Octave, Octavio.

Oclavien, Octaviano.

Œdipe, Edipo.

Onésimc, Onésimo.
Onlroy, Unfrrdn ou Onfredo.
Orestc, Orrsfrs.

Orif^èno, Origcncs.

Orphée, Orfeo.

Osée , Oséa.s.

Olhon, Olon.

Ovide, Ovidio.

l'alarnèdo, Pnlamcdes.
r.ilérnon, Pnlemnn.
Paléolo^iie, Paleôlogo.

l'alinure, l'nlinuro.

Pallas, l'dla.s.

Pascal, Pnscunl.

Patrice, Prtlririn.

Pairocle, Patroclo.

Paul. Poblo.

Pauline. Paula.

Pelage, Pelagio.

Pélagie, Pelagia

Péléc, Peleo.

Pélops, Pi'lope.

Persée, Persco.

Pétrarque, Petrarca.

Pharaon, Faraon.
Phébus, Febo.

Phèdre, Fedro.

Philadelphc, Filadelfo.

Philippe. Felipe.

Philoctète, Filoclétes,

Phinée, Fineo.

Pie, Pio.

Pierre, Pedro.

Pindare, Pindaro.

Platon, Platon.

Pline, Plinio.

Plularque, Pluiarco.

Platon, Plnton.

Polycarpe, Policarpo.

Polymnie, Polimnia
Polyphème, Polifemo.

Polyxène, Polirena.

Ponione, Pomona.
Pompée, Pompeijo.

Priam, Priamo.
Priape, Priapo.

Prométhée, Prometco.
Proserpine, Proserpina.

Prolée, Proleo.

Prolésilas, Prolesilao.

Ptolémée, Ptolcmeo ou Tolomrn.
Pyrame, Piramo.
Pyrrhus, Pirro.

Pythagore, Pitûgoras.

Quinte-Curcc, Quinto Curclo.

Quinliii, Qiiintin.

Qiiintiiion, Quintilinno.

Radhamante, lladamanio.

Raphaël, Bafacl.

Raymond, liaiwundo.

Rébecra, Rebcca.

Rémus, lirmo.

Remy, flcmigio.

Renauld, Heinnldo.
"

Rhée, lira.

Richard, Ilicardo.

Robert, Robrifo.

Roch, noqiir.

Rodolphe, Undnlfn.

Roger, liogerio.



— 327

Roland;, Orlando.

Romuald, Romnaldo.
Romulus, Ilômulo.

Rosalie, Rosalia.

Rose, Rosa.

Sabine, Sabina.

Saloraon, Salomon.
Samson, Sansoii.

Sapho, Safo.

Sara, Sara.

Sardanapale, Sardanâpalo.
Saturne, Saturno.

Saturnin, Satumino.
Scipion, Esr.ipion.

Sébastien, Sébastian.

Sédécias, Sedecias.

Serapronius, Sempronio.
Senèque, Séneca.

Sigisraond, Sigismundo.

Silène, Sileno.

Silvestre, Silvestre.

Simon, Simon.

Simonide, Simônides.

Socrate, Sacrâtes.

Sophie, Sofia.

Sophocle, Sôfocles.

Stanislas, Estanislao.

Strabon, Estrabon.

Sulpice, Sulpicio.

Suzanne, Susana.

Sylvain, Silvaiio.

Tacite, Tcicito.

Tantale, Tdntalo.

Tarquin, Tarquinio.

Télémaque, Telémaco.

Tertullien, Tertuliano.

Thadée, Tadeo.

Thalie, Talla.

Thélesphore, Telesforo.

Théodore, Teodoro.

Theodoric, Teodorico,

Théodose, Teodosio.

Théodosie, Teodosia.

Théophile, Teôfilo.

Théophraste, Teofrasto.

Tiiérèse, Teresa.

Thésée, Teseo.

Thibaut, Teobaldo.

Thomas, Tomiis.

Thucydide, Tucidides.

Tibère, Tiberio.

Tigrane, Tigrdiws.

Timocrate, J'imôcrates.

Timothée, Timoteo.

Tite-Live, Tito Livio.

Titus, Tito.

Tobie, Tobias.

Triptolème, Triptolemo.
Tydée, Tideo.

Tyndare, Tindaro.
Ulysse, Ulises.

Uranie, Urania.

Urbain, Urbano.
Urie, Urias.

Ursule, Ursula.

Valentin, Valentin,

Valentinien, Valentiniano.

Valère-Maxime, Valerio Mdximo.
Valérien, Valeriano.

Venceslas, Venceslao.

Véronique, Verônica.

Vespasieu, Vespasiano.

Victoire, Victoria.

Vincent, Vicente.

Virgile, Virgilio.

Virginie, Virginia.

Vitruve, Vitruvio.

Vulcain, Vulcano.

Xantippe, Jani/pa.

Xénophon, Jenofonte.
Xerxès. Jérjes.

Ximénès, Jimdnez.

Zacharie, Zacarias.

Zenon, Zenon.
Zéphyrin, Zeferino.

Zoroaslre, Zoroastro.

De Dieu, etc. — De Dios, etc.

Dieu, Bios.

Jésus-Christ, Jesncristo.

Le Saint-Esprit, elEspiritxh Santo.

La Très-Sainte Trinité, la Santisi-

ma Trinidad.

Le Rédempteur, ci Redenior.

Le Créateur, el Criador.

La Création, la Creacion.

Un Crucilix, un Criicifijo, ou un
Cristo.

Le Très-Saint Secremenl,fi! Sariti-

simoSacramento,

il
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Notre-Dame, ^'uesira Srûora,

La Sainte \ierg(', la Santisima 17/-

î/f/i.

Une créature, una crialura.

La nature, la naturaleza.

Un esprit, un espiriht.

Le Ciel, el Cielo.

Le Paradis, el Paraiso.

La gloire, la gloria.

Un ange, un àngel.

L ange gardien, el ànoel de la guar-

da.

Un saint, un santo.

Une sainte, una santa.

Un bientieureux, unbienavcnturado.
Un martyr, un mûrdr.
Un prophète, un projeta.

Un évangéliste, un evangelista.

Un apôtre, un apnsfol.

Un patriarche, i<?j patriarca,

L'Enter, el Injierno.

Le Dialjle, el Diablo.

Les ilainnc'S, los eondcnados.

Le Di-mon, <»/ Demonio.
Le Purgatoire, e/ Purgalorio.

Les âmes, ^as animas.

Des Astres. — De /o5 ,lsOo5.

Le soleil, cl sol.

Le lever du soleil, lasalidadel sol.

Le coucher du soleil, la jnieslo

delsol.

La lune, la luna.

Le clair de lune, el resplandor de
la luna.

La nouvelle lune, la luna nueva.
La pleine lune, la luna llena.

Le premier quartier, el cnarlo crc-

ciente.

Le dernier quartier, el cuarto men-
guante.

Une étoile, ^^na atrello.

Une planète, un planeta.

Une comète, un comela.
Les rayons du soleil, los raifos dcl

sol.

Le Globe, la Terre. — El Globo, la Ticrra.

L'argile, la arcilla.

Des cailloux, gnijarros.

Un cap, un cabo.

Un promontoire, un promontorio.
Une carrière, una canlera.

Une colline, una colina,

Le continent, cl continente.

Une contrée, una comarca.

La côte, la costa.

Un désert, un desierto.

L éciuateur, el ecvador.

L'éqiiiiioxe, el equinoccio.

L liémisplière, eUiemisferio.

L'horizon, ri horizonte.

Une île, nna isla.

Une prcsqu ile, vna pcninsula.

Un isthme, un ishno.

Une lande, un jidromo.

La lalilnde, la Inlitud.

La longitude, la longitud.

Le méridien, el meridiano.

Une montagne, una mnntana.
Une chaîne de monlagues, nnu

rordillerrr.

La pierre, la picdra.

Une plaine, una llanura.

Les pôles, los polos.

De la poussière, polvo.

Un précipice, un precipicio.

Le rivage, \SiT'\\e,la plaija,taribera

Un rocher, una roca.

Du sable, arena.

I.c sol, el suelo.

De la terre végétale, tierra vegclal

Les tropiques, los trcipicos.

Une vallée, un vallon, un ralle, una
canada.

Un volcan, un volcan.

La zone, la zona.

La zone glaciale, la zona glacial.

La zone tempérée, la zomi (cm-

pladit.

La zone torride, fa zona torrido.

Le nord, le sepleulrion, el norte,

el setentrion. ^

Le midi, le sud, el mediodia, el .<iur

L'est, l'orient, le levant, el este, el

oriente, el levante.

L'ouest, l'occidenl, le couchant, el

ocslc, cl occidcnte, cl poniente.
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De l'Eau. — Del Agita.

Un abreuvoir, un abrevadero.

Une baie, una bahia.

Un bras de mer, un brazo de mar.
Un canal, un canal.

Une cascade, una cascada.

Un courant, una corriente.

Un détroit, un estrecho.

Une digue, mi dique.

De l'eau de mer, agua de mar.
De l'eau de source, a^^Kfi de manan-

liai.

De Teau filtrée, agua filtrada.

De l'eau gazeuse, aqua gascosa.

De Teau minérale, agua minerai.

De l'eau thermale, agua fermai.

Une écluse, una presa 6 esclusa.

Un égoût, un olbanal.

Une embouchure, U7i embocadero.
Un étang, un estanque.

Un (leuve, un rio caudaloso.

Les flots, las olas.

Le ilux, elflujo.

Une fontaine, una fuenfe.

Un golfe, un golfo.

Un gué, un vado.
Une inondation, ^(,na inundaciou.
Un lac, un lago.

Un marais, un pantano.
La marée, la marea.
La mer, el mar.
Le port, elpuerlo.

Un puits, un pozo.

Un puits artésien, un pozo arte-

siano.

Un quai, un muelle, un malecon.

Une rade, una rada.

Le reflux, el reflujo.

Une rivière, un rio.

Un ruisseau, un arroyo.

Une source, un manantial
Un torrent, W)i iorrente.

Les vagues, tos oleadas.

De l'Air, de l'Atmosphère et des Météores.— Del Aire, de la Atmôsfera

y de los Metéoros.

Un arc-en-ciel, un arco iris.

L'aurore, la aurora.

Une aurore boréale , una aurora
boréal.

Une avalanche, un alud.

Une averse, un aguacero.

Une bourrasfjue, una borrasca.

La brise, la brisa.

Le brouillard, la niebla.

La brume, la bruna.
Le calme, la calma.

La chaleur, el calor.

Le climat, el clima.

Le dégel, el deshielo.

L'éclair, el relàmpago.

Une éclipse, un éclipse.

Une éruption, una erupcion.

La foudre, elrayo.

Le froid, elfrio.

La gelée, la helada.

La glace, el hielo.

La grêle, el granizo.

L'!)umidité. la liuracdad.

La neige, lanievc.

Les nuages, las nubes.

L'ombre, la sombra.

Un orage, una tormenta.

Un ouragan, un hiiracan.

La pluie, la lluvia.

La rosée, e^ rocio.

La sécheresse, la sequedad, sequia.

La température, la temperaiura.

Une tempête, ?ma tempestad.

Le tonnerre, el trueno.

Un tremblement de terre, un terre-

moto.

Une trombe, una trompa marina.

Le vent, el vienio.

Le vent du nord , el viento dcl

norte.

Le vent du sud, el viento del sur.

Le vent d'est, el viento del este.

Le vent d'ouest, el viento del oeste.

Les vents alises, /os vientos alisios.

Un vent contraire, un viento con-

trario.

Un vent favorable, un viento fa-

vorable.
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Du Fen, du chauffage, — Del Fuego, de la provision de combustibles.

Le bois, lu madcra.
Du bois à brûler, lena.

De la braise, brasa.

Uni' bûche, un leno.

La cendre, la ceniza.

Du charbon, carbon.

La cl-irlL', la clarklad.

Du coke, cok.

Du combustible, combiisfible.

Des coi)eaux. virutas.

Une étincelle, una chispa.

Un fagot, un haz de lena.

La tlamme, la llama.

La turnte, el huma.
De la hotiille, huila.

Un incendie, un incendia.

La lumière, la luz.

Un tison, un iizon.

Des Couleurs. — De les Colores.

Une couleur claire, un color claro.

Une couleur foncée, un color nscuro.

L'iucarnat, el encarnado.
L'azur, elazul ultramurino.
blanc, blanco.

blanchâtre, blanqmzco.
bleu, azul.

bleu clair, azul claro.

bleu foncé, azul oscuro.

brun, rnoreno, Irigucno.

châtain, castano.

cramoisi, carmesî.

écarlatc, escarlata.

gris, gris, pardo.
grisâtre, 7jion/«5co.

jaune, amarillo.

jaunâtre, amarillento.

noir, negro.

noirâtre, negruzco.

olive, verde acciluno.

orangé, naranjado.
pourpre, purpura.
rouge, Colorado.

rougeâtre, bennejizo.

roux, rojo, bermejo.

\eTl,verde.

verdâtrc, verducho.

vermeil, bermejo.

violet, viorado.

Le vermillon, el bermellon.

Division du Temps. — Division del Ticmpo.

Un siècle, un siglo.

Une année, un an, un aùo.

L'année passée, el anopasado.
L'année prochaine , el aùo que

viene.

Un mois, un vies.

Une quinzaine, una juinccno.

Une semaine, una semana.

Un Jour, une journée, un dia vnn
Jornada.

l'ne lijf?ure, una hora.

Une demi-heure, média hora.

Un iiuart-d'lipure, «n cunrio dehora.

Une heure cl diMiiie, hora ij nxèdia.

Une minute, wu minuto.

Une spcniide, i(/i sfgnndn.

Le mat in, la viaùaua.

La maliiii'e, lo madrifrjndn.

Midi, mediodia, las 12.

L'après-midi, las 1" haras de la

tarde.

Le soir, la torde y I" horas de la

noche.

La soirée, hasfa la» 12 rfp la noche,

La nuit, la noche.

Minuit, medianoche.

.\ujourd hui, hoy.

Hier, agi^r.

Avant-hier, anlrayer,

Demain mniiann.

Après-demain, pasadn mnîiana.

Le lendeni.iin. ri dia siguicule.

Le surlendemain, dos dins drspnrs.

Le commencement, el jirincipio.

Le milieu, el medio.

La lin, cl fin.

Les Saisons. — Las Ustacionrs.

Le printemps, /rt primavera.
L été, el vcruno.

L'automne el olono.

L'hiver, el invierno.



La belle sa-son, la buena eslacion.

La mauvaise saison, la mala esla-

cion.
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La caniculo, la canicnJn,

La moissou, las miesrs.

Les vendanges, las vendimias.

Les Mois. — Los Mc-c

Janvier, f/iero.

Février, Febrero.

Mars, Mar::o.

Avril, Abril.

Mai, Maijo.

Juin, Junio.

Juillet. Julio.

Août, Agosto.

Septembre, Setiembre.

Octobre, Octubre.

Novembre, ISoviembre.

Décembre, Diciembrc.

Les Jours de la semaine. — Los Dias de la semana.

Dimanche, domingo.

Lundi, liines.

Mardi, martes.

Mercredi, miércoles.

Jeudi, juéves.

Vendredi, viénies.

Samedi, sàbado.

Fêtes, Époques diverses. — Festividades , Épocas diversas.

Le jour de l'an, dia de ano nuevo.

Les étrennes, el aguinaldo.

Les Rois, la Pascua de Rei/cs.

Le Carnaval, el Carnaval.

Le mardi-gras, el maries de Carnes-
tolendas.

Le mercredi des Cendres, miércoles

de Ceniza.

Le Carême, la Cuaresma.
Les Rameaux, domingo de Ramos.
La Semaine Sainte, ^« Semana Santa.

Pâques, Pascua de resurreccion.

lAscencion, la Ascension.

La Pentecôte, la Pentecosies.

La Fête-Dieu, el dia del Corpus.

L'Assomption, la Asuneion.

La Toussaint, Todos Santos.

Le jour des Morts, el dia deDifantos.
L'Avent, el Adviento.

Noël, JSatividad.

Les vacances, las vacaciones.

Un anniversaire, un aniversario.

La fête (d'une personne), el dia del

santo (dsunapersona).
Vigile, vigilia.

Jour de jeune, dia de ayuno.
Jour maigre, dia de viérnes.

Jour gras, dia de carne.

Un jour férié, un dia feriado.

Un jour ouvrable, un dia de tralajo.

L'Homme, circonstances de la vie. — El Hombre, circmislancias

de la vida.

Un enfant, un nino.

Un garçon, im muchaclio, un sir-

viente.

Un homme, tin hombre.
Un jeune homme, unjôven.
Les jeunes gens, los jàvenes.

Une fille, tma nina.

Une jeune ûllQ^unajôven.
Une femme, una mujer.
Un vieillard , un anciano.

Un célibataire, «71 soltero.

Un homme marié, un casado.

Une femme mariée, una casada.

Un (homme) veuf, un vîudo.

Une (femme) veuve, una viuda.
Un orphelin, un hxierfan/).

Une orpheline, una huérfana.
Le sexe, el sexo femenino.
Le beau sexe, el bello sexo.

La naissance, el nacimiento.

L'enfance, la infancia.

La jeunesse, la juventud.
L'adolescence, la adolescencia.

Làge viril, laedad viril.

La vieillesse, la vejez,

La mort, la muerle.
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Un accident, nn accidente.

Les affaires, los négocias.

Une alliance, nna alianza.

L'avenir, el parvenir.

Le bonheur, la dicha.

Une carrière, una carrera.

La dépense, e/jff^/o.

Le domicUe, el damicilio.

Une dot, una date.

Un droit, un dcrecho.

L'éducation, la educacion.

Un enterrement, nn entierro.

Un établissement , un estableci-

miento.

Un événement, xin acontecimiento.

Une habitude, una castumbre.

Un héritage, una herencia.

Un héritier, un hrredera.

Les impôts, los tributas.

Une invention, una invencion.

Un legs, U7i legado.

La majorité, la mayor edad.

Majeur, mayor.
Le malheur, la desgracia.

Le mariage, elmatrimanio.

La médiocrité, la mediania.

La minorité, /a minoridad.
Mineur, menor.
La misère, la miseria.

Le nom, el nombre.
Le passé, cl pasado.
La paternité, la paternidad.
Le patrimoine, el palrimonio.
La pauvreté, lapobreza.
Une pension, una pension.

Le prénoni; el prenombre.
Le présent, el présente.

Une profession, una profesian.

Une propriété, una propiedad.
La punition, el casdgo.

Un pupille, un pupilo.

La récompense, la recompensa.
Une rente, unarenfa.
La réputation, la reputncion.

Le revenu, la renia.

La richesse, la riqueta.

La société, la sociedad.

Une succession, una sucesion.

Le travail, el trabajo.

La tutelle, la tutela.

Un tuteur, w?i tutor.

L'usufruit, el usufructo.

Parenté. — Parentela.

La famille, la familia.

Les parents, los parlentes, los padres.

Les aïeux ; les ancêtres, los abuelos,-

los antepasados.
Le bisaïeul, el bisabuelo.

Le grand-père, el abuelo.

La grand'mère, la abuela.

Le père, elpadre.

La mère, la madré.
Les descendants, fo5 descendientes.

Le fils, ci /lyo.

La lille, lahija.

La sœur, la hennana.
Le frère, ^i hcrmano.
Laine, el liermano mai/or.

Le cadet, el liermano segundo.

Des jumeaux, gcmrlos.

Le i)clit -fils, el nieto.

La petite-fille, la nieta.

L'arrièrc-potil-fils, el bizniclo.

Le ;;rand-oncle, et Itrrmano del

abuelo.

La grand'tante, la hcrmuna dcl

abnrlo.

L'oncle, el Ho.

La tante, la lia.

Le neveu, el sobrino.

La nièce, la sobrina.

Le cousin, el primo.
La cousine, la prima.

Un cousin-germain, un primo /»<••

vtano.

Un petit-cousin, un primo segundo.

Les alliés, los deudos.

Le mari ; l'époux, el marido; el es-

posa.

La femme; l'épouse, la ynujer; la

esposi.

Le beau-père, elsuegro, elpadrasiro.

La helle-mère, la suegra, la ma-
dras!ra.

Le cendre, el ijerno.

La hellc-liile; la bru, la nicera.

La belle-filU', la hijastra. ,

Le beau-frère, elcuùado.

La belle-sœur, la cuùada.
Le parr.iin, ri padrino.

La marraine, In madrina.

Le lillt'iil^ cl (iliijadn.

La nourrice, la nodriza.
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Uu nourrisson, Za cria, el àijo de Un enfant légiiime, un hijolcQitimo.

lèche. Un enfant naturel, un h/jo nalural,

Lefrère de lait, el hermono de lèche. Un bâtard, un bastardo.

Les Sens. — Los Senfidos.

La vue, la Visio.

L'ouïe, el oido.

L'odorat, el olfato.

Le goût, el rjusto.

Le toucher, el taclo.

Un regard, una mira/hi.

L'audition, la accion de oir.

Le son; le bruit, elsonido; el riiido.

L'odeur, el olor.

La saveur, el sahor.

L'attouchement, el contacto.

La sensibilité, la semibilidad.

Parties du corps humain. — Partes del cuerpo humano.

La tête, la cabeza.

Les cheveux, los cabellos.

Le cerveau, la cer\ellCj el cerebro.

los sesos.

Les tempes, las sienes.

L2 front, la frenie.

L'œil, les yeux, el ojo, los ojos.

Les cils, laspestanas.

Les sourcils, las cejas.

Les paupières, los pdrpados.
Les joues, las mejillas.

Le nez, la nariz.

Les oreilles, las orejas.

La bouche, la boca.

Les dents, los dienles

Les lèvres, los labios.

La langue, la lengua.

Le menton, la barba.

La barbe, las barbas.

Les moustaches, los bigotes.

Les favoris, las patillas.

Le cou, el cuello.

La gorge, la fjarganta.

Le gosier, el gaznate.

L'épaule, elhombro.

L'aisselle, el sobaco.

Les bras, los brazos.

Le coude, el codo.

Le poignet, la mnheca.

Le poing, el puno.

La main, la mano.
Les doigts, los dedos.

] e pouce, el pv.lgar.

Les ongles, las uilas.

La poitrine, el pecho.

Une côte, tuia costilla.

L'estomac, el estômago.

Les côtés, los cosfados.

Le ventre, el vienlre.

Le bas-ventre, cl bajo vienfre

Le dos, la espjalda.

Les reins, los rlnones ou lomc-s.

Le cul, el culo.

L'aine, la ingle.

La cuisse, el muslo.

Le genou, la rodilla.

Le jarret, las corvas.

La jambe, la pierna.

Le mollet, la pantorrilla.

Le pied, el pié.

La cheville du pied, el tobillo.

La plante du pied, la planta del v:..

Le talon, el talon.

Les entrailles, las entraàas.

Le cœur, el corazon.

Le foie, el higado.

Les poumons, los pnlmones.
La vessie, la vejiga.

La rate, el bazo.

Les bronches, los bronquios.

La peau, el cutis.

La chair, la carne.

La graisse, la grasa.

Les os, los hiiesos.

La moelle, el tuétano.

Les muscles, los mûsculos.

Les nerfs, los nervios.

Une artère, una arteria.

Une veine, xma vena.

Une articulation, una articulacion.

Les humeurs, los humores.
Le sang, la sangre.

La bile, la bilis.

La salive, la saliva.

Les larmes, las làgrimas.

La sueur, el sudor.

Le lait, la lèche.

L'urine, la orina.

Le cadavre, el cadàver.

Un squelette, un esqueleto.
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Accidents, Infirmités, maladies.—Accidentes, Enfcrmedadcs, Dolencins.

Un abcès, itn abceso.

Un accès, un acccso.

Un accouchement, nn purto.

Une agonie, xina arjonin.

Un anévrisme, una oneur/sma.
T"nc angine, nna angina.

L'apoplexie, la apnplegia.

Une uUaque dapoplc.vie, un cdaqnr

de apoplerjia.

Un aslhme, un osma.
Le bégaiement, la tartamudcz.

Une blessure, una hcrida.

Une bosse, un bollo.

Des boutons, granos.

Une brûlure, una quemadura.
La calvitie, la calvicie.

Un cancer, un cancer.

La carie, la caries.

Une cataracte, ««a ca'.arata.

Le cauchemar, la pesaddla.

La cécité, la ceguera.

Le choléra, cl calera.

Une chute, nna calda.

Une cicatrice, una cicatriz.

Un clou, un clavo.

Une colique, un côlico.

La constipation, cl estrenimicnto,

cl constipado.

La contaf;ion, et contagio.

La convalescence, /« convaleccnria.

Un cor, un calln.

Un coup, HH golue,.

Une coupure, h«c corladura.

Une courbature, agujclas.

Une dartre, unherpe.

Le délire, r/ delirio.

Une démangeaison, una comezon.

La démence, ffl demrncia.

La diarrhée, /« diarrca.

Une douleur, ?ai dnlor.

L'échauffemcnt, la Irrilacion.

L'empoisonnement , ri cnvencna-
mienfo.

Une cnllure, una lundi nzon.

Des engelures, sabanones.

Une entorse, un csguincr..

Une épidémie, una rpidcmia.

L'épilcpsic la rpilrpsia.

L'ér\>ipél('. Ifi rri^iprln.

Une csquinancio, una csqumcncia.

Un étourdissement , un aiurdi-

miento.

L'évanouissement, un desmai/o.

La fièvre, la calcnfura.

La fiièvre typhoïde, la fiebrc tifoi-

dea.

Une fistule, una flsiula.

Une (lu.vion, una fluxion.

La folie, la locura.

Une fracture, una fractura.

Le frisson, cl calofrio.

La gangrène, la gangrena.

Une glande, una ghindula.

La goutte, la gala.

La gravelle, cl malde piedra.

La grippe, resfriado fucrte.

La guérison, la curacion.

Les hémorrhoïdes, las alinorranas.

Une hernie, una hernia.

Une hydropisie, unahidropcMQ.
Une indigestion, m/ia indigestion.

Une indisposition, uno indisposi-

cion.

Une inllammalion, unain/Iamacion.

Linsomnie, c/ insomnio.

L ivresse, la cmbriaguez.

La jaunisse, la ictericia.

La langueur, /r/ languidez.

La léthargie, r/ lelargo.

Une luxation, una di.slocarion.

Un mal, wh. Hio^ dolencia.

Un mal d'aventure, «n panadizo.

Un mal de cœur, mal de estomago.

Un mal de dents, u/i rfo/or f/e wi«c-
las.

Un mal de gorge, do/or de garganta.

Un mal de tcte, un dolor de cabcza.

Le mal de mer, cl marco.
Le mutisme, la mudcz.
La myopie, la minpia.

La nostalgie, la noslalgia.

L'ophthalmie, la oflulmin.

Un panaris, un panadizo.
La paralysie, la paràlisi^:. ,

La peste, la peste.

La phlhisie, la tisis.

La pierre, /ff piedra ou cdlculo.

Une piqûre. H/iff picadura.
Une plaie, l'/ir? //«girt.

Une pleurésie, h/w pleurcsia.
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Un point de côté, dolor de coslado.

Une rechute, xina recaida.

Une rétention d'urine, una reicncion

de orina.

Un rhumatisme, un raumatismo.
Un rhume, cl rcsfriado.

La rougeole, cl sarampion.
Le scorbut, cl escorbuto.

Le somnambulisme, el soinnanibu-

lismo.

La souffrance, el dolor.

La surdité, la sordera.

Un torticolis, un torticolis.

Une toux, la tos.

Un ulcère, una ûlcera.

La petite vérole, la.s viruelas.

Le vertige, el vèrthjo.

Le vomissement, cl vômito.

Un aveugle, un ciego.

Un bègue, un tartamudo.

Un boiteux, tin cojo.

Un borgne, un tuerfo.

Vil bossu, %in jorobado.

Un convalescent, wh convalecicntc

Un fou , !( n loco .

Un géant, un gkjante.

Un goutteux, un gofoso.

Un homme chauve, un calvo.

Un homme estropié, xui lisiado.

Un (homme) incurable, un (hombre)

incurable.

Un homme ivre, unhombre embria-
gado.

Un louche, un bizco.

Un malade, un enfermo.

Un manchot, un manco.
Un muet, un mudo.
Un myope, un miope.

Un nain, un cnano.

Un poitrinaire, un enfermo del pC'
cho.

Un somnambule, un sondmbulo.
Un sourd, un sordo.

Un sourd-muet, un sordo-niudo.

Opérations, Remèdes, Traitement. — Operaciones,Iiemedios, Asisteiicia.

De l'aloès, aloe ou acibar.

Une amputation, una ampulacion.

Un antidote, un contre-poison, un
aniidoto. un contraveneno.

Un appareil, un aparato.

Un bain, un bano.

Un bain de pieds, un bano de pics.

Un bain de siège, unbaào de asicnlo.

Un bandage, U7i fenduje.

Du camphre, alcanfor.

Un cautère, un caulerio.

Ducérat,ce;'a<o.

De la charpie, hilas.

Du chloroforme, chloroforma.

Une compresse, un cabezal.

Du diachylum, diaquilon.

La diète, ?a rf/e?a.

De l'eau de Heurs d'oranger, agaa
de azahar.

De l'eau de mélisse, agua de melisa.

De l'eau de Sedlitz, agua de Sedlitz.

De l'eau de \ichy, agua de Vichy.

De l'eau-de-vie camphrée , aguar-
diente alcanforado.

De l'eau sédative, agua sedativa.

Une éclisse, una tableta.

L'clectrisation, la electrizacion.

Un emplâtre, un emplasto.

L'éther, el cter.

L'éthérisation, la eferizacion.

De l'extrait de Saturne, extracio da
Saturno.

De la farine de graine de lin, harina
de linaza.

De la farine de moutarde, mosiaza en
polvo.

Des frictions, friccioncs, friecjas.

Un gargarisme, (jârgaras.

De l'huile de foie de morue, aeeite

de higado de bacalao.

De l'huile de ricin, aeeite de paima
cristi.

Une incision, una incision.

Une injection, una inyeccion.

De l'iodure de potassium, ioduro de
pofasio.

Du laudanum, làudano.
Un lavement, una lavativa.

Un look Oit lok, especie de cordial.

De la magnésie, magncsia.

Un médicament, un medicamento.
Les moxas, las vioxas.

De l'onguent, ungiiento.

Une opération, una operacion.
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De lopiiini. opio.

Une oidoiiuante, una recela.

Un pansement, la cura de una lie-

rida.

De la pâte de guimauve, ;J05^<7to de

maliavisco

De la pâte de jujube
,

j)aslillas de

nzufaifa.

De la pâte de lichen pastillas de

liquen.

De la pite de redisse, pastillas de

recjaliza.

Des pilules, pildoras.

De la pommade camphrée, fO)/i«c^û

aleonforada.

Une potion, una pocion.

Une purgation, una pxirga.

Du quinquina, quina.

Un ré;^imc, un rcjiinen.

De la rhubarbe, ruibarbo.

Une saignée, una sangria.

Des snngsues, sanr/uijuelas.

Du sel de Sedlitz,SH//a/o de magne-

sia.

Du sirop de gentiane, jarabe de

fjenciana.

Du sirop de salsepireille, jorflfce de

zarzapnrrilla.

Do la tisane, tisonn.

La vaccine, la vacuna.

Une ventouse , una l'entesa.

\'n vésicatoire, un rejigatorio.

Du vin antiscorbutique, vino an-

iiescorbiitico.

Habits d'homme, etc. — Vestidos para hombre.

La ^arde-robc, el guardaropa.

Les iiardes, la ropa.

Le chapeau, cl sombrero.

Une calole, un casquete, unsolidco.

Une casquette, una gorra.

Lhabit, la casaca, cl frac.

La veste, la cfiupa, la chaqueta.

Les culottes, los calzones.

Des guêtres, unas polainas.

Les revers, las solapas.

Les parements, los vueltas de la ca-

saca. de ta levila, etc.

Le collet, elcollarin.

La doublure, el forro,

La poche, la faltriquera.

Une chemise, una camisa.

Un gilet, un chalcco.

Dos caleçons, tmos calzoncillos.

Une blouse, una blusa.

Le col , el corbatin.

Les bas, las médias,

Des chaussettes, n)W5 calcetincs.

Les chaussons, los escurpincs.

Les souliers, los zapatos.

Des sabots, unos zuecos.

Les boucles, las hebillas.

Les gants, los guanlex,

I.c bonnet, et gorro.

Une robe de ( hambre, una bâta.

Les paiiloullcs, las chinelas.

Un bAton de pommade, un cabo de

olor.

Le manteau, la capa.

Un surtout, un pardessus, un yjbrc-

todo.

Une redingote, una levita.

Un paletot, un paletô.

Des bottes, unasbotas.

La ceinture, la faja.

Le linije blanc, la ropa blanca.

Un mouchoir, unpanuelo.
Lï'pée, la espada.

Le ceinturon, et biricû.

Unemontre, unreloj defafrilqucrri.

Les goussets, los bossillos de los cal-

zones.

Les jarretières, las ligas.

Les boutonnières, los ojales.

Les boutons, tos hofones.

Le jabot, /fl guirindola.

Les manchettes, las vueltas de laça-
m isola.

Une perruque, vna peluca,

La canne, elbaslon.

Les lunelles, las anieojos.

Les éjierons, las espuelas.

Un parapluie, un pordguos.

Un rasoir, una naraja de al'e(lar.

Une savonnelle. una bola de jabon.

Le sac à poudre, In t'olsa de lospal-

vos.

La pommade, la pomada.
La |inuiire, los polros.

Un peigne, un peine.
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Habillemeuts de femme. — Veslidos i^ara ynicjer.

Un bonnet, una escofieta.

Un chapeau, «« sombrero.

Un chàle, un manton.
Une écharpe, una banda.
Une pelisse, %in cabriolé 6 ropon.

Un mantelet, una mantelefa.

Un voile, nn vélo.

Un corps, una cotilla.

Un corset, un corse'.

Une robe, h« vestido.

Un désabillé, un desabillé,

Un nianclion, un manguiio.
Un collier, un collar.

Des pendants d'oreilles, unos pen-
dicntes.

Une bague, una sorlija

Des bracelets, unas puiseras.

Un jupon, un rjuardapiés.

La jupe de dessus, las enaguas.

Un tablier, un delantal.

Un éventail, un abanico.

La toilette, el iocador.

Le peignoir, el peinador.
Un étui, un estuche.

Un ruban, una cinta.

Un miroir, un espejo.

Du fard, afelte.

Du rouge, arrebol.

Un lacet, î(?i cordon dejubon.
Un nœud, u?i /g;o.

Une aigrette, una piocha.

Une épingle, h/i alfiler.

Une brosse, mh cepillo.

Une aiguille, u«« aguja.

Un dé à coudre, itH dedal.

Des ciseaux, it?ias tijeras.

Du fil, /ii7o.

De la soie, seda.

Une aiguillée de fil, una hebra de
hilo.

La pelotte, cl acerlco.

L'ouvrage, la labor.

Étoffes. — Telas^ estofas.

De la batiste, bafista.

De la blonde, blonda.

Du calicot, tela de algodon.

Du canevas, canamazo.
Du coton, algodon.

Du coutil, cuii, terliz.

Du crêpe, crespon.

Du damas, damasco.

De la dentelle, encaje.

Du drap, ;;oko.

Du lil, ^ejirfo (^e hilo.

De la flanelle, franela.

De la futaine, fustan.

De la gaze, </«5a.

De l'indienne, indiana.

De la laine, ;a?ia.

Du mérinos, merino.

De la moire, muaré.
De la mousseline, muselina.

De la mousseline-laine, muselina de
lana.

Du nankin, mahon.
De la peluche, /"e^/jc larga.

Du poil de chèvre, j3e/o c/e cabra.

Du satin, ?'âso.

De la serge, jerga, sarga.

De la soie, tejido de seda.

Du talïetas, tafefan.

De la toile, lienzo.

Du tricot. ^;«ft/o.

Du tulle, tul.

Du velours, terciopelo.

Repas. — Comidas.

Le déjeuner, el desayuno.

Le second déjeuner, el almuerzo.

Le diner, ^c comida.

Le goûter, ^a merienda.

Le souper, fa coia.

Une collation, una colacion, refac
cion.

Un thé, un té.

Un convive, un convidado.
L'hôte, el huesped.

Un banquet, un festin, un banquele, La carte (du jour), la lista (del dia).

un festin. Un couvert, xm cubierto.
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Du pain. pon.
Un pain M.inc, pan blanco.

Un pain de gruau, pan de flor.

Uu pain <lc niénago, pan casero.

Uu pain tendre, pan ticrno.

Uu pain rassis, pan dura.

Un petit pain, un panecillo.

Du\in, vino.

Une demi-bouteille de vin, mcdia bo-

trlla de lino.

Un carafon, una quarfa parte.

De leau de Seitz. ogua de Seltz.

Une carafe d'eau, una gairafa de
arjua.

Potages. — Sopas.

Uu bouillon, rtn caldo.

Un consommé, un caldo de suslan-

cias.

De la soupe grasse, sopa de caldo

de vaca.

De la soupe mai^n», snpn magra.
Do la soupe au lait, sapas de lèche.

Un potage au vermicelle, sopa de fi-

deos.

Un potage au riz, sopa de arroz.

Un potage au lapioca, sopa de ta-

pioca.

Un potage à la julienne, sopa de le-

giimhres.

Un potage au macaroni, sopa de
macarronrs.

Une purée aux croulons, sopa de
guisantes.

Hors-d'œuvres froids. — Platillos frios.

Une douzaine d'huîtres, una docena

de ostras.

Une tranche de melon, una lajada

de melon.

Des artichauts à la poivrade, alca-

chofas en pebre.

Un thon mariné, atun escahechado.

Du beurre, innnteca de vucas.

Des radis, rubanitos.

Des sardines, sardines.

Un pâté de foie gras, un pastel de

higado.

Hors-d'œuvres chauds. — PlaUllos calientes.

Une saucisse truffée, «na salcliicha

tnifada.

Un pied de cochon farci aux truffes,

, un pié de cerdo con trufas.

Une côtelette de porc frais, una c/itt-

lela de cerdo fre.sco.

Des sardines fraîches, sardinfl5/res-

cas.

Bœuf. — Vaca.

Du bœuf à la mode, vaca esta-

fada.

Du bduf sauce tomate, tuca con

salsu de tomate.

Un bifteck aux pommes (de terre),

unhiflek con patatas.

Un bifteck au cresson, un biflek

con berros.

Un lijel au vin de Madère, solomo
con vino de Madera.

Un rosbif aux pommes de terre, y»
rosbif con paialas.

Mouton. — Carne.ro,

Une côlololle au naturel, una chu- Une clclille a la jardinière, una
leid asdda. chuletii 4nn Irgumbres..

Unccùlelcllcàlamailredhôlel,HHfl Deux rognons à la brochclle, dos

chulela con vianteca de vacas. rinoncs lardados.
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Veau. — Temera.

Un fricandeau au jus, fricandé, ter-

nera mcchada.
Un fricandeau aux pointes d'asperges,

fricandô con espârragos.

Un fricandeau aux champignons ,

fricandô con selas.

Une tête de veau à la vinaigrette,

cabeza de temera con acelte y
vinagre.

Une cervelle frite, sesos frites.

Uue langue aux pois, xma lenrjua

con guisantes.

Un ris de veau au jus, molleja de
temera en sujugo.

Un ris de veau à la chicorée , mo.
lleja con achicorias.

Un foie de veau rôti, higado de ter-

nera asado.

Volaille et gibier. — Avcs y caza.

Un chapon au gros sel,u;i capon siii

aderezo.

Un pigeon aux pois, tm pichon con

guisantes.

Un pigeon à la crapaudine, un pi-

chon asado en parrillas.

Un poulet en salade, polio en ensa-

lada.

Un poulet en mayonnaise, ^JoWo à la

bayonesa.

Une cuisse de poulet en papillote, xm
muslo de polio d la papillota.

Une perdrix aux choux, una perdiz

con o'ps.

Un iilet de perdreau, un solnmdlo de
perdigon.

Un perdreau aux truffes, un perdi-

gon con trufas.

Deux mauviettes en salmis, dos co-

gujadas en salmorejo.

Une caille à la financière, una co-

dorniz à la financiera.

Un canard sauvage, un paio silves-

tre.

Des croquettes de gibier, craquelas

rellenas.

Pâtisserie. — Pasfas.

Deux petits pâtés, dos pasteUllos.

Un voî-au-vent à la financière, una
empanada-hojaldre d la finan-

ciera.

Un vol-au-vent de volaille, una em-

panada de aves.

Un vol-au-vent de saumon, unaem-
panada de salmon.

Un pâté chaud de légumes, un pas-
tel de legumbres.

Poissons. — Pescados.

Un turbot, sauce aux câpres, un ro-

daballo con salsa de alcaparrones.

Un saumon au gratin, tm salmon
panado.

Une truite à l'huile, una trucha con

aceite y vinagre.

Une sole frite, un lenguado frito.

Un merlan au gratin, una pescadilla

panada.
Un maquereau à la maître d'hôtel,

un sargo en salsa de manteca.

Unrouget grillé, Mîi salmonete asado.

Unematelotte(d'ang!!illeetdecarpe),

caldereta d la marinesca {de an-

guila y carpa).

Des moules, almejas.
Un hareng sauce moutarde, un arcii'

que en salsa de mostaza.
Une morue à la hollandaise, baca

lao d la liolandesa.

Une raie au beurre noir, un raya
con manteca quemada.

Un homard en salade, langosta en
ensalada.

Des écrévisses, cangrejos.

Des crevettes, langostinos.

Une anguille à la tartare, una an-
guila d la tdrtara.

Des goujons frits, </o&«os fritos.
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Rôts de volaille et de gibier. — Asados de ave y coza.

Un quart de poulet, un cuario de

polio.

ne poularde, itna polla cebnda.

Unedinde truffée, xin pavo trufado.

Un pigeon rôti, un pichon asado.

Un poulet à lareine, un polio asado.

Un 1 erdreau truffé , un pcrdigon

con trufas.

Une caille rôiie, unacodorniz asada.

Une sarcelle, una cerccta.

Une cuisse d'oie, un muslo de gansa.

Un quartier de chevreuil, un cuarto

de corzo.

Un lapin de garenne , un conejo

montés.

Un rôti de lièvre, un asado de liebre.

Œufs. — Uuevos.

Une couple d'œufs, un par de hue-

vos.

Des œufs à la coque, hueios pasa-

dos por agua 6 bebidos.

Des œufs durs, huevo$ duros cocidos

en agua.

Des œufs sur le plat, huevos estre-

llados.

Des œufs pochés au jus, huevos es-

trellados en salsa.

Des œufs brouillés aux (rufTes, hue'

vos rrruclfos con Irufas.

Des œufs rouges, huevos duras Icni-

dos de encarnada.

Une oraelello au lard, una lorlilla

con locina.

Une omelette aux fines herbes, uno
tortilla con yerbas.

Une omelette soufflée, una tortilla

con crema.

Légumes et salades. — Legumbres y ensaladas.

Des asperges à la sauce ou à l'huile,

cspùrrugos con manteca 6 aceite

y vinagre.

Des petits pois au sucre, guisantes

en salsa dulcc.

Des artichauts frits, alcachafas fri-

tas.

Des choux-fleurs, coliflores.

Des haricots verts, habichuelas vcr-

des.

Des haricots blancs, habichuelas

secas.

Des pommes de terre sautées, pa-

tatasfrilasen salsa.

Des éjiinards au jus, pataje de espi-

nncas.

De la chicorée à la crème, achico-

ria con lèche

Des salsifis frits, escorzonera frifa.

Des choux de Bruxelles, cotes de

Brusclas.

Une salade de céleri, una ensalada

de apio.

Une salade de concombres, i(/ia en-

salada de pepino.

Une romaine, lechuga romana.
Une salade de laitues, una ensalada

de lechuga.

Une salade de chicorée, una ensa-

lada de escarola.

Une salade de barbe de capucin, una
ensalada de avhicoria.

Uno salade de iiiAches et de pissen-

lits, una ensalada de canônigos y
de am argon.

Du cresson, ensalada de berros.

Entremets. — Intermedios.

Desboifînelsdepommcs, bunuelosde
nwnzanas.

Des beifjnt'ts d'abricots, buiiuelos de

alharivoques

una chariotUne charlotte russe

rusa.

Unplum-puddingau rhum, unplum
puding cou ron.

Une omelette au rhum, una tortilla Des croquettes de riz, craquetas de

con ron. arroz.
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Dessert.

Des pruneaux, ciruelas posas.

Une compote de pommes, compota
de manzanas.

Une compote de pêches, compota
de albérchigos.

Des (quatre-)mendiants, posas, al-

viendras, higos ij avellanas.

Une salade d'oranges, una easalada

de naranjtts.

Des confitures degroseilles, confilura

de grosellas.

De la gelée de groseilles, jalea de

grosellas.

Une marmelade dabricots, conserva

de alharicoques.

Une meringue à la crème, un meren-

gue con crema.

Une meringue aux confitures, un
merengue con con/îturas.

Des biscuits, bizcochos.

Des macarons, almendrados.

— Posfres.

Des massepains, mazapan.
Du fromage à la crème, requesones

batidos.

Du fromage de Gruyère, Queso de

Gruyère.

Du fromage de Hollande, queso de
Holanda.

Du fromage de Brie, queso de Brie-

Du fromage de Roquefort, queso de

Roquefort.

Des prunes à l'eau-de-vie, c/rweia^ en

aguardiente.

Une demi-tasse, média tazade café.

Un petit verre de Cognac, una copa
de Couac.

Un petit verre de rhum, una copa
de ron.

Des cigares, cigarros.

Un cure-dent>, un mondadiéntes.
L'addition, la carte à payer, la nota.,

la cuenta del gasto.

La boisson. — Behidas.

Un coup, un trait, un trago, xm
sorbo.

Un toast, \in brindis.

De l'aie ou de l'aile, aie.

De l'anisette, anisete.

De la bière, cerveza.

De la bière blanche, cerveza clara.

De la bière brune, cerveza de color.

De la bière mousseuse, cerveza es-

pumosa.
De la bière de Bavière, cerveza de

Baviera.

De la bière de Strasbourg, cerveza

de Estrasburgo.

Du café à l'eau, café

Du café au lait, café con lèche.

Du cassis, rosoli de casis.

Du cidre, sidra.

Du curaçao, curazao.

De l'eau, agua.

De l'eau rougie,cr(/î(a convino.

De l'eau sucrée, aqua azucarada.
De l'eau-de-vie, aguardiente.

Du genièvre, licor de ncbrina.

De la groseille, rosoli de groseUa.

Du kirschenwasser, hirsvàser.

De la limonade gazeuse, limonada

gaseosa.

Des liqueurs, licores.

De l'orangeade, agua de naranja.
De l'orgeat, orchaia.

Du poiré, vino de peras.

Du porter, porter.

Du punch, ponche.

Du rat alla, ratafia.

Du rhum, ron.

Du sirop, almibar para refrescos.

Un sorbet, un sorbete.

Du thé, té.

Du vin blanc, vino blanco.

Du vin rouge, vino tinto.

Du vin doux, vino dulce.

Du vin muscat, moscatel.

Du vin de Bordeaux, vino de Bu""
dcos.

Du vin de Bourgogne, vino de BoT'
gohu.

D u vin de Champagne, vino de Chanir
pana.

Du vin de Mâcon, vino de Maçon.
Du vin de Madère, vino do Madera.
Du vin de Malaga, vino de Mdlaga.

Du vin de Xérès, vino de .ferez.

Du vin d'Alicanle, vino de Alicante.
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Ustensiles de table. — Serviriodf mrsa.

Di^ larsentorie, la vnjilla deplafo.

Une assiette, ?tn plolo.

Une Ixiite à thé, una caju de té.

Un bol, una pondiera.

Une bouteille, una bolcUa.

Une cafetière, una cafr/era.

Un casse-noisettes, un cascajiucces

Un couteau, un cuchillo.

Un couteau à découper, un cuchillo

para frincliar.

Un couvert, un cub'iPrlo.

Une cuiller, una cuchara.
Une cuiller à café, una cucharUa
de café.

Une cuiller à soupe, un cucharon.
Une fourchette, xin tencdor.

Vu huilier, unas uceUcras.

Un moutardier, una mostaccra.
Une nape, un mantel.

Un plat, una fuente.

Une poivrière, un pimentero.

Un i)0t au lait, un tarro de lèche.

Un rond de seniette, un anillo de
senilleta.

Un saladier, una ensaladera.

Une salière, un salero.

Une saucière, xuia salsera.

Un service de faïence, un servicio de

loza.

Un service de porcelaine, «n servi-

cio de forcelana.

l'ne serviette, xtna servilleta.

Une soucoupe, unasalvilla, unpla-
lillo.

Une soupière, una sopcra.

Un sucrier, un ozucarcro.

Une tasse, una taza.

Une théière, una lelera.

Uu tire-bouchon, un sacacorclios.

Du vermeil, plala sobrcdorada.

Un verre, un raso.

Un vinaigrier, una vinagrera.

Meubles, ustensiles de ménage. — Muebles, utcmiliosde menaje.

Un abat-jour, una pantalla.

Des allumettes, pajudas.
De l'amadou, yesca.

Une armoire, un annario.

Un balai, una eacoba.

Un banc, w/i banco.

Une bassinoire, un calentador.

Un berceau, una cuna.

Une bil)liolhè([iie, una bibliotcca.

Une boite, tma cajn.

Un bougioir, î/no palmatoria.

Une bougie, who bujia.

Un l)ri([uet, i«h eslabon.

Un brùle-tout, ioi qucmacùbos.

Un butTet, «na alacena, un apara-
dor.

*

Un bureau, it?i bufcte.

Un cabaret, «nrt bandeja.

Un cadenas, im candado.

Une cage, i/"« janla.

Un calorifère, i<»i calorifero.

Un canapé, kh cana/ié.

Des candélabres, cnndeUibros.

Un carreau , u« ridrio.

IJno vitre, «/m ridriera.

l'ne cliaisp, w7io s/7/o.

Un chandelier, mu candclcro.

Une chandelle, ««« rr/n rfe srfto.

Une rhaullèrcltc, lOi braserillo.

Des chenets, /o.v moritlos.

Une clef, wno //o^'e.

Un coflre, u?i cofre.

Vn collre-fort, un nrca.

.

Une commode, una comoda.
Une console, una consola.

Vno. corbeille, uu canasiillo.

Un coussin, un cojin.

Une couverture, una ynanta.

Un couvre-pieds, una colcha.

Une cruche, un cnniaro.

Une cuvette, una palungana.

Des draps, sdbunas.

Un écran, una paniuUa de chi-

menéa.

Une étagère, un estante.

Un éleignoir, un aj^agailor.

Un étui à chapeau, una sf>inbrerc)'a.

Un iauteuil, J/n .s<7/o?i. .,

Une glace, un esjiejo.

Un guéridon, un velador.

Une lampe, un velon, un candil.

Une lanterne, unnlinlerna.

Un falot, un farol, un fanal.

Vn lit, una cama, un lecho.
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Un lit de sangle, un catre.

Un lustre, una arana.

Une malle, un banl.

Un matelas, un colchon.

Le mobilier, el ajaar.

Les moucheltes, las despabiladeras.

Un oreiller, una almohada.
Une taie d'oreiller, una funda de
almohada.

Une paillasse, \m jcrgon.

Un paillasson, una estera.

Un panier, un cesto.

Un paravent, un biombo.

Le passe-partout, un picaporte.

Une pelle, una pala, un badil.

Une pendule, un reloj de sobremesa.

Des pincettes, las tenazas.

Une planche, una tabla.

Un porte-manteau, una percha.

Un pot à eau, un jarro.

Un pot de chambre, un orinal.

Un pot de fleurs, una maceta.

Un prie-Dieu, unrecl'tnatorio.

Un rideau, una cortina.

Un seau, un cubo, un cûntaro.

Un secrétaire, una papelera.

Une serrure, una cerradura.

Un sofa, un sofd.

Un sommier élastique, %in colchon

de muelles.

Une sonnette, una campanilla.
Un soufflet, un fuelle.

Une table, una mesa.
Une table à ouvrage, una inesa-

costurera.

La table de nuit, la rasera.
Une tablette, un estante, un ana-

quel.

Un tableau, un euadro.
Un tabouret, «n taburete.

Un tapis, una alfombra, un tapii.

La tenture, la tapiceria.

Les tiroirs, los cajones.

Une toilette, un tocador.

Un traversin, un travesero 6 al-

mohada larga.

Un vase, un jarron.

Une veilleuse, una lamparilla.

Un verrou, un cerrojo.

Un verrou de sûreté, una aldaba.

Ustensiles de cuisine. — Utensilios de cocina

Un baquet, un barreno.

La batterie de cuisine, la bateria de
cocina.

Un billot, un tajo.

Une bouilloire, una olla.

Une broche, un asador.

Une casseroUe, una cacerola.

Une chaudière, una caldera.

Un chaudron, un caldero.

Une chocolatière, una chocolatera.

Un coupe-légumes, tm cortalegûm-

bres.

Un couperet, un machete.

Un couvercle, una tapadera.

Une crémaillère, las liares.

Une cuisinière, un asador de tani'

bor.

Une écumoire, una espumadera.
Un mortier, un mortero ou almirez.

Un entonnoir, un embudo.
Un essuie- mains, unpano demanos.
Un évier, tm vertedero.

Une fontaine, una tinaja 6 pila.

Un four de campagne, hornilla por-
tdlil, anafe.

Un fourneau, una hornilla.

Un garde-manger, una despensa.

Un gril, unas parrillas.

Un hachoir, un tajadero.

Une lardoire, una aguja para vie-

char.

Une marmite, una olla.

Un moulin à café, un molinillo de

café.

Une passoire, una coladera.

Un pilon, la mano del almirez.

Un poL'le, una estufa.

Une poêle à frire, xma sarlen.

Un poi'lon, un cazo.

Une râpe, un rallo.

Un réchaud, un escalfador.

Une rôtissoire, un asador de md'
quina.

Une table de cuisine, una mesa de
cocina.

Un tamis, mh tamiz.

Une terrine, un lebrillo.

Un torchon, una rodilla.

Un tourne-broche, una rueda de asa-

dor.

Une tourtière, una tarlera.

La vaisselle, la vajilla.
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Domestiques. — Servidumbre.

Un aide de cuisine, nnpinche.

Une bonne, una criadu.

Une bonne d enfant, una Jiiùera.

Le chasseur, cl cnzodor.

Le cocher, el cochero.

Le concierge, cl conserje.

Le cuisinier, el cocinero.

La cuisinière, la cocinera.

Un écuyer, un caballerizo.

La femme de chambre, la doncelld.

Une femme de ménage, criada para
las haciendas.

Le frotteur, el limpiasuélos.

Les gages, cl salaria.

Une garde-malade, una enfermera.
Le jardinier, eljardinrro.

Le jockey, el jockey.

Un larjnais, un lacayo.

Le maitre-d'hôlel, eljefe de los cria-

dos.

Un marmiton, un marmilnn.
Un palefrenier, xin pulafrenero.

Une servante, una sirvienlu.

Le service, el srrricio.

Le sommelier, c/ repostero.

Le valet de chambre, el ayuda de
càmara.

Un valet d'écurie, un mozo de ca-

ballcriza.

Un valet de pied, un lolanle.

Le précepteur, cl preccplor.

La gouvernante, el aya.

LintendanI, cl moynvdomo.
Le secrétaire, el secre'.urio.

La ville; habitations. — La ciudad; habilaciones.

Une alcôve, una alcoba.

Une allée, un pasadizo.

Une antichambre, una anlesala.

Un appartement, una vivienda.

L'arsenal, el arsenal.

Un aqueduc, U7i acueduclo.

Une auberge, una posada.
Un balcon, un balcon

La banque, cl banco.

La bibliothèque, la bibliofeca.

Un boudoir, un rcircic.

La bourse, /'/ boisa.

Une boutique, wna iicnda.

Un cabaret, «Hff taberna.

Un cabinet, «u gabinete.

Un café, wji cff/e.

La capitale, /« capital.

Un carrefour, Mnr? cncrucijada.

Une caserne, »rt cnaricl.

La catliédrale, /« calcdral.

Une cave, hh« bodcga.

Une chhmbre, »» cnarto.

Une chambre garnie , îoi cuarlo

amucblddo.
Une chambre à coucher, un cuarlo

de dormir.

Une chapelle, un oratorio.

Le ch.Urau, cl palucio, cl rasiillo.

Uni- cheminée, una rliimenea.

La cité, inicrior de una ciudad.

Le cor|)s-de-garde, cl cucrpo de

guardia.

Un corridor, vn corrcdor.

Une croisée, una ventana.

Un couvent, »/i convento.

La cuisine, la cocina.

Le devant, cl frontis de una rasa.

Le derrière, la espalda.

La douane, la aduana.
Une écluse, una csclusa.

Un édilice, un edificio.

Une église, una iglesia.

Un égout, un albnnal.

L'entresol, el enircsuelo.

L'esralier, la escalcra.

Un étage, un pisD.

La façade, la fachada.

Le faubourg, cl arrnl)al.

Une fenêtre, una renlana.

Les fondations, los cimicntos.

Une gargote, un bodrgon.

Un grenier, »/i grnncro, un dcsvan.

Une grille, una rcjn.

Une guinguflle, un rcntorrillo.

L"ln'q)ital, et liospital.

L hùtel-de-ville, la casa de aynvta-

micnlo.

Un hôtel, una casa de un grande.

Vn hôtel garni, inir/fVMVï de posbdus.

Une impasse, un niltcjon sin salida.

De.sjalou.sies, crl'isias.

Les lieux, el co)iiiin.

La loge du concierge, el cuarlo del

portera.



Un logement, una habitacion.

Une maison, una casa.

La maison des orphelins, la in-

clusa.

La (maison de) force, la galera.

La mansarde, la boardilla.

Le marché, el mercado.
Les marches de l'escalier, lospelda-

rios de una escalera.

La monnaie, la ceca, casa de mo»
neda.

Un monument, un monumento.
Un mur, una pared.

Les murs d'une ville, los muros
de una ciiidad.

L'office, el oficio.

Un palais, un palacio.

Le palais de l'Industrie, elpalacio
de la Industria.

La porte, la puerta.

La porte cochère, la pueTta co-

chera.

Les portes de la ville, las puertas

de la ciudad.

Le perron, la escalinata.

La persienne, la persiana.
Une place, unaplaza.
Un pont, unpuente.
Un puits, unpozo.
Un quai, un muelle, ô espolon.

La rampe de l'escalier, la baranda
de la escalera.

Le rez-de chaussée, elpiso bajo.

La rue, la calle.

Une ruelle, un callejon.

La salle, la sala.

La salle à manger, el comedor.
Le salon, el salon.

Une taverne, una taberna.

Le théâtre, el teatro.

Le toit, el tejado.

Une tour, una iorre.

L'université, la universidad.
Le vestibule, el vestibulo.

Un volet, un postigo.

La voûte, la bôveda.

Voyage ; moyens de transport. — Vlaje; medios de trasporte.

Le passeport, el pasaporte.

Le chemin, el camino.
Le chemin royal,) , . , ,

T.egrandchemin, ^^^«"^'^^«'•^«^'^'^

LaVande roule,)
"'>->-'i'>-^-

Un chemin hattu ou frayé, un ca-

mino tiillado.

Un chemin de traverse, unatajo.
Une chaussée, una calzada.

Un sentier, una senda.

Une ornière, un corril.

Le bureau de poste, la casa de cor-

reos.

La mallc-noste, la mnla.
La diligence, la diligencia.

Une calèche, una carretela.

Une chaise, un calesin.

Un cabriolet, un cabriolé.

Un carrosse, M?!« carroza,tin coçhe.

Un coupé, un cupé.

Unûacre, un simon.

Une charrette, una carrela.

Un charriot, un carro.

Un charriot couvert, una galera.

Un fourgon, un furgon.

Une voiture, un carruaje.

Le devant, la delantera.
'

Le derrière, la zaga.

L'essieu, el eje.

Les glaces, ^5 cristales.

L'impériale, la impérial.

Le marche-pied, el estribo.

La portière, la portezuela.

Les ressorts,, los muelles.

Les roues, las ruedas.

La soupente, la sopanda.
Les stores, las cortinillas.

Le timon, la lanza.

Le conducteur, el condxictor.

Le courrier, el correo.

Le postillon, el postillon.

Le cocher, el cochero.

Le siège du cocher, el asiento del
cochero.

Le cheval, el caballo.

Un cheval bai, un caballo baijo.

Un cheval bai brun, un caballo cas-

tano.

Un cheval alezan, wn caballo alazan.

Un cheval gris pommelé, un caballo

tordo.

Un cheval roux, un cabello rucio.

Des chevaux de poste, caballos de
posta.
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Les chevaux de rel.il s, cahalloa de
mu (la.

Le cheval de main, cl caballo de
mano.

Le bat, la albarda.

La bride, la brida.

La cravache, el Idfigo.

Les étricrs, los estribos.

Le> guides, les n'nes, las riendas.

Le poitrail, el prêtai.

La gourmette, la barbada.

Le harnais, el arnes.

Le licon, el ronznt.

Le mors, el bocadn.

Les sangles, Ins cinchas.

La selle, la silla.

Les bagages, el equipaje.

Une caisse, vna caja.

Un coflre, un baûl.

Une malle, una molefa.

Un porte-manteau, unporfamanteo.
Un carton à chapeau, una sombre-

rera.

Un sac de nuit, un saco de noche.

Chemins de fer. — Caminos de hierro.

Le chemin de fer, el ferrocarril.

Le livret, la guia.

Le service d'été, el servicio de ve-

rano.

Le service dhiver, el servicio de in-

vierno.

L'embarcadère, el embarcadero.
La gare, la cstacion.

Une gare d'évitement, el aparla-
dero.

Le chef de gare, el jefe de estacion.

Le bureau, las oficinas.

La salle daltcnte, el salon de des-

canso.

L'ingénieur, el ingeniero.

Le chauffeur, el fogonero.

Le facteur, el mozo de equipajes.

Le cantonnier, el caminero.

La voie, la via.

Une double voie, una doble via.

Les rails, los carriles.

La locomotive, le remorqueur, la lo-

comoUva, la remokadora.
La machine, la mdquina.
Une machine (ixe , una mdquina

fija.

La chaudière, la Caldera.

Le piston, cl piston.

La soupape, la vdlvula.

Les coussinets, los entibos de los

carriles.

Le lacet, el movimiento oscilatorio.

Les aiguilles, las barras de cambio
de via.

Les plaques tournantes, lasplanchus
de rotacion.

Le chantier, los tallercs.

Un pont tubulaire, un puente lit-

bular.

Un viaduc, un viaducto.

Un wagon, ?/7i vagon.

Un wagon découvert, un vagon des-

cubierto.

Un tunnel, un tiincl.

Un télégraphe, U7i telêgrafo.

Un télégraphe électrique, un ielé-

grafo elcctrico.

Un convoi, un train, un convoy, un
tren.

Un train direct, un tren directo.

Un train spécial, un tren especlul.

Un train de marchandises, un tren

de mercancias.

Un train à grande vitesse, un tren

acrtcrado^

Un train à petite vitesse, i(?i tren

ordinario.

La station, la parada.

De la campagne et de l'agriculture. — Del campa y agricxUtura.

Un village, un lugar.

Un hameau, una aldra.

Une métairie, una granjn.

Une ferme, "«a qninta.

Une monta-iie, una montaùa

Un marai.s, una laguna.
Un bourbier, un ccnrgal.

Une plaine, una llanura.

Une vallée, un valle.

Une Caverne, una cucva.
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Un coteau, la [aida de un monte.
Une colline, una colina.

Un pré, tin prado.

Une haie, un seto.

Un fossé, un foso.

De la chaux, cal.

Une forêt, unaselva.
Un bois, un bosque.

Un désert, un desierto.

Un arbre, un drbol.

Un arbrisseau, un arbolito.

Un tronc, un tronco.

Une branche, un ramo.
Un rejeton, un pimpollo.

La sève, la savia.

Un buisson, una mata.
Un champ, un campo.
Du fumier, esiiércol.

De l'herbe, yerba.

De la graine, simiente.

Une racine, w?i« raiz.

De l'orge, cebada.

De l'avoine, avenu.

Du blé, /W^ro.

Du seigle, centeno.

Un épi, unaespiga.
Les grains, Z05 granos.

De la paille, j^oja.

La récolte, ?a cosecha.

La vigne, î« t"//l«.

Une grappe, «n racimo.

La vendange, /« vendimia.

Un homme de la campagne, un
hombre del campo.

Un journalier, un jornalero.

Un laboureur, xm labrador.

Un moissonneur, un segador.

Un charretier, «H ca/veto'o.

Un vendangeur, un vendhniador.

La charrue, el arado.

Une pioche, un azadon.

Une pelle, %ina pala.

Un sillon, un surco.

Une faux, ?ma guadana.
Une faucille,, tt«G /^os desegar.

Un crible, w/ia criba.

Une aire, una er«.

Un jardin, tm jardin.

Un jardin potager, w«« huerta.

Un clos, u?i cercado.

Une avenue, wna co?Ze rfe drboles.

Un berceau, u/i emparrado.
Une treille, Mn« parra.

Une fontaine, wft« fuente.

Un bassin, «yia fuente de jardin.

Un tuyau, im ctt/7o.

Un jet d'eau, un surtidor.

Une plante, una planta.

Une feuille d'arbre, wia /ioJ« de dr-

bol.

"Verdures et légumes. — Verduras y legximbres.

Un chou, una berza.

Un chou pommé, un repollo.

Une laitue, una lechuga.

De l'escarole, escarola.

De la poirée, acelgas.

De l'oignon, cebolla.

Des poireaux, puerros.

Des arlichaux, alcachofas.

Des raves, rdbanos.

Des épinards, espinacas.

Des choux-fleurs, coliflores.

Des asperges, espdrragos.

Du céleri, «/i/o.

Des carottes, zanaliorias.

Des panais, chirivias.

De la chicorée, achicoria.

Des champignons, se/fls, hongos.

Des lentilles, lentejas.

Des pois, guisantes.

Des fèves, habas.

Des haricots, judias.

Des navets, navos.

Des cardes, cardos.

Des concombres, pepinos.

Une citrouille, it/m caldbaza.

Un melon, w/i melon.

Un melon d'eau, Mn« sandia.

Du cresson, berros.

Des truffes, criadillas de tierra.

Des pommes de terre, pututas.

Du pourpier, verdolaga.

De l'oseille, acederas.

Du persil, 7;ere7/^

Du baume, gerbabuena.

Du thym, tomillo.

Du cerfeuil, 7Jm/bZ^o.

De la lavande, espieglo.

De l'ortie, ortiga.

De la ciguë, cicuta.

De la sauge, salvia.

De l'anis, c/iis.

Des mauves, malvas.
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Arbres et fruits. — Ârboles y fnitas

Un abricotier,t<n albaricoquero.

Un abricot, un albaricoque.

Du biii.*, boj.

Un acacia, una acacia.

Un amandier, un nlmrndro.
Une amande, una almendra.
Uu ananas, un ananas.
Un aune, un aliso.

Un bouleau, un abedul.

Un cèdre, un cedro.

Un cerisier, un ccrczo.

Une cerise, una cereza.

Un bigarreau, una cereza gairaful.

Une guigne, una guinda.

Un cyprès, un cipres.

Un charme, un ojaranzo.

Un châtaignier, un castaùo.

Une châtaigne, una cus'ana.

Un ciirnc, una cncina.

Un gland, iota bellota.

Un citronnier, «/i limonero.

Un citron, »;i limon.

Un dattier, hhb palmera.
Une datte, wn rf«/<7.

Un érable, un arce.

Un figuier, «na higuera.

Une figue, ?ni /uV/o.

Un Irruc, îoi frcsno.

Une fraise, «/(« /"/•esa.

Une framboise, una frambuesa.
Un grenadier, «/i granado.
Une grenade, ?;/i« granada.
Un hèlre, h;i /laya.

Une faine, un fubuco.

Un laurier, un luurel.

Un marronnier, !'« casiano in-

gcrlo.

Un marronnier d'Inde, un castano
de Indias.

Un marron, una casiaùa {la ingertaj.

Un mûrier, un moral.

Une mûre, una mora.

Une mûre de ronce, una zarzamora.
Un né (lier, un nispero.

Une nèlle, una nispola.

Un noyer, «?! nogal.

Une noix, i/na Hur':.

Un noisetier, un aveUano.
Une noisette, una avellana.

Uii olivier, un olivo.

Une olive, una aceilunn

Un oranger, u?i naranjo.

Une orange, hh« noranja.

Un orme, wh o?»jo.

Un pécher, «n albérrhigo.

Une pèche, «n mrlocolon, albérchi-

go ou abridor.

Un peuplier, mh âlamo blanco.

Un pin, (ui yj/HO.

Une pomme de pin, H/ia pjjto.

Un platane, HH;;/«^nio.

Un poirier, un peral.

Une poire, înia pr?r«.

Un pommier, «H manzano.
Une pomme, who manznna.
Uncpomuiedereinelle,i(;irtra»iMCAa.

Un i>runier,?<H ciruclo.

Une prune, una ciruela.

Un sapin, un ubeto.

Uu saule, un sauce.

Un saule pleureur, un sauce lloron

Un sureau, un saûco.

Un tilleul, h h tilo.

Un tremble, h?i /)o6o.

Fleurs. — Flores.

Un amarante, un amaranlo.
L'anémrtne, la anémona.
La balsamine, la balsamina.
Le bhiet, cl aciano.

Le canu-lia, la camélia.

Le d ihlia, fa dalia.

La fleur de la passion, lo. flor de la

pa sion.

Le géranium, ri geranio.

la girolléc, ri alrll.

L'hélirilrojie, cl licliotropio.

Lajacinle, cljacinto.

Le jasmin, cl jazmin.

Le lilas, la lila.

Le lis, cl lirio.

Fleur de lis, azucena.

La marguerite, lu margarila,

Le muguet, cl lirio de los ralles.

Le myosotis, la rrllosilta.

Le narcisse, cl narciso.

L'd'illet, cl ctd'-rt.

L'oreille dours. In auricula.

La jMMisée, cl pcnsamienlOfla Irini-

(aria.
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La primevère, là2)rimula de jardin. Le Ununesol ou soleii, el rjirasol.

Le réséda, el resedd. La tulipe, el fulipan.

La rose, la rosa. La violette, la violefa

La rose mousseuse, ^a rosr? mnsgosa. Vn bouquet, un ramillete.

Un rosier, un rosal. Un bouton, un boton.

Professions et métiers. — Profesiones y oficios.

Un armurier, un armera. Un
Un barbier, un harbcro Un
Un bijoutier, un mercader joyero. Un
Une blanchisseuse, una lavand?ra. Un
Un bottier, un zapa'ero de botas. Un
Un boulanger, un panadero. Un
Un bouquiniste, un chalan de Ubros. Un
Un brasseur, un cervccero. Un
Un cabaretier, un iabernero. Un
Un cafetier, un cafetero. Un
Un carrossier, un maestro de coches. Un
Vn chapelier, un sombrerero. Un
Un coiffeur, un peluquero

.

Un
Un coutelier, un cuchillero. Un
Une couturière, una coslurera. Un
Un doreur, un dorador. Un
Un ébéniste, un ebanista. Un
Un emballeur, un embalador. Un
Un épicier, un e&peciero. Un
Un facteur (de pianos), un fabri- Un
cante de pianos. Un

Un forgeron, un herrero. Un
Un gantier, wi guantero. Un

horloger, un relojero.

imprimeur, un impresor.

joailler, un joyero.

libraire, un librero.

maçon,«H albanil.

maréchal ferrant, un herrador.

mécanicien, un mecdnico.
menuisier, un carpintero.

mercier, un lonjista.

opticien, un optico.

orfèvre^ un platero.

pâtissier, un pastelero.

quincaillier, un quincallero.

relieur, un encuadernador.
restaurateur, un fondisla.

savetier, un zapatero de viejo.

sellier, un sillero.

serrurier, un cerrajero.

tailleur, un sasire.

tapissier, un tapicero.

teinturier, un iintorero.

tourneur, un tornero.

vitrier, un vidriero.

Marine et navigation. — Marina y navegacion.

La flotte, la armada., la flota.

Un brick, un beryantin.

Une chaloupe, una chalupa.

Une cor\ette, una corbefa.

Une frégate, una fragafa.

Une galère, una galera.

Un garde-côte, un yuardacôstas.

Une goélette, una goleta.

Un remorqueur, un remolcador.

Un vaisseau, un navio.

Le vaisseau amiral, el naiio almi-

rante.

Un vaisseau de guerre, un navio de

guerra.

Un vaisseau de ligne, un navio de

linea.

Un vaissean marchand, un buque
mercante.

Un (vaisseau de) transport, un bu-

que de trasporte.

Un bateau à vapeur, %in buque de
vapor.

Un yacht, un yate

Un bac, una barca de pasaje.

Un radeau, una balsa.

Une amarre, una amarra.
Une ancre, un ancla.

Le bord, el bordo.

Prendre à bord, tomar à bordo.

Le bâbord, el babor.

Le tribord, el eslribor.

Un bâtiment, una cmbarcacion.

La boussole, la brûjula.

Le cabestan, el cabrestante.

Un câble, xin cable.

La cale, la cala,

Une corde, una cuerda.

Le cordage, la jarcia.

La dunette, lachopa.

Les écoutilles, las escoUUas.
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La namme, cl gallardete.

Le gaillard d'avant, el casIlUo de

de proa.

Le paillard d'arrière, el caslillo de

popa.

La galerie, cl balcon de popa.

Vn hamac, una hamaca.
Un hauban, un obenque.

La hune, la cofa.

I.c lest, el lastre.

Les manœuvres, las maniohras.

Le pavillon, el pabcllon.

Une poulie, XDia polcn.

La quille, la quilla.

Une rame, un remo.

Un sabord, una porta.

La sainte-barbe, la sanlabdrbara.

La sontine, la scntina.

Une sonde, nnn sonda.

Le tillac, cl combes.

Le limon, cl timon.

Une ver^'ue, una rrrga.

Une voile, una vda.
La voilure, c^ velameix.

Un amiral, m/i almirante.

Un vice-amiral, un vicealmiranfc.

Un contre-amiral , un contraalmi-

rante.

Un capitaine de vaisseau, un capi-

tan de navio.

Un lieutenant, un tcniente.

Un aspirant de marine, un guardiO'

marina.
Un maître d'équipage, un macstre

de tripulacion.

Un contre-maitre, un contramaestre.

Li'qnipage, la tripulacion.

Un pilote, unpiloto.

Un timonier, un timonero.

Un marin, un marino.

Le coq, cl cocinero.

Un mousse, un grumete.

État militaire. — Estado militar.

L'armée, el ejércHo.

L'état-major, el estado mayor.

Un régiment, un rcgimiento.

Un bataillon, un batallon.

Une brigade, una brigada.

Un escadron, «n escuadron.

Une compagnie, una cnmpaflia.

Le généralissime, el generalisimo

.

Un général, un gênerai.

Un lieutenant-général, «n teniente

genrrnl.

Un général de brigade, m« brigadier.

Un colonel, «n coronel

Un lieutenant-colonel, loi teniente

coronel.

Un major, vn maynr.

Un thet de bataillon, un cowJrtn-

danle de batolIon.

Un chef d'escadron , im jefe de es-

cuadron.

Un capitaine, «n capitan.

Un lieutenant, ?/n teniente.

Un sous-liculenanl, un subtenienle.

Un sergent-major, un sargcnto pri-

mera.

Un sergent, m» .sargcnto.

\ n oHicicr, un nficial.

Un 8oii8-oriicicr,un5flr<7en^o, un fur'

rlel.

Un porte-drapeau, un abanderado.
Un porte-étendard, un porlaestan-

darte.

Un maréchal-dcs-logis, un sargcnto

de caballcrla.

Un brigadier, un cabo de caballc-

rla.

Un fourrier, un furriel. •

Un caporal, un cabo.

Un soldat, un soldadn.

La garde nationale, la guardia na-
cional.

Un garde national, vn guardia na-
cional.

L'infanterie, la infanterla.

Un fantassin, un infante 6 pcon.

Un chasseur (à pied), un cazador de
infantrria.

Un fusili(T, un fusilern.

Un grenadier, un granadero.

Vn tirailleur, un lirador.

Un tambour, un tambor.

Un fifre, un pifano. "

Un musicien, un mûsicn.

La cavalerie, la caballeria.

Un cavalier, un soldado de caba-

lleria.

Un chasseur (à cheval), un cazador

{à caballo).
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Un cuirassier, un coracero.
Un dragon, un dragon.
Un hussard, un hûsar.
Un gendarme, un gendarme.
Un lancier, un lancero.

Un trompette, un trompeta.
Le génie, el cuerpo de ingenieros.

Un soldat du génie, un soldado de
ingenieros.

Un ingénieur, un ingeniero.

Un mineur, un viinador.

Un pionnier, un gasfador.
Un pontonnier, un pontonero.
Un sapeur, un zapador.
L'artillerie, la artillcria.

Un canonnier, un arUllero.

Le train, cl iren.

La sentinelle, cl centinela.

La guérite, la garita.

Le drapeau, la bandera.
L'étendard, el estandarte.

Le conscrit, el quinto.

Une recrue, M/i recluta.

Un instructeur, un instrudor.

Un invalide, un invàlido.

Le cantinier, el cantinero.

La cantinière, lacanfinera.

La cantine, la cantina.

L'uniforme, cl uniforme.

La capote , cl capote.

Le képi, el kepi.

Le schako, el morrion.

Un bonnet de police, ima gorra de
cuartel.

Un bonnet à poil, nna</orra depelo.
Un casque, un casco.

Une cuirasse, unacoraza.
Le havresac, la mochila.

La buflleterie, las fornituras.

Le ceinturon, el cinturon.

La giberne, la cartuchera ou ca-

nana.

Les guC'tres, laspolainas.

Les armes, te armas.
Une arme blanche, xinarma blanca.
Une arme à feu, un arma de facgo.
Une carabine, una carabina.
Un fusil, un fusil.

Une baïonnette, una bayoneta.
iJne hache, un hacha.
Une lance, WHa lanza.

Un mousquet, m?i mosquete.
Une pique, un« ^j/cff.

Un pistolet, una pistola.

Une épée, M?ia cspada.

Un sabre. ?<?i «ot/e.

Un fleuret, un/lorete.

Une balle, una bala.

De la poudre, pôlvora.

Une cartouche, u?i carlucho.

Une bombe, un« bomba.
Un canon, u/t canon.

Un boulet, H?ifl 6«ia de canon.
Un caisson, un cajonde municioncs.
Une coulevrine, u»« culebrina.

La mitraille, te metralla.

Un mortier, w?i mortero.

Un obusier, !<n o&iw.

Une pièce d'artillerie^ wna^iesa rfc

artillcria.

La forteresse, te fortaleza.

La garnison, te guarnicion.

Les remparts, Z«s murallas.

Le parapet, eî parapeto.

Les palissades, las pâlizadns.

Les meurtrières, te^ trôneras.

Un gabion, w/i gavion.

La tranchée, te trinchera.

La bataille, te batalla.

Le combat, eZ combate.

La victoire, te Victoria.

La retraite, te rctirada.

La déroute, te derrota.

Le ralliement, te rewnio».

Commerce. — Comercio.

Un agent de change, M?i agente de

cambio.

Un agent d'affaires, u?i agente de ne-

gocios.

Un associé, wn soc/o.

Un banquier, u/i baw/uero,

La banque, p? banco.

Un caissier, u» cajero,

La caisse; îa cc^c.

Un changeur, im cambisfa.

Un commissionnaire (d'achat), wh
comisionista {de compras).

Un courtier, «n corredor.

Un marchand, w?i mercader.

Un négociant, «« négociante.

Un teneur de livres, m?* tenedor de

libres.

Un commis, ttn dependiente.
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Un colporleur, un buhoncro.

Un hoiniae de peine, un irabaja-

dor.

Un commissionnaire, un manda-
deio, lin mozode esquina.

Une acceptacion, una acepfacion.

Un acliat, una compra.
Un acheteur, un comprador.
Un acquit, un recibo {/iniqui(o).

Une action, una accion.

Un actionnaire, un accionisla.

Une assurance, un serjuro.

Un assureur, un ascgurador.

La ijaisse, la baja.

La balance, cl balance.

Un ballot, xui jardo.

Une banqueroute, una buncarota
ou quiebra.

Une banqueroutier, un quebrado ou

fuUido.

Un bilan, un balance.

Un billet, un pagaré
Un billet à ordre, un pagaré d la ôr-

den.

Un billet au porteur, una orden al

portador.

Un billet de banque, un billete de
banco.

Un bordereau, una factura; mémo-
ria.

Un brevet, un privUcgio de inven-

cion.

Le brouillard ou la main courante,

el borrador 6 mcmorial.

Un bureau, un bufcle.

Le change, el cambio.

Un client, une pratique, un parro-
quiano.

Une clientèle, una clienlela.

Un compte, una cuenta.

Un à-compic, un à cucnfa.

Un comptoir, un mosirador.

Un connaissement, un conocimienlo.

La correspondance , lu corrcspon-

dcncin.

Un correspondant, un corrcsponsal.

Le cours (du change), el curso (del

cambio).

Une crt'ance, un crédita.

Un créancier, un acrcedor.

Le cn'dil, l'avoir, cl crédHo.

Un débiteur, un deudof.

Une Ai'Mv.nnd deuda.

Le débit, el déliiln.

Un débit de lubuc, un cslanco.

Lu débitant, un vcndedor.
Le détail, cl detalle.

Le détaillant, el tendero.

Un échantillon, una mnesira.

L'échéance, cl vencimienlo.

Un ellél, un efecto.

Un emprunt, un empréstito.

Un endossement, un endoso.

L'endosseur, el cndosantc.

L'escompte, eldcscuento.

L'exportation, la erportacion.

Une l'arture, una factura.

Une faillite, una quiebra.

Un failli, un fallido.

La h Hisse, la alza.

L'imi>ortalion, la imporlarion.

Le fret, el flete.

Les intérêts, los intereses.

Le journal, el diario.

Une lettre, una Ictra; una carta.

Une lettre d'a\ is, una carta de aviso.

Une lettre de change, una letra de
cambio.

Une lettre de crédit, una carta de
crédita.

Une lettre de voiture, una carta de
porte.

Le grand livre, el libro mayor.
Un magasin, un almaccn.
Un mandat, una carta orden.

Un mandataire, un mandatario.
Un paiomenl, un pago.
Un protêt, un protesta.

Une quittance, un recibo.

I-c rabais, la rebaja.

Un reçu, un recibn.

Un remboursement, un reembolso.

Une remise (d'argent\ una rebaja 6

rcmesa {de dincro).

Une remise (en librairie), una reba-

ja (en libreria.)

Une société, una sociedad.

Une société on commandite, una so-

ciedad en comandita.

Une société anonyme, «Ha sociedad
anônima.

Le solde, et saldo.

Une traite, unn letra.
"

Des valeurs, lalores.

La vente, la vcnla.

La vente en détail, la venta por me-
nor.

La\enlccn uros., la venta por ma :,or.

Une \ enlc forcée, una venta forzada.

Uu\cndour, HH vcndedor.



— 3o3 —

Monnaies. — Monedas.

Du papier-monnaie, |J«7Jei moneda.
Un billet de banque, un billete do

banco.

Une livre sterling, una libra ester-

lina.

Un billet du trésor, un billete del

tesoro.

Une pièce d'or, una moneda de oro.

Un louis (d'or),WH luis {de oro).

Un napoléon (d'or), un napoléon (de

oro).

Un double louis, un doble luis.

Une pièce de dix francs, una 2)ieza

de diez francos.

Un souverain, un soberano.

Un frédéric d'or, un federico de

oro.

Un doublon, un doblon.

Un sequin, un zequi.

Une pistole, un doblon de oro (40 rs.).

Une pièce d'argent, una moneda de
plata.

Une pièce de cinq francs, una pieza
de cinco francos.

Un franc, un franco.

Un schelling, un chelin.

Une piastre, un peso fuerte.

Un écu, un escudo.

Un florin, un florin,

Une couronne, unacorona.
Une monnaie de cuivre, una moneda
de cobre.

Un sou, un sueldo.

Un centime, un céntimo.

Poids et mesures. — Pesos y medidas.

Un mèlre, un métro.

Un décamètre, un decdmetro.

Un hectomètre, un hectômetro.

Un kilomètre, un kildmetro.

Vn myriamètre, un miriàmefro.

Un décimètre, un decimetro.
Un centimètre, un centimetro.

Un millimètre, tm milimetro.

Un are, un drea.

Un liectare, una heclârea.

Un centiare, una centidrea.

Un litre, un litro.

Un décalitre, un decdlitro.

Un décilitre, un deciliiro.

Un kilogramme, un kilogramo.

Un gramme, un gramo.
Un décagrarame, un decàgramo.

Un décigramme, un decigramo.

Une lieue, una légua.

Un pied, un pie,

Un pied carré, un pié cuadrado.
Un pied cube, un pié ciibico.

Un pouce, una pulgada.
Une ligne, una linea.

Une verge, una pértiga.

Une toise, una toesa.

Une brasse, una braza.
Un tonneau, una tonelada.

Une pipe, una pipa.
Une feuillette, un tonel de 130 azum.
Une çbopine, média pinla.

Un boisseau, una fanega.
Un picotin, un celemin.

Un quintal, un quintal.

rne livre, una libra.

Une once, una onza.

Une drachme, una dracma.
Un scrupule, un escnipulo.

Un carat, un quilate.

Un grain, ungrano.

Dignités temporelles. — Dignidades temporales.

Uu empereur, un emperador.
Une impératrice, una emperatriz.

Un empire, un imperio.

Un roi, un rey.

Une reine, una reina.

Un royaume, un reino.

La royauté, la dignidad real.

Un vice-roi, mu virey.

Un monarque, un monarca.
Une monarchie, una monarquia.
Un souverain, un soberano.

Une souveraine, una soberana.

Un prince, un principe.

Une princesse, una princesa.

Une principauté, un principado.

Un pair, wn j9«/\

23
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La pairie, la dignidad dr par.

La chambre des pairs, la camara de

los porcs.

La chambre des députés, to càmara
de los dipvtados.

Un grand d'Espagne, un grande de
Espaiia.

Un duc, un duque.

Une duchesse, una duquesa.

Un duché, un ducado.

Un archiduc, un archiduque.

Un marquis, un marqués,
Une marquise, una marqucsa.
Un marquisat, «n marquemdo.
Un comte, un conde.

Une comtesse, una condesa.

Un comté, un condado.

Un vicomte, un rizconde.

Un baron, un baron.

Une barone, una baronesa.

Une baronie, una baroniu.

Un gentilhomme, un hidalgo.

Un chevalier, un caballero.

Un seigneur, un seùor.

Un chancelier, un canciUer.

La c/iancelleric, la cancillcria.

Un ministre, «h minislro.

Un ministre plénipotentiaire, un mi-

nislro iilenipotenciario

.

Le ministre dÉlat, el minislro de

Eslado.

Le ministre des affaires étrangères,

cl minislro de Piegocios exIranje-

ros.

Le ministre des finances, el minislro

de Hacienda.

Le ministre de la justice, el minislro

de Jusficia.

Le ministre de la guerre, cl minislro

de la G u erra.

Le ministre de lu marine, el minislro

de Marina.

Le ministre de l'inslrurlion publique

et des cultes,d minislro de fnslnio
cion pxiblica y del Cullo.

Le mini^tre de 1 intérieur el de la po-

lice, cl minislro delaGobernacion.

Un ambassadeur, un embojador.
L'ambassade, la embajada.
La légation, la legacion.

Un envoyé, unenviadn.
Un en\oyé extraordinaire, un eniia-

do exiraordinario.

Un consul, un consul.

Un consulat, un consuladn.

Un gouverneur, wn gobernador.

Un député, un dipulado.

Un représentant du peuple, un re-

prcscnlanle del pucblo.

L'a sénateur, un scnndor.

Un président, xin presidenle.

Un préfet, un gobernador civil.

Un sous-préfet, un scgundo jefe.

La préfecture, cl gobierno civil.

Dignités ecclésiastiques, etc. — Dignidades cclcsidsUcns te.

Un abbé, un abad.

Un archevêque, un arzobispo.

Un cardinal, un cardenul.

Uu chanoine, un canônigo.

Un chapelain, un capellan.

Un curé, un cura.

Un diacre, «n diâcono.

Un doyen, wn dean.

Un évéque, un obixpo.

Un ecclésiastique, un eclesiàslico.

Un nonce, un nunrio.

In internonco, un internuncio.

Un l'rélal, un prelado.

Un prieur, un prlor.

Un prêtre, un sncerdulc.

Le pape, el papa.

e souverain pontife, cl sobeiano

ponli/ice.

Un patriarche, un palriarca.

Un primat, un primado.
Un vicairi^, un ricurio.

Un grand vicaire, un vicario gênerai.

Un bedeau, un bcdcl.

Un chantre, un sochanirc.

Un donneur d eau bénite, «h rcpar-

fidor de agua bendila.

Un enfant de chœur, un niùo dr
coro.

Une loueuse de chaises, una alq\iila-

dora de slllas.

Un marguillicr, un mayordnmà de
fribrica

Un orpanisfc, un nrganisla.

In sacristain, i/;i sacrislon.

Un sonneur, un cnmpnncro.
Un suisse, un pcrligucro.
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Jeux, exercices d'agréments. — Juegos, ejercicios de recreo.

Un bal, un balle.

Un bal masqué, im haile de mds'
caras.

Une balançoire, un columpio.

Le billard, el billar.

Un jeu de boules, un juego de bochas.

Les quilles, losbolos.

Les cartes, los naipes.

Un jeu de cartes, una baraja.

Un as, un as.

Le roi, el rey.

La dame, el caballo.

Le valet, la sota.

Les mains, las bazas.

Les couleurs, los palos.

Carreau, oros.

Cœur, copas.

Pique, espadas.

Trèlle, bastos.

Un point, un ianto.

Le piquet, el juego de los cientos.

La chasse, la caza.

La course, la carrera.

Les dames, las damas.
La danse, el balle.

Les dés, los dados.
Les échecs, el ajedres.

Un échiquier, un tablero de ajedrez,
L'équitation, la equitacion.

Lescrinie, la esgrimti.

La gymnastique, la glmndstlca.
Un jeu de hasard, î(;i juego de uzor.
Une joute (sur l'eau), unajustafin

el agua).

Le loto, la loteria.

La natation, la natacion.
Une partie de campagne, una pal

tida de campo.
Une partie de plaisir, una partlda

de recreo.

La paume, la pelota.
La voltige, la volatlneria.

De la chasse. — De la Caza.

Un chasseur, un cazador.

La chasse au renard, la caza de zOf-

ras.

La chasse au cerf, la caza del clervô.

Un fusil de chasse, una escopeta.

Un fusil à deux coups, una escopeta

de dos caTiones.

Une poire à poudre, un frasco dépôl-
vora.

La dragée, la mostacilla.

La cendrée, los perdlgones.

Une chevrotine, una posta.

Des cartouches, cartuchos.

Une gibecière, un morral.

Le gibier, la caza.

Un cheval, un caballo.

Un chien de chasse, UHjjerrorfe crtirt.

Un chien courant, un galgo.

Unchiend'arrêt, unperro deparada.
Un chien couchant,Mn^erro dem ucs-

ira.

Un basset, unpodeAcô.

Un lévrier, un lebrcl.

Un limier, un subueso.

Un blaireau, un tejon.

Un castor, un castor.

Un lion, un leon.

Un léopard, un leopardo.
Un tigre, un tigre.

Un ours, xin oso.

Un cerf, un ciervo.

Une biche, una corza.

Un faon, un cervatlUo.

Un chevreuil, un corzo.

Un daim, un gamo.
Uue fouine, una garduàa.
Un furet, mh huron.

Un lapin, un conejo.

Un lièvre, una liebre.

Uu loup, un lobo.

Une martre, ïina maria.

Un renard, una zorra.

Un sanglier, unjabali.
Un oiseau, un ave, un pdjaro.
Un aigle, un âgulla.

Une alouette, una cdondra.

Une bécasse, una chocha.

Une bécassine, una galllneta.

Une caille, una codorniz.

Un canard, un pato.

Un épervier, un gavllan.

Un faisan, un faisan.

Un faucon, un, halcon.

Un héron, una garza.
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Un hibou, un fntho.

Un moineau, un (jnrrion.

Une oie, un ganso.

Une perdrix, una perdiz.

Un perdreau, unperdigon.

Un pigeon ramier, unn pnloma zo»
rita.

Une tourterelle, una iortola.

Un vautour, un bvitre.

Une autruche, un avesfruz.

De la pêche. — De la pesca.

Un pécheur, un pescador.

I.'appât, l'amorce, el cebo.

Une ligne, un sedal.

Une ligne à pêcher, una cafia de

pescar.

Un hameçon, un anzuelo.

Un filet, unared.
Un épervier, un espnravel.

Une nasse, una nasn.

Un poisson un pescudo, un pez.

Une anguille, una anguila.

Une baleine, una ballena.

Un barbeau, un baibo.

Un brochet, uti sollo.

Une carpe, una carpa.

Un gougeon, un gobio.

Une limande, unn Inlija.

Une loche, un espirrnqnr.

In maquereau, un e.scnnibrn.

Un merlan, una pescadiKa.

Un rouget, unsalmonete.

Un saumon, i/« sahnon.

Un ronsseau, un bcsurjo.

Une tanche, una icnca.

Une truite, una irucha.

Du thon, atun.

Une lamproie, una lamprea.
Une raie, una raya.

Une écrevisse, un cangrejo.

Des huitres, ostras.

Une tortue, una tortuga ou gald
pago.

Une sardine, una sardina.

Un hareng, «h arcnquc.

Un homard, '(«« langosta.

Des anchois, anchoax.

Une morue, ioj« merluza.

De la morue sèche, bacalao.

Des moules, abnrjas.

Vu turbot, uh rodaballo.

Un congre, «?i congrio.

Une sole, un lenguado.

Choses nécessaires pour écrire, — Recado de escribir.

L'écritoire, la cscribania.

L'encrier, cl tintero.

L'encre, la tinfa.

Le poudrier, la salvadera.

La poudre, lospolvos.

Du papier, papel.

Une l'euille entière, un pliego.

Une feuille, una hoja.

Un cahier, un cuadernillo.

Une main, unamann.
Une rame, una resma.

Du it^pïçr hroinHanl, popcl sécante.

Un canif, un corlaplumas.

Une plume d'oie, una 'pluma de
ganw.

Une plume de fer ou métallique,

une pluma de acero 6 de mê-
lai.

Du pain à cacheler, oblea.

De la cire d'Espagne, lacre.

Un cachet, un sello.

Un crayon, un Idpiz.

Un jwrte-crayon, un lapicero.

Une règle, una rcgla.

Un portefeuille, u»a cariera.

Un portefeuille d'écolier, un rade.

VOCABUUIRE
DES ^ERnES LES PLUS USITÉS

De l'Étude. — Del Estudio.

Étudier, esiudinr.

Apprendre, aprendrr.

.^pprond^c par cœur,

mcmnria.
aprender de
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S'appliquer, aplicarse.

Enseigner, ensenar.

Élever, criar.

Donner leçon, dar leccion (i).

Prendre leçon, dar leccion (2).

Instruire, instruir.

Inventer, inventai'.

Composer, componer.

Lire, leer.

Écrire, escribir.

Signer, firinar.

Corriger, enmendar.
Se tromper, equivocarse

.

ElTacer, borrar.

Traduire, iraducir.

Copier, copiar.

Transcrire, trasladar.

Critiquer, criticar.

Commencer, einpezar.

Continuer, continuar.

Finir, acabar.

Perfectionner, perfeccionar.

Savoir, saber.

Se souvenir, acordarse.

Oublier, olvidar.

Prononcer, pronunciar.

Parler, hablar.

Dire, decir.

Haranguer, arengar.

Babiller, charlar.

Crier, gritar.

Réciter, recitar.

Conter, raconter, contar, referir.

Compter, contar, hacer cuentas.

Se taire, callarse.

Publier, publicar.

Appeler, llamar.

Demander, preguntar, pedir.

Répondre, responder.

Causer, platicar.

Avertir, avisar.

Commander, mandar.
Avouer, confesser, confesar.

Nier, negar.

Désapprouver, desaprobar.

Défendre, defender.

Gronder, reganar.

Disputer, disputar.

Quereller, renir.

Raisonner, raciocinar.

Médire, murmurar.
Bégayer, tartamudear.

Pour boire et manger. — Para corner y beber.

Avoir appétit, tener apetito.

Manger, corner.

Boire, beber.

Mâcher, mascar.

Avaler, tragar.

Goûter, probar, merendar.
Couper du jydin, partir pan.
Découper, trinchar.

Jeûner, ayunar.

Déjeuner, alrnorzar.

Dîner, corner d mediodia.

Souper, cenar.

Inviter quelqu'un , convidar é
uno.

S'enivrer, emborracharse.

Manger en ville, corner fxiera de

casa.

Boire un coup, echar un trago.

Avoir soif, tener sed.

Verser à boire, echar de beber.

Nourrir, aîimentar.

Faire la cuisine, guisar.

Servir, servir.

Se rassasier, hartarse.

Actions de la vie, etc. — Acciones de la vida, etc»

Naître, nacer.

Baptiser, bautizar.

Croître, crecer.

Vivre, vivir.

Engraisser, engordar.

Maigrir, enfluquecer.

Se marier, casarse.

Accoucher, parir.

Vieillir, envejecer.

Mourir, morir.

Enterrer, enterrar.

Hériter, heredar.

{i) Donner leçon, c'est dar leccion el maestro al discipulo.

(2) Prendra leçon, c'sst dar leccion el diicipulo con el maestro.
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Pour 8'habiller. — Para vestirse.

S'habiller, vestirse.

Se iléshabiller, desnndarse.

Se changer, miularse de ropa.

Se diausser, calzane.

Se déchausser, dcscalzarse.

Se raser, afeitarse.

Se faire raser, hacerse afeitar.

Se laver, lavarse.

Se baigner, baiiarse.

Se peigner. jieinar»ê.

Se boutonner, abo(onars9.

S agraffer, abrocharse.

Se lacer, alacarse.

Se couvrir, arroparse.

Se déguiser, disfrazaisr.

Prendre le deuil, ponerse de Mo.
Porter le deuil, andur de lulo.

Se brosser, acepillarse.

Pour se coucher. — Para acostarse.

Se coucher, acostarse.

Dormir, dormir.

Sommeiller, dormitar.
S'endormir, adormecerse.
Bercer, viecer.

A'eiller, velur.

Rêver, sonar.

Reposer, dcscansar.

Ronder, roncar.

Éveiller, despertar.

Se lever, levantarse.

Se lever matin, madrugar.

Actions naturelles à l'homme — Acciones naturalcs al hombre.

Rire, reir.

Pleurer, llorar.

Soupirer, suspirar.

Étcrnuer, Estornudar.
Bûiiler, bostezar.

Bouriler, soplar.

Si nier, silbur.

Écouter, escuchar.

Cracher, cscuptr.

Se moucher, sonarse.

Saigner, echar sangre.

Suer, sudar.

Voir, ver.

Regarder, mirar.

Entendre, oir.

Sentir, flairer, olcr.

Toucher, tocar.

Manier, vianoscar.

Tousser, toser.

S'enfler, Jiincharse.

S eu rhumer , resfriarse.

V'mccT,peUiz-car.

Égraligner, aranar.

Pi(|uer, picar, punzar. -

riiatouilier, liaccr (osquillas.

Gratter, rascar.

Roter, regoldar.

Pisser, mear.
Aller à la garde-robo, hacer del

cuerpo.

Actions d'amour et de haine. — Acciones de amor y odio.

Aimer, ainar.

Caresser, acariciar.

Flatter, lisonjear.

Embrasser, nbrazar.

Baiser, besar.

Saluer, saludar.

Louer, alabar.

Ré|'riui.inder, rrprender.
Châtier, punir, rnsfigar.

Reprocher, echar en cara.

Mépriser, 7nenosiJreciar

.

Se plaindre, qtiejarse.

Menacer, amenazar.
Fouetter, azotar.

Venger, vengar.

Pardonner, perdonar.

Mériter, merecer.

Récompenser, premiar.
Contenter, contenlar.

Satisfaire, satisfacer.

Exempter, eximir.

Uair, aOonecer.
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Abandonner, abandonar

.

Faire honte, avergonzar.

Oser, atreverse.

Féliciter, dar la enhorabuena.
Complimenter, cumplhnentar

.

Importuner, molestar.

Accuser, acusar.

Excuser, excusar.

Disculper, disculpar.

Obéir, obedecer.

Insulter, insuUar.

Attaquer, acometer.

Défier, desafiar.

Vaincre, vencer.

Dépouiller, despojar.

Voler, robar.

Tuer, matai:
Étouffer, sufocar.

Assommer, aporrcar.

Bénir, bendecir.

Maudire, maldeclr.

Chasser, echar fuera.
Protéger, protéger.

Soulager, aliviar.

Délivrer, liberiar.

Racheter, rescatar.

Actions de la mémoire et de l'imagination. — Acc/ones de la memoria
y de la imaginacion.

Concevoir, concebir.

Penser, pensar.

Méditer, mediiar.

Connaître, conocer.

Savoir, saber.

Vouloir, qiierer.

Imaginer, imaginar.

Croire, créer.

Persuader, persuadlr.

Attirer, atraer.

Exagérer, eragp*"jr.

Délibérer, deuberar.

Douter, dudar.
Observer, observar.

Deviner, acertar.

Soupçonner, sospechar.

Faire attention, atender.

Déclarer, declarar.

Indiquer, indicar.

Avoir soin, iener cuidado.

Désirer, desear.

Espérer, esperar.

Craindre, tcmer.

Feindre, fingir.

Dissimuler, disimular.

Mentir, mentir.

Imiter, imitar.

Contrefaire, remedar.
Égaler, igualar.

Juger, juzgar.

Persister, perslstir.

Céder, céder.

Résoudre, resolver.

Se réjouir, alegrarse.

S'affliger, afligirse.

Se chagriner, apesadumbrarsc
S'ennuyer, fastidiarse.

Se fâcher, enojarse.

Enrager, rabiar.

S'appaiser, aplacarse.

Actions d'amusement et de jeu. — Acclones de diversion y juego

Se divertir, divertirse.

Se récréer, recrearse.

Chanter, cantar.

Danser, bailar.

Jouer des instruments, tocar instni-

mentos.

Jouer, jugur.

Perdre, perder.

Gager, parier, apostar.

Risquer, aventurar.

Gagner, ganar.

Donner la revanche, dar el desquile.

Prendre ; faire la main, coger.

Être quitte, quedar en paz.
Mêler les cartes, barajar.

Couper, alzar.

Écarter, descartar.

Couper, fallar.

Renoncer, renunciar.

Faire atout, triunfar.

Passer, pasar.

Gagner les cartes, ganar las bazas.

Se moquer, burlarse.

Badiner, railler, chancearse.
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Exercices. — Ejercicios.

Faiilcr, saltar.

Courir, correr.

Monter à cheval, montar à caballo.

Galoper, yalopar.

Lutter, luchar.

Taire des tours, hocer habilidades.

Danser sur la corde, Ixiilar en la-

maromct.
Faire des armes, esgrimir.

Maladies et assistance. — Enfermedades y asistencia.

Soigner un malade, cuidar un en-
fenno.

Panser une blessure, cnrar una lic-

rida.

Guérir, sanar.

Se porter mieux, mejorar.
Être convalescent, convaleccr.

Empirer, être jiire, empeoror.
Saigner, sangrar.

Se faire saigner, sangrarse.

Se purger, purgarse.

Donner un lavement, rrhar una
ayuda.

Bander une blessure, vendar una
herida.

Basvinerune plaie, lavarnna llaga.

Sonder, sondear.

Garder le lit, hacer cama.
Être indisposé, ester indispuesic,

algo malo.

Actions de mouvement. — ^cc/o?ies de movimiento.

Remuer, mover.
Se remuer, menearse.
Aller, ir.

Venir, venir.

Partir, partir, marcharse.
Arriver, llegar.

Revenir, volver acd.

Retourner, volver alla.

Retourner en arrière, rétrocéder.

S'approcher, acercarse.

Marcher, andar.

Se promener, pasearse.

Faire un tour, dar una vucUa.

Se lasser, cansarse.

Demeurer, residir.

Rester, quedar.

S'absenter, ausenfarse.

Prendre congé, dcspedirse.

Fuir, huir.

Disi)araltre, desapareccr.

Suivre, seguir.

Eviter, erilar.

Écliaiipcr, esrapar.

Attraper, alcanzar, coger.

Glisser, resbalar.

S'appuyer, apoyarse.

Tomber, caer.

Broncher, tropezar.

Avancer, avanzar.
S'éloigner, alejarsr.

Aller au devant, ir à recibir.

Entrer, rnlrur.

Sortir, aalir.

Monter, subir.

Descendre, bajar.

PaS'f'Or, pasar.

S'arrêter, detcnersc.

Traverser, airaresar.

Envoyer, enviar.

Se liAler, aprrsurarse.

Tarder, tardar.

S'asseoir, sentarse.

Nager, nadar.

Se noyer, ahogarsc
Voyager, riajar.

Naviguer, uavegar.

Côtoyer, (ostear.

Croiser, rruzar.

Travail manuel. — Obras de niann.

Faire, hacer.

Travailler, Irabajar.

Préparer, ircpurar.

Fermer, cerrnr.

Ouvrir, abrir.

Hausser, alzar.
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Baisser, bajar.

Hetrousser, rcmangar.
Emplir, remplir, llenar.

Vider, vadar.
Verser, verter.

Répandre, derramar.
Mouiller, mojar.
Tremper, empapar.
Sécher, secar.

Arracher, nrrancar.

Mêler, mezclar, enredar.

Démêler, desenredar,

Amollir, ablandar.

Endurcir, endurecer.

Étendre, extender.

Étrécir, eslrechar.

Labourer, arar.

Creuser, cavar.

Semer, sembrar.

Planter, plantar.

Enter, ingertar.

Faucher, segar.

Peser, pesar.

Lier, attacher, atar.

Délier, détacher, desatar.

Nouer, anudar.
Dénouer, desanudar.

Amasser, amontonar.
Cueillir, coger flores, etc.

Jeter, echar.

Rompre, casser, romper.

Déchirer, desgarrar.

Casser, briser, quebrar.

Couper, cortar.

Serrer, apretar.

Lâcher, soltar.

Saisir, asir.

Tenir, tener asido.

Cacher, ocultar.

Couvrir cubrir.

Découvrir, descubrir.

Chercher, buscar.

Trouver, hallar.

Rencontrer, enconirar.

Salir, ensuciar.

Tacher, manchar.
Nettoyer, limpiar.

Balayer, barrer.

Blanchir, blanquear.

Essuyer, enjugar.

Laver la vaisselle, fregar.

Chauffer, calentar.

Refroidir, enfriar.

Peindre, pintar.

Graver, grabar.

Dessiner, dibujar.

Tailler, tajar.

Bâtir, edificar, fabricar.

Abattre, derribar.

Sculpter, esculpir.

Broder, bordar.

Dorer, dorar.

Argenter, plutear.

Enchâsser, engastar.

Percer, trouer, agujerear.

Boucher, tapar.

Déboucher, destapar.

Clouer, claiar.

Coller, engrudar, cncolar.

Courber, encorvar.

Redresser, enderezar.

Imprimer, imprimir.

Relier, encuadernar.
Polir, pulir.

Unir, allanar.

Bossuer, abollar.

Coudre, coser.

Filer, hilar.

Tricotter, hacer média.
Doubler, forrar.

Raccommoder, remendar.
Accommoder, componer.

Plier, plisser, plegar.

Garnir, guarnecer.

Seller, ensillar.

Ferrer, herrar.

De l'achat et de la vente. — De la compra y venta.

Traiter, iratar.

Acheter, comprar.
Vendre, vender.

Faire marché, ajustar.

Évaluer, valuar.

Taxer, iasar.

Valoir, valer.

Coûter, costar.

Marchander, regaiear.

Débiter, despachar.

Surfaire, pedir demasiado.
Prêter, prestar.

Emprunter, pedirpredado.
Engager, empenar.
Dégager, desempenar.

S'endetter, empenarse.
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Faire crédit, yîar.

Prendre à crédit, lomar fiado.

Devoir, deber.

Payer, pagar,

Tronii)er, enganar.

Donner, dar.

Troquer, changer, trocar.

Livrer, entregar.

Accepter, aceptar.

Prendre, tomar.

Recevoir, recibir.

Augmenter, anmeniar.
Oter, quitar.

Diminuer, dismi7iuir.

Charger, cargar, encargar.

Actions concernant le culte divin.—Acchnes que iocan al ciilto divino.

Garder, guardar.
Avoir, tener.

péi)enser, gastar.

Épargner, ahorrar.

Employer, emplear.
Commercer, comerclar.

Mesurer, niedir.

Ouvrir boutique, poner fienda.

Faire banqueroute, qufbrar.

Senrirhir, enriquecerse.

Prospérer, prosperar.

Se ruiner, arruinarse.

Gaspiller, dcsperdiciar.

Envelopper, envolver.

Prier, rezar.

Se prosterner, postrarse.

S'agenouiller, arrodlllarse.

Adorer, adorar.

Entendre la messe, olr misa.

Confesser, confesar.

Communier, comuîgar.

Se con\ertir, convertirse.

Du temps. -

Pleuvoir, llover.

Bruiner, lloviznar.

Keiger, nevar.

Geler, helar.

Geler blanc, escarchar.

Faire chaud, haccr calor.

Faire froid, hacev frio.

Se fondre, derretirse.

Se couvrir (le temps) nublarsc (cl

tiempo).

Pécher, pecar.

Manquer, fallar.

Se repentir, arrepenlirse.

Se damner, condenarse.

Faire I aumûne, dar litnosna.

Apostasier, aposlatar.

rrofàïier, profanar.
Blasphémer, blasfemar.

Del tiempo.

Se remettre (le temps), asentar {el

tiempo).

Tonner, tronar.

Éclairer, rclampaguear.
Grêler, gronizar.

Faire du vent, liocer vicnto.

Faire de l'air, carrer aire.

Fai rc beau temps, /iacp/-6uen//cwi;;o.

Faire mauvais temps, hacer vial

tiempo.

De l'Habitation. — De la Vivienda.

Monter une maison, poner casa.

Se loger, alojarse.

Louer, alqiiilar.

Meubler, alhajar.

Orner, parer, adornar.

Tapisser, enlapizar.

Demeurer, vivir en unn casa.

Déménager, mudar de casa.

Se mettre à la fenClrc, asomarsc à
la ventana.

Frapper à la porte, Uamar a la

puerta.

Ouvrir la porte, abrir la puerta.

Mettre le verrou, echar cl cerrojo.

Donner son adresse, dar las tcnas

de su casa.

Châtiments et supplices. — Castigos y suplicios.

Donner la question, dar tormento.
Pendre, ahor<(ir.

Étran^;ler, dfir garrt ie.

Décapiter, (Irgùllar.

Écartelcr, dcscuaritzu)

.

Fusiller, fusilar.

Mettre au carcan, ponor <i lu rcr.
f/iiniza.

l'oucller, ozntnr.

M;;rqucr, scùalar.



- 363 -
Passer par les verges, dtv baquetas. Mettre à l'amende, mxdiar.

Exiler, bannir, deslerrar. Mettre aux fers, echar grillas.

En\oyer aux galères, echar ci pre- Mettre tlans un cachot, poner en un
sidio. calabozo.

Actions militaires. — Acciones militares.

Recruter, reclutar.

Être en recrue, estar de bandera.
Battre la caisse, tocar la caja.

Sonner la tromi ette, tocar la trom-

peta.

Marcher, marchar.
Faire halte, haccr alto.

Camper, acampar.
Séjourner, hacer descanso.

Montera cheval, moniar à caballo.

Mettre pied à terre, apearse.

Déclarer la guerre j declarar la

(juerra.

Entreren campagne, s«Z<r ri Cû»t;jflr(fi

Donner bataille, dar baialla.

Combattre, pelear.

. Tirer, disparar.

\ Faire feu, hacer fuego.

I
Amorcer, cebar.

' Charger, cargar^

Bourrer, atacar.

Mettre en joue, o^unter.
Braquer le canon, apuntarel caiïon.

Gagner la victoire, ganar la Victoria.

Se désordonner, desordenar$e.

Mettre en déroute, derrotar.

Perdre la bataille, jjertZer la baialla.

Mettre en fuite, ^oner en fuga.
Poursuivre, iierseguir.

Mettre en pièces, destrozar.

Surprendre, sorprender.

Ravager, asolar.

Saccager, piller, saquear.

Marauder, merodear.
Assiéger, sitiar.

Bloquer, bloquear.

Faire une sortie, hacer una salida.

Attaquer, atacar, embestir.

Esca rmoucher, escararn uzar.

Harceler, fatigar al enemigo.

Désarmer, desannar.
Enclouer un canon, clavar «« ca-

non.

Faire voler, sauter, jouer une mine,
hacer volar una mina.

Dresser ui.c ballerie, fonnar una
bâteria.

Battre, bâtir.

Miner, minar.
Contre-miner, contraminar.
Saper, Zapar.
Fortilîer, fortificar.

Se retrancher, atrincherarse.

Ouvrir la tranchée, abrir la irin-

chera.

Donner un assaut, dar un asalto.

Capituler, capitular.

Se rendre, rendirse.

Tuer, matar.
Faire des prisonniers, hacer prisio.

ncros.

Faire quartier, dar cuartel.

Blesser, herir.

Se retirer, retirarse.

Monter la garde, entrarde gnardia-

Être de garde, estar de guardia.

Relever la garde, mudar la guardia.

Descendre la garde, salir de guar-
dia.

Mettre des sentinelles, poner centi-

nelas.

Relever une sentinelle, mudar una
centinela.

Être en faction, estar de centinela.

Passer en revue, revistar.

Passer la revue, pasar la revista.

Défiler, desfilar.

Détacher, destacar.

S'enrôler, sentar plaza.

Donner le congé, dar la licencia.

Finir son congé, acabar su tiempo-

Faire l'exercice, hacer el ejercicio.

Manœuvrer, maniobrar.
Escadronner, escuadronar.

Faire patrouille, patrullar.

Faire la découverte, hacer la descu

bierta.

Reconnaître, reconocer.

Faire la ronde, rondar.

Déserter, desertar.

Être en garnison, estar de guarni-

cion.

Cantonner, acantonar.

Emiuagasincrj abnaccnar.
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DIALOGUES

POUR COMME^'CEIl A PARLER I.'eSPAGNOL.

Pour donner leçon de langue espagnole.. — Para dar leccion de

lengua eapanola.

Parlez-vous espagnol?

Je le parle un peu. Je uc sais pres-

que rien. J'ai la IClc fort (hire.

Comment appelez-vous ceci cl cela?

Table, chandelier, etc..

Très-bien. Vous êtes déjà bien ins-

truit.

Ai-je une bonne prononciation?

Vous ave/ la prononciation fort

bonne.

Je ne puis pas attraper la pronon-

ciation du c et du ,/'.

11 faut les entendre de vive voix.

Apprenez-vous l'espagnol?

Oui, monsienr.

Qui vous donne leçon? Comment
s'appelle votre maître?

C'est monsieur Sobrino.

Il a été aussi mon maître. Sa fa-

çon d'enseigner me plait beaucoup.

Combien y a-t-il de temps que vous

prenez leçon ?

Environ six mois.

Vous parlez trés-bieu.

C'est un effet de votre politesse.

Je ne fais que commencer.
11 ne faut pas se décourager.

Je connais que tous les commence-
ments sont difficiles.

Qufl livre lisez-vous?

Gil-Ulas de Santillaue.

Que dites-vous du style?

Il est charmant.

Entendez-vous bien ce que vous lisez .^

Je commence déjà à traduire passa-

blement.

Votre frère parle-t-il esp;iRnol?

Il le parle assez pour se faire com-
prendre.

Le fraiiçiiis est plus diflicile.

C e^t un préjuf^é.

Comment! écrire dune façon et pro-

uuncer d'une autre ?

lUabla Vd. espaiîol?

Lo hablo un poco. ISo se casinada.

Soy muy rudo.

iComo se llaina esto y eso'f

Mesa, candelero, etc.

Muy bien. Yo esld Vd. muy iwi-

pueslo.

l Tenf/ounabuena pronunciacion?

Vd. Tiene ^ina muy buena pronun-

ciacion.

[s'o puedo acertar con la jironun-

ciacion de la c y de la j.

Es menester oirlas de la viva voz.

lEstâ Vd. aprendiendo cl espaîioU

Si, seitor.

iQuién da à Vd. leccion? iComo se

Uama su maestro?

Es el senor Sobrino.

Tambien ha sido mi maestro. Su

modo de ensenar incyusla mucho.

iCuùnto tiempo lia que da Vd.

leccion ?

U)ios seis meses.

Ilabla Vd. muy bien.

Es foror que Vd. me hace. /No

liayo mas que empezar.

Es menester no desanimarse.

Conozco que todos los principios

son j)enosos.

iQuc libre Ice Vd.?

Gil Blas de Santillana.

^Qur dicc ]'d. del estilo?

Es muy gracioso.

l Entiende Vd. bien lo que lee?

Yn cmpiezo d traducir tnl cual.

^Su h rrmano de Vd.habla espailot?

Lo habla bastante para haMrse
comprender.

El fronces es 7nas dificil.

Es una preucupacion.

iComo! .cscribir de un modo y

pronunciar de otro?



365 —
Toutes les langues ont la même dil-

culté, excepté la langue espagnole.

Le plus difficile ne consiste pas réel-

lement en cela.

Quel est-il donc?
Cest de bien saisir la propriété des

termes.

C'est lafTairedebeaucoup de temps.

Il faut faire une attention particu-

lière au génie des langues.

Cela est vrai.

Sans celte élude on ne manquerait
[)asde dircles plus grandes sottises.

Oui, monsieur, quand bien même
on saurait parfaitement les règles

de la Grammaire.
El pourquoi ?

Parce qu'il y a certaines façons de
parler, propres à une langue, et

qui sortent des règles de la Gram-
maire.

Elles perdent ordinairement leur

énergie en passant d une langue

à une autre.

J'ai remarqué que les maîtres ne

font pas assez d'attention à cette

partie de leur enseignement.

C'est le principal soin de monsieur
Sobrino.

Il fait bien.

Mon cher, vous m'intimidez Je

n'oserai plus désormais dire deux

mots d'espagnol.

Non, monsieur, non; il faut s'es-

sayer tout doucement.

Je tâche autant que je puis d'en-

tendre les espagnols quand ils

parlent entre eux.

Voici votre maître.

Monsieur le maître, soyez le bien-

venu. Je n'ai pas étudié ma leçon.

Monsieur, cest tous les jours la

même chose. On n'apprend pas

sans étudier.

Allons, allons, ne vous fâchez pas,

j'étudierai désorroais plus que

personne: nous le laisserons au»

jourd hui.

Pourquoi, monsieur? Je veux voir

comment vous prenez leçon.

Je n'ai rien vu, je n'ai pas eu le

temps.

Nous lirons un peu.

Todas las lenguas fienen la mis-

ma di/icul(ad, ménos la lencjua

espaùola.

En realidad lo mas dificil no con-
siste en eso.

iCïiàl esjnies?

Es et acertar la propiedad de las

vGces.

Es obra de mucho tiempo.

Es menester hacerse cargo de la

indole de las lenguas.

Es verdad.

Sin este estudio no dejaria uno
de decir los mayores disparates.

Si, seiïor, aunque se supieran bien

las reglas de la Gramàtica.

iYpor que?
Porque haij ciertos modos de hablar,

peculiares de una lengua, que sa-

len de las reglas de la Gramàtica.

Regularmente pierden su energia
pasando de un idioma d otro.

He reparado que los maestros no
atienden bastante à este ramo de
su ensenanza.

Es el mayor cuidado que tiene el

sefior Sobrino.

Tiene razon.

Amigo mio, Vd. me acobarda. En
adelante no me atreveré d decir

dos palabras de espailol.

No, sefior, no, es menester ensa-
yarse poco d poco.

Y procura cuanto puedo oir d los

cspanoles ciiando hablan entre

ellos.

Aqui tiene Vd. su maestro.
Senor maestro, sea Vd. bien venido.

No he estudiado mi leccion.

Cahallero, todos los dias sale Vd.

con eslo. Sin estudiar no se

aprende.

Vaya, raya, no se enfade Vd., de
aqui en adelante estudiaré mas
que ninguno; hoy lo dejaremos.

iPor que, caballero? vamos, pues
quiero ver como du Vd. leccion.

No lie Visio nada, no he ienido

lugar.

Leeremos un poco.
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Monsieur le maître , iC};arJez le

cahier de la conslruction. Com-
ment la trouvez-vous?

Vous avez manqué à...

Ne savez-vous pas que le sujet doit

aller avant le verbe?

Je me trompe toujours; j'ai la tOle

fort dure.

Voulez-vous conjuguer un verbe?

Comme il vous plaira.

Dites-moi le verbe Savoir.

Ilola! NOUS me choisissez un des

pins irri'giilicrs.

Pour bien parler une langue, il n'y a

rien de tel que de savoir bien les

conjugaisons.

Je vous dirai fort bien les temps sui-

vis, première, seconde, troisième

personne, etc.

Non, dites tout d'un coup une per-

sonne seule.

Cela me coûte beaucoup de peine.

Cependant cela est nécessaire pour

parler sans s'arrêter ;
mais je vois

que si vous vouliez dire : il porte, il

portait, ilporta, etc.," vous auriez

besoin de conjuguer tout un temps

jusqu'à la troisième personne; et

c est justement ce que je ne veux

pas. La personne dont on a be-

soin doit se présenter seule et

^ d'elle-même au bout de langue.

Voyons, lisez.

Je ne vous comprends j a'^.

Redites cela.

Relisez cela une autre fois.

Faites attention à....

Traduisez ce que vous avez lu.

Ne vous' éloignez pas i'i présent

du sens littéral.

La première fois qu'où traduit ce

qu'on a lu, il siidil d en faire seu-

lement la version.

Je vous comprends.

A la secoudi* l'ois vous donnerez à

votre traduction toute l'énergie

qu'elle peut avoir.

Que veut dire ce mot là?

Ne vous en souvenez-vous pas?

Chcrcbez-lf! dans le dictionnaire.

.le lavais oid)iié.

Monsieur le maître, jo voudrais

prendre k'von de vou-^

Quand vous voudrez.

Sc'ior maestro, mire Vd. ri cua-
jicmo de la construccion. i Que
tal esta?

Vd. ha fallado en...

^iSo sabe Vd. que el sugeto dcbe
précéder al verbo ?

.Siempre vie equivoco ; sotj minj

torpe.

^ Quiére Vd. conjitgar un verbo?
Cnmo Vd. guste.

Difjamc Vd. el rc/&o Saber.

i Ilola i me escoge Vd. uno de loi

mas irrcgularcs.

Para habtar bien una le>igna, nn
liaij cnsci como saber bien las

conjugaciones.

Yo dire viuij bien los iiempos se»

guidas, primera, segunda. y ter-

cera persona.

ISo, senor, diga Vd. de repente una
persona suelta.

Eso me cuesta ynucho frabajo

Sin embargo, eso es menesler pa-

ra hablar sin pararsr: pero yo vrn

que si quisiera Vd. decir, él lleva,

él llevaba, él llevd, etc.. neresitoria

Vd. ir conjugandotodo un tiemjm

hasta la terrera persona; y es jus-

tamente lo que yo nnquiero. Soin

y suelta dcbe presentarsc en la

punla de la lengua la persona
que se necesita.

À ver. Ira Vd.

Ko le comprendo d Vd.

Vuelva Vd. d decir eso.

Lea Vd. eso otra vez.

.itienda Vd. d....

Traduzca Vd. loque ha Icido.

ISo .se aparté ^ d. ahora del sen-

tido litcral.

La primera 7'ez que se traduce lo

que se ha leido. solo se dcbe ha-

ccr la version.

Le comprendo d Vd.

A In segunda vez dard ] d. n su

tradiiccion toda la encrgin que
pueda Icner.

iQuc significa esta voi?

i ISo se acurrda ]'d.? JUisqnrln Vd.

en el dicclonario.

Se me habia paxado por nllo.

Sefior maestro, yo qxiisina dar In

leccion cou Vd.

Cuando Vd. giute.
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J'ai déjà quelques coiuniencenieuts;

mais je voudrais continuer jus-

qu'à ce que je sache parfaitement.

Je tâche de parier couramment,
et je ne puis y parvenir.

Il faiit avoir de la patience, cela

viendra par l'usage. Continuez

toujours à parler beaucoup.

Les termes me manquent.
Il faut s'en faire un bon fonds.

J'ai peur de dire des sottises.

Dans les commencements il faut s'y

résoudre. Parlez toujours sans

avoir peur.

On se moquera de moi.

"S-.: vous en embarrassez pas, le temps
viendra où vous aurez votre re-

vanche.

Quand commencerons-nous?
Demain, si vous voulez,

Combien me prendrez-vous?

Le prix ordinaire.

Eh bien, venez demain malin en-

tre huit et neuf heures.

Fort bien ; aussi le malin est-il le

meilleur temps pour étudier.

,\vez-vous beaucoup de leçons?

Oui, monsieur, tout mon temps est

pris.

Combien faites-vous durer vos le-

(jons?

Une heure.

Tcngo ija algunos principios ; pero

quisiera continuai' hasf.a perfec-

cionarme. Yo procuro liabtar

de repente, y no puedo.

Esc vendra con la prdcfica, icnrja

Vd. paciencia. Prosirja Vd. siem»

pre hablando mncho.
Me faltan los terminas.

Es mcnester hacerse un caudal
de ellos.

Tengo miedo de decir disparafes.

En los principios es mencster resol-

verse à cllo. Hable Vd. siempre
sin temor.

Se burlaràn de mi.
Déjese Vd. de eso, que vendra el

tiempo en que podrd Vd. desqiU-

tarse,

i Cudndo empezaremos?
Manana, si Vd. quiere.

iCuànto me llevard Vd, ?

El preclo regular.

Pues venga Vd. manana por la

manana de ocho à nueve.

Muij bien; la manana es el mejar
tiempo para estudiar.

iTicne Vd. muclias lecciones?

:.i, seûor, todo mi tiempo esta eïii-

pleado.

iCuânto tiempo dura coda lec'

cion ?

Una hora.

Pour questionner et répondre. — Para preguntar y responder.

Qui est là ?

Qui êtes-vous?

A qui ai-je l'honneur de parler?

Comment vous appelez-vous?

Je m'appelle N.

Que voulez-vous?

Que désirez-vous?

J'ai besoin de vous parler.

J'ai quelque chose à vous dire.

Me connaissez-vous?

Je n'ai pas l'honneur de vous con-

naître.

Écoutez-moi.

Je vous écoute.

Me comprenez-vous?

Je ne vous comprends pas.

Pourquoi ne me répondez-vous pas?

^Quién esta ahi?

z^Quién es Vd.?

iÂ quién tengo el honor de kn-
btar?

l Cômo se llama Vd.?

Me Uamo N.

iQué quiere Vd.?

(,Qué desea Vd.?

Tengo précision de hablar a Vd.

Tengo que decir d Vd.

îMe conoce Vd.?

A'o tengo el honor de conocer â Vd.

Escûcheme Vd.

Escucho d Vd.

iMecomprende Vd.?

ISo le comprendo d Vd.

i Por que no me responde Vd.f
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J avais mal entendu.

Plait-il?

Que \()iiloz-voiis dire?

Que dites-\ous?

Qti est-ce que c'est?

A quoi cela sert-il?

Parlez-vous espagnol?

Je le comprends mieux que je ne

le parle.

Ilabin oido mol.

iComo? iSi vd. se iirrc repclir?

iQué quiere Vd. dccir?

iQné dicc Vd.?

i Que es eso?

iDc que sirve eso?

iHabla Vd. espanol?
Lo compretido mejor que lo ha-

blo.

Pour souhaiter le bonjour. — Para dar los bucnos dias.

Bonjour, monsieur le mar([uis.

Je vous souhaite le bonjour, mou-
sieur le coinlo.

Votre serviteur.

Je suis le \ ôlrc.

Comment vous portez-vous?

Bien, très-bien.

Et vous?

Là, là, tout doucement.

Vous ôtes - vous b ien porté depuis

que nous ne nous sommes vus?

Toujours bien.

Je suis bien aise de vous voir en

bonne santé.

El moi aussi.

Comment se porte monsieur Salas?

Bien, Dieu merci.

Se porle-t-on bien chez vous?

Tout le monde se porte bien, grâce

à Dieu.

11 y a lonf^temps que je n'ai pas vu

madame la comtesse.

Elle est malade et au lit.

Qu'a-t-clle?

Elle est un peu indisposée.

Depuis longtemps?

Non, monsieur, depuis quelques

jours.

J'en suis bien fâché.

Adieu monsieur, au revoir.

Portez-vous bien.

Faites-en de même,

Buenos dias teiifja Vd., scùor mar-
qués.

Téngalos Vd. mwj buenos, senor
conde.

Servidor de Vd.

Lo soij de Vd.

iCômo esta Vd.?

Bien, muy bien.

îY Vd.?

Asi, asi, medianamente.

iLo ha pasado Vd. bien desdc que
710 nos hemos visto?

Sin novedad.
Me alcgro mucho de ver d Vd.

burno.

Yo tambien.

iCômo es(d cl senor .Salas?

Bien, gracias d Dios.

lEsIdn buenos en sa casa de Vd.?

Todos estdn buenos, gracias d Dios.

Hace )nucho tiempo que no lie

Visio d la seùora condesa.

Esta mala y en cama.
iQué tiene?

F.std algo indispucsta.

iffacc mucho tiempo?

A'o, senor, hace algunos dias.

Lo sicnto mucho.
.1 Dios, cabnllero, hasfa la l'isla.

Que \'d. lo pasc bien.

Haga Vd. lo propio.

Pour prendre congé. — Para despedirse.

Monsieur Salas est-il chez lui?

Oui, monsieur, entrez.

Je viens vous dire adieu.

.\pporl(' une chaise à monsieur.

Asseyez-vous un monienl.

Je ne m'assieds pas, car je suis

pressé.

iEstd en ca.sa et seiinr Sdiasy
.S'/, sei'mr, entre Vd.

Vengo ri despedirme de Vd.

Troc una silla al seilor. Siéntese

\'d. un poco.

Pio me sicnto, porquc Icntjo pri-

sa.
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Quelques minutes seulement.

J ai alFalre
;
je reviens sur-le-champ.

Adieu, monsieur.

Je ne vous dis pas adieu; nous nous
reverrons cet après-midi.

Bien des compliments chez vous,
sans oublier votre oncle.

Je n'y manquerai pas.

J'irai demain faire une visite à vo-

tre frère.

Vous lui ferez plaisir.

Votre très-humble serviteur.

Au revoir, monsieur.

Adieu, adieu.

Jusqu'à demain.

Quand il vous plaira.

Je vous souhaite le bonsoir.

Bonsoir, monsieur.

Algunos minutas solamente.

Tengo que hacer; vxielvo luego.

Vaija Vd. con Bios.

No me despido de Vd.; nos volvere-

mos à ver esta tarde.

Muchas memorias en su casa de Vd.

sin olvidar à sic tio.

No dejaré de dàrselas à todos.

Ire vianana à hacer una visita d
su hermano.

La estimarà mucho.
Beso su mano de Vd.

Hasta mas ver, caballero.

Â Bios, d Bios.

Hasta manana.
Cuando Vd. gusfe.

Buenas noches tenga Vd.

Téngalas Vd. muy felices.

Pour aller et venir.— Del ir y venir.

Je suis très-fatigué.

D'où venez-vous?

De la promenade du Prado.

Y avait-il beaucoup de monde?
Beaucoup, car on y passait une

revue.

Où allez-vous maintenant?
Je vais chez moi.

Montez prendre quelque chose.

Merci; je ne puis marrèter.

Picstez tranquille.

Je ne bouge pas.

Ne vous en allez pas.

Je suis pressé.

Allez-vous-en.

A demain matin.

Approchez-vous de moi.

Me voilà, monsieur.

Reculez-vous un peu.

Je ne puis reculer davantage.

Garçon, venez ici.

Attendez un peu, monsieur,

is'allez pas si vite.

11 est tard, pressez le pas.

Venez par ici.

Je vous suis, allez.

Passez par ici.

Allons par là.

Il vaut mieux que nous allions par

l'autre chemin.

Comme il vous plaira, monsieur.

C'est le chemin le plus court.

Il me semble que c'est le plus long.

Estoy muy cansado.

iDe donde viene Vd.?

Del paseo del Prado.

l Habia mucha gente?

Mucha, porque habia una revista.

iAdônde va Vd. ahora?
Voy d casa.

Suba Vd. d tomar alguna cosa.

Gracias; no puedo detenerme.
Estése Vd. quieto.

No me mcneo.

No se vaya Vd.

Tengo mucha prisa.

Vdyase Vd.

Hasta manana por la vianana.
Acérquese Vd. d mi.

Héme aqui, caballero.

Hdgase Vd. un poco atras.

No puedo hacerme mas atras.

Mozo, venga Vd. acd.

Espère Vd. un poco, caballero.

No ande Vd. tan de prisa.

Es tarde, alargue Vd. el paso.
Venga Vd. por aqui.

Sigo d Vd., ande Vd.
Pase Vd. por aqui.

Vamos por alli.

Mas vale que vayamos por el otro

camino.

Como Vd. guste, caballero.

Es el camino mas brève.

Me parace que es el mas largo.
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Traversons celle rne.

Où nous mène-t-clle.

A la Grande-Place.

Par où va-t-on au pilais?

Vous vous Otcs trompé île chemin.

Enseignez-moi le chemin.

Prenez par la rne de... et la seconde

à main gauche, toujours droit.

Je vois que je ne puis pas me
tromper.

Voulez-vous que je vous accom-

pagne plus loin?

Jlerci
;
j'irais les yeux bandés,

Allons, monsieur, point de com-
pliments.

Je ne puis plus marcher.

Reposons-nous un jCu; entrons

dans un café.

Merci, monsieur, je viens de me
rafraîchir au logis.

Vous êtes dans votre chemin.

Les rues sont fort sales.

Elles sont très-proi)res en été.

Il y a beaucoup de boue.

Il faut aller sur la pointe du pied.

J'ai glissé, j ai pensé tomber.

Prenez garde de tomber.

AIroiesemos esla colle.

iAdonde nosconducc?
A la Plaza Mayor.

l Por d<i»dc se m a Palacio?
iSo es este el cnmino.
Emdrirme Vd. elcamino.
Tome Vd. por la eulle de... y In

scgunda d mano izquierda, (odo

seguido.

Veo que no hay dôndc errar.

l Quiere Vd. que le acompatle aunf

Gracias; iria con los ojos venda-
dos.

VamoSf'seùor, sin eu mplitnientos.

iN'o puedo andar mos.

Descanscinns nn poco; entremoi
en xin café.

Gracias, caballero, acabo debeber
en mi casa.

Ya esta Vd. en camino.
Las calles estàn mny puercns.

En el verano estan inuy Umpias.
Ilnij muclio lodo.

Es menrsirr andar de pundllas.
Ile resbalado, porpoco me caigo.

Cuidado no caer.

Pour parler à quelqu'un. — Para hablar à alguno.

Monsieur, j'ai un mot à vous dire.

Qui Ctes-vous, monsieur?

Je veux vous parler.

Dépôchez-vous.

Où demeurez-vous?

Rue de Vienne, n''6.

Ayez la bonté de ra'enlendre.

Eh bien!

Siivcz-vousque...?

Je n'en sais rion.

Avez-vous entcmlu dire que F... ï

Je le savais avant \ou8?

Le connaissoz-voiis?

Je no le connais pas, et vous?

Jai Ihonncur d être <lc sa connais-

sance.

Que dites-vous? Je ne vous com-
prends pas.

Vous ne m'cconlez pas.

Sù\C7.-\oiis qui est rc monsieur?

Je l'ai cooQu à Paru.

Caballero, fcngo que decir d Vd.
una palabra.

cQuién es Vd., eaballero?

Qniero hablar d Vd.

Despùchese, Vd.

l Dôndc vive Vd.?
Calle de Viena, n° 6.

Sirrase Vd. oirme.
/•y biaif

(Sabe Id. que..,?

iN'o se nada.

é lia oido Vd. decir q\>c F...f

Lo sabia dnies que Vd.

i Le conore Vd.?

A'o le conozcn, ,:y ]'d. .'

Tengo cl honor de scr su cono-
cido.

"•

>:Quë dicc Vd.* î<q coiriprmJn à
Vd.

Vd. no me escncha.

,. Sabc Vd. quién es ese eaballero?
Le he conocido en Paris,
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A qaeiic t poque?
Nous sommes amis depuis long-

temps.

Je le connais de vue.

Vous souvenez-vous de ce dont je

vous aicliargé?

Je ne me souviens pas.

Qu'est-ce que cela veut dire?

A quoi cela sert-il?

Brisons îà-dessus.

iEn que época?
Ya hace mucho tiempo que sor.ws

amigos.

Le conozco solo de visfa.

i Se acuerda Yd. de lo que le he
encargado

?

No me acuerdo.

c Que quiere decir eso/

iDe quésirve eso?

Dejemos esta conversacion.

Du lever. — Del levantarse.

Qui frappe à la porte?

Qui est là?

C'est moi. Ouvrez donc.

Entrez. La clef est dans la serrure.

Comment ! vous êtes encore au lit?

Quelle heure est-il donc?
11 est huit heures vingt minutes à

ma montre.

Je ne savais pas l'heure qu'il était.

Levez-vous. Le temps perdu ne se

répare point.

Le sommeil du matin est si doux I

J'aime à dormir la grasse matinée.

Je ne sais pas comment vous pou-
vez rester si longtemps au lit.

Quand on n'a pas de maître, on
peut dormir tranquille.

Les grands hommes dorment peu.

Oh ! je ne suis pas ambitieux.

Il faut mettre chaque heure à profit.

Je ne sais à quoi passer le temps

quand je suis levé
;
je m'ennuie.

L'ennui est entré dans le monde
avec la paresse. Faites comme moi
et vous ne vous ennuierez plus.

A quelle heure vous levez-vous?

A six heures, été comme hiver.

Et vous vous couchez ?

A dix heures.

Je tâcherai de suivre votre exemple.

'N'^ons ferez bien. En attendant, vous

n'êtes pas encore sorti du lit.

C'est vrai. Allons l me voilà debout.

Je m'habille.

Quel temps fait-il?

Il fait beau.

Fait-il chaud ?

Fait-il froid?

iQuiéii llama d lapueria?
iQuiénestà ahl?
Soij go. Abra Vd.

Entre Vd. La llave esta en la cer-

radura.

iCômo! itodavia esté Vd. en la

cama ?

i Pues que liora es?

Por mi reloj las ocho y veinte

minutos.

No sabia que hora era.

Levântese Vd. El tiempo perdido
no se récupéra.

jEs tan dulce cl sueiîo de la mana-
na! Me gusta levanfarme tarde.

No se c6mo puede Vd. esfar tanio
tiempo en la cama.

Cuando no tiene nno quien le

mande,puede dormir tranquilo.

Los grandes hombres duermenpoco.
jOh! es que yo no soy ambicioso.

Es necesario aprovechar cl tiempo.
Es que no se en que pasarlo cuan-

do me levanto ; me fastidio.

El fastidio es companero insepa'
rable de la 2}ereza. Imileme Vd.

y se Vbertard dcl hastio.

lÀquéhorase levant i Vd.?

Â las seis, tanto en verano coma en
invierno.

l Y se acuesta Vd. ?

Â lasdiez.

Procuraré seguir su ejemplo.
Bard Vd. bien. Pcro entre tanio io

davia no ha salido Vd. de la cama
Es verdad. jVamos! ya esloy dt
pié. Voy d vestirme.

l Que' tiempo hace ?

Eace buen tiempo.

f.
Hace calor?

iHacefno?
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11 fait très doux. Il ne lail point El licmpo esta suavisimo. iSo liace

de venl.

Nous irons ensemble respirer l'air

du matin, si cela vous fait plaisir.

Très-volontiers, rien nest plus

agréable que la promenade dans

cette saison.

Iremos junios à iomar cl aire de
la manana, si Vd. gusta.

Con muchisimo gusto, porque no
haycosa 7nas gustosa que elpaseo
en esta estacion.

Du temps. — Del iiempo.

Quel temps fait-il?

Il fait beau temps.

I) fait mauvais temps.

Il y a apparence de beau temps.

Le temps est couvert.

Nous avons besoin de beau temps.

La campagne a besoin d eau.

Le temps se cou\re.

11 pleut. Il ne pleut pas.

Il va pleuvoir.

Il ne pleut plus.

Il pleuvra toute la journée.

Il pleut à \erse.

Mettons-nous à l'abri.

Restez ici jusqu'à ce que la pluie

cesse.

Ce sera bientôt passé; c'est une

averse.

Le temps se met au beau; nous

auron-; une belle journée.

Tant mieux, car hier le temps

était inconstant et variable.

Je m'en suis bien aperçu : j'ai été

surpris par une averse et trempé

jusqu'au.x os.

Vous n'aviez donc ni parapluie ni

paletot?

Le ciel était si beau que je n'avais

pris aucune précaution eu partant.

Oui; mais le temps était lourd,

la chaleur accablante, et il y avait

au ciel de ces petits nuages cui-

vrés qui annoncent I orage.

Je croyais qn ils se dissiperaient.

Vous avez compté sans votre iiùte.

Uélasi oui. Toul-à-coup le vent

s'est levé, le ciel s'est couvert de

gros nuages, et une pluie battante

mêlée de grêle est venue fondre

sur moi.

Pauvre ami! Et où éticz-vous à ce

moment?
A uni- demi-lieue de la ville , en

pleine campagne.

^ Que tal iiempo hace?
lloi/ hace buen tiempo.

Uave mal tiempo.

naij apariencia de buen tiempo.

Estdnublado.
Necesitamos buen tiempo.

El campo necesila agua.
Se va nublando el tiempo.

Llueve. ÎN'o llueve.

Esta para llover.

Ya no llueve.

Lloverd fodo el dia.

Llueve dcdnfaros.

Pongdmonos al abrigo.

Qucdcse Vd. aqui hasta que pose
cl agua.

Lu ego pasard; es unchaparron.

El tiempo se asegura ; Iioy ten-

dron os un dia hcrmoso.

Tanto mcjor, porque aijcr era

inconstante ij variable.

Ya iuvc lugar de apcrcibirmc de
sabra : fui sorprendido^or un
oguacero que me calo hasta los

fntcsos.

Pues que, pio llcvaba Vd. para-
g\ia.i n> palet6?

El cielo estaba tan despcjado que no
tome ningunaprccuucion al salir.

Si; pcro el tiempo estaba pesado,
cl calor era jnuij molesto, ij se

veian en cl cielo esasnubecillasco-

hrizasqueanuncidn la tcmpestad.

Yo crei que se distparian.

llabia Vd. contado sinlahuéspeda.
jAij! si. De repente se levantô el

viento, el cielo se cubrio en un
instante de espesas nubcs, y, un
torrcntc de agua mczclada de
granizo vino à corr sobre mi.

il'obrc amigo! ^Y donde estaba
Vd. en CSC mnmcnto?

Como d mcdia légua de la ciudad,

If d campo raso.



— 373

Vous ne pouviez donc pas vous met-
tre à l'abri ?

Impossible. II y avait bien quelques
noyers dans les champs, mais vous
savez combien il est dangereux de
se réfugier sous un arbre pendant
l'orage.

Mais alors vous avez reçu toute l'a-

verse ?

Cela va sans dire. Ajoutez à cela

que les éclairs et les coups de ton-

nerre se succédaient sans relâche,

et que le vent m'enleva mon cha-
peau.

Un malheur ne vient jamais seul.

Je courus après et j'eus le bonheur
de l'arrêter en posant mon pied

dessus.

Excellent moyen de donner une
forme originale à son chapeau!

Vous riez, mais je ne riais pas. J'é-

tais fait comme un voleur : mes
souliers ne tenaient plus à mes
pieds, mon pantalon blanc était

crotté jusqu'aux genoux, mes che-

veux pendaient comme des chan-

delles et mon chapeau faisait gout-

tière.

Vous deviez être beau à voir.

Ce n'est pas tout.

Encore une mésaventure ?

Il fallait bien rentrer chez moi.

C'est juste.

Et impossible de trouver une voi-

ture.

Cela se conçoit.

Tout -à- coup l'orage cesse comme
par enchantement.

A la bonne heure I

Les nuages se dissipent , le soleil

reparaît, les eaux s'écoulent ou

s'évaporent.

Vous voilà sauvé !

Vous croyez? détrompez-vous. A
peine l'orage fut-il passé qu'une

foule de promeneurs sortit de la

ville et se répandit dans la cam-
pagne.

Rien de plus agréable que de se

promener après un orage.

Oui, mais rien de plus désagréable

que d'être vu de ses amis et con-

naissances quand ou est fait

comme je létais.

l Y nopodia Vd. resgxiardarse?

Imposible. Es verdad que habia acd
y alla algunos nogales, pero ya
sabe Vd. cudn peligroso esrefu-
giarse bajo un àrbol durante la

tempestad.

l Entônces ha recibido Vd. todo el

aguacero ?

No hay para que decirlo- Afiada
Vd. à esto que los reldmpagos y
los truenos se sucedlan sin inter-

rupcion, y que cl viento sellevo

mi sombrero.

Una desgracia no viene nunca sola.

Corri iras e'I y al cabo tuve lafor-
tuna de detenerlo poniéndole un
pie encima.

; Excelente medio para dar al

sombrero una forma original!

Vd. se rie, pero yo no. Mi aspecto

era enleramente el de un ladron:
los zapalos se me salian â cada
paso de los pies, mi pantalon
blanco estuba lleno de lodo hasta
las rodillas, mis cabellos pendian
como cardmbanos, y mi sombrero
formaba una gotera.

Estaria Vd. hermoso de ver.

y aun no es todo.

iOtra nueva desventura?
Era necesario volver d mi casa.

ISada mas justo.

É imposible el encontrar un car-

ruaje.

Eso se concibe.

La tempestad cesa de repente como
por encanto.

i En hora buena !

Las nubes se disipan, aparece de
nuevo el sol, y las aguas se espar-

cen y se evaporan.

; y Vd. se halla en salvo !

iLo crée Vd. asi? Saïga Vd. de

su error. Apénas hubo pasado la

tormenta cuando una multiiud

de gentes saliô de la ciudad y se

esparciô por el campo.
No hay nada mas agradàble que

el pasearse despues de una tem-
pestad.

Si, pero nada mas desagradable

iambien que el ser visto de sus

amigos y conocidos en el estado

irislisimo en que me enconlraba.
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Mais encore, pourquoi n'aviez-vous

pas pris df parapluie?

Parce que je ne veux pas avoir

l'air d'un mailre d'école de village.

Prendrez-vous au moins un léger

paletot d'été sur le bras si nous

sortons tout à l'heure?

Non ; c'esf trop gênant.

Définitivement , mou ami , vous

êtes incorrigible.

Fait-il froid aujourd'hui?

Nous avons quinze degrés au-des-

sous de zéro.

La rivière est-elle prise ?

Elle est couverte de patineurs.

Fail-Udu brouillard?

Non ; le froid est vif, mais le ciel

est serein.

Tant mieux.

Si vous avez à sortir, prenez votre

manteau : il gèle à pierre fendre.

Fait-il du verglas ?

Non, on ne glisse pas encore.

Est-il tombé beaucoup de neige?

11 a neigé toute la nuit.

Mais alors le temps doit s'tMre

adouci.

En effet, hier au soir le thermo-

mètre était descendu à vingt de-

grés.

Vingt degrés! Est-il possible? Dé-
fiuilivciiientJe commence à croire

que notre globe se refroidit.

Que voulez-vous? il .se fait vieux.

En tout cas, je préfère un froid sec

à un temps humide et malsain.

Je pense comme vous ; mais il faut

bien accepter le dégel quand il ar-

rive.

Ne m'en parlez pas
;
je déteste le dé-

gel, la noigc fondue, la pluie, le

brouillard et tout ce qui s'ensuit.

Vous voudriez jouir d'un printemps

éternel?

Je m en accommoderais fort bien.

Alors quittez celte (erre et allez ha-

biter les Cham|)S-Eijsées.

Merci de votre bon conseil
;
j'en jiro-

iilcrai ù l'occasion.

Fero,i par que, repito, no habia

VJ. tomado el pardguas?
Porque no qaiero tcncr la opa-
riencia de un maestro de cscxiela

de aldea.

Pero, si saîimos lit ego, i no se

echani. Vd. al ménos un ligero

paletô sobre el brazo ?

ISo ; es mu'j incomodo.

Vamos , amigo mio, veoquea Id.

de todo pxintoincorcgible.

i Ilace hoij frio?

Tenemos quince grados bajo cero.

i Se ha helado el rio ?

Esta cubierto de j)a(inadores.

i Hay nicbla *

No; el frio es bastante vivo, pero

elciclo esta despejado.

Tanio mcjor.

Si va Vd. (i salir, tome Vd. la capa :

hiela de una mancra atroz.

i Esta helado el piso ?

No esta resbalad-':zo aun.

illa caido mucha nievc?

Ifa nevado toda In noche.

Entônces debe habersc dulcificado

el ticmpo.

Ni mas ni ménos; anoche habia

de.-cendido el icrmômetro ûvcinie

grados.

,Vcinte grados! i Es pnsible? Défi'

nilivamente haij que empezar d
créer que nuestr^ globo se enfria.

l Que quiere Vd. ? va haciéndobe

viejo.

En todo caso
,

prefiero un frio

seco d un tiempo hiimedo y vial-

sano.

Opino como Vd.; pero cuando el

drshielo llega no hay mas remc-
dioque acccplorlo.

No mehable Vd de ello; defesfo el

deshielo, la lluria, la nicbla »/

todo lo que Icssigur.

iPrctende Vd. gozor unn primo-
vera eternal

Confieso que me vendria mvy
bien.

Entônces abondone Vd. la tierra

y vàyase d vicir d los Camjios Eh-
seos.

Gracias por el cnnsejo ; lo apro-

vecharc 02)ortunamcnte.
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De l'heure. — De la hora.

Le beau temps!
Quelle heure est-il?

Savez-vous Tlieure qu'il est?

Il est une heure.

Il est une heure et un quart.

Il n'est qu'une heure et demie.

Il est deux heures moins un quart.

Trois heures vont sonner.

Il est près de quatre heures.

Cinq heures viennent de sonner.

Il est environ six heures.

Il s'en faut de quelques minutes.

Il est sept heures sonnées.

Il est huit heures passées.

Il est plus de neuf heures,

Il est dix heures précises.

Onze heures sonnent.

Il est raidi.

L'heure va sonner.

Trois heures sont sonnées.

On n'entend ici aucune horloge.

Je n'ai pas entendu sonner l'heure.

Quelle est 1 heure qui sonne ?

C'est minuit.

Comme le temps se passe!

Il est temps de se retirer.

Quelle heure avez-vous?

Regardez votre montre.

Elle ne va pas. Elle est arrêtée.

Elle est vieille.

Elle ne vaut rien.

C'est une montre de Genève.

Elle est à répétition.

Voyons la vôtre.

Elle ne va pas bien non plus.

Ma montre est dérangée.

Il y a dedans quelque chose de cassé.

Cette montre paraît excellente.

C est une pièce excellente. Elle irait

jusque dans leau.

J'ai acheté une pendule.

Elle n'est pas montée.

Montez-la, et réglez-la.

Il y a ici un cadran solaire qui est

fort estimé.

Rien ne vous manque.

/ Hermoso iiempo f

,:Qué hora es?

iSabe Vd. que hora es?

Es la una.

Es la una y cuarto.

No PS mas que la una ij média.
Son las dos mdnos cuarto.

Van à dar las très.

Son cerca de las cuatro.

Acaban de dar las cinco.

Son las sels poco mas 6 ménos.

Faltan algunos minutos.

So7i las siete dadas.

Son las ocho muy dadas.

Son mas de las nueve.

Son las diez enpunto.
Las once estdn dando
Son las doce.

La hora va à dar.

Han dado las très.

A qui no se oije ningun reloj.

No he oido dar la hora.

iQué hora esta dando?
Son las doce (de la noche).

jCômo se pasa el tiempo!
Ya es hora de recogerse.

iQué hora tlene Vd?
Mire Vd. su reloj.

No anda. Esta parado,
Esviejo.
No valenada.
Es un ginebrino.

Es de repeticion.

Veamos el de Vd.

Tampoco va bien.

Mi reloj esta descompuesto.

Tiene adentro algunacosarota.

Este reloj parece muy bneno.

Es una grande alhaja. Andaria aun
en el agua.

He comprado un reloj de sobre-

mesa.
No tiene cuerda.

Déle Vd. cuerda, y arréglelo.

Aqui hay un reloj de sol de mucha
fama.

Nada lefaliad Vd.

Quand part le courrier?

Aiijourd hui à onze heures du matin.

J'ai une lettre à écrire.

La poste. — El correo.

l Cudndo sale el correo ?

Iloy à las once de la manana.
Tengo que escribir una carta.
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A qui écrivez-vous ?

Je vais répondre à mon frère.

Le facteur apporte ces lettres.

J'attends une lettre de mon oncle.

Voyez si c'est celle-ci.

Cest pour moi, mais je ne connais
pas l'écriture.

Voyez le contenu.

Celte lettre est arriérée.

Elle sera restée à la poste.

Apportez-moi l'encrier.

Je vais y mettre de l'encre.

Donnez-moi une plume métallique.

Je n en ai pas; je n ai que des plumes
d'oie. En voici deux fraicliement

taillées.

Ces plumes ne valent rien ; où est le

canif?

Sur le bureau, à côté des plumes.

Cette plume est bonne, elle va bien,

mais cette autre ne peut marquer.

Elle n est pas assez fendue.

Pendant que je (inis cette lettre,

faites-moi le plaisir de cacheter ce

paquet.

Quel cachet voulez- vous que j'y

mette ?

Meltez-y celui-ci.

11 faut affranchi ries lettres qu'on en-

voie au docteur.

On les affranchira.

Avcz-vous mis la date?

Oui, mais je n'ai pas signé.

Signez donc.

Quel est le quantième du mois?
Le doux, le trois, le quatre, etc.

riiez cette lettre et mettez-y 1 a-

dresse.

Comment fera- t-on tenir celte lettre?

Par le commissionnaire de l'en-

droit.

C'est bien, monsieur.

Le courrier est-il arrivé?

On commence déjà à distribuer les

lettres.

Y a-t-ildes letlrespour moi?
Le facteur n'e.st pas encore venu.

Allez porter ces lettres à la poste.

J'y vais tout de suite.

Si j'ni quolques lellres à la liste; ap-

portcz-!os moi.

Jo n'y iiianipiuiai pas.

l k quièn escribe Vd. ?

Voij à rrsponder à jh» herniano.

El caricro trae estas carias.

Espero una carfa de mi lio.

Vea Vd. si es esta.

Para ?nî e*, pero no conozco In

leira.

Vea Vd. el conlenido.

Esta caria es atrasada.

Se habrà quedado en el correo.

Tràigame Vd. el tintera.

Voij à echarle tinta.

Déme Vd. imn pluma metàlica.

So tengo ninguna ,• solo me sirvo

de phuna.<i de ave. Aqui tiene Vd.

dos recien corladas.

Estas plumas no valen nada
; idôn

de esta el corlaplùmas?
Sobre el bufêle, junlo à las plu-
mas.

Esta pluma es buena,corre bien^

pero estotra no puede seùalar.

No esta bastanle abierta.

Miéatras acabo esta caria, hâgame
Vd. el gusio de cerrar este pliego.

l Que sella guiere Vd. que ponga ?

Ponga Vd. este.

Es mcnester franquear las carias

que se envian al docior.

Se franquearcin.

è Fia pu est Vd. la fccha?'
Si.prro no he firmado.
Firme Vd.

(À cuàntos estatnos del mes?
A dos, à très, â cuatro, etc.

Doble Vd. esta caria y pôngale cl

sobrcscrilo.

i Cômo se dirigird esta carta ?

Por el ordinario del lugar.

Esta bien, seiior.

(lia llegadn el correo?

Ya empiezan a dar carias.

i Hay carias para tni ''

ISo rino aun cl caricro. •*

Vaya Vd. à llevar estas cartaa al

correo.

Voy inmediatnmcntc.

Si tcngo algunas corlas en la lista

Irdiga.nrlas Vd.

Ao lo olvidaré.
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Maintenant allumons un cigare et

causons un peu en attendant que
le domestique revienne.

Voici une lettre pour monsieur.

Merci. Enfin on me répond. Com-
ment! on n'a pas reçu ma dernière

lettre? Jean, auriez-vous oublié de

la mettre à la poste?

Oh! que non, monsieur; je l'ai je-

tée moi-même à la boîte.

J'avais cependant bien mis l'adres-

se ; il est impossible qu'elle se soit

égarée. Je vais aller tout de suite

au bureau des réclamations. Où
est la grande poste?

Dans la rue
***

Monsieur, j'ai envoyé une lettre à

Berlin, et elle n'est point parvenue

à son adresse.

Cela m'étonne. Quand avez-vous fait

partir votre lettre?

11 y a aujourd'hui six jours.

Comment savez-vousqu'ellen'estpas

arrivée ?

Par une lettre que je viens de rece-

voir à l'instant même.
Veuillez m'en faire voir l'enve-

loppe.

La voici.

Elle a été timbrée à lîerlinlequinze
;

nous sommes aujourd'hui le dix-

huit : elle a donc élé trois jours

en route. Votre lettre est partie le

douze et arrivée à Berlin le quinze :

les deux lettres se sont donc croi-

sées.

C'est juste. Je vous demande bien

pardon de vous avoir dérangé pour

rien.

Facteur, veuillez m'indiquer le bu-

reau où l'on distribue les lettres.

C'est là, la troisième porte à droite.

Monsieur, à quelle heure la poslc

aux lettres part-elle d'ici?

Tous les jours, à sept heures du soir.

Et à quelle heure fait-on la dernière

levée des boites?

A cinq heures.

Alors je n'ai pas de temps à perdre :

Ahora eneendamos \in cigarro yha-
bletnos unpoco mie ntras el criado
vuelve.

Seilor, aqiii hay una carta para
Vd.

Gracias. Al fin me contestan. / Que
es esto ! ino kan recibido mi ûlti-

ma carta? Juan, ;.ha olvidado
Vd. por Ventura elponerla en el

correo

?

jOh! no, seiïor; la he echado yo
mismo en el buzon.

Sin embargo, yo habia puesto perfec-
tamente el sobre y es imposible que
sehaya extraviado. Voy à ir dese-
guida aldespacho de reclamacio-
lies. iDônde esta la casa de correos?

En la calle de
**"

Caballei'o, he enviado una carta
à Berlin, y segun pareceno ha lle-

gado d su destina.

Es muy extrano. i Que dia ha sa-
lido su carta de Vd. ?

Roy hace precisamente seis dias.

i y como sabe Vd. que no ha lle-

gado ?

Por una carta que acabo de reci-

bir hace pocos minutas.

(Quiere Vd. dejarme ver el sobre?

Tome Vd.

El sella de Berlin tiene la fecha del

quince;hoy estamosàdiezy ocho:

de consiguiente ha tardado très

dias. Su carta de Vd. saliô el doce

y ha llegado d Berlin el quince;
como se ve pues, las dos cartas
se han cruzado en el camino.

Tiene Vd. razon. Disimule Vd. el

que le haya molestado por nada.

Cartero, sirvase Vd. indicarme el

despacho dondese distribuyen las

cartas.

Alli, la tercera puerta de la de
recha.

Senor, dlgame Vd. iâ que hora
sale de aqui et correo?

Todos las dias, d las siete de la

noche.

iV d que hora se acostumbra d re-

coger las ûltimas cartas ?

Â las cinco.

Entônces no iengo un solo minuto
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Il est déjà quatre heures et demie.

Avez-vous besoin de timbres-poste?

Oiii.jevetixairranchirrna réponse.
Veuillez vous dépiVIicr, autrement

votre lettre ne partira pas par les

courriers du soir.

J 'ai fini, allez vite lajeter à laboite.

Voilà cinq tieures qui sonnent. Pour-
vu que je n'arrive pas trop tard 1

que perder : son ya las cuairo y
média.

i Tiene Vd. nccesidad de sellos?

Si, quiero franquear la respuesta.

Pues sirvase Vd. apresurarse, par-
que sino su caria no sa'drd por
el corrco de esta tarde.

Ile concluido; raya Vd. corricndo

d ccharla en el buzon.

iOye Vd. las cinco/ jCon (al que
no llegue demasiad^ tard

Toilette d'homme. — Para vesfirse un cahalln-o.

I^îonsieiir, vous m'avez dit de vous
••veillera dix heures.

Comment! il est déjà dix heures?
.Mlons, je vais rne lever.

Monsieur veut il l'asscr sa robe de
chambre?

Non; donnez-moi mes bas, mon
caleçon et mon pantalon.

Les voici.

Je ne trouve pas mes pantonfles.

Elles sont à côté de la table de nuit.

Donnez-moi de leau chaude; je vais

me raser. Mes rasoirs coupent-

ils bien?

Il» sont fraîchement repassés. Voici

le miroir, la savonuctto et le

blaireau.

C ot bien. Donnez-moi aussi ud es-

suie-main, el versez de leau froide

dans la cuvette.

Monsieur désire-l-il que je lui donne
un coup de peifjne?

Faites moi .seulement la raie, je me
pL'ij^nerai moi-même. Où est le dc-

mîloir, le peigne lin, la brosse?

Les \oici.

Donnez-moi une chemise blanche.

Mes souliers sont-ils bien vernis?

Oui, monsieur; mais je crois que
vous feriez mieux de mettre vos
bottes à doubles semelles ; le temps
est à la pluie.

Je ne veux plus entendre parler do
ces grosses bottes; elles me chaus-

sent horrlblemint. J'ai lair d'a-

voir lo pied (1 une yraudcur...

Tant mieux, muubicur.

Seûor, Vd. me manda que le des-

pcrtasr d las diez,

i Côrno ! i la.s dicz ya? Vamos, voij à
Icrantarme.

iQuiere Vd. ponerse la bâta?

A'o; dème Vd. las médias, les cal'

zoncillos y cl pantalon,

Aqui los tiene Vd.

Ao cncueniro mis chinelas.

L'.sidn junfo d la casera.

Dénie Vd, agua cnliente; voy d
afcilarme. iCortan bien las nava-
jas?

Acaban de vaciarlas. Aqui tiene

Vd. el cspejo, el jabon y labrocha.

Esta bien, Déme Vd. ademas una
toalla y ponya Vd, ayua fria en

la jofaina.

cQuiere Vd. que le pase unpococl
peine ?

Suqueme Vd. solamenle la raya,
yi) me pcinaré. i. Ponde eslan ri

cscar/iidor, la Icndreray el cepillo

dcl pelo?

Tome Vd.

Déme Vd. una camisa limpia. iEs-

Ida bien churolados mis zapalos?

.Si, senor ; pero meparccc que haria

\ d. mejor en ponerse las boiqs de

doble sucla, porquc estapara llO'

rer.

Ko quiero oir hablar do esas horri-

bles botas ; iiir cnlzan mu y mal.

Al icrme von citas se diria quo
tengo el pie de un lamaùo..,

Tanfo m'^jor, senor.
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Comment, tant mieux?
Tout ie monde verra que monsieur

vit sur un grand pied.

Ah ! maître Jean, vous faites de l'es-

prit à mes dépens? Prenez-garde I

Aidez-moi plutôt à mettre mon
pantalon, et attachez-moi mes bre-

telles.

Quelle cravate mettrez-vous?

Une cravate de soie noire; non, luie

cravate de batiste.

Quel gilet?

Mon gilet brodé.

Une redingote ou un habit ?

Mon habit de ville. Où est mon
chapeau?

Le voici.

Donnez-moi ma montre^mon porte-

cigares, un mouchoir blanc, ma
bourse, mes gants et ma canne.

Ne serait-il pas prudent de prendre
un parapluie ?

Je prendrai une voiture. Si l'on

vient me demander, vous direz que
je ne tarderai pas à rentrer.

iCômo tanto mejor?
Asi verdn todos que cl senor vive

sobre biien pie.

jOla! senor Juan, iqxiiere Vd.
diancearse à mi costa? iYo le

aconsejaré à Vd. que no lohaga!
Â ver si me ayuda Vd. àponerme
el pantalon y me abrocha los

tirantes.

i Que corbata sepone Vd.?

Una de seda negra; no, una cor-

bata de batista.

(Que chaleco?

Mi chaleco bordado.

iPrefiere Vd.una levita 6 un frac?
El frac de manana. i Dônde esta mi
sombrero?

Aqui esta.

Déme Vd. el reloj, mi pefaca, un
paùuelo blanco, el bolsillo, los

guantes y el baston {el juncoj.

ilSo juzga, Vd. prudente cl llevar

unparciguas?
Tomaré un carruaje. Si vienen a
preguntar por mi, dira Vd. que
no tardaré en volver.

Toilette de femme. — Para vestirse una senora.

Madame m'a sonnée?
Oui, je veux m'habiller.

Donnez-moi mes bas , mes jarre-

tières et mon peignoir.

Voici de l'eau chaude, de la pâte

d'amandes et la brosse à ongles.

La poudre pour les dents n'a plus

de parfum; il faut m'en acheter

d'autre. Où est ma brosse à dents?

Dans le tiroir de la toilette.

Les peignes sont-ils bien propres?

Je viens de les nettoyer.

Le miroir me parait bien terne.

Je vous demande pardon, madame.
Voyez plutôt comme il reflète l'é-

clat de vos yeux. Quelle magnifi-

que chevelure vous avez, madame!
Peignez-moi bien doucement ; ser-

vez-vous ])lus de la brosse.

Madame mollra-t-elle des souliers

ou des bottines?

Je mettrai mes bottines noires.

i Ha llamado la senora?
Si, quiero vestirme.

Déme Vd. mis médias, las ligas y el

peinador.

Aqui tiene Vd. agua caUenie, la

pasta de almendras y el cepillo

de unas.

Los poh'os para los dicntes no tie-

nen olor, es preciso comprarnie
otros. i Dônde esta mi cejnllo de
dientes?

En el cajon del iocador.

cEstdn bien limpios los peines?

Acabo de limpiarlos.

El espejo me parece muy onjm-
nado.

Dispense Vd., senora; al contrario.

jMire Vd. que bien refleja el

brillo de sus ojos! jQué magnifl-

cos cabellos tiene Vd., senora!
Péineme Vd. con tietiio; sirvase Vd.

mas bien del cepillo.

iQuiere V. ponerse zapatos à bo-

nnes?

Me poudré los bolines negros.
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Il n'y a pas de chaussure qui reuile

le pied plus mignon.
Lacez mon corset, mais ne me ser-

rez pas trop.

Madame a naturellement une taille

si élégante qu'il serait inutile de la

serrer beaucoup.

Donnez-moi mon jupon brodé. Quelle

robe vais-je mettre aujourd'hui?

Si j'étais à la place de madame, Je

ne porterais que des robes de soie.

11 paraît que vous êtes un peu co-

quette.

Mon Dieu, un peu de toilette tait

tant valoir la ligure I,

C'est vrai, mais la toilette d'une
femme peut engloutir une grande
fortune.

Ohi je me garderais bien de n être

occupée que de ma toilette, si ja-

mais je devenais riche.

Comme cette robe vous prend bien
la taille!

Attachez ma collerette avec une
épingle. Prenez garde de me pi-

quer !

Voyez si mes boucles d'oreille sont

bien fermées.

P.'issez-moi la chaîne de ma montre
autour du cou.

Donnez-moi mon chapeau de ve-

lours et un voile.

Passez -moi quelques bagues aux
doigts.

Mettez-moi mon chàle, mais qu'il

ne traîne i)as par terre.

Donniz-inoi des gants paille, un
mouchoir et mon manchon.

La voiture de madame est prête.

Serrez mes affaires et mettez tout

en ordre.

A'o hay ccnzado que haga el pié

mas bonito.

Atdqueme Vd. el corsé, pero no me
apriete demasiado.

La senora fiene naturalmenie un
talle tan élégante que séria ini'tdl

el ojusiarlo mucho.
Dénie Vd. las enaguas bordadas.

iQué vestido me pondre fioy?

Yo, en su lugar de Vd. , no me
pondria mas que restidos de seda.

Parece que es Vd. algo coqueta.

i Ay! ;es que un poro de adorno da
tanto realcp à la persona !

Es cierto, pero los adornos de una
mujer pueden consumir unagran
fort una.

; O/i ! si yo llego d ser rica, ya me
guardaré bien de ocuparme iini-

camente de mis adornos.

j Que bien le sienta d Vd. este

ve.^tido.'

Sujëtcme Vd. la panoleta con xm
at/iler.j Cuidado con pincharme!

Examine Vd. si mis zarcillos esldn

bien cerrados.

Pùsemc Vd. al cucllo la cadcna
del reloj.

Démc Vd. cl sombrero de terciopelo

y pôngale un rclo.

Pôngame Vd. algunas softijas.

Pôngame Vd. el 7nanton,pero de
modo que no arrasire.

De'me Vd. nnos guanles de color

de paja, un paiiuclo y cl man-
guito.

El carruajc de la senora esta dis-

pucsto.

Guarde Vd. mis cosas y arregle el

cuarto.

Un coiffeur. — Unpeluquero.

Vous venez bien lard anjourdhui. Viene Vd. Iioy bien tarde. >

Je vous en demande jiardon, mai^ il Di.yx'nsrmc Vd., rabollero, me ha
sido impnsible de todn punfo el

venir mas pronio.

Si en odrlnnlr no es Vd. tuas

r.racin, prrderd el parroquiann,
Vd. se serfira cxcusarmc par esta

vez.

m'a été impossiblcde veniri'lutôt.

Si vous n'tMespas jilus exact à l'a-

venir, \ous iiordrcz ma iiratiqiic.

Vous \oudrez bien in'exc user celte

fois.
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Mettez -moi vite mon peignoir et

une serviette blanche, et repassez

vos rasoirs quand vous m'aurez

savonné.

L'artiste qui a soin dorner et

d'embellir la chevelure a besoin de

talent, dimagination et de génie,

s'il veut être plus qu'un bousil-

leur.

Vraiment I Ah I vous m'avez enfoncé

le blaireau dans la bouche.

C'est que vous avez parlé au mo-
ment où je ne m'y attendais pas.

En vérité, je suis saisi d'admira-

tion. Mais, monsieur l'artiste,

avec tout votre talent vous m'avez

coupé
;

je saigne. Vous m'aurez

rasé à contre-poil.

Non, monsieur; c'est un petit bou-

ton que j ai enlevé. Avec un peu

de taffetas d'Angleterre, il n'y pa-

raîtra pas.

Mes moustaches ne sont-elles pas

trop longues?

Elles sont bien dans les coins,

mais au milieu il faudrait les rac-

courcir d'un millimètre.

Et mes favoris?

Ils encadrent très-bien la figure de

m onsieur.

Ne faudrait-il pas me rafraîchir un
peu les cheveux ?

Je les couperai un peu par der-

rière, mais je ne voudrais pas tou-

cher à celte touffe sur le front ni

dégarnir les oreilles.

Pourquoi cela ?

Parce que monsieur aurait l'air

d'avoir le front trop bas et lesoreii-

lestrop longues. Monsieur désire-

t-il que je lui donne un coup de

fer?

C'est inutile; mes cheveux frisent

naturellement.

Mettrai-je un peu d'huile ou de la

pommade?
Mettez un peu d'huile parfumée.

Veuillez vous regarder dans la glace.

C'est très-bien. Je vois que vous

êtes un artiste digne de raser et

de coitler ses contemporains. Ne
manquez pas de venir demain à

huit heures précises.

Péngame Vd.pronto elpcinodor y
una toalla Umpia, y repose Vd.

sus navajas lucgô que me liaya

puesto el jabon.

El artista que iiene à su cargo el

componer y emhcllecer la cabe-

llera, 7iecesiia ialento, imagina-
cion y genio, si es que quicre ser

algo mas que un chafaUon
jCiertamente ! i Ah! ... i me hanetido

Vd. la brocha en la bocaf

Es que ha hablado Vd. cuando yo no
lo esperaba.

Confieso que cstoy lleno de admira-
cion. Pero, vea Vd., seùor ar-

lista, con todo su talento me ha
corfado Vd.; estoy echando sangre.

Me habrà Vd. afeitado d contra-

pelo.

No, seùor, es que he levantado un
granillo solamente. Con un poco
de tafetan inglés esta Vd. curado
al punto.

Vea Vd. ino estàn muy largos mis
bigotes?

En los extremos esfàn bien, pero en
medio sera necesario acortarlos

un milimetro.

i Y las patillas?

Estàn perfectamente para su fiso-

nomia.

i No sera necesario recortarme un
poco el cabello ?

Lo cortaré ligeramentepor defras,

pero no quisiera tocar à esta me-
cha que cae sobre la frente ni deS'

cubrir las orejas.

i Por que ?

Porque aparentaria Vd. tener la

frente demasiado descubierta y las

orejas excesivamenlelargas.iQuie-

re Vd. que le rice elpelo ?

Es inûtil; mis càbellos se rizan na-
turalmente.

i Quiere Vd. que leponga un poco de
aceite 6 pomada?

Un poco de aceite de olor.

Sirvase Vd. mirarse al espejo.

Esta muy bien. Veo que es Vd. un
artista digno de afeitar y peinar
d sus contcmporâneos. No deje
Vd. de venir manana d las ocho en

punto.
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Une blanchisseuse. — Vna lavandcrâ.

Me rapportez-vous mon linge?

Oui, madame, voici la note.

Voyons si le compte y est. Faites

rappel.

2 chemises brodées.

6 chemises d'homme.
4 de femme.
8 d'enfant.

6 paires de mancholtes.

3 camisoUes de nuit.

6 paires de bas.

8 paires de chaussellcs.

6 paires de bas d'enfant.

2 pantalons blancs.

3 calerons.

1 gilet tricoté.

1 gilet de flanelle.

2 gilets blancs.

6 cravates blanches.

2 de couleur.

4 foulards.

6 mouchoirs blancs.

6 bonnets de nuit.

4 bonnets du matin.

6 collerettes.

2 robes.

8 jupons.

6 paires de gants.

1 nappe damasse^

2 nappes ordinaires

6 serviettes damassées.

8 à liteaux bleus.

8 essuie-mains.

3 tabliers.

2 rideaux de lit.

2 paires de draps.

4 taies d'oreiller.

8 torchons.

Il me semble que cette chemise

n'est pas à moi.

Pardon, madame, elle est marquée

à votre chiflre.

Les cols de chemise ne sont pas

assez empesés.

Vous m'aviez dit que monsieur

n'aime pas que les cols soient trop

raides.

Comme le blanchissage use le linge l

Voilà des serviettes dont je ne

rourrai bientôt plus me servir.

c}fe Iras Vd. mi ropn.

Si, senova. aqui esià la lista.

Veamos si cstd conforme. Vaj:i Vd.

nombrando.
2 cauiisas bordadas.

6 camisas de hombrc.

h de viujer.

5 da niùo.

6 parcs de mandas.
3 almillas de dormir.

C parcs do vtcdias.

8 parcs de calcclincs.

C pares de médias de niùo.

2 puntaloncs blancos.

5 catzoncillos.

fn clûstico.

4 chalcco intcrior de franela.

2 chalecos hloncos^

6 corbafas blancas.

2 de color.

A pannclos de scda

6 paùuclos blancos.

C fjorros de dormir.

U papalinas.

6 paùolctas.

2 veslidos.

8 enagnas.

6 parcs de gnanics.

4 mantcl adaniascado,

2 mantelcs ordinarios.

6 servillclas adamascadas.
8 de lista azul.

8 ioallns.

5 delanlalcs.

2 corlinas de cama.
2 parcs de sdbanas.

h fundas de almohadas.
8 rodillas.

Mcparece que esta camisa no es mia.

Perdonc Vd., srnora^vea Vd. aqui
su mnrca.

Los cncllos de Ins camisas no iicncn

baslante almidon.

Como Vd. me habia dicho que et se-

iïor no qnicrc los çuellos^dema-

slado ticsos.

iCômo dc.sfrui/r cllavado la ropa'
Vca Vd. aqui nnas servillclas dr

que no me podré servir dcntro de
poco.
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Il y avait beaucoup de lâches; elles

nesontdeveuuesblanchesqu'après

plusieurs lessives.

Votre lessive n'est - elle pas trop

forte?

Non, madame. Je sais qu'une les-

sive trop forte altère les (ils du

linge ou les ternit, el que le blan-

chissage est imparfait, si elle est

trop faible.

Vous êtes dans les bons principes.

Faites-vous donner le linge sale,

blanchissez-le avec soin et faites

les petits raccommodages.

Quand faudra-t-il vous rapporter le

linge?

Samedi malin, sans faute.

Je n'y manquerai pas.

Désirez-vous être payée?

Non , madame, j'aime mieux que
vous me payiez tous les trois mois.

J'ai bien l'honneur de vous saluer.

Tenian muchas manchas; no han
venido l/mpias slno despues de
varias lejias.

i La que Vd. usa no es demasiado
fuerte?

No, senora. Yo se muij bien que vna
lejiasi es demasiado fuerte qnema
las hilos de la râpa 6 la deslustra,

y si es floja no blanquea lo bas-
tante.

Veo que conoce Vd. su oflcio. Diga
Vd. que la den la ropa sucia, là-

vêla Vd. eon viucho esmero y no se
olvide Vd. de repasarla.

iCudndo quiere Vd. que le traiga
In ropa?

El sdbadopor la manana, sin falta.
No faltaré.

i Quiere Vd. que Icpague?
No, senora, si Vd. no lo lleva à mal,

pirefiero cobrar cada très meses.
Que Vd. lopase bien, senora.

Un cordonnier. — Unzapatero.

Enfin, vous voilà! M'apportez-vous

mes bottes?

Oui , monsieur. Voulez-vous les es-

sayer? Voici les crochets.

L'entrée est un peu étroite.

Laissez-moi mettre un peu de pou-

dre, et vous entrerez facilement.

Tirez plus fort.

Je crains de casser les tirants.

N'ayez pas peur. Tapez du pied.

Vous y voilà.

Ne sont-elles pas [un peu trop lon-

gues?

Elles sont comme on les porte à

présent. Il faut que les doigts du

pied puissent se mouvoir libre-

ment, si vous ne voulez pas avoir

des cors aux pieds.

Donnez-moi le tire -bottes, je vais

me débotter.

Voyez, monsieur, comme ces bottes

sont bien faites. Quelles tiges,

quelle empeigne et quelles se-

melles!

Donnez-moi de la bonne marchan-
dise et vous conserverez toujours

ma pratique. Est-ce que je ne vous

avais pas aussi commandé une

paire de souliers?

; Al fin le vemos à Vd.,serwr maes-
tro. /< Trae Vd. mis botos?

Si,senor. ^ Quiere Vd. probdrselas?
Âqui estdn los tirabotas.

Son un poco estrechas de entrada.
Déjeme Vd. ponerpolvos y entrurdn
cou faciUdad. Tire Vd. mas fuerte.

Temo ramper los tirantes.

No tenga Vd.miedo. Dé Vd. un (jolpe

en el suelo. Ya estdn.

iNo leparecenà Vd. unpoco largos?

Estdn como se llevan en el dia. Es
necesario que los dedos puedan
moverse libremente dentro delcal-
zado si no se quiere tener callos.

Déme Vd. el sacabôtas, voy d des-
calzarme yo mismo.

Examine Vd.,senor, que bien hechas
estdn estas bofas. / Mire Vd. que
canas, que palas y que suelas!

Déme Vd. buena obra y puede Vd.
estar seguro de que conservard
siempre el parroquiano. iNo le

habia encargado d Vd. tambien
nn par de zapatos ?
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Dispense Vd., sifSeùor, aqui rstàn.

Hé'iie Vd. ci calzador. Estos zapato.%

son mu'j eslréchos de talon y de

empeine; me lasdman atroz-

7npn!c.

iQné! no^ scnor.

iComo que no?
I\'o, seùor, no le lasihnan à Vd.

jCuândo I/o le digo Vd. que me
lastiman!

Eso es nprekerjtionde Vd.

c.iprehension cuando losienio? Cada
uno sabe dônde le aprietael za-

pato.

Pard >n, monsieur, les voilà.

Donnez-nioi le chaussc-picil. Ilssonl

trop étroits du talon et du coude-

l'ied ; ils me blesscut furieuse-

ment.
Point du tout, monsieur.

Comment, point du tout?

Non, ils ne vous blessent point.

Je vous dis qu'ils me blessent, moi.

Vous vous imaginez cela.

Je me l'imagine parce que je le sens.

Chacun sait bien où son soulier

le blesse.

Cependant j'ai examiné vos vieilles .S/?! embargo, yo hc examinado con

chaussures et noté les points sur dotent ion loszapatos viejos y vie

lesquels s'exerce le plus souvent la lie guiado por los punlos en que

pression du pied. el pic cjerce mas presion.

Vous m'impatientez à la fin! "Vous j .icaOard Vd. por impacientarme

!

mériteriez vraiment d't'trc traité En verdad que merccia Vd. que

le (rataran como lo fué el zapa-

tero de Don Carlos en una oca-

sion semojante.

i Que Don Carlos?

El hijo de Felipe H, el cual liizo co-

rner à su zapatero unas botas de-

masiado estreclins, despues de ha-

berlas heclio guisar, previamenic
cortadas en pedacitos.

Oh! Il n'en aurait pas fait autant au ;0/i .' iSo le hubicran hecho harcr

conlonnier Jacques Sl'orco qui fut otro tanto al zapatero Jacobo

comme le fut le bottier de Don
Carlos dans une occasion sem-

blable.

Quel Don Carlos?

Le tils de Philippe II. Il lit manger

à son cordonnier des bottes trop

étroites, après les avoir fait couper

en pièces et fricasser.

un des plus redoutables condot-

tieri.

Brisons là-dessus. Vous remporterez

ces souliers et vous m'en ferez

une autre paire. Je veux avoir les

pieds à mon aise et ne pas être

l'esclave de mes souliers.

Sforcia que fué uno de los mas
temiblcs condottieri.

Dejemos ese punto. Vd. se lleiard

estos zopntos y se servira ha-
cerme otro par. Quiero (eiierlos

pies d mi gusto y no ser esclavo

de los zapatos.

Le fait est que les souliers sont faits El hccho es que los zapatos se ha-

pour les pieds, el non les pieds

pour les .souliers.

A la bonne heure..

Vous n avez pas de bottes à remonter

ou àres.semeller?

Demandez à mon domestique.

Pour quand vous faut-il vos sou-

liers ?

Je n'en suis pas pressé.

Tant mieux, car cette semaine c'est

la Sainl-Crépin , et les ouvriers

ne Iravaillcronl pas beaucoup.

cenpara los pics, y no lospiéspara
los zapalos.

A si es.

iI\'o ticne Vd. ningunas botas que
remontarde palas d desuelas?

Prcguntc Vd. ri mi criado.

i l'ara cudndo 7ieresita Vd. los za-

patos?

ÎN'o trngo prisa,

Tanto mejor, parque como cap san
Crispin m esta sonana. ya corn-

prcndc Vd que los oficialeii no
tmbajaràn mucho.
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Un tailleur. — Un sastre.

Le tailleur me fait bien attendre

pour un jour où j'ai tant d'affaires.

Bonjour, monsieur.

Ah ! vous voilà 1 j'allais me mettre en
colère contre vous.

Je n'ai pas pu venir plutôt, et j'ai

mis vingt garçons après votre ha-
bit. Voulez-vous le mettre?

Oui, donnez-le-moi. Croyez-vous
qu'il m'aille bien?

Je délie un peintre avec son pinceau,

de vous faire rien de plus juste.

Vous autres tailleurs, vous ne trou-

vez jamais rien à redire à votre

ouvrage. Les manches ne sont-elles

pas trop larges?

Tous les gens à la mode les portent

de la sorte. Si vous voulez, je les

rétrécirai.

Non, non; vous avez bien fait.

Veuillez vous boutonner.

Regardez-vous dans la glace.

Il fait des plis sur les côtés.

C'est l'effet du premier moment.
Lorsque vous l'aurez porté deux

heures, cela s'effacera. Vous n'a-

vez pas besoin d'autre chose ?

Il me faut une redingote, deux gi-

lets et un pantalon.

J'ai ma boite d'échantillons sur

moi, vous n'avez qu'à choisir. Je

vais vous prendre la mesure.

Je prendrai ce drap noir pour re-

dingote et pantalon.

Quelle sorte de boutons voulez-vous ?

Des boutons de soie.

Voulez-vous le pantalon large ou
collant?

Un peu large. Prenez soin qu'il

tombe bien. Vous savez que je

n'aime pas les sous-pieds.

Et les gilets?

Vous m'en ferez un en soie noire et

un autre en casimir.

Vous n'avez pas besoin d'un paletot

ou d'un manteau ?

Pas pour le moment. {Regardant

El sastre me kace esperar hoy

cuando precisamente tengo tanto

que hacer.

Buenos dias tenga Vd., senor.

lAh! i al fin le vemos à Vd.! Ya
empezabad incomodarme conVd

Nohepodido venir dntes, yesoque
he puesto mis veinfe oflciales à
su frac. iQuierefd.probdrselo?

Si, démêle Vd. iCree Vd. que me
vaya {que me siente) bien ?

Desafio d un pintor à quehaga d
Vd. con sus pinceles nada mas
justo.

Los sastres no enciientranVds.jamas

defectos en su irabojo. iNo son

demasiado anchas las mangas?

Todas las personas d la moda las

llevan asi. Si Vd. quiere, las es-

trecharè.

No, no; ha hecho Vd. bien.

Sirvase Vd. abotondrselo.

Hûgame Vd. el gusto demirarseal
espejo.

Me kace arrugas â los lados.

Es el efecto de la primera postura.

Cuando lo fiaija Vd. llevado dos

horas verd Vd. como desapare-

cen. 6^0 tiene Vd. necesidad de

oira cosa?

Si; me hace falta una levifa, dos

chulecos y un payifalon.

A qui traigoprecisamente mis mues-
iras, no tiene Vd. mas que esco-

ger. Voy d tomar d Vd. medida.
Elijo este pano negro para levita y
pantalon.

6 Que clase de botones quiere Vd.?

De scda.

i Y el pantalon lo quiere Vd. ancho
d ajustado ?

Un poco ancho. Cuide Vd. de que

caiga bien. Ya sabe Vd. que no
megustan las trabiUas.

i Y los chalecos?

Me hard Vd. uno de seda negra y el

otro de casimir.

i No tiene Vd. necesidad de un i^a-

leto 6 de unacapa?
Por ahora no. (Examiuando el frac

35
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l'habii (lu (aillcurjMW ah! mon-

sieur le tailleur, voilà de mon
étoire du dernier habit que vous

m .ivez fait. Je la reconnais bien.

C'est que lYtofle me sembla si belle,

que j en ai voulu lever un habit

pour moi.

Oui ; mais il ne fallait pas le lever

avec le mien. Si cela vous arri\e

encore une fois, vous perdrez ma
pratique.

del s istre) / Ah ! ; ah ! s^'nor maes
tro, este paùo es dcl ùllimo frac
que Vd. me ha hccho. Lo rcco-

nozco perfrclamente.

Es que cljiaùo me parcciô fan bue
no que juzf/uë debia sacar otio

frac para mi.

Si; pero lo mas convenieiife no era
sacarlo con cl mio. Si llcrja â su-

ccdrrlc olra vez, dejarà Vd. de
vestirme.

Une marchande de modes.— Una modista.

Je vouilrais avoir un chapeau de

salin blanc garni de dentelle.

Kn voici un (|ui sort des mains de

l'ouvricrc. C'est tout ce qu il y a

do plus nouveau.

Vous n en avez pas dont la forme
soit plus haute?

Non,madame;lamodeen estpassée.

{Essa\iant le chapeau). Le fait est

que les formes un peu basses sont

bien jdus gracieuses.

Je vous assure, madame, qu'il vous

va très-bien.

Vous trouvez ? Eh bien , franche-

ment, je suis de votre avis. C'est

singulier! la dernière mode nous

parait toujours la plus jolie.

Il ne vous faut pas autre chose?

Nous verrons après. Dites-moi d'a-

bord le prix de ce chapeau.

C'est cinquante francs.

Vous me le passerez bien à qua-

rante.

C'est impossible : nous ne surfaisons

jamais. Tous nos prix sont bien

connus.

Avez-vous des chapeaux de paille

d'Italie?

Envoici. Choisissez, s'il vousplait.

Je pn'fère celui-ci. Je vous prie de

me le garnir de rubans.

Ce n'est [dus la modo, madame. Les
cha|ieaux de paille se portent avec

des Heurs.

Alors mettez des fleurs ; une femme
ddil tribut à la mode. Combien me
M'ndrf/.-\ous le chapeau avec la

garniture?

Quisiera un sombrero de raso blanco
guarnecido de encaje.

Aqui iicnc Vd. vno que sale de mu-
nos de la oficiala. Es la iiltima

inoda.

i /Vo los tiene Vd. de forma mas
alfa?

No, senora; la moda ha pasado.
(Probândosc el sombrero.) La ver-

dad es que las formas iin poco
bojas son mucho jnas gracinsàs.

Ascrjuro d Vd., seùora, que le sienfa

niuij bien.

<: Le parcce d Vd.?Puesbien, franca-
moilc, soif de la ivisma opinion,

j Essingular! la ïittima moda nos
parece siempre la mas linda.

ifio necesita Vd. olra co.sa?

l'a veremos despues. Dijjamc Vd.
primera el precio de este som-
brero.

Es cincuenta francos.

Yame lo dejard ]d. en cuarcnfa.

Imposiblc: nunca pedimos mas de
lo justo. ISxiestrospreciosson bien

conocidos.

i Tiene Vd. sombreros de paja de
Italia?

Aqui los tiene Vd. Sirvase Vd. esco-

gcr si rjusla.

Pre/iero este. Pnede Vd. haccrh
çuaniecer dr rhitas.

No es i/a de moda. Lns soinbreros

de ptija .se llccnn adornados d
guamccidos ron flores.

Enldiircs pimgale \'d. flores. Viia

mujer dcbc rrndir tribuin à ta
)iinilf/. ym cuànto me vende Vd.

este sombrero?
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Tr«n(o-cinf| francs.

Avez-voiis (le jolis bonnets?
Nous en avons de tulle, de gaze, de
dentelle et de blonde, festonnés

et brodés. Nous avons également
v.n grand choix de voiles, de ta-

bliers, de fichus, de gants, de
bourses et d'éventails.

Faites-moi voir quelques éventails.

Ah, mon Dieu ! je me rappelle que
ma grandmère en portait de pa-

reils. On revient donc aux vieilles

modes?
Comment faire autrement ? Une mode

a détruit à peine une autre mode
qu'elle estabolie par une nouvelle.

On ne peut pas toujours inventer

du nouveau, et cependant il nous
en faut, n'en fût-il plus au monde.

Un sage suit la mode et s'en moque
tout bas. Il y a autant de faiblesse

à la fuir qu'à l'affecter.

Vous avez bien raison, madame.

Treinta >/ cinco francos.

iTicne Vd. bonilos gorros?

Tcnemos de tul^ de gasa,de encaja

y de Monda feston ados >j bordados ,

asi como igualmenie un gran sur-

iid@ de vélos, delantales, pailolc-

ias, guantes, boisas g ahanicos.

Hégame Vd. ver algunos ahanicos.

; Ah Bios mio! recuerdo que mi
ahuela los llevaba en un todo se-

mejanies. ïEs que se vue.lve d las

antiguas modas?
( Y como hacer de oiro mono'' Apé-
nas una rnoda fia verido à des-

trnirdotra, cuando clla se halla

abolida por una mas flamante.

No esdado inventar siempre mia
cosa nueva, y sin embargo nos es

précisa, aunque no se halle en
todo el mundo.

El sabio signe la moda burldndose

de ella por lo bajo. Hay tanta
debilidad en huirla como en se-

guirla con afectacion.

Tiene Vd. razon, senora.

Une couturière en robes. — Vna costurera de vesiidos.

Avez-vous déjà taillé ma robe de

soie?

Pas encore, madame.
Tant mieux. J'ai vu hier qu'on

commence à porter des robes très-

amples avec de larges manches.

En effet. J'allais vous prier d'ache-

ter encore quelques mètres de

soie.

Je vous enverrai ce qu'il faut. J'ai

besoin d'une robe de bal pour

après-demain. Aurez-vous le temps
de la faire?

Certainement. Comment la voulez

vous?

Je voudrais une robe de blonde à vo-

lants avec un dessous de satin

blanc. Comment porte-t-on le cor-

sage et les manches?
'Voici le dernier numéro du Journal

des Modes. Voyez si cette coupe
peut vous convenir.

Cela est très-gracieux. Prenez cette

gravure pour modèle; seulement

i lia cortado Vd. ya mi vestido de
seda?

Todavia no, senora.

Tanfo mejor. Ayer he visfo que em-
piezan à llevarse los vestidos con
mucho vuelo, y con las mangas
muy anclias.

En efecto. Iba d suplicar à Vd. que
comprase aun algunos métros de

seda.

Yo enviaré d Vd. lo que falta.

Necesifo un vestido de baile para
pasado mafiana. i Tiene Vd. el

tiempo de hacerlo ?

i Ya lo créa / i Cônio lo quiere Vd.

Quisiera un vestido de blonda,guar-

necido de volantes, y con un viso

de raso blanco. iCômose lleva.n

ahora el cuerpo y las mangas ?

Aqxd tengo el ûltimo m'imero del

Diario de Modas. Vea Vd. si este

corte puede convenirle.

Es muy gracioso. Tome Vd. este

figurin por modela, aunque cui'
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ayez soin de ne pas lant me décol-

leter.

C'est cependant la mode.
Peu imiiorte. J'ai mes raisonspourne

pas m y conformer.

Madame na pas besoin de pei-

gnoirs?

En avez-vous de tout faits ?

J en ai un grand choix dans won
magasin.

Eh bien, je passerai chez vous.

dando de no cscotur ianto' el

iraje.

Sin embargo es ta moda.
Poco importa. Tcngo mis razoucs

para no conformarmc con ella.

«iN'o le hacen d Vd. falta peinado-
res?

< Los liene Vd. hcchos ':

llay un grau surtido enmi almacen.

Bien, yo pasaré por su casa de Vd.

Le déjeuner. — El ulmuerzo.

Soyez le bienvenu , monsieur.

Qu'est-ce qui me procure l'honneur

de votre visite?

Je viens vous parler d'une excellente

atTaire où il y aura de l'argent

à gagner.

L'argent n'est jamais de refus.

Il s'agit d'un nouveau chemin de

fer que...

Pardon si je vous interromps, mais
c'est 1 heure de mon dt'jeuner, cl

je meurs de faim.

Vous t'tesdouc encore à jeun?

Comme vous dites.

Je comprends : ventre affamé n'a

pas d'oreilics.

Voyons , faites - moi le plaisir de

déjeuner avec moi ; aiirèsnous cau-

serons aiïaires tant que vous vou-

drez.

Je ne déjeune pus ordinairement de

si bonne heure, parce que je prends

du café au lait en me levant;

cependant, pour vous tenir com-
pagnie, je mangerai bien une bou-

chée.

Jean, le déjeuner est-il prêt ?

Oui, monsieur; il vous attend.

Monsieur déjeunera avec moi.

Très-bien. Je vais nielire un second

couvert.

Il faut que je vous dise <juej ai pour
principe de ne jamais faire deux

choses à la fois. 11 y a temps pour
tdul, dit le proverbe.

Monsieur e4 servi.

Passons dans la salle a manger. As-

seyez-vous ici. Puis-jc vous servir

des builres ?

Sea Vd. bien venido, caballero. iQnc
es lo que me proporciona el hoiwr
de su visita ?

Vengo â hablar d Vd. de un erce-

lente negocio en el que se podrd
ganar dinero.

Eldinero no es cosa que se rechasa
jamas.

Se trata de un nuevo camino de
hierro que...

Perdonc Vd. que le interrumpa,pe-
ro es la hora de mi alm urrzo y me
cstoi/ mnriendo dehnmbrc.

iEsld Vd. aun en ayunas/
Como Vd. lo dice.

Comprendo : vieiitrevacio no cnlien-

de de razones.

Vcatnos, hdgame Vd. el gusto c/i'

almorzar conmigo ; y dr.^pues ha-

blaremos de négocias todo lo que
Vd. qxiiera.

iS'o acoslumbro d almorzar generul-

viente tan temprano, en razon d
que me desayuno con café' con
lèche al leiantarme ; pcro por
hacerle d Vd. compania tomaré
un bocudo.

Juan ,:clalmuerzo esta pronto?
Si, scùor; le espéra d Vd.

Este caballero almorzard conmigo.

Muy bien. Voy dponcr otro cubierlo.

Debo decir d Vd. que tengo pnr ré-

gla deconducln cl no lincrr'jonias

dos cosas u la va. Ifay ttejnpo

para todo. como dice cl proverbin,

Lamcsa esta servida.

Pasemos al omrdor. .siéntese Vd.

aqui. ^.Qaicre Vd. que lepongaoy
(ras ';
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Je vous en demanderai quelques-

unes.

Permettez-moi de vous verser un
verre de vin blanc. C'est du vieux

Chablis qui est excellent avec des

huîtres.

Donnez-m'en très-peu; je n'ai pas

Ihabitude de boire du vin à dé-

jeuner.

Prenez-vous une côtelette de mouton
ou un bifteck ?

Je vousremercie, je n'ai pas bien faim.

Donnez-moi plutôt une aile ou

une cuissede poulet, s'ilvousplaît.

Puisque vous n'avez pas faim, lais-

sez-moi vous servir cette caille.

Elle est excellente ; elle n'est ni

trop grasse ni trop maigre.

Je suis heureux que vous la trouviez

à votre goût : c'est moi qui l'ai

tuée avant-hier.

"Vous trouvez donc le temps d'aller à

la chasse?

Et pourquoi pas? J'y ai été avec

quelques amis, dans une de mes
terres, qui est à deux lieues d'ici.

Mais vous ne buvez pas. Prenez

un doigt de ce bordeaux ; il a dix

ans de bouteille, et ne vous fera

certainement pas de mal.

Merci, je ne boirai pas davantage
;

je le goûterai une autre fois.

Je suis vraiment honteux de mon
appétit, en vous voyant manger
si peu.

Eh bien ! je prendrai un fruit.

Prenez plutôt du fromage; cela vous

aidera à boire.

Je vous avouerai que cette affaire

de chemin de fer me préoccupe

tellement que je ne puis songer à

bien déjeuner.

"Vous avez tort, mon ami ; l'un ne

doit pas empêcher l'autre. Pas-

sons dans mon cabinet. Xous y
prendrons du café ou du thé, et

nous causerons sérieusement de

lafifaire cpie vous me proposez.

Si, seîior, tomaré algunas.

PenrJlame Vd. que le sirva im vaso

de vino blanco. Es del viejo Cha-

blis que esexcelente con las ostras.

Déme Vd. muij poco, pues no tengo

costumbre de beber vino al al-

ynuerzo.

/:Quiere Vd. una cliuleta decarnero
6 un bifteck?

Gracias, 110 tengo muchagana. Pre.

fiero tomar mas bien un ala 6 una
pierna de polio, si Vd. gusia.

Puesfo que no tiene Vd. gana, sir

vase Vd. aceptar esta codorniz.

La encuentro excelente ; no es de-

masiado garda ni muy flaca.

Me es muy satisfactorio el que la

encuentre Vd. à su gusto : yo

mismo la cacé àntes de ayer.

i Y tiene Vd. fiempo de ir de caza ?

iPor que no? Esfuve con algunos
amigos en una de mis tierras que
sehalla d dos léguas de aqui. Pe-
ro veo que Vd. no bebe. Tome Vd
xm poco de este burdéos : tiene

diez anos de embofellado, y cier-

tamente no le sentarâ â Vd.mal.
Gracias, no puedo beber mas : ya

lo probaré en otra ocasion.

Verdaderamente meharâ Vd. aver-

gonzarme de mi apetifo, al verle

corner tan poco.

Pues bien ,• tomaré algo de fruta.

Mejor haria Vd. en corner queso :

eso le excitard à beber.

Confesaré « Vd. que este négocia de
caminos de Merro me preocupu
de un modo que no puedo pensar
en cdmorzar.

Hace Vd. mal, amigo mio ; lo uno no
debe esiorbar d lo otro. Pasemos
d mi gabinete, clonde nos servirân

café (i té, y alli hablaremos for-

malmente del négocia que Vd.me
propane.

Le dîner. — La camida.

Bonjour, mon ami.

Vous voilà donc revenu de voyage!

Depuis quand êtes-vous à Paris?

Buenos dias, amigo mio.

Célébra verle d Vd. de vuelta iDesde

cuândo esta Vd. en Paris?
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Depuis hior. Ma promifro \i-;ilc osl

pour \oiis.

Jespèro que vous me ferez le plaisir

de diner avec moi.

C'est une question qui demande
réflexion.

Je vous entends. Ne craignez rien;

je ne vous invile pris à un dîner

sans façon

Je vous sais incapable d'une pareille

poriidift.

Cen serait une en elTet. Je connais

trop bien voî principes gastrono-

miques pour vous inviter à la for-

t'.ine du pol. Si Ion vous a fait

entrer dans mon cabinet , c'est

qu'il y a du monde au salon, et

que nous étions sur le point de

passer dans la salle à manger.

Dans ce cas, ne perdons pas notre

temps : un dîner réchauiré ne va-

lut jamais rien.

C'oinment trouvez-vous ce potage?

Excellent; je vois que votre cuisinier

est un homme de goût.

In petit verre de madère sec après

la soupe ne fait jamais de mal.

IJien au contraire.

Voulez-vous une tranche de bœuf,

ou pr>'f> rez-vous un bifteck?

J'aime bien le bifteck cuit à point,

mais je vous avoue que j'ai un

faible pour le gUc à la noix.

Veuillez donc vous servir. Voici

des pommes de terre frites, des

cornichons et de la moutarde.

Jecomprcnds lesAngiais qui font du

bœuf le fondement de loiis leurs

repas. Ccsl le seul mels dont i<n

ne se lasse jamais.

Aimez-vous les épinards ?

Je vous dirai comme cet autre : je

suis heureux de ne pas les aimer,

car si je le-; aimais j en mangerais

et je ne puis pas les .souffrir.

Dans ce cas, jirenez des choux-fleurs

ou un autre légume.

Quel majinifique saumon on apporte

U I C'est vraiotenl uno belle pièce.

Voici do la sauce aux câpres.

Dcs(h nyer. Mi primera rif^lfa es d
Vd.

Espcrn que vie fiard Vd. ri favor
de corner conmigo.

Cucsdon es esa que merece reflcrio-

narse.

Coniprendo à Vd. Pucde Vd. acep-

iarsin temor,pues no le invita à
Vd. à unri comida de confinnza.

Se que es Vd. incapaz de scmejanle

perfidie.

Y lo séria en efccfo. Conozco dema-
siado los principios (jastronômi-

cos que Vd. prnfpsa, para ronvi-

darle â mi ordinario. Le han
hecho û Vd. entrnr en el gahinete,

porque haij visitas en cl salon y
porque esidbamos â pvnto de pa-
sur al co)iicdor.

En ese caso no pcrdamos el tiempo :

comida rccalentada nunca valiô

nada.
iCônio encuentra Vd. esta sopa?
Ercelente : veo que su cocinero de

Vd. esuii hombre de gusio.

Uiia copa de madera seco, despucs

de lu sopa.jamas hace daùo.

Bien al contrario.

ïQuiere ]'d. un pednzo de raca, 6

prefirre Vd. nnbiflcch?

Me gusia mucho el bifteck si esta

cocido (i punto
,
pcro coti/leso

francamente mi flaco par la pier*

na de vacu.

Sirvase Vd. mismo. Aqui liene Vd.

putatas frilas, pepinillos en vi-

nagre ij mosfaza.

Coiuprendo la predileccion de los

, Ingleses por la vava, y por que es

la base de lodas sus comidas. Es

el solo alimenio de que uno no se

cansa jamas.

;,Lè gusian à Vd. las espinacas*

Le conicstarè ri Vd. lo que cl otro :

tengo la dicha de qup no inegus-

ten, porque si me gnsfaran las co-

merin. y no las puodo sufrir.

En ese ca.so tome ]'d. colifio^, 4 de
cualquicra de csas otras legum-
bres.

jMagnifico salnion es el que sirven

ahora! ; Es uiwerdudero Imçado
de reij!

.iquHieneVd.sctlsaUealcaparrQUcs.
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Je l'aime mieux à lluiilc cl au vi-

naigre.

?>"oubliez pas que les poissons de-

mandent à nager.

Ne craignez rien; voire vieux bor-

deaux se recommande tout seul.

Auriez-vous la bonté d'assaisonner

la salade pendant que je vais dé-

couper le rôti ?

Avec plaisir. Jean, passez-moi le sel

et le poivre, l'huile et le vinaigre.

La voilà suffisamment retournée;

voyez si vous la trouvez à votre

goût.

Elle est délicieuse. Si vous aimez le

gibier, servez-vous du chevreuil,

s'il vous plait.

Je vous dirai que ce faisandeau a

déjà fixé mon attention; c'est le

bon moment d'en manger.

Comment le trouvez-vnus?

Yotre cuisinier est un grand homme;
voilà tout ce que je trouve à ré-

pondre.

J'espère que vous serez également

content du dessert. Nous aurons

d'excellents fromages et toutes

sortes de primeurs; avec cela nous
boirons d'un certain Champagne
rose qui a bien son mérite.

Mon cher ami, vous m'avez fait un
diner de roi. Quand je songe qu'il

y a des gens qui ne savent pas ce

que c'est que de diner !

Plaignons-les, mais gardons-nous

bien de les imiter.

figurez-vous que j ai rencontré der-

nièrement une personne qui pré-

tendait qu'on dînait parfaiiement

avec un potage, du bouilli, un
légume, un rôti et une sahide.

Votre homme me fait pitié. Un
diner confortable doit se compo-
ser de potage, de volaille bouillie

ou rùlie, chaude ou froide, de

gibier, de plats rares et distin-

gués, de poissons, de sucreries,

de pâtisseries et de fruits.

C'est ce que j'ai répondu, mais mon
adversaire ne se tint pas pour

battu. Il alla m?me jusqu'à soute-

Prefîero sazonarle con aceite y vi-

nagre.

No olvidc Vd., que los pescados
pklen nodrir.

ISo tema ]'d.nada;su %'iejo burdéos
se recomieiida por si solo.

,: Tendria Vd. la bondnd de adere-
zar la ensalada, miéniras que yo
trincho el asado?

Con macho fjuslo. Juan, dénie Vd.
la sal, la phnicnla, el-aceiie 1/ el

vinagre. Ya esld bas!anfe movida:
vea Vd.si la encucnlra d su gusto.

Esta deliciosa. Si le g usfa d Vd.

la carne de caza, puede Vd. ser-

virse de ese venado.
Dire d Vd. : es que esc polio de fai-

san ha fijado ya mi afencion, y
creoque eselmomento decomerle,

iComo le encucntra Vd.?

Su cocinero de Vd. es un grande
hombre: es todo lo que puedo res-

ponder.

Me lisonjeo de que quedard Vd.
tambien satisfecho de lospostres.

Tendremos exquisilos qucsos y
toda especie de frutas précoces,

con lo cualbeberemos ciertocham-
pana rosado que no carece de
airaciivos.

Querido amigo, me ha dado Vd. una
comida i>erdaderarnenle régla.

jCuando pienso que hay génies

que no saben lo que es corner !

Compadezcdmoslos,peroguardémo'
nos bien de imilarlos.

Figûrese Vd. que he enconirado lU-

timamenfe à un individuo, el cuai
me sostuvo que se comia pcrfec-
tamenfe con lasopa, elcocido, un
plalo de Icgumbres, un asado y
una ensalada.

Su hombre de Vd. me causa Idstima.

Una buena comida debe com-
ponerse de la sopa, un plalo de
aves cocidas 6 asadas, cal/ente 6

frio, de alguna carne de caza, de
platos raros y dislinguidos, de
2)cscados, de con/iluras, paslas y
frutas.

Es lo que he eontesfado, pero mi
adoersario no se ha dudo por
vencido. Ha llcgado hasla el cdç-



— 392 —
nirrjuil fallait rnanger pour vivre

et non pas vivre pour manger.

Qiiclfiue fou sans doute ! Dis-moi ce

que tu manges, et je te dirai ce

que tu es.

Au bout du compte, il n'y a pas de

mal à ce qu'il existe de ces origi-

naux-là ; autrement les bons mor-

ceaux deviendraient rares pour

les gourmets.

Vous avez raison ; on fait bien de

laisser ses préjugés au vulgaire.

tremo de sostenerme queera nece-
snrio corner para vivir y no viiùr

para corner.

jAlgxin loco sin duda! Dime lo que
co7nes y te dire' quién cres.

En nitimo caso, no es un fjran mal
el que exista esa clase de origi-

nales; de otro modo les bnenos
bocados se pondrianporlasnubes
para los inleligentes.

Tiene Vd. razon; se hace bien en
dejarsus preocupacionesalrulgo^

De la promenade. — Delpaseo.

Il fait une belle journée.

Allons-nous promener?

Allons faire un tour.

Je vais faire un petit tour.

Je vais faire un tour de promenade.

Allons nous promener ;iu soleil.

Voulez-vous venir avec moi.!*

Il fait trop chaud.

Attendons que la chaleur soit passée.

Où irons-nous?

Nous irons au Prado.

J'ai un rendez-vous sur le chemin du

Prado.

Comment voulez-vous que nous al-

lions, en voiture ou à pied?

A pi<"d, il pied, cela est bon pour la

sanlé.

Vous avez raison, parce qu'en in.ir-

chanl on gagne de l'appétit.

Passons par ce pré-ci.

J'aime h marclier sur l'herbe.

Que la campagne est belle !

Quo les arlires sont loudus!

Ci't endroit-ci est bon pour étudier.

P.rgnrde'z, celle allée fait une bello

perspective.

Asseyons-nous a l'ombre.

Allons nous asseoir sous ce berceau.

Scntfz le parfum de ces fleurs.

Cucillcz-iu'en une.

Faisons un bouquet.

On respiro un ;iir embaumé.

Les buissons d'iiubéiiine en (leur ré-

pantlenl une odeur dés-suave.

On .sent aussi l'acacia.

Hace nn hermoso dia.

i Vamos (i pa^earnos?
Vamos a dar xina vuclla.

Voij à dar una rueltecita.

Voij à dar un paseo.

Vamos â tomar cl sol.

i Quicre Vd. venir conmigo?
Hace demasiado calor.

Aguardemos que haija pasado cl

calor.

iDônde iremos?
Ircmos al Prado.
Esioij cilado al camino del Pradn.

iComo quiere Vd. que vayamos , en
coche 6 àpië?

À pic, (i pie, que es bueno para la

salud.

Dice Vd. bien, porqne caminando
se hace ganas de corner.

Pasemos por este prado.

Me gusia pisar lu ijerba.

; Que hermoso esta cl campo!
; Que frondosos esidn los nrboles!

Este paraje es bueno para esludiar.

Mire Vd., esta calle de drboles hace
M7i« perspectiva hermosa.

Sentcmonos à la sombra.

Vamos « sentarnos debajo de este

emparadn.
Uuela Vd. cl perfume de estas flores.

Ctijame Vd. una.

Ilngamos un rrim>llele.

Se respira un aire fragantc.

Los choparros drl e.yiinn blanco flo»

rido csparccn un olor suavisimo.

Tainbicnsepercileclolor de acacia.
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A qui appartient la voiture qui va du
côté du canal?

Je ne sais pas, je n'en connais pas la

livrée.

Savez-vous qui sont ces dames qui

viennent de notre côté ?

11 paraît qu'elles cherchent où s'as-

seoir.

Laissons leur ce banc-là.

Allons du côté de la campagne.
Il semble que le blé pousse déjà.

Entendez-vous le gazouillement des

oiseaux ?

Quel plaisir! quel charme!
La campagne a pour moi mille at-

traits.

Êtes-vous chasseur? Voulez-vous

aller à la chasse un de ces jours?

Je le veux bien. Je n'ai pas de plus

grand plaisir dans ce monde.
Y a-t-il beaucoup de gibier dans cet

endroit?

Les chasseurs disent que oui.

Retournons au logis, parce qu'il se

fait tard.

Je suis fatigué, je suis las.

Nous avons fait une longue prome-

nade.

iBe quién es el coche que vahâcia
el canal?

No se, no conozco la librea.

iSàbe Vd. quiénes son estas seûoras
quevienen hdcia nosotros?

Parece que buscan asiento.

Dejémosles este banco.

Vamos hdcia el campo.
Parece que ya sale el trigo.

iOye Vd. el gorjeo de los pdjaros?

; Que gusio ! ; que encanto !

Mucho me gusta el campo.

,:Es Vd. cazador? i Quière Vd. ir à
cazar uno de estos dias?

Vaga, me conformo. ISo tengo mayor
gusto en este mundo.

iHay mucha cuza en eseparaje?

Los cazadores dicen que si.

Volvamos d casa, que es tarde.

Estoy cansado.

Hemos dado un paseo muy largo.

Un jardinier, — Un Jardinera.

Holàl jardinier! où donc Ctes-vous?

Le voilà étendu derrière cette haie

vive. Est-ce comme cela que vous

travaillez?

Ah! monsieur, je ne me reposais que

depuis un instant : j'ai travaillé

toute la journée.

Qu'avez-vous fait aujourd'hui?

J'aiéchenillé les arbres fruitiers; j'ai

coupé les branches gourmandes
et j'ai tondu cette haie. Dans ce

moment je viens de retourner les

couches de fumier.

Aurons-nous des melonscette année?

Nous en aurons beaucoup.

Quel dommage ([u'ils ne conviennent

pas aux estomacs délicats!

Les médecins mangent le melon et

boivent le vin frais pendant qu'ils

tiennent leurs malades au sirop et

à la tisane. Il ne faut pas toujours

les écouter.

Cela vous est facile à dire avec votre

/ Hola., jardinera ! i dôndc anda Vd.?

ipues no esta echado detras de
este seto vivo! iEs asi corno tra-

baja Vd.?

jAh senor! descansabn liace solo un
instante • he trabajado todo el

dia.

iQue ha hccho Vd. hoy?

He descocado 6 Umpiado de la oru-

ga los drbolci frutnles , kecortado
los chupones, y hc igualado este

sefo.Ahora mismo acabo de volver

las tongadas de estiércol.

iTcndremos melones este aiïo?

Si, seilor, tendremos muchos.

iQué Idstima que no convengan d
los estomagos delicados!

Los médicos comen bien el melon y
beben cuando les place el vino

fresco mie'ntras tienen d sus enfer-

mas d jarabe y d tisana. No es

bueno el escucharlos siempre.

Eso es muy fdcil de decir d Vds. que
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estomac d'autruche. Comment
vont Icsgredes?

Toutes mes gredes sont fort belles

cette année.

Comment avez-vous fait pour réussir

si bien?

?IonDieu,c'esttouf simple. J'ai greiré

les unes sur les autres des variétés

de 11 m 'me espèce, des espèces Jii

même genre, et des genres de la

même famille.

Je voisavecplaisir que vous travaillez

dajirès des principes.

Ln jardinier doit bien savoir que les

arjjres à noyau se grelVent sur des

arbres à noyau; que, par exemple,

labricotieret les pèches se grcIVcnt

sur lamandier et sur le prunier.

Autrement il ne serait qu'un igno-

rant.

Les arbres à fruit donneront-Ils celte

année?

Je crois que vous aurez lieu d'être

satisfait.

Tant mieux. Et les plantes potagè-

res?

Venez par ici. Voyez ces choux, ces

navels, ces carottes, ces haricots.

Tout cela pousse que c'est une bé-

nédiction.

Ce plant d'asperges et ces pois ne s'an-

noncent pas mal non plus. Nous
aurons une bonne année. Qui
est-ce qui vient là ?

C'est ma femme. Elle était occupée

à ratisser les allées du jardin tleu-

riste; je ne sais pas ce qui lamène
ici.

Monsieur, madame B est de l'antre

côté du jardin.

J'y vais. Honjonr, madame. Quelle

aimable surprise!

.i élais curieuse de voir vos nouvelles

])lantations, et je puis vous dire

tinej'on suis ravie.

le mérite en revient à mon jardinier

qui est un hnmmc de goiM. Vous
aimez les (leurs, madame ?

Comment donc! Une petite lleur

m'intéresse plus qu'une étoile, et

le plu5 petit jardin plus que le lir-

tienen un estomago de buitre.

cCdmo van los ingeiios?

Toilos mis ingcrtos son belUsimos
este ano.

iY cômo se ha compuesto Vd.para
locjrar tan bucn èxilo?

iDios mio, es muy srncillo! Ile i'h-

(jerlado indisdntamente nnas en
olras las varicdades de la misina
espccie , las especies del mismo
gcnero, y los ge'neros de la misma
fumi/ia.

Veo con gnslo que trabaja Vd. par
principios.

Un jardinero dcbe snher que los

drboles de frulo hucso{:o lian de
ingertarse en drboles de frulo and-
logo, y asi^ por ejemplo, que el

albericoque y los albcrchigos se

ingerlan en el almnulro y el ci-

ruelo. De oiro modo séria un
ignorante.

iLos drboles frutales j^roducirdu
este ano?

Creo que tendra Vd. moUvo de que
dar saiisfecho.

Tanto mejor. i Y respecta d la hor-

ializa?

^enga Vd. por aqui. Vea Vd. estas

cotes, estos nabos, estas zanuho-
rias, estas judias. Todo ello crccc

que es una bendicion.

Ese plantel de espârragos y esos g u i.

santés no se anuncinn mat tam-
poco. Tendremos un buen ailo.

l'ero, iquién vienealli?

lis mi mnjcr. Fs'aba ocupada en

igualar las calles del verjet; no

se que es lo que la trae por aqui.

Seiinr, ht srnora B. .':e cncuentra a!

ofro lado del jardin.

Voy alla, ntirnos dias,seHora. / Que
agrndnblc sorpresa!

Tru'a cnriosidad de rer los nuevos
planHos, y purdo decir d Vd. que
e.\toy enrnniada.

,

l.t mcrito de ello corresponde d mi
jarilincro que es un fiombre de
buen gnstn. ^, Ks Vd. njlcionadn

d las flores., seùora?

;Ya lo creo.' f.ti mas pequcnn flor

mcintercsa mas que una eshelln,

li
ri mas reducido jardin masque
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marnent. Me permettez-vous de

faire un bouquel?
Toutes mes Heurs sont à votre dispo-

sition.

Je vous remercie bien.

Quelles sont les (leurs que vous ai-

mez le plus?

J'aime en général toutes les fleurs

odoriférantes.

Eh bien , voici des roses, des œillets,

des violettes, des héliotropes, du
réséda, des muguets, des giroflées,

des lilas. Vous navez qu'à choisir.

Maintenant i! me faut encore quel-

ques feuilles pour entourer mon
bouquet; puis je le lierai avec ce

ruban.

Je vois là une belle rose blanche qui

ferait très-bien au milieu de votre

bouquet. Désirez-vous que je la

cueille?

Vous me ferez bien plaisir.

Ah ! je me suis piqué.

Vous aviez oublié quil n'y a point de

rose sans épines.

todo elfirmamento. iMeppnnite
\d. hacer un ramilletc?

Todas mis flores esfàn d la disposi-

cion de Vd.

Doy d Vd. mil gracias.

iQnéJIores le agradan à Vd. mas?

En gênerai me gusian todas las

flores fragantes.

Pues bien, aqui fiene Vd. rosas, cla-

veles, violetas^ eliotropos, resedd,

lirio de los valles ,
alelies, lilas.

No fiene Vd. mas que escoger.

Ahora solo nccesito algunas hojas

para rodear miramillele; luego

que sea completo lo ataré con esta

cinta.

Alla veo una bella rosa blanca que

ira muy bien en med-o del rami-
llete. iQuiere Vd. que la coja?

Me dard Vd. mucho gusto.

j.ih! me lie pinchado.

Habia Vd. olvidudo que no ha/j ro-

sas sin espinas.

La gymnastique. — La gimndsfica.

Vos enfants font-ils des exercices

gymnabtiques?

Tous les jours pendant une heure.

Y prennent-ils plaisir?

Je crois bien.

Tant mieux. La gymnastique donne

au corps de la force et de la grâce;

elle endurcit contre les fatigues et

les intempéries des saisons, et re-

double le courage.

Ajoutez qu'elle éteint toutes les pas-

sions, excepté l'amour de la gloire

et de ia patrie.

Si tout le monde pensait comme nous,

on ne verrait pas, dans les villes,

tant d'entants infirmes et rachi-

tiques.

Ils auraient tous une âme saine dans

un corps sain.

Les miens apprennent la danse, l'es-

crime, les combats au bâton et à la

canne, la natation et l'équitation.

Mes enfants sont encore trop jeunes

pour bien se tenir à cheval, mais

ils nagent comme des poissons.

iSus hijos de Vd. hacen ejcrcicios

gimndsiicos?

Todas los dias durante nna hora.

i Y encuentran placer en ello ?

Ya lo creo.

Tanto mejor. La gimndsfica da
fuerza y gracia al cuerpo, feen-

durece contra la fatiga y la in-

tempérie de las estaciones, y re-

dobla el valor.

Anada Vd. d eso, que exfingue to-

das las pasiones, excejyfo el amor
de la gloria y de la palria.

Si todospensaran como nosoiros, no
se verian ^en las ciudades tantos

niiios enfermizos y raquitlcos.

Todos tendrian un aima sana en

un cuerpo sano.

Los mios aprenden el baile, la es-

grinia, el manejo del palo y dcl

baslon, el arte denadar y la equi-

tacion.

Mis hijos son todavia muy peque-

nos para que puedan tcnerse d

caballo, pero nadan como peccs.
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Les accoutumez-vous aussi à faire

de ion^'ues courses?

Oui, surtout l'cndant les vacances.

Je regarde la promenade comme
très-utile à la santé.

11 est à regretter ([ue, dans notre

pays, on ait si rarement l'occasion

de glisser et de patiner sur la glaco.

Je n'aime pas beaucoup cet exercice :

un malheur est bientôt arrivé.

Dans le nord de l'Europe, le danger est

moins grand que chez nous, parce

que la glace y est plus solide. En
Norvège, cet exercice est une par-

tie fort sérieuse de l'éducation de

la jeunesse. On y voit des pati-

neur- quipeuvent tracer sur la glace

des caractères et des phrases en-

tières.

Je préfère les exercices sagement di-

rigés par un maître et qui ne pré-

sentent pas un danger aussi réel.

"Vous avezraison. Il ne faut pas pous-

ser trop loin l'amour de la gym-

nastique.

iLos o.cosfumbra Vd. tambien d

dar grondes paseos?

Si, sobre todo durante las vacacio-

nés. Yo considéra el paseo como
muy util para la salud.

Es verdaderumente sensible que en
nuestro pais haya tan rarasoca-
sionesde patinar sobre el liielo.

iVo me gusta muclio ese ejercicio:

es expuesto « desgracias.

En el norte de Europe es ménos el

riesgoque entre noso.stros, parque
el hielo es alli mas sôlido. En ÎS'o-

ruega
, forma ese ejercicio una

parle muy importante de la edu-

cacion de la juventud. Asi se ven
alli patinadares que pueden tra-

zar sobre el hielo caractères y
hasta frases enteras.

Yo prr/iero las ejercicios dirigidos

atinadamente par un maestro y
que no presentcn un riesgo tan

positiva.

Tirne Vd.razon. No conviene lie-

var demasiado léjos el amor à
la gimndstica.

Les cartes. — Juegos de naipes.

La malille. — La malilla.

Aimez-vous le jeu ?

Je n aime pas le jeu.

Jouez-vous quelquefois ?

Je ne joue que pour passer le temps.

Le jeu est quelquefois un amusement
dangereux.

C'est vrai, mais quand on joue gros

jeu.

On ne permet ici que des jeux d'a-

mis, une bagatelle pour intéresser

la jiarlie.

A quel jeu voulez-vous (|ue nous

jouiions?

Aux cartes, aux dames, aux boules, au

billard, ou au billard à resi).ignoIe.

Si vous voulez, nous ferons une piir-

lic de caries.

CoMimc il vous plaira.

Voulez-vous jouer à la malillei'

T<Mil ic (|ue vous voudrez.

Garçon, donne-nous un j(ui de caries.

Voyons qui sera ensemble ; les deux

premiers rois seront cn.scmblc.

(Es Vd. amiijo deljuego»
No soy amigo de jugar.

iJuega Vd. algunas veces?

No me pongo d jugar mas quepara
pasar el tiempo.

El juego algunas veces es diversion

peligrosa.

Es verdnd, pero cuando se juega d

juego fuerte.

:\qui no se permite jugar sino juego
de amigos, una friolera para in-

teresar cl juego.

iÂ que juego quiere ]'d. que jugue-

mos '!

A las naipes, à las damas, à las bo-

las, al billar, 6 d los truios.

Armurcmos una partida d los nai-

pes, .si Vd. gusta.

Como Vd. quiera.

/.Qnivre Vd. jugar d la malilla?

Todo lo que Vd. gustare.

Murhar/in, .sara una baraja.

Echemos compaùeros, los dos pri-

meras reycs irdn juntes.
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Nous sommes monsieur Manuel et

moi.

A combien le point, ou le jeton?
Un demi-réal.

C'est beaucoup.

C'est à vous à faire.

Je suis premier, ou jai la main.
Le jeu est-il entier?

Coupez, madame.
Messieurs, je vous souhaite beaucoup
de bontieur.

Qu'est-ce qui est atout?

Le roi de trèllc.

Marquez trois points.

Voilà un bon commencement.
Quel mauvais jeu j'ai !

Pas un atout!

Je ne ferai pas une main.

Nous avons perdu, si mou camarade
ne me seconde pas.

A qui est-ce à jouer?

C'est à madame.
C'est cela, voilà ce que c'est.

"Vous êtes maîtresse à ce jeu là.

L'as de cœur.

Je coupe.

Je n'ai que dune couleur.

Atout.

Je n'en ai pas, j'en ai.

Vous n'avez pas fourni à carreau.

Nous avons une renonce.

Examinez la main.

Tout le monde a fourni excepté vous.

C'est vrai, je ne l'avais pas vu.

Mon cher, les cartes ne sont pas fai-

tes pour les aveugles.

Je suis bien malheureux.

Je perds toujours.

Refaites, rebattez.

Cette fois-ci j'ai un grand jeu.

On ne parle pas dans le jeu.

Monsieur, vous ne sa\ ez pas jouer.

Ne trichez pas, ne faites point de

tricherie.

Ne regardez pas mon jeu.

Cachez votre jeu.

Faites attention aux cartes qui pas-

sent.

Nous avons gagné.

Messieurs, nous sommes quittes.

Je ne veux pas jouer d'avantage.

J'ai la tête échauffée.

Je m'échautfe trop eu jouant.

Hemos caklo los dos, clseùordon
Manuel ij ijo,

iÂ cudnto el tanio?

Â viedio real.

Es mucho.
A Vd. le ioca dar.
Soij 7nano.

6 Esta la baraja enlcra?
Alce Vd., seTiora.

Senores, tengan Vds. mucha for-
tuna.

cQué es triunfo?

El rcy de bastos.

Senale Vd. très tanios.

Eso es empezar bien.

iQuèjuecjo tanmalo tengo!
jNi un triunfo!
ISo haré una baza.
Hemos perdido si no me ayuda mi
- compaTiero.

iÂ quién tocajugar?
Â la sefiora.

Esto es, asi se juega.
Es Vd. maestro.
El as de copas.

Fallo.

ISo tengo mas que un paie.
Triunfo.

No tengo, tengo.

Vd. no ha servido a oros.

Tenemos renuncio.

Mire Vd. bien la baza.

Todos sirvieron me nos Vd.

Es verdad, ijo no lo habia visto.

Amigo, el juego de naipes no es

para ciegos.

Soy muy desgraciado.

Siempre pierdo.

Vuelva Vd, à dar.

Esta vez tengo gran juego.
En el juego no se habla.
Amigo mio, Vd. no sabe jugar.
No haga Vd. trampas.

No mire Vd. mis imipes 6 carias.

Tape Vd. sus carias.

Atienda Vd. à las carias que salon.

Hemos ganado.
Senores, estâmes en paz.
No quiero jugar mas.
Tengo muy caliente la cabeza.

Yo me acaloro demasiado en el

juego.
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Vous ne joueriez pas mol, si vous vou-

liez Inire allenlion.

Une autrefois nous jouerons davan-
tage.

Il n'y a pas eu de perte.

Cela vaut mieux ainsi.

Vd. no jiigaria mal ai piuicra cui-

(lado.

Otra vez jngaretnos mas.

No hubo pérdida de ningiin lado.

Mas raie asi.

Le whist. — El whist.

Allons-nous faireuneparliede whist?

Volontiers, mais nous ne sommes
que trois.

Nous ferons un mort; c'est la partie

la plus intéressante.

Je sais que les bons joueurs préfè-

rent le mort à la partie à quatre;

mais je ne suis pas assez fort pour

me risquer.

Cherchons donc un quatrième.

Ah I M. D.,vous voilà fort à propos.

Tirons avec qui sera chacun de nous.

Nous sommes ensemble, M. B., nous
avons les deux plus faibles cartes.

Où vousmeltcz-vous?Nous avons

le choix dos places.

Peu m'importe.

Où sont les fiches et les jetons?

Les voici.

Jouons-nous le trick double ou le

trick simple?

Comme vous voudrez; à Paris, on
joue plus ordinairement le trick

double.

Par conséquent en dix points ctqua-

tre fiches de consolation.

Soit.

Et combien jouons»nous la fiche?

Cinquante centimes, si vous voulez;

c'est notre jeu ordinaire. Allons,

messieurs, commençons.
Il retourne carreau.

A vous, monsieur.

Cœur.
Le voici.

TrèHe.

Je coupe.

Pas (le cœur, mon partenaire?

^on, monsieur.

Atout.

Pardon, M. D.; mais tout à Iheurc

vous avez coupé mon roi de trcllc.

iQuJcro. Vd. qnr j lignemos un whist*

Con mucho gusto, pero no somos
masque très.

Harcmos un mucrto, que es la par-
tida 7nas intcrcsante.

Se que los buenos jugadores prefle-

rcn la partida dcl mucrto à la de

cuafro,prro no soy bastantcfuerte

para arricsgarme.

Enfonces busqnemos un cuartO'

Justamcnte aqui esta el Sr. U.

que llega muy d ticmpo.

Echemos cartas para hacer compa-
neros.

Ilemos caido juntos, Sr. B., jnies

tencmos las dos carias mns bajas.

ISuestra es la cleccion de lugar.

iDônde quiere Vd. sentarse?

Me es indiferonte.

i En dôndeestdn las fichas ij los lan-

tos?

Aqui estàn.

iJur/amos codillo doble 6 prefieren

Vds. el scncillo?

Como Vd. gusie. En Paris se juega
generalmenle codillo doble.

Por consiguiente en diez tantos con
cuatro fichas de consuelo.

Corriente.

i y à cudnto jugamos la ficha?

À dos rcales, si Vd. quirre,; asi lo

jugamos siemprc, \ amos, seilorcs,

cmpccemos.
Oros son triunfos.

Jucguc Vd.

Copas.

Ahi van copas.

Bastos

.

Folio.

( ISo iicno Vd. copas, comparera

f

So, senor.

Triunfo.

Prrdnne Vd., Sr. B.; hace «n ins-

tante ha fallado Vd. mi rcij de
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et vous en jo(oz un sur l'atout de

votre parienairo.

C'est vrai, monsieur, je n'avais pas

vu cette carte. Ma distraction nous
coûtera six points.

Nous avons le trick et trois honneurs,
cela fait quatre points, et lare-

nonce de ^I. B. fait dix. Nous avons
gagné triple.

Voyons, notre revanche. Je ferai at-

tention cette fois.

Oh ! nous avons trois levées. Et les

honneurs ?

Égaux.

A vous à donner, monsieur.

Vous avez mal donné ; la main passe.

Enfin, nous avons gagné; cette man-
che est double.

La belle.

Avant de recommencer, M. C, ose-

rais-je vous demander si vous faites

habituellement l'invite à l'as?

Rarement, monsieur.

Ah ! mon Dieu, nous sommes schlem !

C'est ma faute, si j'avais attaquédans

ma longue couleur au lieu déjouer

mon singleton, cela ne serait pas

arrivé.

Il faut avoir bien beau jeu en atoat

pour se permettre le singleton.

Nous gagnons simple. Simple et tri-

ple c'est quatre fiches, et quatre

de queue, huit. Nous avons gagné

la seconde manche double, le robre

est de six fiches.

Oui, mais comme le schlem compte
dix, cest encore quatre liches que

nous perdons.

basios, y ahora sirve Vd. uno al
triiinfo de su compnùero.

Es mu'j cierto, senor mio, no hahia
Visio esta carta. Quiere decir que
mi disfraccion nos cosfard seis

tantos.

Damos codillo y ganamos fies hono-
res, lo cxud hace cuatro laiitos, y
con el renuncio del Si\ B. diez.

Jlemos ganado triple.

Vamos al desquite. Yo pondre mas
cuidado esta vez.

lenemos très bazas. i Ylos honores?

Iguales.

Â Vd. le toca dar.

Ha dado Vd. mal; pose Vd. las car-
ias.

En fin, hcmos ganado ; la partida
que empieza es doble.

La moza.
Ânfes de empezar, Sr. C, iiiene Vd.

la bondadde decirme si acostnm-
bra Vd. d hacer envite al as?

Rara vez, caballero.

i Se acabô, Uevamos bola !

Por culpa mia. Si yo hubicsc juga-
do del palo que hacia mi juego,
en vez de una carta aislada,no
nos hubiera sucedido eso.

Es necesario ser muy fuerte en friun-

fos para jugar una carta sola.

Ganamos sencillo. Sencillo y triple,

hacen cuatro fichas, y cuatro de
la ûllima, ocho. Hemos ganado la

scgunda partida doble, el robre es

de seis fichas.

Si, 2)ero como labola vale diez,pcr-
démos cuatro fichas mas.

L'écarté. — El écarté.

Puisque ces deux messieurs nous
quittent, nous allons faire une par-

tie d'écarté.

A qui à donner?
Tirons; j'ai un valet, et vous?

Une dame.
C'est donc à vous. Monsieur veut-

il me donner des cartes?

Je vous prie déjouer.

Puesto que csos dos senores nos de
jan, hagamos una partida de
écarté.

iQuién da?
Echemos suertes; tengo una sofa

iyVd.?
Un caballo.

Pues â Vd. le toca. (Quiere Vd.
darme cartas?

Sirvase Vd. jugar.
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Pique.

Il est bon.

Picjiie oncore.

Je coiii>e; aloiilj cl passe mon roi de

Irèllc.

Eu voilà, monsieur. A vous le point.

Coupez, s'il vous plait. Je re-

tourne le roi.

Je fais la vole. Cela me fait trois

points.

J'ai le roi cette fois et je fais le

point. Comme vous m'avez refusé

(les cartes, cela me fait trois points,

et un que j'avais, quatre.

Oui, quatre à trois.

Je suis capot; c'est lini; vous faites

même un point de trop.

"Vous écartez trop souvent; c'est ce

qui vous a fait perdre.

Le piquet. — Elj

Voulez-vous votre revanche au piquet?

Volontiers.

C'est à vous à donner, vous avez la

plus faible.

Nous jouons en cent cinquante,

n'est-ce pas?

Oui, comme à l'ordinaire.

Avez-vous écarté?

Oui
;
je vous en laisse une.

Je la prends volontiers. A vous à

parler.

Six cartes au point.

C'est bon.

Quatrième majeure, tierce à la dame
et tierce basse ; six et quatre dix,

et trois treize, et trois seize, et

joue dix-sept, etc.

A vous.

Je jircnds : vinf;l-ncul', trente, et la

dernière trente-un et la carte ([ua-

ranti -un.

A mon tour. Cin'j cartes, quinte ma-

jeure et quatorze d'as, quatre-

vingt-quatorze. Vous êtes capot,

cela me fait quarante points de

plus.

C'est vrai, j'ai |ierdu.

Expacfas.

Jivenas.

Mas espadas.

Fallo; iriunfo, y mi rey de bastos

que es bueno.

Ahi van bastos. Gaïui VJ. cl punto.
Cortc Vd., si rjusta. Vuclco cl

rey.

Tcnrjo la bola. Apunto (fcs tantos.

Esta vez iengo et rey y cl 2)unto.

Conio Vd. me ha nrgado cl des

carte, gano très tantos, y aùa-
diendo uno que ténia, haccn cuu'

tro.

Cierto, cuatro par 1res..

Se acabô ; lie llevado capote: y aun
le sabra d Vd. un tanto.

Vd. se descaria con muclia frecucn-

cia y eso es lo que le hace perder.

ucgo de los cientos.

iQniere Vd. la revancha d los cien-

tos ?

Con mnclio gusto.

A Vd. le toca dar, tiene Vd. la rne-

nor.

Jugamos d ciento y cincucnta pun-
tos, ino es asi?

Si, como de cosfumbre.

iSe ha descartodo Vd.?

Si, le dcjo d Vd. una.

La tomo con gusto. À Vd.^ le toca

hablar.

El punto en seis carias.

Es bucito.

Cuarta mayor, tercera por el ca-

balto y tercera menor; seis y
cuatro diez, y très trece, y 1res

diez y seis, y esta diez y siele, etc.

Jucgue Vd.

Tomo: vcinte y nncvc, freinta, la

ùllima treinta y uno y la caria

cuarenta y uno.

.i mi me toca. Cinco cartas, quinta

mayor y catorcc de ascs, norenta

y cuatro. Le doy d Vd. capote^

puesto que tengo cuarenta pmlos
de mas.

En rfccto, hc pcrdido.

Jeu de dames. — Jucgo de danu/s.

Qui' ferons-nous UMinlenant?

Jouer aux dames.

iQué haremiis ahoraf

Jugar à las damas.
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Je ne sais pas bien le jeu.

M moi non plus.

Vous êtes accoutumé à jouer.

Oui, mais toujours fort mal.

Où est le damier?
Le voici.

Arrangez les pions.

Prenez-vous les blancs?

Je veux bien.

J'aurai donc les noirs.

Prenez ; il en manque un.

Je laisserai une place vide dans un
coin.

Le premior pion que je prendrai, je

vous ]:; donnerai.

Qui est-ce qui commence?
Vous, si cela vous convient.

Non, j'aime mieux que vous com-
menciez.

Ce n'est un avantage ni pour l'un ni

pour l'autre.

Je commencerai donc.

Prenez, mais j'en prendrai deux.

Vous pouvez à présent me donner le

pion qui me manquait.

Le voilà.

Je perdrai certainement cette partie.

Votre jeu n'est pas mauvais.

Je n'en ai qu'un de moins que vous.

Mes pions sont trop épars.

J'en prends encore deux. Vous le

faites exprès.

Non, je joue le mieux que je puis.

Je souffle ce pion.

Vous voyez que vous n'avez pas en-

core perdu.

A quoi cela me sert il ? vous avez

deux dames de plus que moi.

A présent je crois que vous avez perdu

.

Jeu prends trois et vais à dame.

Damez ce pion.

Commençons une autre partie.

Finissons d'abord celle-ci.

Je me rends.

Vous ne faites pas assez attention.

En effet, je m'observerai mieux dé-

sormais.

Je joue là.

Et moi ici.

Fort bien.

Fs'o se bien ese juego.

JSi yo tampoco.

Vd. esta acostxunbrado à jugar.

Si, pero siempre lo Jw hecho mmj
mal.

îEn dônde esté el tablero?
Aquî esta.

Cologne Vd. las peones.

iToma Vd. las blancas?
Las tomaré.

Enfonces tomaré yo las negras.

Tome Vd., falta una.
Dejaré vacia una casilla de los rin

cônes.

Le doré à Vd. el primer peon que
le coma.

iQuién empieza?
Vd.,, si gusta.

ISo, me gusta masque Vd. empiece.

Esto no es ventajapara unonipara
otro.

Empezaré pues.

Coma ïrf., vero yo comeré dos.

Ahora yuede Vd. darme el peon
que me ]al(aba.

Tômelo Vd.

Perderé cierlamente esta parfida.

Su juego de Id. no es malo.

JSo tengo sino uno ménos que Vd.

Mis peones estdn muy desparra-

mados.
Como ahora otros dos. Vd. lo hace

dproposito.

Nopor cierto, juego lo mejor que
puedo.

Soplo este peon.

Ya ve Vd. que no ha perdido loda-

via.

iT>e que me sirve eso? Vd. tiene

dos damas mas que yo.

Ahora si creo que Vd. lia perdido.

Como très, y entro dama. Corone
Vd. ese peon.

Empecemos ofrapartida.

Acabemos pr/mero esta.

Me rindo.

Vd. no pone bastante cuidado.

Pondre en adclaale unpoquito mas
de ateiicion.

Juego aqui.

Y yo aqui.

Muy bien.

26
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Vous non prendrez pas deux celte

fois-ci.

Tous réfléchissez-longtcmps, jouez

donc.

jai joué.

Voyons, il nie semble que j'irai à

dame.
Prenez encore.

Kn voilà trois; damez.
J ai ( ncore perdu.

Vous n'irez pas à dame.
Je ne pense pas.

Vous ne réfléchissez pas assez.

C est un icu ijui domando beaucoup

de rélle.xiou, surtout quand on ne

le sait pas bien, et c'est re qui

marrivc.

Commençons-nousunc troisième par-

tie?

Non.jc ne suis pas capable de jouer

avec vous.

Si vous continuez à jouer, vous de-

viendrez aussi fort que moi.

Ks(a rcz no cornera, Vd. dos.

^'d. lo piensa mucho, jucgur Vd.

Fie JMfjado.

Yeamos, me parece que nielcré

dama.
Coma Vd. olra.

Como ires;corone Vd.

Hc perdido tamhicn.

iN'o mctcrd Vd. dama.
Yo no lo pienso.

Vd. no pone basianie cuidado.

Este PS un jncgo qnc pide viucha

reflexion, espccialmcnte cuando
^ino no In conoce bien, que es lo

que à mi me sucede.

iEmpezamos lu (créera parlidaf

iN'o, nosoy capaz de jugar con Vd.

Si Vd. confiniia jugando, con ri

tiempo lo hard Vd. tan bien

como yo.

Les échecs. — El ajedrez.

Voulez-vous faire une partie d'é-

thccs?

Volontiers. Mais je vous préviens que

vous avez atïaire à forte partie. Je

sais mon Piiilidor pir cœur.

Et moi, UKMisicur, je suis un habitué

du café de la Régence.

Voilà qi:i est superbe : nous faisons

comme les héros d'Homère
,
qui

cherchaient à s'intimider réci-

IMoqiiement avant d'engager Je

combat.
Pronez-vous les blancs ou les noirs?

Cela ip'est indilléront.

.Mors je j)ri>ndrai les blancs, si vous

le permettez : cette couleur est de

ineilleur augure.

Voilà un préjugé bien indi^'ue d'un

habitué du rafé de la PiégiMico.

Pardon, monsieur; m.iisvous placez

mal vos piécL». I.a dame noire se

met sur la case noire : servnt rc-

ginn rnlorcm ! Voilà une erreur

bii n élransc pour un disciple de

Philidor.

iQniere Vd. echar vna parlidn de
ajrdrcz?

Con mucho guito. l'ero advierlo n

Vd. que soy un adversario terni-

ble, ;;HCi' se d Eilidor de iiiciii')-

ria.

Y I/o, cobnllero, soy un lertnliano

del café de la Hegencia.

Es mny parlicular : cstanws lia-

ciendo lo mismo que Ins hérocs

de Ifomero que prncuraban inti-

midf-rsp los unns d los otros àntcs

de comenzrtr In btiialla.

,: Toma Vd. los blancas 6 las negras'

Me es .ndiferente.

En ese casn, si Vd me lo pcrmilc,

lomarc las blancas : es un color

de mejor agiiero.

Es un a apréhension poco digna de.

un lerluliano del café de la Re-
genda. >

.'ilire Vd. lo que h are; colocii Vd.

mal sus jiiczds. La rcinn negra a<?

coloca rn ca.silla ncgrn : aervat

n^ina colorcm! Ese.rtrmloque un
disdiiulo de Eilidor incurra en
crror scmejunle.
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Pnrc distraction, monsieur, je vous

I^rie de le croire. Tenez , je vous

cède le trait; vous voyez que je ne

vous crains pas.

Voulez-vous, monsieur, que je vous
rende une pièce ?

Tirons au sort, puisque vous êtes si

lier. Allons, c'est moi qui com-
mence.

Comment! vous jouez le pion de la

tour? Voilà une attaque bizarre I

Je me pique de plus de régularité

et j'avance de deux cases le pion de

mon roi.

J'aurai plus tôt que vous dégagé mes
pièces.

Et moi j'aurai avant vous pris une
bonne position au milieu du champ
de bataille.

Pièce touchée, pièce jouée, monsieur
;

vous ne pouvez remettre ce c.iva-

lier à sa place.

Ahl vous êtes si sévère? eh bien!

échec à la dame et à la tour.

Vous n'aviez pas besoin de m'en pré-

venir. Je perds ma tour.

Je roque.

Vous oubliez que votre roi a déjà

bougé.

C'est juste. Ah! tiens, je ne voyais

pas que votre fou était en prise.

C'est toujours autant de gagné.

Oui, mais il vous coûte deux pions,

c'est bien payé.

Votre partie est bien compromise.

Je ne trouve pas cela ; \ ous avez deux
pièces de plus qus noi, mais j'ai

plus de pions et une meilleure posi-

tion.

Vous ferez bien d'appeler Philidor à

votre aide.

Rira bien qui rira le dernier. Échec
à la dame! Vous ne pouvez l'ô-

ter: votre roi est derrière Vous ne

pouvez non plus couvrir l'échec.

Ma dame est perdue, mais je puis en

faire une autre
;
j'ai là un pion qui

va aller à la dame.
Oui, si je vous en laisse le temps.

Échec au roi 1 Vous ne pouvez vous
mettre sur cette case : vous seriez

en prise de mon fou noir.

J'ai encore une place et elle est

bonne.

Pura dislraccion, càballero^ crc'alo

V(f.; ypara prueha le doij a Vd. la

salida. Ya le Vd. que no le temo.

iQulere Vd., caballero, que le dé
una pleza de venlaja?

Echemos suerles, ya que esta Vd.

ian seguro de si mismo. Vamos
alld,me toca la mano.

jComo .'iempieza Vd.jugando elpeon
de la torre? ;Es un modo rare

de empezar! Mis p)rinciplos son
otros y asi adelunto dos caslros

elpeon de mi rey.

Yo me propongo despejar mispiezas
primera que Vd.

Pues yo dntes que Vd. iomaré una
buena posicion enmedio del cam»
po de hatalla.

Pieza tocada^ piezajugada. Ese ca-

ballo ya no puede quedar en et

Castro donde estaba.

; Hola ! (,es Vd. tan rigido?Pues bien,

jaque d la reina y à la torre.

ISo ténia Vd. 7iecesidad de preve-
nirmelo. Pierdo la torre.

Enroco

.

Ko, no; su rey de Vd. se ha movido
ya.

Es cierto. Pero, toma ! se me esca'

paba quepuedo quitarle d Vd. su

alfil. Siempre es una ganancia.
Si, pero le cuesta d Vd. dos peones.

y es bastante caro.

Ha comprometido Vd. su partida.

No me loparece; Vd.tiene dosjjie-

zas masque yo, pero yo tengo mas
peones y mejor dispuestos.

Lo que le queda d Vd. que hacer es

llamar à Filidor en su ayuda.
Hasta el fin nadie es dichoso. jJa~,

que d la reina ! iSopuede Vd. mo-
veriasin descubrir el rey^niménos
puede Vd. ya parar el jaque.

Bien; pierdo la reina, pero puedo
hacer oira. Tengo aqui un peon
que esta para entrar à reina.

Si, si es que le doy tiempopara ello.

{Jaque al rey! No puede Vd.

ocupar de ningun modo ese castra

sin ser cogido por mi alfil negro.

Aun me queda uno y es bueno.
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Vous croyez? Échec au roil Échec,

échec et mal !

Vous allez me donner ma revanche.

Maintenant que je connais votre

jeu, je vous rends une tour ou un
cavalier.

Fanfaron!

iLo crée Vd. asi? j Jaque ni rey!

,
jaque mate.'

La revancha. Ahora que cniio:>co su

jucgo de Vd., puedo darlc una
torre 6 un caballo de ventaja.

; Fanfarron!

Jeu de billard à l'espagnole. — Jup(jo de billar ij (rucos.

Allons au billard.

Nous ferons quelques parties.

Voulez-vous jouer à la carambole ?

Combien medonnez-vous depoinl:^?

Un, je ne puis vous en donner da-

vantage.

Il vaut autant ne rien donner.

Vous ne savez pas ce que c'est qu un

point.

Vous êtes un fort joueur. Je ne puis

jouer moins de deux points.

Eh bien, jouons.

Les billes ne valent pas grand chose.

Garçon, deux points pour moi, j'ai

fait la bille.

Elle était sur la blouse.

J'avais peur de me perdre.

Voyons celle-ci, si vous la forez aussi

facilement.

Je vais la tâcher par bricole. Jai

réussi.

Vous me gagnez; vous êtes trop forl.

je ne puis pas continuer.

Je vous donnerai quelques points si

vous voulez.

Non, monsieur.

.louons au billard à l'espagnole.

Va, je le veux bien,

.le vous donne une carambole.

C est à vous à jouer le premier.

Voici une jolie carambole.

Je ne suis pas sur de lu faire.

Elle est immanipiable.

Garçon, jai fail sauter la bille

mnn'^icur, fais allenlion

Comment >ommes-nous?
Quatorze à six.

lîon, partie é{,'ale.

Tout d un côté, et rien de Tatitre.

de

Garçon, trois autres points, pour

avoir touché le fer.

Partie. l'ailida.

Vamos al billar.

Jurjaremos unas mesas.

iQuiere Vd.jugar d la carambola?

iCuantos tanlos me da Vd.'!

Uno, no puedo darle mas.

Tanto vale no dar nuda.

Vd. no sabe lo que es un tanto.

Vd.juega mucho. !\'o puedo jugar
7ncnos de dos tanlos.

Pues bien, juguemos.

Las bolas no son muy buenas.

Muchacho, dos tanlos para jni de

esta billa que liicc.

V.staba encima de la trônera.

Ténia miedo de hacerla limpia

Veamos si fiace Vd. esta tan fdcil-

menle.

Voy d tirarla por tabla. La acerlc.

Vd. me gana; Vd. es un buenjuga-
dor, no puedo seguir.

Le darc à Vd. ahjunos tanlos si

quiere.

No, senor.

Juguemos d los Irucos.

Vamos alla.

Le doy d Vd. una carambola.

Vd. sale.

.\qui tienc Vd. una carambola mv'j

lierm osa.

No estoy srguro de hacerla.

No se puedc errar, es inerrable.

Truco alto, muchacho, atiende.

^À cômo estamos?
.,

Catorce y seis.

Hueno, partido igual.

l'odo de una parte, y nada de

nlra.

Otrns très dcl Ixdillo, muchacho.
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Je ne joue plus.

Combien y a-t-il de parties?

Quatre parties
;
payez-vous en.

Je ne suis pas en train de jouer au-

jourd'hui.

ISo juegamas.
iCudntas viesas kay?
Cuatro mesas, pàguese Vd.

Hoij no estoij para jugar.

De la coiaédie. — De la comedia.

On donne aujourd'hui une très-bonne

pièce.

Quel titre a t-elle?

Le CidCampeador,
Nous l'avons aussi en français.

Je la vis hier.

Et moi aussi.

Où étiez-vous ?

Au parterre.

Moi, jetaisau parquet.

Les loges étaient pleines.

Que dites-vous de la scène.

Celle de l'autre théâtre me semble
plus grande.

Ici les décorations sont excellentes.

Cette troupe-ci a de bons acteurs.

La soubrette est fort bonne.

Le valet est inimitable.

Celui qui fait les rôles à manteau a

un jeu unique.

Que pensez-vous du jeune premier?

Son jeu me plaît infiniment.

J'en dis autant de l'actrice qui fait

les premiers rôles.

Vous avez raison, la nature les a

doués de grands talents.

La musique aussi est supérieure.

Cette troupe peut se vanter d'avoir

un violon excellent.

Oui, monsieur, et l'on dit qu'il

peut entrer en lice avec les plus

fameux de l'Europe.

De quel pays e.st-il?

Il est Espagnol; vous l'entendrez

jouer aujourd'hui.

Suivez-moi, nous allons entrer.

Il est tard, la toile est d('j i levée.

On donne demain un vaudeville fort

joli.

Quelle est cette actrice qui vient de

se montrer dans la coulisse?

Hoy hacen una comedia mmj
buenn.

iQué titulo iiene'i

El Cid Campeador.
Tambien esta escrita en frances.

Ayer la vi.

Yo tambien.

(En dônde estaba Fd.?

En el patio.

Yo en una luneta.

Los palcos estaban llenos.

i Que dice Vd. del escenario ?

Me parece mayor el delotro ieatro.

Las decoraciones aqui son muy
primorosas.

Esta compania tiene buenos pape-
les.

La graciosa es muy buena.
El gracioso es inimitable.

El barba représenta de lo ïmico

que hay.

l Que le parece d Vd. del primer
galan ?

Me gusfa viucho su modo de repre-

sentar.

Lo mismo digo de la primera
dama.

Tiene Vd. razon, la naturaleza les

ha dofado de grandes talenfos.

La mûsica tambien es muy sobre-

saliente.

Esta companiapuede vanagloriarse

de tener un violonista excelente.

Si, seûor, se dice que puede entrar

en competencia con los mas afa-

mados de Europa.
(De que naciones?
Es espafiol; hoy le oird Vd. tocar.

Slgame Vd., vamos d entrar.

Es tarde, han levantado ya el telon.

Manaiia se représenta una zarzuela

muy bonita.

/;Quién es esa cômica que se asomo
al bastldor ?
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C'est relie qui fait les seconds rùles.

Elle a l'air bien jeune.

Elle a \ingl-liuil ans.

La comédie est (inie.

Le nouvel acteur rn'a plu infiniment.

Son jeu est noble et naturel.

Allons nous rafraîchir, car j ai eu

bien chaud ici.

Es la segunda dama.
Pareco mny joven.

Tiene teinte y oclio afios.

Se acabô la co média.
Me ho (jnstado inucho el nueroco-
mediante.

Su modo de represenlar es noble y
nalural.

Vavios à refrescar, qve aqMi he te-

nido mucho calor.

Du médecin et du chirurgien. — Del mddico y cirujano.

Je suis malade, allez chercher le nu-
decin.

Vous avez mauvaise mine.

Monsieur le docteur, je ne sais ce que
j'ai.

Voyons votre pouls.

Votre pouls est agité.

Quel mal sentez-vous?

Je sens des lassitudes par tous les

membres.
Montrez-moi votre langue.

Elle est un peu chargée.

Vous n'avez pas de tièvre.

Il faut vous faire saifjner.

Allez chercher le chirurgien de la

maison.

11 saigne fort bien.

Saignez-moi. Ne me faites pas de mal.

Je crains la saignée.

Ne craignez rien.

Je mn >cns un peu soulagé.

Il laut faire diète, ganler le lit pen-

dant quelques jours et vous tenir

chaudement.

C est bien, monsieur le docteur.

Tâchez de suer.

J'ai le corps tout en feu.

Il faut vous rafraîchir en prenant de

la tisane de chiendent.

J'ai i>ris médecine aujourd'hui.

Il faut se ménager.

Je commence à aller mieux.

J'ai pensé mourir.

Voici le docteur (jui vient.

Commenl va le malade?

Monsieur le docteur le malade va

plus mal.

On ne ((innait rien à sa maladie.

Appelez un confesseur.

Il en aplusbcftoin que de médecin.

Le pauvre honunc ! j'en suis fûché.

Estoy malo, raya Vd. d llamar al

viédico.

Mal semblante tiene Vd.

Seùor doctor, no se la que tengo.

Â ver el pulso.

Tiene \d. el pulso alterado.

îQue dolorsiente Vd.?

Sienio flojedad en todos los miem-
bros.

Enséùeme Vd. la lengua.
Esta at'jo canjoda.

Vd. no tiene calentura.

Es menestcr que se sangrc.

Vaya Vd por el cinijuno de casa,

Sangra muy bien.

Sànçiremo Vd. ISo mehaga VJ. mal.
Tengo miedo d la sangria.

A'o tema ]'d. nada.

Me sicnto un poco aliviado.

Es menestcr guardar dicta, estar

en cama algunos dias y urrupcrse

bien.

Esta bien., senor doctor.

Procure Vd. swlar.

Me arde todo cl cucrpo.

Conviene refrescarsc tomando Usa-

na de grama.
Iloy estoy de purya.
Es menestcr ruidiirsc.

Empiezo d mejorarme.

Esturc para morirme.
Aqui rienc el dodur.

iComo va el cnfcrmo?
"

Scùor doctor, cl enferma esidpeor.

Su enfermcddd no se entiende.

Liame ]'d. nn confcsor.

Mas necesila de cl que de médico.

i PobrccUo ! lo sicnto m ucho.



- 407 -

Ua dentiste. — Un denfista.

J'ai une dent creuse qui me fait lior-

riblement souliVir.

Asseyez-vous, madame, penchez la

tête en arrière et ouvrez bien la

bouche. Voilà un râtelier bien dé-

j^arni !

Hélas! il ne me reste plus qu'une

huitaine de dents.

Vous en avez donc perdu vingt-qua-

tre.

Pas possible!

Ccst très-certain. Chaque mâchoire

a quatre incisives, deux canines

et dix molaires, ce qui fait en tout

trente-deux dents.

J'ai cependant tout fait pour les con-

.server. J'ai employé les meilleures

poudres dentifrices.

Les acides qui font partie de ces pou-

dres, comme la crème de tartre

et le suc de citron, altèrent rapide-

ment les dents.

Mais que fallait-il faire?

L'hygiène dentaire consiste presque

uniquement dans la propreté. La

brosse à dents est d'un usage excel-

lent. La poudre de quinquina donne

du ton aux gencives, et la magnésie

est fort utile, en ce qu'elle neutra-

lise les acides.

Ah! que ne vous-ai-je consulté plus

tôt!

Le mal est fait; il n'y a plus de re-

mède. Voyons cette dent. Est-ce

celle-là?

Oui, monsieur. Nepourriez-vous pas

la plomber?

Le plombage des dents n"est qu'un

palliatif.

Vous voulez donc me l'arracher?

Non, madame, je vais l'extraire.

Mais cela fait bien du mal.

Pas du tout. C'est une opération

très-douce, mOlée même d'un cer-

tain plaisir... quand elle est ter-

minée. Allons ! du courage.

Mais, monsieur....

Laissez-moi seulement retirer le co-

Tengo nna muela pkada que me
hace sufi'ir atrozmente.

Siéntese Vd., senora, incline la ca-
beza para airas y ahra bien la

boca. ;Ré ajni una dentadura
bien despoblada !

jAf/! no me quedan mas que unos
ocho dientcs.

Entônces ha perdido Vd. veinte y
cuatro.

iNo esposible!

Nada mas cierfo. Cada quijada
iiene cuotro incisivos, dos caninos

y diez molares, lo que hace en iodo
treinta y dos dientes.

Yo he hecho sin embargo iodo lo

posiblepor conservarlos. He usado
siempre los mejores polvos den-
irificos.

Los cicidos que forman parle de esos
polvos, como el cremor idriaro y
el jugo de limon, alteran ràpida-
mente la dentadura.

/.Pues que era necesario haber hC'

cho?
La higiene dentaria consiste casi

ûnicamente en el aseo. El cepillo

de dientes es de un uso excelente.
Los polvos de quina fortifican las

encias, y la magnesia es muy util

en razon a que iieiitraliza los

dcidos.

iAh! ipor que no he consultado à
Vd. àntesf

El mal esta hecho
; ya no tiene re-

medio. Veamos esa inuela. ïEs
esta ?

Si, seùor. iISo pudiera Vd. emplo-
maria?

La emplomadura de una muela
no es mas que un paliativo.

iEs que quiere Vd. arrancurmela?
No, senora, voy d extraerla.

Pero eso hace mucho dano.
Absoluiarnente ninguno. Es una ope-

racion muy suave, en la que se cn-

cuenfra hasta cierto placer
cuando esté ierminadu. / Vamos!
valnr.

Pero, caballero....

Déjeme Vd. sacarle solamente el
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ton que vous avez mis dans le creu\

de la dent. Crac ! la voilA.

Mais,monsieur, je tenais à conserver

celte dent.

C'était impossible. Elle est noire et

cariée. Vous n'avez d'ailleurs que

des chicots dans la bouclie ; il faut

vous en débarrasser au plus vite.

Miséricorde! mais avec quoi est-ce

que je mâcherai?

Je vous mettrai un râtelier entier

avec lequel vous pourrez broyer

les aliments les plus durs et qui

vous rajeunira de dix ans.

Qui me rajeunira de dix ans? Mon-

sieur, j'ai du courage, enlevez-moi

tous ces vilains chicots.

ulgodon que se lia ])\irs(o Vd. en

cl fiucco de la muclo. ;Crac '

véala Vd. aqui.

Pero, caballero, yo queria conser-

rar esa muela.

Era impos'ble. Esta ncgra y co.riada.

Por lo demas Vd. no iirne mas
que raigoncs en la boca,y es ne-

cesario desembarazarse de ellos

cuanto (intes.

j Miscricordia! y enfonces, ^conque
qnierc Vd. que masque?

Yo le pondre à Vd. una dentadura
compléta con la cual podrd Vd.

pulverizar los alimentas inas du-

ras, y que la rejuvenecerd à Vd
diez aùos.

,:Qué me rejuvenecerd diez aùos?
Caballero, iengo valor, sdqueme
Vd. todos estos horribles raigo-

nes.

Pour voyager en diligence. — Para viajar en una diligencia.

Quand parlez-vous?

Je partirai demain pour Madrid

.

Moi aussi, nous irons ensemble si

cela vous plaît.

Vous me ferez beaucoup de plaisir

en m'accompagnant.

Irons-nous par la diligence ou par

la poste '<

Je crois que nous ferons mieux do

prendre la <lili;^ence.

Monl(tus-y tout de suite.

Vous me marchez sur les pieds.

Ne vous appuyez pas sur mes genoux.

Ne vous asseyez pas sur moi.

Permettez que nous croisions les

jambes.

Je vous prie de baisser la glace pour

nous donner un peu d'air.

Est-ce que vous vous trouvez indis-

posée, madame?
Oui, monsieur; je ne puis aller à re-

culons sans être iucoinmodée.

Voulez-vous descendre un moment?
Non, monsieur; je me trouverai

mieux dès que je n'aurai plus le

dos tourné aux chenaux.

Combien avons-nous encore de lieues

à faire?

Cinq lieues de poste, qu'on peut faire

iCuûndo se va Vd.'/

Saldré manana para Madrid.
Yo lambien; iremos juntos si Vd.

gusta.

Me hard Vd. mucho favor en

acompaiiarme.

f,
Iremos por Iq diligencia 6 por lu

posta?
Creo que haremos mejor en tomar

la diligencia.

Subamos inmcdiatamente.
Que me pi.sa Vd.

Ko se apaye Vd. sobre mis rodillas

No se sicnle Vd. sobre ml.

Pcrmita Vd.quc crucemos laspier-

nas.

llùgame Vd. cl favor de bajar cl

vidrio para que nos de vu poco
de aire.

Scùora , isr halla Vd. acaso in-

dispuesta ?

Si, sciior; no puedo ir de cspaldas

sinque al momcnto me marée.

iQviere Vd. bajar un inslantç?

No, scilor; me pasard el mareo
lucgo que dejc ilc ir de ctpahlas

à los cabatlos.

iCuàntas léguas tenrmos que an-

(lai tndarla ?

Cinco léguas de posta, que se pue-
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aisément en deux heures.

Nous sommes à la barrière, descen-

dons, on va visiter nos malles et

nos porte-manteaux.

Le commis approche, donnons-lui

nos clefs.

Avez-vous quelque objet qui soit su-

jet aux droits?

Non monsieur, vous pouvez fouiller.

C'est inutile, votre déclaration suffit.

Conducteur, indiquez-nous un bon
restaurant.

Celui du Cheval-blanc est le meil-

leur.

Cocher, conduisez-nous daus cet en-

droit.

Tenez, voilà le pourboire.

den andar cémodamente en dos
horas.

Estamos en las puertas, hajemos;
van d registrar nuestros baûles

y maletas.

Se acerca el guarda, démosle pues
nuestras llaves.

iLlevan Vds. algo que sea contra la

Real Hacienda ?

No, senor, puede Vd. registrar.

Es inûfil, bas ta el dicho de Vds.

Conductor, indiquenos Vd. una
buena fonda.

La del Caballo hlanco es la me-
jor.

Cochero, llévenos. Vd. û ella.

Tome Vd. para beber.

Un restaurant. — Una fonda.

Garçon, pouvons-nous avoir un ca-

binet particulier?

Oui, messieurs ;
donnez-vous la peine

de monter au premier.

Apportez-nous la carte.

La voici. Quel potage faudra-t-il .ser-

vir à ces messieurs ?

Donnez-nous d'abord trois douzaines

dhuitres et du vin blanc.

Est-ce du vin ordinaire que vous dé-

sirez?

Non, donnez-nous du vieux Sauterne.

Mettez le couvert sur la table qui est

près delà fenêtre.

Cette nappe n'est pas propre; mettez-

en une autre.

Ce couteau ne coupe pas bien.

Donnez-nous du pain frais; celui-ci

est trop rassis.

Enlevez ces assiettes et donnez-nous

un potage à...

Nous n'avons pas de cuiller à soupe.

Pardon, elle est derrière la soupière.

Commandez deux filets de bœuf aux

champignons.

Avez-vous du poisson bien frais?

Nous avons des carpes et des bro-

chets qui sortent de la rivière.

Donnez-moi une autre fourchette el

une assiette blanche.

Avez-vous du gibier?

Non, monsieur, pas j our le moment :

Mozo, ipuede Vd. darnos un cuar-
tito reservado?

Si, senores ; tengan Vds. la bondad
de subir al primer jjiso.

Tràiganos Vd. la lista.

Aqui esta. iQuésopa quieren Vds.

que les sirva?

Dénos Vd. primero très docenas de
ostras y vino blanco.

;,Es vino ordlnarlolo que Vds. de-

sean ?

No, queremos del viejo Sauterne.
Ponga Vd. los cubiertos sobre la

mesa que esté junto à lavenlana

.

Estos manteles no estân limpios;
ponga Vd. otros.

Este cuchillo no corta bien.

Dénos Vd. pan tierno : este esté de-

masiado sentado.

Llévese Vd. estos platos y dénos
Vd. una sopa de...

No tenemos cucharon.
Perdone Vd., esta delras de la sa-

pera.

Pida Vd. dos raciones de soloinillo

de vaca cou setas.

i Tiene Vd. pescado bien fresco ?

Tenemos carpasysollos queacahnn
de salir del rio.

Dénie Vd. otro tenedor y alviismo
ticmpo unplato limpio.

i, Ttene Vd. algo de caza?
Por aliora, no, senor: la tempora-



- 440 -
la chasse n'est pas encore ouvert*».

Celte huile n'est pas bonne.

C'est cependant de l'iiiiile d'Aix.

C est possible; mais il doit y avoir

longtemps qu'elle n'a pas vu le

beau ciel de Provence.

Qu'avez-vous en fait de légumes?

Nous avons des petits-pois et des

choux de Bruxelles.

Apportez-nous un poulet rôti et une

salade.

Garçon, une bouteille de Pouilly, et

d'autres verres.

Quel dessert ces messieurs prendront-

ils?

Du fromage de Roquefort et des

poires.

L'addition (la carte à payer), s'il vous

plait.

La\oici, messieurs. 'Veuillez avoir la

bonli' de payer au comptoir.

Très-bien ; voici pour vous.

(la de caza no ha cmpôzado to-

davia.

Este aceilr no es bueno.
Sin embargo, es aceite de Aix.

Pucde ser; pero debc haber mucfio

ticmpo que no ha visto el fienno-

so cielo de la Provenza.

iY 7'especio û legnmbres,qHé lîenen

Vds.?

Tenemos guisanies, y pequcùas co-

tes de Brusclas.

De nos Vd. un polio asado y vnn
ensalada.

Mozo, Ira'iga Vd. una botelln de

Pouilly, y otros vasos.

i Queposlres tomardn Vds.,seriores?

Queso de Roquefort y pcras.

La cuenfa {la lista del gas(o), si

Vd. gusia.

Aqul esld,sertores. Tengan Vds. la

bondad de pagar enelmoiirador.

Muy bien; tome Vd. sn propina.

Un café. — Un café.

Montons à l'estaminet pour pouvoir

fumer.

Garçon ,
deux demi-tasses et deux

petits verres de cognac.

Voilà, messieurs. Désirez-vous de la

crème ?

Non, je ne prends que du café à l'eau.

Garçon, versez-moi beaucoup de

café; je vous dirai pourquoi. Bien.

.Maintenant vcrsez-inoi beaucoup de

crome; je vous dirai pourqiioi. Eh
bien, mon cher A'*', que dites-

vous de nouveau? (Au garçon) Que
faites-vous là? Nous n'a\ons plus

besoin di- ricu.

C est que monsieur voulait me dire

pourquoi il demandait beaucoup

de café et beauroup de créuic.

Ah ! c'est juste : c'est pour y mettre

beauroup de sucre.

(.1 part.) C'était bien la peine de me
faire allcmlre.

Apportez nous quelques allumellcs.

Comment trouvez-vous ce café?

H est lri;s-bon: c'est du moiui pur,

sans addition de chicorée.

Subamos al fumadero para poder
echar un cigarro.

Mozo, dos tazas de café y dos co-

pas de conac.

Aqui estdn, scnores iLo quicren Vds.

con lèche?

No, yo tomo siempre el café snlo

Mozo, écheme Vd. mwho café- y
le dire d Vd. por que. Dten. Aho
ra écheme Vd. mucha lèche; yo

le dire d Vd. larazon. Y bien, mj
querido A'", iquë dice Vd. dp

nuevo? (Al mozo) ^ Que hace Vd.

aqvi? Ya no tenemos necesidad

de Vd.

Ks que como Vd. qucrla decirme

por que' deseabn que le sirviese

v}Ucho café y por que pcditi mu-
cha lèche...

jAh! es verdad : era para potier

muchn azûcnr. "

(Apart<«); Bah ! y para eslo me hqein

esperar.

Dé nos Vd. alguuos féisfnros. ;,Càmo

encuenirn Vd. el eaféf

Muy bueno : es uioha puro. sin tnrz-

tla de acfiicorias.
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J'avoue que c'est mon plus grand

plaisir de prendre une bonne tasse

de café, après avoir bien dîné.

Cependant les médecins déclarent

cette boisson très-dangereuse pour

la santé.

Oui, ils prétendent que c'est un poi-

son lent, et ils ont raison.

Vous croyez ?

Voyez plutôt ce vieux monsieur qui

lit son journal.

Celui qui a les cheveux tout blancs?

Celui-là même. Quel âge lui donnez-

vous?

Il peut bien avoir ses quatre-vingts

ans.

Eh bien ! ce vieillard est depuis qua-

rante ans un habitué de ce café, où

il vient s'empoisonner régulière-

ment tous les jours que Dieu fait.

11 faut en effet que le café soit un
poison bien lent. Mais que dites-

vous du thé?

Le thé faible me délabre restoraac;

le thé fort me plaît au goût,

mais il m'agile et m'empêche de

dormir.

C'est une boisson dont les dames
seules savent apprécierle charme.

Peut-être. Quant à moi, je vous

avoue que je donne la préférence à

un verre de grog ou de punch, et

même à un verre de bière.

Je n'en dis pas autant, mais il ne faut

pas disputer des goûts : de gusii'

bus non est disputandum.

Confieso que mi mayor placer es

tomar una huena taza de café
despues de haber comido bien.

Stn embargo, los médicos seùalan
esta bebida coma muij noclva pa-
ra la salud.

Si, pretenden que es un veneno len-

to, y tienen razon.

i ta crée Vd. asi?

Vea Vd. sino d aquel anciano ca-
ballero que esta leyendo un pe-
riodico.

i El que iiene la cabeza enferamente
blanca?

El vilsmo. i Que edadle da Vd. ?

Puede tener muy bien sus ochenta
anos.

Pues bien : hace unes cuarenta que
es parroquiano de este café,

adonde viene infaliblemcnt den-
venenarse iodos los dias que sale

elsol.

En efecto, veo que el café debe de
ser un veneno bien lento. Pero,

iqué me dice Vd. del té?

El téflojo me echa àperder el estâ-

macjo, y elmuy cargado, axinque

me agrada al paladar, me agita

y me impide dormir.

Es una bebida cuyo encanto solo

saben apreciar las senoras

Tal vez. Por lo que à mi hace con-

fcsaré d Vd. que doy la prefe-
rencla d un vaso de grog 6 de
potiche, y liasta à un vaso de cer-

veza.

No dire yo oiro tanto,pero,enfin,
nadie debe disputar sobre gustos :

de gustibus non est disputandum.

Arx'ivée à une auberge. — Llegada duna posada.

Madame, avez-vous un logement à

nous donner?
Messieurs, je n'ai que deux lits, et

vous êtes quatre.

^ous coucherons deux à deux. Où est

le garçon de l'auberge ?

Me voilà, monsieur.

Mène nos chevaux à l'écurie et prends-

en bien soin.

Madame, que nous donnerez-vous

pour souper?

Seilora, ipuede Vd.darnosposada?

Senores, no tengo mas que dosca-

mas y Vds. soncuatro.
Dormiremos dos en cuda cama.

i Dônde esta el mozo de laposada^
Aqui estoy, scùor.

Liera nuestros caballos d la caba-

lleriza, y cûidalos bien.

Senora, iqué nos dard Vd. de ce-

nar?
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Ce que vous \ouilroz.

Une paire de pigeons, un morceau

de jambon, une salade, fromage

lie Roquefort, etc.

Rien ne vous manquera.

Faites-nous souper le plus tôt possi-

ble.

Messieurs, le souper est prêt.

Messieurs, allons souper afin de pou-

voir nous coucher de bonne heure.

Voulez-vous de la soupe?

J'en mangerai un peu.

Voyons le bouilli; il n'a pas mau-
vaise raine. Qui veut des pois chi-

ches?

Tout le monde, s'ils sont bien cuits.

Qu'est-ceque cette sauce, garçon?

C'est la sauce de tomates.

Qu'est-ceque ce vin ?

C'est du vin de Valdepegnas.

.\pporte le dessert, et dis à la maî-

tresse de venir.

Me voici, monsieur.

.\ combien monte la dépense?

Tont monte à six piastres.

Cela me paraît un peu cher.

•le n'ai pas l'habitude de surfaire.

Bonne nuit, madame.
Messieurs, je vous souhaite une bonne

nuit, .\vez-vous besoin de quelque

chose?
Éveillez-nous demain de bonne heure.

Messieurs, je n'y manqu rai pas.

Lo que Vds. guslm.
Un par de pichones, un pcdazo de
jamon, una etisalada, queso de
Roquefort, etc.

Nada faltard.

Haga Vd. que cenemos cncnto
àntes

Sefiores, la cena esta pronta.

Sonores, vamos à cenar para poder
acostarnos temprano.

/Quiere Vd. sopa?
Tomnré unpoquito.
Veamos el cocido, no iiene main
traza. < Quién quiere garbanzos ?

Todos, si no estdn duros.

l Que saha es esta, muchachof
Es salsa de tomates.

iQuë vino es este?

Es lùno de Valdepénas.

Trdcnos los postres
, y di al onia

que venga.

Aqui estoy, caballero.

i Cudnto hemos gastado ?

Importa todoseis pesos.

Me parece un poco caro.

No acostumbro a pedir de mas.
Buenas noches ,seriora.

Bucnas noches les dé Dios à Vds.,

cnbelleros. « Necesilan 1 ds. de
algo?

Despiértenos Vd. manana teni'

prano.
Caballeros, no dcjaré de hacerlo.

Pour s'embarquer dans un navire à voiles. — Para embarcarse

en un buque de vêla.

Pourriez-vousm'indiquer le capitaine

du navire?

Monsieur, c'est lui qui a l'honneur de

vous jiarler.

Vous parlez pour les Indes Orien-

tales?

Oui, monsieur; je partirai au pre-

mier vent fa\or,iblc.

Quel est le prix de la traversée!'

Trois mille francs.

C'est (ort cher.

C'est 1res bon marché, monsieur.

Kulin, nous voilà embarqués; mais

je voudrais déjà être sorti de ce

baletu (|iii cmiiesle le t;oudrou.

;, Podria Vd. indicarme elcapifur:

del buque?
Caballero, es el mismo que tirrr

honor de Iiablar à Vd.

i. Parte Vd. para las Indias Orien

talcs ?

SI, seùor; saidrc ol pritner virn'o

favorablr.

(Cuul es el prccio de In travesia*

Très mil francos.

Es mug caro.

Es mug barato, caballero.

En fin, ya estamos embarcndos;
pcro quisirrn esfar ijn furni de
este barcn que apesla a breu.
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Est-ce que l'odeur du goudron vous

fait mal?
Je ne sais pas, mais j'ai mal à la IHc,

et aux reins, et j'ai froid partout.

Buvez une goutte de genièvre.

J'aime mieux m'étendre sur mon
hamac ; cela me soulagera peut-

être.

Vous changez de couleur. Qu'avez-
vous?

La tète me loiinie
;
j'ai mal au cœur.

Une cuvette ! une cuvette!

Comment, déjà! Cependant la mer
est assez calme et nous sommes à

peine sortis du port,

.le me meurs.

Consolez -vous : on ne meurt pas du
mal de mer.

Je souffre horriblement.

Cela va se passer.

Je me sens un peu mieux.
Montons sur le pont; le grand air

vous fera du bien.

Oh! quel vent! Ma casquette est à la

mer! Arrêtez! arrêtez !

Quel ennui! Une casquette de dix

francs...

Qui va servir de coiffure à quelque
veau marin.

Maintenant me voilà tète nue.

Regardez devant vous Qu'est-ce que
vous voyez ?

Je vois comme un nuage blanchâtre.

Ce sont les côtes de*'% et dans deux
heures nous serons au port de D.

Connaissez-vous un bon hôtel à D.?

J'ai entendu parler de l'hôtel du Lion
d'or, mais je ne le connais que par
ouï-dire.

Rien n'embarrasse plus le voyageur

que le choix d'un hôtel dans une
ville où il entre pour la première
fois.

Ce n'est pas là ce qui m'embarrasse;
mais on visitera nos malles à la

douane...

La marée est basse; le bateau ne
pourra entrer au port que dans
deux heures. Vous aurez besoin

de débarquer en chaloupe. Voici

^Lc hace d Vd. daiïo este olor?

!So lo se, pcro frago un dolor de

cabeza y de rinones, ij lui frio

j]or todo el cuerpo...

Beba Vd. un pocn de ginebra.

Prcfiero bajar al ccnnarote y echar-

me en mi Iiamaca; eso me ali-

viard tal vez.

Cambia Vd. de color. iQué tiene

Vd. ?

Se me va la cabeza; tengo mal de

estômago. j Una escupklera! ;iina

aljofaina!

; Tan pronto! Sin embargo, el mar
esta en calma, y upénas si hemos
dejado cl puerto.

Yo me mxiero.

Consuélese Vd. : nadie miiere de

mareo.
Es que sufro de un modo horrible

Eso se pasa pronto.

Me siento un poco mejor.

Subamos sobre cubierta ; el aire

libre le hard à Vd. bien.

jOh! ;qué viento! Mi gorra ha
caido al mar! jAlto! j Paren
Vds. ! jParen Vds. !

iQué fastidio! Una gorra de diez

francos...

Que va d servir de tocado à cual-

quiera vaca marina.

Héme aqui con la cabeza desea-

bierta.

Mire Vd. d sii- frente. iQué es lo que

ve Vd.?

Veo como una nube blanquecina.

Son las costas de*'*, y dentro de dos

horas estaremos en el puerto de D.

iConoce Vd.una buena fonda en D.?

He oido hablar de la del Léon de oro,

pero no la conozco sino de oidas.

No hay nada mas embarazoso para
im viajero que la eleccion de po-

sada en una ciudad donde se en-

tra por primera vez.

ISo es eso lo que mas me ocupa, sino

que visitardn nuestros baûles en

la aduana...

La marea es baja, y el buque no
podrd entrar en el puerto hasla

deniro de dos horas. Tendrdn
Vds. que desembarcar en cliahi-
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•railleurs les douaniers. pa. l'or /o demas ahi eslitn los

aduanero.s.

Pour s'embarquer dans un bateau à vapeur. — Para embarcarse en un
buque de lapor.

A quelle heure le bateau à vapeur
jiarl-il ordinairement?

Le malin.

Quel est le prix des places?

Les première coàlciit..., et les se-

condes...

A\e7.-vous un bnllelin qui inriiqii.t le

I
rix du passage, les heures de dé-

part et d'arrivée ?

Entrez au bureau, vous y trouverez

une aflichc imprimée.

A quelle heure faut-il envojer mes
bagages?

11 faut qu'ils soient ici aujourd'hui

avant la nuit. Vous avez une fran-

chise de trente kilogrammes de

poids et vous paierez l'excédant

suivant le tarif.

Capitaine, quand partez-vous?

Demain, à la marée prochaine.

A quelle heure est la marée?
A la pointe du jour.

Combien de temps resterons-nous

en route?

Trois jours.

La nourriture est-elle (ompri.iC dans

le tarif?

Non, monsieur, elle se paie d'avance

à raison de ileux francs le déjeuner

et quatre francs le dîner pour la

première classe, et un franc cin-

quante centimes le déjeuner et

deux fran's cinquante le diner

pour la seconde classe.

Combien paie-t-on les caiiineta sur

le pont?

Dix pour cent en sus du prix de la

première classe.

Faut-il faire visiter mes malles à la

douane avant de les ajiportcr à

bord V

Corlaincment. Il faut aussi déposer
d'avance votre passe-port dans le

bureau de départ.

Peut-on s'arrêter dans les ports in-

termédiaires?

Oui. On iieut continuer son voyai^e

Difjcnne Vd. ^. d (/''é hora iule (je.

ncralmenle el capor?
Por la mnùana.
iCudl es el prccio del pa.<nje?

En primera cdmara cuesla... ij en

segunda...

i Tienc Vd. un bolcdn con la tarifa

de prévins >/ las horas de salida y
llegada ?

Entre Vd. en el despacho >/ alll en-

confrarn Vd. unannncio impreso.

iX que hora se deben enviar las

equipajes ?

Es preciso que se hallen aqui liuy

ùntes de nnoche er. Vd. ticne un
excedente de peso de ircinta ki-

lôgramos, y pagard la diferencin

con arreglo d la tarifa.

Capilan, i Cuàndo saldrd Vd.?

Manana, à la prôxima niarea.

l Y à que hora es la marea?
AI royar cl dia.

iCudnfo tiempo echaremosen elca-

mino?
Très dias.

iLa comida esta compreivlida en el

prccio del pasaje?
IS'o, seùor, se paya de antemano d
razon de dos francos cl nhnuerzo

y cuairo la comida para los de

primera clase, y un franco ciU"

cucnta cnitimos el almuerzo y dos

francos cinruenia la cumidapara
los de segunda.

fCuànto se paya por los camarolcs
sobre cubierla?

Un (liez por cirnio )nns .wbrr cl prc-

cio establecido para los de prt'

mera clase.

iSerd necesario presenlar mis bail-

les en la aduaiia iinlcs de tracr-

los « bordo '(
%

Sin duda. Tambirn es necesario en-

^

treynr cl pasajiorle con anticipa-

cion en et despacho de embarque.

f Pne.de un') dclcncrse en los puertus

de escalat

4i(, «c/;o/', y eontinuar despues su
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par les bateaux suivants, dans le

délai d'un mois.

Je ne voyage pas seul
;
j'ai avec moi

ma femme, deux enfants et un do-

mestique. Est-ce qu'on ne me fera

pas une diminution sur le prix du
passage?

Quel âge ont vos enfants ?

L'un a neuf ans, et l'autre en a sept.

Les enfants au-dessous de dix ans
paient moitié place et nourriture;

il est accordé un lit pour deux en-

fants. Puisque vous êtes trois per-

sonnes portées sur un même passe-

port et occupant la même classe,

le règlement vous accorde une re-

mise de vingt pour cent.

J'ai aussi un chien; pourrai-je le

garder avec moi ?

Cela ne se peut pas. Les chiens doi-

vent être attachés sur le pont; ils

paient dix francs pour toute desti-

nation.

Avez-vous beaucoup de passagers?

J enai beaucoup et de tous les pays.

vic/je en los buques do la corn -a'
nia que se suceden en el esjjacio

de un mes.

Yo no viajo solo; llevo conmigo à
mi mujc)\ dos niiios y un criado.
En atencion d ello, ^ no se me
hard alguna diminucion en el

precio del pasaje?
(.Que edadtienen sus ninos de Vd.?
El uno nueve aîlos ij el otro sicle.

Hasta la edad de die:, aàos los niùos

pogan la milad del precio de pa-
saje ij comida; y esta seùalado
un lecho para coda dos niùos.

Puesto que son Vds. très personas
incluidas en un niismo pasaporie
yocupando una cdmara, el régla

viento les concède d Vds. una re^

baja de un veinte por cienlo.

Tambien llevo un perrdj ipodré te-

nerle conmigo?
Eso no es posible. Los pcrros dcben

ir ntados sobre cubierla, y pigan
diez francos, cualquiera que sca
su destina.

(Liera Vd. mnchos pasajeros?
Sij senor, y de todas naciovcs.

Pour voyager en chemin de fer.— Para viajar en c m ino de hierro.

Allons, vite, montons!

Ne nous mettons pas si près de la

locomotive.

Tâchons d'avoir une place près de

la portière.

J'aime à avoir le dos tourné à la lo-

comotive pour ne pas recevoir le

vent et la poussière.

J 'entends le troisième coup de cloche;

nous allons partir.

Voilà le sifflet du départ. Que le con-

voi est long!

Ne mettez f as la tête hors de la por-

tière. Savez-vous si le convoi s'ar-

rête àX.?
Le livret indique qu'il y passe sans

s'arrêter.

J'entends le sifflet d'un convoi qui

arrive.

Quelle vitesse!

Nous avons déjà parcouru trois ki-

lomètres.

Voyez donc le beau viaduc que noub
allons traverser,

Vamos, subamos pronfo.

Ao 7105 vongamos tan cerca de la

locomotiva.

A ver si cogemos un asiento de la

puertezuela.

Yo quisiera ir de espaldas d la br
coniodva por no recibir el viento

y elpolvo.

Oigo tocar par la tercera vez la

campana; vamos d partir.

Ya suena el silbido de senal. jQué
largo es el convoy !

ÏSo saque Vd lacabezapor la puer-

tezuela. iSahe Vd. si el convoy se

detiene en X. ?

La guia indica que pasa sin dcle-

nerse.

Oigo el silbido de xm convoy que
llega.

; Que velocidad!

Hemos recorrido ya Ires kilome-

tros.

Vca Vd. el magnifico viaducto que
vamos à atravesar.
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Il parait «Hre aussi solide qu'il est

hiM'.i.

Tenez votre 1/illet tout prôl.

Pourquoi cela?

Parce qu'il faut le représenter par-

tout : à l'entrée (les salles d'attente,

à la station d'arrivée, et pendant

le trajet, à toute réquisition des

employés.

El s'il m'arrivait de le perdre?

Vous paieriez le prix de votre place

calculé sur la dislance la plus éloi-

gnée. Vous avez sans doute fait

enregistrer vos bagages ?

Voici le bulletin qu'on men a dé-

livré.

Conservez-le avec soin pour le rendre

contre la remise de vos colis.

A quelle heure sarrôte-t-on pour dé-

jeuner V

Nous serons au buffet dans une demi-

heure.

Tant mieu.x,car je commence à avoir

failli et soif. Combien de temps

s'arrôte-t-on?

Un bon quart d'heure.

Comment s appelle cette station?

C'est la station de G.

Le cantonnier fait des signaux, et

le convoi s arrête. Il me .semble

que la machine déraille et que la

chaudière jierd de la vapeur par

les soupapes.

La 1 eur vous fait voir bien des cho-

ses. Le mécanicien a .serré les

freins parce que nous approchons

d'une garcd'évitement. Vous voyez

que nous décrivons une petite

courbe sans sortir des rails le

moins du monde.

Qu'est-ce que ce goudrc noir i|iic je

vois là-bas?

C'est un tunne!.

Je n'aime pas traverser les liinnels.

M moi non jilus, urloul (|n.ind ils

n<; sont pas éclairés.

Ce tunnel est-il bien long?

Pas trop, mais il est as.sez profond.

Parece tan sôlido como bello.

Tetuja VU. preparado el billeic.

iPor que?

Porquc es necesario presentarlo en
todas partes : d la entrada de
las salas de descanso, en la esla-

cion de llegada y en todn el ca-

mino, siempre que los empleado^
lo pidan.

i Y si me s'ccdiera el perderlo ?

Pagaria Vd. el precio de su asientoi

calculado por la inaijor distan-

cia que haija revorrido. i Vd. ha-

bra hccho registrar sin duda su

équipaje?

Vea Vd. la papeleta que me liun

dado.

Conservela Vd. cuidadosamente
para entregarla cuando le de-

vuelvan sus fardas y baûles.

i Â que hora se detienen para al-

morzar?
Denlro de média hora llrgurcmos

al parador.

iQue me place.' parque ya comien-

zo d sentir liambre y sed. i Cuùnlo
tiempo se detienen?

Un buen cuarto de hora.

i Como se llama esta eslacion ?

La estacion G.

El cuminero fiace senales y el con-

voy se dclienc. Paréceme que la

mùquina se descarrilu y que la

Caldera pierde el vapor por las

vdlvulas.

El miedo le hace ver d Vd. muchas
casas. El maquinista ha acortado

el vapor porquc nos aproiima-
mos d un apartadero 6 cambio
de via. Observe Vd. como dcscri-

bimos una pequena curva sin

salir del caril en lo mas mi-

nimo.

l y que es aquella negra sima que

veo aild abajo ?

Es un tûncl.

I\'o me gusta muc/in airavrsar esos

caminos suhlirnincns.

A / d m i lampoco, .sobre lodo cua h do

no estdn ahunbrados.

/; y es muy largo r.^lc Idnel?

!S'o j/iKc/io, pero en cambio es muy
profundo.
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' Dieu merci I nous voici sortis de cet

abîme.

Et arrivés au buffet.

Ce n'est pas malheureux.

Descendez, messieurs, vous avez un
quart-d heure.

Où est le buffet ?

L'escalier à droite, la porte enlace.

Nous voilà un peu réconfortés ! Si

nous allumions un cigare?

Il est défendu de fumer dans les voi-

tures et dans les gares.

Cependant j ai fumé en allant de
Strasbourg à Bàle.

Cest qu'il y a des wagons réservés

pour les fumeurs.

Eh bien, alors causons un peu.

Volontiers, mais de quoi?
Donnez-moi une idée succinte d'une

locomotive.

C'est une machine à quatre ou à si.x

roues, avec un foyer, une chemi-

née, une chaudière et un ou plu-

sieurs cylindres à vapeur dont les

pistons mettent en jeu des bielles

qui communiquent leur mouve-
ment aux roues.

Mais comment la vapeur de l'eau

peut-elle faire mouvoir les pistons

des cylindres?

La vapeur entre alternativement des

deux côtés du piston, en s'échap-

pant du cûté opposé dans l'atmos-

phère. Le va-et-vient qui en résulte

est transmis aux roues par des as-

semblages articulés.

Ainsi c'est le mouvement du piston

qui est le principe moteur de toutes

ces machines?
Précisément. Elles sont à haute ou à

basse pression, suivant le nombre
d'atmosphères qu'elles sont capa-

bles de supporter; celles des che-

mins de fer sont toutes à haute
pression.

Tiens! comme le temps passe, en
causant i Nous voilà au débarca-
dère.

Allons chercher nos malles.

i Gracias à Dm! ija hemos solido

de ese ahivno.

Y llegado al mismo iiempo al pa-
rador.

No es poca fortuna para nos-

otros.

Bajcn Ids.. seùores, tienen Vds.

un cuarfo de hora.

i Bonde esta elcomedor?
Escalera de la derecha, la pueria

de enfrente.

; En fin, ya hemos cobrado fuerzas !

l Vamos d encender un ckjarro?

Esia profiib/dofumar en los carrua-
jes y en las estaciones.

Sin embargo yo he fumado yendo
de Estrasburgo d Basilea.

Es que hay carruajes reservados

j)ara los fumadores.
Bien, enfonces hciblemos un poco.

Con mucho gusfo, pero ide que ?

DémeVd. una idea sucintade una
locomotiva.

Una locomotiva es una mdquina de

cuatro 6 seis ruedas, con un fa-

çon, una chimenea, una caldera,

y una 6 muchos cdindros à va-

por, cuyos émbolos ponen enjue-

go las biellas que comunican
su movimiento ci las ruedas.

cPero cômo puede el vapor del

agua poner en movimiento los

émbolos de los cilindros?

El vapor entra alternativamenie

por los dos lados del émbolo, es-

capàndose por el lado opuesto en
la atmôsfera. El vaiven que ré-

sulta de esfo se irasmite d las

ruedas por média de un canjunto

depiezas unidas entre si.

i De forma que el principal motor
de todus esas mdquinas es el mo
vimienlo del émbolo?

Precisamente, Las mdquinas son

en gênerai de alla ô baja pre-

sion, segun el numéro de atmôs-

feras que pueden soportar; las de
los caminas de hierro son todas

de alfa presion.

jCalla! ;c6mo se va el iiempo con'

versando! Ya hemos llegado al

dcsembarcadero.

Vamas à buscar nueslros baûles.

27
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Pour louer un appartement. — Para alquilar una habitacion.

Vous avez des appartements à louer?

Oui, monsieur; j'en ai deux, l'un

meublé, l'autre non nicubh'. Lequel

des deux désirez-vous voir?

Je ne sais pas encore si je me mettrai

dans mes meubles, ou non.

Dans ce cas, vo>ez les deu.x. Lajipar-

temenl non meublé est au premier,

et 1 autre au second.

Lcscalier est un peu rapide.

11 en a l'air, mais il est très-doux à

monter.

Est-il éclairé le soir?

Cela va sans dire.

De combien de pièces se compose le

premier?

Il se compose dune anlitliambrc,

dune salle à manger d'un salon,

de trois chambres à coucher, de

deux cabinets de toilette et dune
cuisine. 11 y a un escalier de service

pour monter leau, le charbon, etc.

Il n'y a pas de chambre de domes-

tique?

Pardon, elle est à côté de la cuisine.

Y a-t-il dei placards dans chaque

pièce?

Il y en a partout. J'ai oublié de vous

dire qu'il se trouve près de l'anti-

chambre un cabinet noir qui sert

ordinairement de décharge. Vous

voyez que le salon est sur le de-

vant, et que les chambres à cou-

cher sont sur le derrière.

Tant mieux, je ne serai pas éveillé

par le bruit des voitures. A-t-on la

jouis,sance du jardin?

^on, monsieur; les locataires n'en ont

que la vue.

C'est dommage. Quel est le prix du

loyer?

11 est de...

C est très-cher.

Veuillez remarquer, monsieur, que

c'est ici le plus beau quarlier de

la ville; que vous êtes ù proximité

de.-> thé Aires et de la Roursc; que

lapparlemciit est Iraichemonl dé-

coré cl bien aéré; qu'il y a des gla-

i Tiene Vd. habitaciones que alqui-

lar?

Si,senor; (etigo dos: una amueblada
y la otrasin nmneblar. iCudl de
ellas desea Vd. ver?

No se (odavla si me decidirë à coni'

prar muebles 6 no.

En ese caso vea Vd. la^ dos: el cuar-

(osin amueblar esta en el primer
piso y el oiro en el segxndo.

La escalera esta un poco empinada.
i Lo parece, pero se sube con mucha
comodidad.

iEstd alumbrada de noche?

i Ya lo créa !

iDe cuantui piezas se compone el

principal''

Se compone de una antesala, un co'

medor, una sala, très alcobas,dos

(jabinetes de vestir ô de tocador y
una cocina. Hay ademasuna esca-

lera de servicio que se emplea
para subir el agua, el carbon, etc.

iiSo liay cuarto de criado?

Perdone Frf., si senor; al lado de
la cocina.

i Y hay alacenas en coda cuarto?

Si, senor, en todos. Ile olvidado de,
cir n Vd. que tienc tnmUien al la.

do de la antesala un cuartito os»

euro que sirve ordinariamente
para trastos viejos. Ya ve Vd. que
la sala principal da d la colle,

y que las (tlco(>ai se hallan en la

parte de alras.

Tan'o mejnr, asi no me desperfard

el ruido de los carruajes. < Puede
uno disfrutar dcl jardin?

No, seùor; los inqnilinos no iienen

mas que las vistas.

; Es Uïstimu ! i Cuàl es el precio dcl

alqu lier?

Es de...

Esmuy caro.

Slrvase Vd. hacrrsecargo,caballero,

de que este barrio es el mejôr de
la ciudad;qHC sehalla Vd. proxi-

mo d In.s Icdtrns y à la Hnlsn; que
el cuarto cita rccientemcnte re-

parado; que es muy vcntilado;
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ces sur toutes les cheminées cl que
la maison est très-bien habitée.

Je parlerai au propriétaire; il sera

peut-être plus coulant que vous.

Voulez-vous bien me faire voir le

second?

Avec plaisir, monsieur. Au reste, c'est

la répétition exacte du premier,

excepté que le plafond est un peu
moins élevé. Les meubles sont en
bois d'acajou ; les rideaux, les lits

et les tapis sont très-propres.

Où sont les commodités?
Vous avez des lieux à l'anglaise sur

le palier.

Combien demandez-vous de cet ap-
partement-ci?

Je ne saurais le louer à moins de...

par mois. C'est le dernier prix.

Eh bien ! je me décide. Voici le de-

nier à Dieu.

Je vous remercie bien; je m'en vais

retirer l'écriteau.

que hay espejos sobre todas las

chimeneas, yqnc la casa esta solo

habitada par personas décentes.

Yo hablaré al propietario, que se-

ra tal vez mas corrieate que Vd.

èQuiere Vd. hacerme verahora el

delpiso secjundof

Cou mucho gusto, caballero. Par lo

demas es en todo semejante al

principal, si se exceptiia en que el

techoes ménos elevado. Los mue-
blés son de caoba; las cordnas,
las camas y los tapices, estàn per-
feclamenie limpios.

ibônde esta la sécréta?

Tiene Vd. una aecesaria à la ingle-

sa en cada meseta de la escalera.

i Y cudnto pide Vd.. par esta habi-

tacion?

No podré aquilarla ménos de...por

mes. Es el ùltimo precio.

Pues bien; me décidapor ella. Tome
Vd. las arras.

Doyd Vd. las gracias; voy û quiiar

el anuncio.

Différentes choses dont on peut parler dans une société. — Varias

cosas, de las cuales puede hablarse en una terlulia.

Avez-vous lu les journaux ?

Oui, monsieur.

Quelles nouvelles y-a-t-il ? que dit-on

de nouveau?
Il n'y a rien de nouveau, rien de re-

marquable.

On m'a dit que la Gazette d'hier par-

lait beaucoup de la guerre.

Oui, monsieur; on y disait que les

Turcs avaient mis les Russes en

déroute.

Dites tout le contraire, et vous direz

vrai.

Le bruit court que ce sont les Turcs
qui ont eu le dessous.

Je l'ai entendu dire, mais je ne le

crois pas.

Il y a eu de part et d'autre beaucoup

de monde de tué.

Cela demande confirmation.

Ce n'a pas été une affaire générale^

mais seulement une rencontre d'un

détachement avec un autre.

i Ha leido Vd. los periôdicos '/

Si. seùor.

iQué noticias hay? i que se dice de
nuevo?

No hay nada de nuevo, nada de
particular.

Me han dicho que la Gaceta de
ayer hablaba mucho de la

guerra.

SI, seiîor; decia que los Turcos fia-

bian derrotado à los Busos.

Diga Vd. lo contrario, y dira bien.

Corre la voz que el rêves ha sido de
parte de los Turcos.

Ile oido decir que si,pero creo que
no.

De una parte y otra ha habido
mucha gente muerta.

Eso necesita confirmacion.

No ha sido funcion gênerai, sino un
reencuentro de un destacamento

con otro.
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Au contraire, on dit fpie l'affaire a

étt' terrible.

Linfanterie a beaucoup perdu.

Le Régiment du Roi a fait des pro-

diges.

On dit que la cavalerie n'a pas

donné.

Et pourquoi?

Parce que le terrain ne le permettait

pas.

On dit beaucoup de mensonges.

On ne sait qui croire.

Il y a des gens qui assurent qu'il y a

eu plus de cinq mille hommes de

tués.

Savez-vous le nombre des blessés?

Il n'y a encore rien de certain.

Le marquis de N. a été tué d'un

coup de canon.

Le comte de N. a une blessure légère.

Les ennemis se sont retirés fort mal-

traités.

Ils ont perdu toute leur artillerie.

De qui le tenez-vous?

Je l'ai entendu conter à des personnes

dignes de foi.

Que dit \e Moniteur de VArmée?
Il rapporte le siège de Sébastopol par

les alliés.

Ils ont formé le blocus.

Les assiégés ont fait de fréquentes

sorties.

Ils ont ruiné les travaux des assié-

geants et -^ncloué les canons.

Les alliés ont dressé de nouvelles

batteries.

De nouvelles troupes marchent au

secours de la place.

Je gage qu'on lève le siège.

Je suis de votre avis.

La garnison est forte.

Si l'on prend la place d'assaut, on ne

fera pas de quartier.

On dit que le gouverneur a capitulé,

et que la garnison reste prison-

nière de guerre.

Au contraire, les articles de la ca

lulation ont été favorables.

11 n y a rien de cela ; la place a été

prise d'asâaut, excepté les forts du

Ântes bien diccn que la funcion ha
sido terrible.

La infnnferia ha perdido mxicho.

El Refjimicnlo del Rcij ha hecho

prodigios.

Se dice que la caballeria no ha
cargado.

(Y porqué?
Porque no lopermiiia el terreno.

Cuentan muchas menliras.

ISo se sabe a quièn créer

No falta quien ascgure que hubo

mas de cinco mil liombrcs muer»
tos.

«Sabe V'K el numéro de los heri-

dos?

ISo ha
II
nada de cicrto oun.

Un canonazo ha m'.icrio al mar-
qués de N.

El conde de N. tiene una herida,

aunque Vgera.

Los enemigos se han retirado muy
maltraiados.

Uan perdido toda la arlilleria.

( De quién lo sabe Vd. ?

Lo hc oido contar à persoms fuie-

dignas.

iQt'c diceel Monitor del Ejército?

Trae el silio de Sébastopol por los

atiados.

Han fonnado el bloquée,
Los siliados han hcclio repctidas

salidas.

Han arruinado las obras de los si-

tiadores y clavado la arlilleria.

Los aliados han levantado nuevas
baterias.

Nuevas tropas van al socorro de

la plaza.

Yo apuesto que se levanta el silio.

Soy de su opinion de Vd.

La guarnicion es fucrte.

Si la plaza se toma de asalto, no
darcin cuartel.

Se dice que el gobemador ha capi-

tulado y que la guarnicion queda
prisionera degurrra.

Por el conhfirio, los articulas de la

capilulacion han sido muy favo-

rables.

No hay nada de eso ; la plaia fné
tomada de asalto, cxccpto los
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Nord, dans lesquels les Russes se

sont retirés.

Puisqu'on vient de faire la paix, par-
lons d'autre chose; vous saurez
que madame N. se marie.

Avec qui?

Avec M. de N.

Holà I c'est un bon mariage.

Sa sœur s'est mariée aussi.

Qui a-t-elle épousé?

Un marchand très-riche.

Qu'a-t-elle eu pour dot ?

Quatre cents mille réaux.

C'eijt beaucoup d'argent.

Le mari le mérite, c'est un galant

homme.
La jeune personne aussi est fort bien

élevée.

Elle fera une fort bonne ména-
gère.

La mère ne lui passait rien.

Sa fille lui en saura bon gré quelque

jour.

Le bien le plus sûr que puissent nous
laisser nos parents, c'est une bonne
éducation.

Mesdames, vous ne savez pas que

M. N. est mort.

C'est donc cela que j'ai vu son neveu

en deuil.

Il lui aura sans doute laissé quelque

chose.

Son oncle l'aimait beaucoup.

On dit qu'il le laisse fort à son aise.

C'est un garçon qui a du talent.

Le comte de... lui veut beancoup de

bien.

On dit qu'il lui a obtenu un fort bon

emploi.

S'il sait le ménager, il lui obtiendra

tout ce qu'il voudra.

Laissez -le faire, il saura bien tirer

son épingle du jeu.

Messieurs, une autre chose fort singu-

lière.

Qu'est-ce que c'est? qu'est-ce que

c'est?

Personne ici ne pourrait se l'imagi-

ner.

C'est une nouvelle fort intéressante

pour l'Elat.

Allons, parlez.

Eh bien ; apprenez, petits et giands,

fliertes del JSorte adonde los Ru-
sos se han retirado.

Puesio que se acaba de hac.er la
paz, hablemos de otra cosa. Sa-
bràn Vds. como dona N. se casa.

iCon quién?

Con el Sr. N.

; Hola ! es buen casamiento.
Su hermana tambien se ha casado.

l Y quién es el novio ?

Un mercadermiiy rico.

l Cudl ha sido el dote ?

Cuatrocientos mil reaies.

Es un dinernl.

Lo merece el marido, que es hom-
bre de bien.

Pues la inuchacha tambien esta
muy bien criada.

Ella sera muy mujer de su casa.

La madré no le consentia nada.
.Sw hija se lo agradecerà algun dia.

La hacienda mas segura que pue-
den dejarnos nuestros padres

, es

iina buena crianza.

Senoras, Vds. no saben como ha
muerto el Sr. N.

For eso he visto al sobrino de luto.

Es regular que le haya dejado
algo.

El tio le queria miicho.
Dicen que le déjà muy bien aco-
modado.

ElmucJiacho tiene talento.

Le ampara mucho el conde de...

Dicen que le ha lograno im empleo
vxuy bueno.

Si sabe complacerle, te logrard

cuanto guiera.

Déjete Fd., que bien sabra mane-
jarse.

Otro caso m,uy particular, senores.

i Que es? ^ Que es?

Nadie de aqui puede pensarlo.

Es una notécia muy interesa para
el Eslado.

Vainc, diga Vd.

Pues sepan los grandes y chicos,
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que la femme de Tapothicaire du

coin est enceinte.

Est-il possible !

Kile a plus de cinquante ans.

C'est la grossesse miraculeuse de

Sara.

Le mari est au comble de la joie.

Il voyait finir avec chagrin la maison
des Martinez.

11 dit que parmi les apothicaires il

n'y a pas de maison plus ancienne

que la sienne.

Mon cher, chacun a sa noblesse.

Je serais charmé que vous entendis-

siez monsieur Martinez parler de

la sienne.

Que veut ce domestique?
Monsieur, M. Etienne est ici.

Dis-lui qu'il me fasse l'honneur d'en-

trer.

Mon cher monsieur Etienne, il y a

un siècle que nous ne vous avons

pas vu par ici.

Messieurs, je suis charmé de vous

voir en bonne santé. J'arrive à

présent de Madrid.

Que dites-vous de celle capitale?

Elle est toute aulre que vous ne l'a-

vez vue. 11 y règne à présent une

police admirable.

De mon temps les rues étaient fort

sales.

Aujourd hui, mon cher, c'est un plai-

sir; les rues sont très-propres, et

la nuit elles sont éclairées de lan-

ternes.

Hola! et dans quel état est le Prado?
11 devient tous les jours ilus beau.

Ahi M. Alexandre, je vous demande
pardon, je ne vous avais pas vu.

Vous ries bien engraissé !

Mon ami, vous pouvez aussi le féli-

citer ou lui faire votre compli-

ment.

Sur quoi, monsieur.

On rna dit que vous aviez gagné
quelque chose à la dernière lote-

rie.

C'est vrai, j'ai gagné une bagatelle.

Est-ce un ambe, ou un terne (flic

vous a\ez gagné?
Un terne de imis mille réaux.

Cela vaut mieux que rien.

Je le crois bien.

que la mujer del boikario de
la esquina esta embarazada.

; Es posible f

Ticne mas de cincuenta ailos.

Es el parto milagroso de Sara.

El marklo esta muy contenta.

Sentia mucho el ver que se aca-

baba la casa de loi Martinez.

Dice que entre las boticarios noliay

casa mas antigua que la suya.

Amigo, coda uno tiene su nobleza.

Yo tne alegraria que Vds. oyesen

hablar al scùor Martinez de la

suya.

i Que quiere ese criado?

Seùor,el Sr. don Estéban esta aqui,

Dilc que pose adelante.

Amigo don Esléban, hace un siglo

que no le hemos 7'lsto d Vd. por
aqui.

Cahallero!^, me alegro de ver d Vds.

buenos. Ahora llego de Madrid.

iQué dice Vd. de aqnella capital?

Es muy otra de lo que Vd. la ha
risto. Ahora reina en ella una
policia admirable.

En mi tiempo las colles estabnn

muy sucias.

Amigo, en el dia de hoy es un gus-

to; las calles estdn tnuy limpius,

y de noche lienen sus faroles.

l Ifola! i y que loi esta el Prado?
Coda dia se va poniendo mejor.
;Ha! Sr. don Alejandro, perdone

Vd. , no le habia visto. / Que
gordo se ha puesto Vd. !

Amigo mio
,
puedo Vd. tambien

darle la enhorabuena.

i Y de que. caballero?

Me II a H dicho que ]'d. habia sacadn
algo en la tiltima loteria.

Es verdad, heganado una friolcra.

iQué ha sido, ambo 6 lerno?

l'n lerno de très mil realcs.

Mas vole eso que vada.
Lo crro bien.
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Mais vous aussi^ vous mettez à toaîes

les loteries.

Oui, monsieur, je m'amuse à cela;

mais je ne suis pas heureux. Il ne
me sort jamais un numéro.

Avec votre permission; je vois que
madame de... s'en va déjà, je vou-
drais l'accompagner, car nous a-

vons beaucoup de choses à nous
dire, elle et moi.

Allez, allez, je ne veux pas vous dé-

ranger; chacun fait ses affaires.

Quoi, madame, vous vous en allez

déjà?

"Vous me pardonnerez, je vous prie;

j;ii afl'aire chez moi.
Il est encore de bonne heure.

Non, c'est une chiise indispensable;

on sera déjà à m'attendre.

Eh bien qu'y faire, madame? je vous
accompagnerai, si vous me le per-

mettez.

Non, je neveux pas qu'un aussi joli

cavalier prenne cette peine-là pour
une \ieille comme mui.

Vous raillez, madame ?

Non, non ; faites attention que j'ai

déjà vingt-neuf ans.

Vous appelez cela vieille, bon! vous

ne paraissez pas en avoir vingt-

cinq.

Taisez-vous, monsieur, je parais plus

âgée que je ne suis. Il y a bien des

gens qui me donnent trente-cinq

ans.

Ne le croyez pas.

Êles-vous mariée, madame?
Non , monsieur, je suis fille : et

vous?

Je suis garçon aussi, mademoiselle.

Aussi! cela est bon.

Si vous vouliez, mademoiselle, bien-

tôt nous n'en pourrions pas dire

autant.

Et comment cela ?

Je pense que vous m'aurez compris.

Bien, bien, je vous vois venir; bri-

sons là-dessus.

Cela demande réllexion.

Mon cher, c'est pour toujours.

Je le sais, mademoiselle.

Eh bien, suivons le proverbe espa-

Pero Vd. tambien echa su cédula
cada loterla.

Si, senor, me divierto en eso,pero
no tengo forluna. Nunca me sale
un numéro.

Con licencia de Vd.; veo que se va
rja doua... quisiera acompaùarla
por que tenemos mucho que ha-
blar ella tj yo.

Vaya Vd., raya Vd., no qiiiero es-

torbarle; cada imo entiende sus
casas.

(Que, senora, se va Vd. ya?

Me ha de perdonar Vd., iengo que
httcer en mi casa.

Todavia es temprano.
ISo, no, es cosa précisa ; me estardn
aguardando ya,

Vaya, icomo se ha de hacer, seno-
ra? la ucompanaré d Vd., si me h
permiie.

No quiero que tan galan caballero

se cansepor una vieja como yo.

(Se burla Vd., senora?
No, no; mire Vd. que ya tengo

veinée y nueve anos.

Vd. llama eso vieja, jbueno! Vd.

no aparenta aun veinte y cinco.

Galle Vd., caballero, que aparento
mas edad de la que tengo. No
falta quien vie eche ireinta y
cinco anos.

No lo créa Vd.

lEs Vd. casada, senora?

No, senor, soy soliera; ly Vd.?

Soltero tambien, senorita.

i Tambien ! bueno es.

Si Vd. quisiera, seilorila, luego no
pudiéramos decir otro tanio.

l Y cômo es eso ?

Discurro que Vd. me habrd eiiten-

dido.

Ya, ya, veo dônde Vd. va d parar;
dejemos eso.

Es menester pensarlo.

Amigo, es para siempre.

Ya lo se, senorita.

Pues sigamosel refran espaiîolfque
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gnol, «(ui (lit : avant que de te

marier regardes-y deux fois.

dice : ântes que te cas«Sj mira lo

que haces.

Télégraphie. — Telegrafia.

Je sais que le télégraphe est destiné

à faire parvenir avec rapidité, au

moyen de signaux, une nouvelle à

de grandes distances; mais je ne

connais pas bien les moyens quon
emploie pour arriver à ce but.

Auriez-vous la bonté de me les

expliquer ?

Volontiers. Pour établir une ligne

télégraiihique, on choisit, de dis-

tance a distance, des lieux élevés,

et l'on y fait les constructions né-

cessaires pour loger les machines.

Quelle est la distance entre ces sta-

tions?

L'intervalle varie suivant les loca-

lités; il est de trois lieues, terme

moyen.
Combien demployés y a-t-il à cha-

que j)oste ?

On emploie ordinairement dcu.x

hommes qui sont, chacun, de fac-

tion à des heures déterminées.

En cst-il de même à chaque extré-

mité de la ligne?

Oui ; mais il y a de plus un directeur

et un traducteur qui connaît seul

la valeur des signaux.

Mais si la nouvelle est d'un intérêt

général et qu'on tient à la ré-

pandre?

Dans ce cas on se sert de certains

signaux connus de tous les prépo-

sés de la ligne.

Très-bien. Le guetteur est probable-

ment' armé dune longue-vue?

Il en a même doux : l'une est dirigée

vers le télégraphe qu il doit obser-

ver, et l'autre vers celui qu'il com-

mande.

M.iis comment (ait-on jiour être sûr

qu aucun signal n'a été oublié par

un des guetteurs ?

Quand le guetteur a imité et cnre-

yi.îtré un signal, il doit .s'assurer,

Yo se' que el telégrafo tiene por ob-

jeto el trasmilir ton rajtidez una
noficia ci grandes distancias, por
viedio de senales; pero no co-

nozco bien los incdios que se em-
plean para conseguir rse objeto.

ïTendria Vd. la bondad de ex-

plicarmelos?

Con nutcho gnsio. Para establecir

vna linea telegrdfica, se cscogen,

de distancia en distancia, los pa-

rajes mas elevados, y se cons-

truijcn en ellos los edificios nece-

sarios para colocar las vidquinasm

ïQxié distancia hay entre esas esta-

ciones?

El espacio varia segun las locali-

dades, pero por tdrmino medio
es generalmente de très léguas.

iCudntos empleados hay en cada
punio?

De ordinario se emplean dos hom-
bres que rigilan d su turno, rele-

vàndose à horas detcrminadas.

i Y succde lo mismo en las extrcmi-

dades de cada linea?

Si ;
pero hay ademas un director

y xni traduclor que es.el ûnico

que conoce el valor y signi/icacion

de las seùales.

i Pero si la noticia es de un in-

teres gênerai y se quierc que se

divulgue?

En ese caso se sirven de ciertas sc-

fiales conocidas de todos los em-
pleados de la linea.

Muy bien. ,:El rigia tendra proba-

blemente un telescopio?

iV'o, senor, que tiene dos : el uno
esld dirigido hdcia el telégrafo

que dcbc observar, y el otro, como
Vd. comprende, hacia el que cl

manda. ,

Mr/.s, iiomo fiacen para estar se-

gnros de que niuguna seiinl' ha
.sido olvidoda por uno de los vi-

glas?

Cunado ri vigia hc. imilado yapun-
lado una seftal, debe asegurarsc,
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avant d'en faire un second, que le

premier a été vu et fidèlement

imité.

Et si des avis arrivent à la fois des

deux côtés?

Alors le préposé fait un signal qui

avertit l'un des télégraphes de sus-

pendre la série des signes qu'il en-

voie, et d'adopter celle qu'il reçoit.

Les instructions données aux em-
ployés leur indiquent d'avance

quelle est la série qu'il importe de

continuer.

Je vous remercie de vos explications
;

je les ai parfaitement comprises.

Auriez-vous la bonté de me dire

encore deux mots sur la construc-

tion des télégraphes ?

Avec plaisir. On place un régula-

teur au haut d'un mât s'élcvanl de

quatre à cinq mètres au-dessus du
toit. Ce régulateur est mobile ; il

peut décrire un cercle complet sur

son axe horizontal ; il peut encore

prendre, par rapport au mât,
toutes les inclinaisons possibles.

Comment lui imprime-t-on ces mou-
vements?

Par un système de poulies et de

cordes communiquant dans la

chambre sous le toit où se trouve

remployé. Dans cette chambre il

y a un télégraphe en miniature

dont les mouvements règlent ceux

qui doivent avoir lieu au haut de

l'édifice.

11 y a encore des bras aux deux extré-

mités du régulateur; comment les

fait-on mouvoir?
Absolument de la même manière. Ces

bras peuvent prendre jusqu'à deux

cent cinquante-six positions diffé-

rentes et indépendantes les unes

des autres.

Pourquoi cegrand nombre de signaux?

11 sulTil d'une trentaine de carac-

tères pour écrire toute espèce de

phrases et de noms propres.

Les autres signaux sont destinés à

ânies de hacer la segunda, de que
la primera fia sido vista y repe-

iida fielm ente.

i Y &ï llegan avisos al mismo tiempo
por los dos lados?

Enfonces cl empleado liace unase-
nul que advierte â uno de los te-

légrafos de suspender la série de
scùales que envia, y de adoptar
la que recibe. Las instruccio-

ncs dadas d los empleados, les

indican de antemano cuâl es la

série que importa continuur.

Voy d Vd. las gracias por s\is ex-

plicacioncs, que he comprendido
pcrfrciamenic. i Tendria Vd.
ahora la bondad de decirme dos
palabras sobre la construccion

de los telégrafos?

De buena gana. Empiezan por
colocar un regulador en lo alto

de un mâstil que se éleva cuatro

6 cinco melros por encima del

tcclio. Este regulador es môvil y
puede describir un circula corn-

plelo sobre su eje Iiorizontal; to-

inundo ademas, con relacion al

mdstit, iodas las inclinaciones

posibles.

(Cômo leimprimen esos movimien-
ios?

Por medio de un sistema de garru-
chas y de cuerdas que comunican
con la habitaciondel ûltiniopiso,

que es donde se encuentra el em-
pleado. En esta habitacion hay
un telégrafo en miniatura cuyos
movimientos regulan los que dc-

ben tener lugar en lo alto del

edificio.

Hay ademas unos brazos en las dos
extreniidades del regulador ; i c6-

mo los hacen mover?
Absolutamente del 7nismo modo.
Esos brazos pueden tomar hasta

doscientas cincuenta y seis iwsi-

ciones diferentes, independientes

las unas de las otras.

iY por que' tan gran mimera de
senales? Una treintena de carac-

tères hasta para escribir toda

especie de frases y de nombres
propios.

las demas senales estdn desUnadas
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indiquer des mots d'un, fréquent

usage, (les [ihrases convenues, etc.

Combien de temps faut-il pour trans-

iiultre un signal?

Dix à vingt secondes. A Paris, on

a des nouvelles de Lille (60 lieues)

en deux minutes; de Toulon (207

lieues) en treize à quatorze mi-

nutes.

C'est admirable. Maisquand le temps
est nébuleux?

Alors le télégraphe ne peut ['lus

marcher; il en est de même pen-

dant la nuit.

C'est dommage.
On a bien essayé de le rendre pro-

pre aux communications noctur-

nes, en y ajoutant des fanaux ou

des lanternes; mais l'en a dû re-

noncer à ces moyens.
Tous les télégraphes sont-ils cons-

truits de la mfme manière?

Non ; i! y en a à régulateur imrm -

bile, etc., mais au fond le système

est toujours le inéme.

Est-ce que les télégra])hes électri-

ques sont aussi quelque fois dans

l'impossibilité de fonctionner.^

Ils ne le sont que pendant un temps
d'orage.

Si je ne craignais de vous impor-

tuner...

Eh bien?

Je vous prierais de me dire aussi

deux mots sur la télégraphie élec-

trique.

Il faut bien .satisfairevotre curiosité.

Vous .savez que la vitesse de l'é-

lectricité est excessi\e. puisqu'elle

est plus considérable que celle de

la lumière. Dans une expérience,

M. Wlieatstone a trouvé que l'é-

lectricité se transportail sur un lil

de laiton de deux millimètres de

diamètre, avec une vitesse d'en-

viron 560,000,000 fie mètres, ou de

IIj^OOO lieues par seconde.

C'est une vitesse qui confond la

pensée.

Voici maintenant comment on pro-

cède pour transmettre des nou-

Ijara indicar palabras de un uso

frecucnte, frases convencionales,

etc.

cCucinto tiempo se necesita para
irnsmidr nna seilnlf

De diez d veinfe segnndos. En Paria

se tienen noUcias de Lila [GO Ir-

guasl en dos mliuttos; y de Tolon

iiO'i leguaf) en irece 6 calorce

minuios.

Es admirable. ;, Pero cuando cl

tiempo esUi n^buloso?

Enfonces no pnrde funcinnar el

telégrafo, y en el mhmo caso se

haUa durante la noche.

Es Uistima.

Se fian hecho ensayos para apro-

piarlo û las comunicacionrs nor-

txirnas,ariadièndolc fanâtes 6 fa-

rcies; pero se ha trnido que re-

mtnciar d esos inedios.

l Estdn construidos del mismomodo
lodnslos. lele'grafos?

No; loi hay (avibien de regulador
inmôvil, etc., pero en el fonda
siempre el sistema es et vUsmo.

Digame Td., i y los lelc'grofoscléc-

iricos se halLm tambiin olguna
vez en la imposibiltdad de /"un-

ciotiar?

S(,seùor; mas solamente en tiempo

tempestuoso.

Si notemieramolestar à Vct...

1fable Vd.

Le s}iplicarla me dijese tambiendos
palabras sobre la ielegrafia eléc-

Uica.

Es justo salisfacer esa curlosidad.

] d. sabe que la velocidnd de la

eleclricidad es ercesira, puesto
que es mai/nr ann que la de la

tuz. Mr. ]yiiealslnnc fia encan-

trado, en una de .sus erpcrien»

rias, que la electricidad se tras-

portaba.iior un fiiln de latoa de
dos miliinetros de diàmetro, con
una rehcidad de cerca ^de
iGn,ooo,000 de métros, é sean
H5,000 léguas par segundo.

Es una vcloddad que ronfunde cl

pensamienlo.

Vea !'(/. alinra cvino se procède
generalmenle para trasmilii las
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velles à l'aide de leleolricilé. Il y
a un appareil, appelé manipula-
teur, qui envoie la dépèche, et

un récepteurqui la reçoit ou ni?me
qui l'écrit. Un courant électrique,

transrais par un fil de métal, éta-

blit la communication entre les

deux appareils, de façon â repro-

duire sur le cadran du récepteur

les mouvements que l'opérateur

imprime à l'aiguille du manipula-
teur. L'opérateur fait tournerrette

aiguille, en l'arrêtant successive-

ment sur chaque lettre du mot
qu'il veut écrire. L'aiguille du ré-

cepteur, en répétant ce mouve-
ment, reproduit e.vactement Je
même mot.

De cette manière, il serait possible

d'avoir, en quelques minutes, des

nouvelles des pays les plus éloi-

gnés?

Sans doute. Quand le télégraphe

unira le continent européen au

nord de l'Afrique, et plus tard à

la Grèce, à l'Orient, à l'Inde, l'u-

sage de la dépêche télégraphique

sera une nécessité pour toutes les

relations de commerce ou particu-

lières. Au lieu d'envoyer seslettres

par la poste et d'attendre pendant

de longues semaines une réponse

vivement désirée, on aura recours

au télégraphe qui, en quelques

minutes, calmera nos inquiétudes

ou satisfera noire curiosité.

L'Amérique restera-t-elle en dehors

de ce mouvement?
Certainement non. On la réunira à

l'ancien continent à l'aide d'un

câble sous-maria.

noiicias por medio de la eîecfri-

cidad. Uay un aparato llamado
manipulador,que envia el despa-

cho, ij otro nombrado receptor

que lo l'ecibe, y aiui alçiunos de
ellos que lo escriben. Una cor-

r/ente eléctrica , frasmilida por
un hilo de métal, establece la

comunicacion entre los dos apa-
rofos^ de manera que reprodwce
sobre el cuadranfe del receptor,

los movimientos que el operador
imprime d la aguja del manipu-
lador. El operador hace girar à
la aguja, deteniéndota sucesiva-

viente en coda una de las leiras

de la palabra que quiere escribir.

La aguja del receptor, répitiendo

este movimiento, reproduçe exac'

tamente la misma voz.

l Deesa manera, sera posible tener,

en pocos minutas, noticias de los

palses mas apartados y remotos*

Sin duda. Cuando cl telégrafo una
el continente europeo alnorledel
Africa, y mas tarde à la Grecia,

al Oriente y à la India, el usode
las comunicaciones telegrdficas

sera une necesidad para, las rela

clones de comercio, y nun para
las particulares. En rezdeenviar
las cartas por el correo y de es-

perar durante largas semanas
una rcspuesta ardientemente de-
seada, se podrd recurrir al telé-

grafo que, en algimos minutos,
calmarâ nuesira inquietud 6 sa-

tisfard nuestra curiosidad.

i Y la America quedarû por Ven-

tura fuera de ese movimiento?
Cierfameate que no. Pron/o se ha-

llard unida alantiguo continente

por medio de un cable subma
rino.
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PROVERBES ET PHRASES
QUI SE CORRESPONDENT DANS LES DEUX LANGUES

A bon chat, bon rat.

Acquiers bonne renommée, et dors

la grasse matinée.

A sotte demande point de réponse.

A huis-cl(is.

Aide-toi, Dieu faidera.

A chaque fou sa marotte.

A méchant, méchant et demi.

A quelque chose malheur est bon.

Après bon vin, bon cheval.

Après la mort le médecin.

Au petit bonheur.

Au poids de l'or.

Au royaume des aveugles les borgnes

.sont rois.

Aux chevaux maigres vont les mou-
ches.

Aussitôt dit, aussitôt fait.

Autant de têtes, autant davis.

Avec les loups on aiiprend à hurler.

Avec le temps les arl)res donnent
leur fruit.

Avoir ou prendre une allaire à cœur.
Avoir la tête fêlée.

Avoir la puce à l'oreille.

Avoir beaucoup de replis.

Bùtir des châteaux en Espagne.

Bon avocat, mauvais voisin.

Bon cabaret n'a pas besoin den-
scigne.

Bout à bout.

Brebis qui bêle perd sa goulée.

Brisons là-dessus.

C'est de l'or en barre.

C'est bonnet blanr et bl inc bonnet.

C'est une clién; denrée.

C'est un innocent fourré de malice

C'est une autre paire de manches.

Ce n'est pas là votre gibier.

Cela vient comme de cire.

Donde las dari las toman.

Cobra buena fama y échale d dor-

mir.

A pregunta necia, oidos de merca-
dcr.

A pnertas cerradas.

A quien ynadruga, Dios le ayuda.
Coda loco con su tema.

A piciirn, picaro y medio.

N'j ha/ mal qnn por bien no vengn

Despuea de beber todos son valien-

tes.

Despucs dcl asno muerto la cebada

al rabo.

A lo que saïga, ^.Ita pelo 6 saïga

rana.

A peso de ora.

En lierra de ciegos e« tuerto es rey.

Alperro flaco todas son pulgas.

Dicho y liecho.

Cunnios hombres, tantospareceres.

Quien con lobos anda, d aullar se

enscna

.

Con el ttempo maduran las uvas.

Tomrir un asunio d pechos.

Tener vena de loco.

Eslar impacicnte sobre ahjun n-

sunto.

Tener muchas solapas, conchas.

Hacrr castillos en el aire.

Buen abogado, mal vecino.

El buen puno en el arca sr vcvle.

De cabo à cabo, de rabo d orejn,

Oieja que bula pierdc bocado.

Doblemos la /lojii, ?io se hable iiias

de ello.

Eso es oro inolido.

Olivo y aceiluno es todo uno. -

Es comida cara para estndiantes.

Es un lobo con piel de oveja.

Esa es harinn de oiro costal, eso

es otra cosa.

Vd. no loca pilo en eslo.

Esta vienc de molde. de perlas.
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Cela nest pas de mon district.

Cela ne vaut pas un fôtu.

Cela va tout seul.

Cela ne vaut pas tripette.

Ce qu'il crache en l'air lui retombe
sur le nez.

Ce qui est dift'éré n'est pas perdu.

Ce qui vient de la flûte s'en retourne

au tambour.

Ce qui ne va pas au manche va au

giron.

Contre fortune faire bon cœur.

Consulter son chevet.

Corsaire centre corsaire ne font pas

leurs affaires.

Coucher à la belle étoile.

Changer de note , chanter sur une
autre note.

Chaque pays, chaque guise.

Chaque marchand fait valoir sa mar-

chandise.

Chacun sait où le bât le blesse.

Chacun cherche son semblable.

Chacun mesure les autres à son aune.

Chat échaudé craint l'eau froide.

Chercher deu\centresdans un cercle.

Chercher la quadrature du cercle.

Chercher quelqu'un par mer et par

terre.

Chercher querelle.

Chercher midi à quatorze heures.

Chercher une aiguille dans une botte

de foin.

Chien qui aboie ne mord pas.

De deux maux il faut éviter le pire.

De fond en comble.

De la main à la bouche se perd sou-

vent la soupe.

Demeurer sur le carreau.

Dire adieu, faire ses adieux.

Dire à quelqu'un ses vérités.

Dis-moi qui tu fréquentes, je te dirai

qui tu es.

Donner carte blanche à quelqu'un.

Eso no es de mi compelcncia.

Eso no vale una paja, un comino.
Eso es corriente.

Eso no vale un pito, wu comino, un
bledo.

El que escupe al cielo, d la cara
le cae.

No Iiaij plazo que no se cumpla, ni

dcuda que no se pacjue.

Los dineros del sacristan cantando
vienen y cantando se van.

Lo que no va en légrimas va en
suspiros.

Hacer de fripas corazon, tenercons-

iancia en las adversidades.

Consultarlo con la almohada.
Dos pobres à unapuerta no se pue-
den ver.

Dormir d campo raso.

Mudar de cancion, de bisiesto.

En cada tierra su, uso

Cada buhonero alaba sus agujas.

Cada uno sabe donde le aprieiael
zapaio.

Cada ovejo con su pareja.
Cada imojuzgaporsu, corrazondel

ajeno,

Gato escaldado, del agua frla hut/e
Pedir peras al olmo.

Inlentar una cosa imposible.

Buscar d alguno de ceca en meca.

Buscar camorra.
Buscar dificultades en donde no las

hay.

Buscar una aguja en un pajar.

Perro ladrador nunca buen mor'
dedor.

Del mah el ménos.
De arriba abajo.

De la mano d la boca desaparece la
sopa.

Quedar en la esiacada, morir en
algun desafio.

Despedirse.

Decir à uno las cuatro verdades
del barquero.

Dime con quién andas, y te dire

quién ères.

Darle licencia à carta blancapara
obrar.
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Donner une belle danse.

Donner un œuf pour avoir un bœuf.

Donner des verges pour se faire

fouetter.

Du temps des collets montés.

Élever quelqu'un jusqu'aux nues.

Eu conter de belles.

En être à couteaux tirés.

En forgeant on devient forgeron.

En un clin d'œil.

Entre chien et loup.

Être à la charge de quelqu'un.

Être la chouette d'une société.

Être entre l'enclume et le marteau.

Être né coiffé.

Être sur le gril.

Être sur le pavé.

Être sur des épines.

Être tiré â quatre épingles.

Faire amende honorable.

Faire danser l'anse du panier.

Faire de nécessité verlii.

Faire dîner quelqu'un par cœur.

Faire d'une pierre deux coups.

Faire et dire sont deux.

Faire grande chère et bon feu.

Faire la grimace à quelqu'un.

Faire le pied de grue.

Faire tout par compas cl par me-
sure.

Gagner les champs.

Graisser ses bottes.

Hors de vue, hors de souvenir.

Hurler avec les loups.

11 rst né sous une heureuse pla-

nète.

Dar una buena soba, una buena
felpa.

Meter agujas y sacar reja.

Dar uno armas para que le vialen.

En ticmpo de Mari-Caslmln.

Poner d algnno en las nubcs, ala-

barle mucho.
Echarlas gardas, mentir.

Estar d matar, scr enemigos de
muerle, enemigos dcclarados.

La prdtica hace maestro.

En H n abrir y cerrar de ojos^ en un
momento.

Entre dosluces.

Vivir d erpensas de oiro.

Ser cl liazmereir de una tertuUa 6
concurrencia.

Est^r entre la espada y la pared^
Uaber nacido de pics, ser afortu-

nado, ser hijo de la dicha.

Estar en ascuas, en brasas: estar

inquiéta y rezeloso.

Estar en la calle ; no tener dondf
recogerse ; yestarsin empleo, na
tener ocupacion.

Estar en brasas : estar impaciente,

desazonado.

Estar de veinticinco al/ileres : estar

mu y cotnpuesto,

Cantar la palinodia, pedir perdon.
Sisar en la compra.
Ilacer de tripas corazon. -

Dar d uno capote, dcjarle sin co-

rner.

Coger dos liebres de urt tiro, hacer
de una via dos mandados , ma-
tar dos pajaros de una pedrada-

Del dicho al hecho hay gran tre-

cho.

Echnr la casa par la ventana : fia»

ccr ungasto crccido.

Poner mata cara d uno.

Llevar un planton, estar 6 servir

de poste, estar en pié.

Ilacer las çosas d régla y compas.

Poner pics enpohorosa, iowtfr $o-

tria, escaparsc.

Tamar las de villadirgn.

.\hora que te vco, vie acucrdo.
Ttailar ni son (pir se Inca.

lia nacido bajo uva buena alrcUa.
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Il est an poil et à plume.

Il fait bon pêcher en eau trouble.

Il fait clair de hine.

Il fait plus de copeaux que de be-

sogne.

II faut qu'un menteur ait bonne mé-
moire.

Il réchappa belle.

Il y a commencement à tout.

Il y a plus de jours que de semaines.

Il n'a pas encore achevé de jeter sa

gourme.

Il nest pas niais.

Il n'est sauce que d'appétit.

Il ne faut pas réveiller le chat qui

dort.

11 ne faut point parler de corde dans
la maison d'un pendu.

Il ne faut pas disputer des goûts.

Il ne lui va pas à la cheville.

Il n'y a si bon cocher qui ne verse.

Il n'y a si bon cheval qui ne bronche.

Il n'y a pas de roses sans épines.

Il n'y a pas de fête sans lendemain.

Il n'y a point de feu sans fumée.
11 pleut à verse.

Il sait ou entend l'argot.

Il vaut mieux tard que jamais.

Il vaut son pesant d'or.

Jamais chat emmitouflé ne prit sou-

ris.

Je n'y prends ni n'y mets.

Jeter le manche après la cognée.

Jeu de main, jeu de vilain.

L'affaire est en bonne main.

L'adresse surpasse la force.

L'appétit vient en mangeant.

Lâcher les cataractes.

Laisser quelqu'un dans la nasse.

L'argent fait tout.

La familiarité engendre le mépris.

Es tan bueno para un fregado coma
para un barrido.

À rio revuelto ganancia de pesca-

dorcs.

lîace lunn clara.

Trabaja mucho sinprovccho, mas
destroza quehace.

Al mentiroso conviene ser inemo-
rioso.

De buena se librô.

Todas las cosas tienen un princi-

pio.

Mas (lias hay que longanizas.

Apénas ha salido del cascaron.

J\o es tonto, ya sabe cuànlas son
cinco.

Â buen hamhre no hay pan duro.

ISo hay que buscar cinco pies al

gaio.

En casa de un ahoreado no hay que
vicntar la saga.

Sobre gustos no hay disputa, 6 no
hay nada escrito.

No le llega d la suela del zapato.

Al mejor galgo se le escapa una
liebre.

El mejor escribano echa un borron^

no hay hombre que sea perfecto.

ISo hay atajo sin trabajo, ni placer
sin d'sgwito.

No hay boda sin tornaboda.

Donde fuego se liace, huma sale.

Llueve d càntaros.

Va es buen trucha .-bienpueden de-

jarle ir solo.

Mas vale tarde que nunca.
Vale tanto oro como j}esa.

Gato con guantes no coge raton.

Ni quifo nipongo. Me esindiferente

tal asunto.

Ecfiar la sogra tras el caldero.

Juego de manos, juego de villanos.

En buena mano esta el pandero.
Mas vale mana que fuerza.

El corner y el rascar, todo es empe-
zar.

Reventar, estallar de côlera, de
indignacion.

Dejar à uno en lasastas del toro.

Todo lo alcanza el dinero.

La familiaridad es causa del menos'
precio.
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La fin couronne l'œiivro.

La guorison n'est pas si prompte que
la blessure.

La nuit tous les chats sont gris.

La patience vient à bout de tout.

La peur grossit les objets.

La poule ne doit point chanter de-

vant le coq.

L'occasion fait le larron.

L'oisiveté est la mère de tous les

vices.

Lo diable n'est pas si noir qu'on le

fait.

Le gibet ne perd point son droit.

Le jeu ne vaut pas la ciiandclle.

Le loup mourra dan? sa poan.

Le mal est pour celui qui le chcrclie.

Le miel n'est pas fait pour la gueule

de l'âne.

Le moineau pris vaut mieux que
l'oie qui vole.

L'œil du fermier vaut fumier.

Loin des jeux, loin du cœur.

Le sage entend à demi-mot.

La .sauce vaut mieux que le poisson.

Loger, coucher à la belle étoile.

Les absents ont toujours tort.

Les battus paient l'amende.

Les bons comptes font les bons
amis.

Les cordonniers sont les plus mal
chaussés.

Les gros poissons mangent les pe-

tits.

Les murailles ont des oreilles.

Manger à ventre déboutonne.

Manger à deux râteliers.

Marcher sur quelque chose.

Mauvaise herbe croit toujours.

Médire du tiers et du quart.

Mesurer les autres à sa toise.

Mettre les points sur les t.

Mettre la charrue devant les bœufs.

Montrer les dents à quelqu'un.

Hasta cl fin no secanfa vktorin.

iSo es tan prouta la citra coma la

herUla.

De nocfie todos losgaios sonpardos.
Con la paciencia todo se locjra.

r.l miedo abulta las cosas.

Donde hay barbas, faldas callan.

La ocasion hace al ladron.

La ociosidad es la madré de todos

los vicias.

ISo es tan fiero el leon como la

génie le pinia.

Quien mal anda mal acaba, scrjun

es la vida es la muerte.

La cosa no merece la pena.
Grnio 1/ fijura liasta la scpultura.

Quien obra mal, para si harâ
ISo es la miel para la boca del

asno.

Mas valepâjaro en manoquebuiire
volundo.

El ojo del amo engorda el ganado.

A muertos y à idosno hay amigns.

Al buen entcndedor média palabra
bastu.

Voie mas el caldo que las tajadas.

Dormir en campo raso, à la Inna de

Valcncia.

ISi ausente sin culpa, ni présente

siti disculpa.

Cornudo y apaleado ; tras de cucrnos
penilcncia.

Cuanto mas amigos, mas clams

Kn casa del hcrrcro cuchillo de

palo.

Los pcces mayorcs se iragan los

mcnorcs.

f.as parrdcs ticnrn oidos.

Corner hasta revenlar.

Corner d dos carrillos, gozar de
dos cmpleos d un tiempo.

Pisar 6 paner los pies sobre alguna
cosa.

La mnla ycrba crcce mucho.
Murmurar, decir mal de todo cl

m un do. •>

Pensar uno que todos son como él.

Paner los puvtos en la i : scr mu y
exaclo, minucioso.

Tomar el rahano par las hojas :

hacer las cosas al rrves.

Tenerselas tieseu d alguno.
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Mordre à l'asticot.

Morte la bête, mort le venin.

N'avoir pas voix au chapitre.

N'avoir que du l)ec.

Nécessité n'a point de loi.

Ne pas aller par quatre chemins.

Nul ne sait mieux que l'âne où le

bât le blesse.

On a du penchant pour le fruit dé-

fendu.

On ne fait rien pour rien.

On ne peut pas sonner les cloches

et aller à la procession.

On oublie bientôt les absents.

On prend les hommes par les paroles

et les bétes par les cornes.

Où il n'y a rien le roi perd ses

droits.

Où la valeur, la courtoisie.

Paris n'a pas été fait dans un jour.

Parler en l'air.

Pas même en songe.

Partout les pauvres et les malheu-
reux ont a >oul'frir.

Pauvreté n'est pas vice.

Payer l'oie sans l'avoir mangée.
Perdre la carte.

Père ménager, enfant prodigue.

Petit a petit loiseau fait son nid.

Peu de bien, peu de soin.

PI lider le faux pour savoir le vrai.

Pleurer à chaudes 1 .rmes.

Pour éviter C;irybde on tombe dans
Scylla.

Pousser quelqu'un à bout. ^

Prendre la clef des champs
Prendre la poudre d'escampette.

Prendre marte pour renard.

QuandDieu veut, tout est prospérité.

Quand on parle du loup on en voit

la queue.

Qui achète et qui ment, ù .sa bourse
le sent.

Qui aime Bertrand, aime son chien.

Qui casse les verres les paie.

Qui chapon donne
, chapon lui

vient.

Qui ne dit mot consent.

Caer en el garlito.

Muerto elperro, muerta la rahia.

iSo tocar pifo.

Ser todo jarabe de pico.

La nccesidad carece de ley,

ISo nndar por rodéos.

Cada uno sabe dônde le aprieta el

zapato.

La privacion es causa del apetito.

Por dinero baila elperro.

No se puede repicar y andar en la

procesion: no se puede estar en
dos lagares diferentes d la vez.

Ausencias causan olvido.

Al buey por el asta y al homhre
por la palabra.

Al que tiada tiene el rey le hace
libre.

ISo quita lo corlës à lo valiente.

ISo se ganô Zamora en una hora.
Hablar d iontas y â locas.

ISi por sueno, ni por picnso.

iAdô ira el buey que no are?

Pobreza no es vileza.

Pagar el pato.

Perder la chaveta.

A padre ganador, hijo gastador.
Poco d poco hila la vieja el copo.
Quienpoco tiejie,poco terne.

Decir mentira por sacar verdad.
Llorar d Idgrima riva.

Por huir de herrera se cae en car-
bonera.

Hacer salir d algvno de sus casillas,

irritarle, impocientarle.

Coger las de viiladiego

Poner pies en poliorosa : escapar,
huir.

Tomar gato por liebre, una cosa
por otra.

Cvundo Bios quiere, d iodos aires
lluere.

En hablando del ruin de Borna,
luego asorna.

Quien compra y miente, su boisa
lo sienle.

Quien quiere d Beltran, qaiere d su
can.

Quien rompe, paga.
Un favor se paga con otro.

Quien calla otorga.
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Qui ne hasarde rien n'a rien.

Qui prête à l'ami s'en fait souvent

un ennemi.

Qui se fait brebis le loup le mange.

Qui se ressemble s'assemble.

Qui se sent galeux se gratte.

Qui trop embrasse mal étreint.

Quitter le certain pour l'incertain

Qui veut tout avoir n'a rien.

Regimber contre l'éperon.

Rendre à quelqu'un la monnaie de

sa pièce.

Rire du bout des dents.

Sans adieu.

Sans dire ou crier gare.

Sans rime ni raison.

S'accrocher à tout.

Se creuser 1 esprit.

Se donner la tt'te contre un mur.

Se fourrer la tète dans un gi.cpier.

Se noyer dans un verre d'eau.

Se prendre aux cheveux.

Se ressembler comme deux gouttes

d eau.

Selon t.i bourse gouverne ta bouche.

Selon l'argent la besogne.

Soufller le chaud et le froid,

Souris qui n'a qu'un trou est bientdt

prise.

Tel maître, tel valet.

Telle bt'le, telle t(Me.

Tenir le inanciie de la poôle.

Tirer sa poudre aux moineaux.

Toiser quelqu'un.

Toucher la grosse corde.

Trois jours après jamais.

Trouver la fève au {.'ùtoau.

Tout ce qu'on aime parait beau.

El que no sp aventvra no posa et

mur.
Quien presta al amigo, cobra un

enemigo.

Quien se hace miel, las moscas le

coinen.

fin fulla unroto para un dcscosido.

El que se pica, ajos conte, el que
tiene el culo de eslopa, iodo se le

figura lumbre.

Quien niuclio abarca poco aprieta.

Dejar lo cierto por lo dndoso.
Quie.i todo lo i/uiere, Iodo lo pierde.

Tirar coccs contra el uguijon.

Pagar d unoen la misma moneda,
toniar represalias.

Beir de inala gana.
Easia luego, d mas ver.

Shi decir oxte ni moxle.
Sin ton ni son.

Agarrarse à un clavo.

Devanaise los sesos, romperse la

cobeza por profundizorunacosa.
Dar coces contra el aguijon.

Melerse en Irapisondas^ buscardis-

guslos y quebraderos de cabeza.

Ahogarse en poca agua, tropezar

en una china.

Asirse de las greilas, venir a las

manos.
Parecerse como un hueio d otro.

Gobierna tn bora segun tu boisa.

Conforme es la paga, asi es el tra-

bajo.

llaccr d dos palos : alabar y vitu-

perar d una persona u cosa.

El raton que no tiene mas que un
agnjero, presto te pilla el galo.

Tat (nno, tal criado.

Tul cabcza, tal sentencia.

Tener la sarten por el mango : ser

el mandon.
Casiar la polvora en salvas : dar

posos en rano.

Mtrar a uno de alto abajo, exami-
narte cou atencion.

Dar en et liusilis, en el punto de la

dificnllad.

Cuando la rana crie polo, la'se-

viana de dos jueies.

Dur ton el hoba de ta lorta, hallar

el qu d de la di/iculta t.

Quicn feu ama.hermoso le parece.
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Tont ce qui reluit n'est pas or.

Tout va par compère et par com-
mère.

Toutes vérités ne sont pas bonnes
à dire.

Une hirondelle ne fait pas le prin-

temps.

Un homme averti en vaut deux.

Un malheur ne vient jamiis seul.

Une pomme gâtée en gâte cent.

Un tiens vaut mieux que deux tu

auras.

Vérités des rues.

VivTe à l'étroit.

Vogue la galère.

Voilà saint Roch et son chien.

Pio es todo oro lo qxie reluce.

Todo se hace por favor y por em-
penos.

No iodas las verdades son para
dicha s.

Una golondrina no hace verano.

nombre prevenido raie por dos.

Nunca viene un mut solo.

La manzana podrida pierde à su
compania.

Mas vale un toma que dos te daré.

Verdades de Perogrullo, es decir

sabidas de iodos.

Vivir sin comodidades.
Avde la zambra, saïga el sol por

Anteqiiera : suceda lo que suce-
diere.

AUd va Sancho cou su rocin.
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ôU O

-2 S 2



— 438

S-
m m

G*
r^

30
O ifi

1-5
oo S o

-

•0»

o
B

a
•«>

C8

>
:3

«es

Si, ta i-

•§

8

"« «

c -a
o m

C
3 —
t- »
3 O
O
Cl.

a
^ s

S

I I g 3

•2 ^

a

P*
PU

an ©ï ^

.2; 3

3O
o.

•S

o»

- I



TABLE

Leçon I.

Des lettres de l'alphabet espa
gnol

De la prononciation . . .

Des lettres doubles . . .

Des accents
Des diphthongues- . . .

Des triplhongues ....
Applicalion des règles précé-

dentes. — Discorrs de Don
Quichotte sur les armes et

les lettres, avec la prononcia-
tion figurée

Leçon IL
Analogie
Des parties du discours. . .

Dcs gpnres
Des nombres
Des cas

De l'article

14

22
22

Leçon III.

Des noms. .

Nom substantif
Formation du pluriel dans les

substantifs •

Noms qui n ont pas de pluriel.

Noms qui n'ont que le pluriel.

Déclinaison des noms substan-
tifs

Des genres des noms. . . .

Leçon IV.

Du nom adjectif

Formation du féminin dans
les iidjectifs

Forma ion du pluriel dans les

adjeclifs

Noms primitifs

^oms déiivés
Noms nationaux
N 'ms iiatron\miques. . . .

Noms augmentatifs ....
Noms diuiinutifs

Noms collectifs

Noms verbaux
Noms composés

Leçon V.

Des positifs, comparatifs et

superlatifs

Leçon VI.

Des noms numtraux
Nombres cardina.ix
Nofiibri s ordinaux.
Nomires parlilifs .

Nombres colleclifs.

23
23
24

28
29

29
30
31

32
33

43

43

44
46
46
46
46
46
47
48

48
48

52

Nombres multiplicatifs. . . 62

Leçon VII.

Dn pronom 65
Pronoms personnels .... 65

Leçon VIII.

Pronoms démonstralifs. . . 72
Des pronoms français en, y. . 76

Leçon IX.

Pronoms possessifs 78

Leçon X.

Pronoms relatifs .... 83

Leçon XI.

Pronoms indélinis 90

Leçon XII.

Du verbe 101
Modes du verbe 102
Temps du verbe . . , . . 103
Conjugaison du verbeauxiliaire
Haùer (Woir) 107

Conjugaison du verbe auxi.iaire
Teiier (Avoir) H\

Leçon XIII.

Conjugaison du v. rbe auxiliaire
Srr (Etre) 120

Conjugaison du verbe auxiliaire

Eiilar(Èlre} 422

Leçon XIV.

Modèle des verbes réguliers de
la l'e conjugaison terminés
en ar 128

Leçon XV.

Modèle des verbes réguliers de
la 2™« conjugaison terminés
en er 432

Leçon XVI.

Modèle des verbes réguliers de
la S"* conjugaison terminés
en ir 137

Leçon XVII.

Verbes irrégu'ers. . . . 1^2
1" Conjugaison des verbei

irregutiers.

Conjugaison du verbe Acerfar
(réiiS>ir) et de teux qui ont
la mt'^me irrégularité . . . 143

Conjugaison dp> verbes .SoWar
^soulit'r) et de ceux qui ont
la même irrégularité . . . 147



— i40 —
Conjugaison ilu \erbe Andar

(inanhcr) i51

Conjugaison du verbe Dr//"((lon-

nor) 154
Conjugaison du verbe Jugar

(jouer) 157

Leçou XVIII.
2^^ Conjugaison des verbes

irrcgnlters.

Conjugaison des verbes termi-
nés en acer, ecer >j occr. . 160

Conjugaison du verbe Conocer
(connaître) 161

Conjugaison du verbe Hacer
(faire) et de ses cnmposi's. . 164

Conjugaison du \eibe Uefender
(défendre) v\ de cfux qui ont

la inrnic irrégularité . . . 160

Conjugaison du \erijo Morder
(mordre) et de ceux qui ont
la mèiue irrégularité. . . 170

Conjugal on du verbe Caer
(toruber) et de ses compo.-és. 173

Coi j gaison du \erbe Cabcr
(tenir, contenir, etc.) . . . '.76

Conjugaison du verbe Poder
(pouvoir) 179

Conjugaison du verbe Poner
(mettre) et de ses toinposés. 181

Conjugaison du verbe Querer
(\ouloir, aimer) 184

Ccnjugaison du verbe Saber
(sa\oir) 187

Conjugaison du verbe actif 7"c-

ner (a\oir ou posséder) el de
ses (ouiposés 189

Conjugais<in du verbe Trarr
(ap|)orter, amener) et de ses

couiposes 190

Coniigaison du verbe Valer
(valoir) el de ses corti posés. 192

Conjugaison du verbe Ver

(voir) et de ses composés. . 195

Leçon XIX.

S"^' Covjvgaison des verbes

irréguliers.

Conjugaison des verbes (ermi-
nésen l'fvr, comme: Traducir
;s.ra(luire) 199

conjugaison du verbf Lucir
(I in I et de ses composés . 202

Conjugaison du \erbc Srnfir

(sentir) et de ceux qui ont la

mi^me irréguiarilé .... 202
Conjugai-ou des virbc-; .•l'^7U/•

r//•(ac(|uéli^)el /»7«/'/77"(s'en-

qué:ir) 206
CoMJugai.-oii du verbe Dormir

(dormir) 208

Conjugaison du verbe Morir
(mourir) 211

Conjugaison du verbe Pedir
(demander) et de ceux qui
ont la même irrégularité. 212

Conjugaisondu \erbe Venir(\e-
nir) et de ses composés . . 215

Conjugaison du verbe Asir (sai-

sir) 218
Conjugaison du verbe Decir

(dire) et de ses composés. . 221
Conjugaison des verbes BendC'

ctr (bénir) el Maldccir (mau -

dire) 224
Conjugaison du verbe Oir (en-
tendre, écouler) el de ses
composi'-s 226

Conjugai.'ion du \ erbe Salir {&or-

tir) et de ses composés. . . 229
Conjugaison du \erbc /r (aller). 232

Leçon XX.
Verbes neutres 237
Verbes réci]iroques .... 238
Verbes impersonnels . . . . 241
Verbes défectifs 243

Leçon XXI.

Du participe 246
Participes irréguliers . . . 247
Verbes qui ont deux participes,

lun rigulier el laulri' irré-

gulier 247
Participes passifs par leur ter-

minaison, ayant, dans cer-

tains cas, lasignilication ac-

tive 250

Leçon XXII. -

De ladverbe 254

Leçon XXIII.

De la préposilioii ....
Lisie (les mois suivis de pré-

posiions

Leçon XXIV.

De la conjoiiclion

Leçon XXV.

De linterjeclicn

Leçon XXVI.

De la Svut ixe

Leçon XXVII el <lerniére.

De rOrlhograplic . . , .
^.

Abréxiations employées par les.

Espagnols en écrixanl. . .

262

270

277

285

287

288

291

Observations surin traduction * *

et lameilleuro manière de se

familiariser a\ec elle . . . 295



444

Extrait (en espagnol) de l'intro-

duction à VUlstoirenatureUe
et à la Géographie physique
d'Espagne, avec la traduction
française en regard. . . . 298

Entretien (en espagnol) de San-
cho et de Técuyer du cheva-
lier du Bois, tiré de l'His-

toire de Don Quijole de la

Manchu, avec la traduction

en regard 300
Extrait (enfrancaisidel'^tj-eg'é

de l'Histoire d'Éspngne par

le Père Ducliesne , avec la

traduction en regard. . . . 302

Des fragments espagnols en
prose et vers pour que les

élè\es les traduisent en fran-

çais 310
Vocabulaire des noms les plus

usités 323

Noms propres, historiques et

mythologiques 323

De Uieu, etc 327

Des astres 328

Le globe, la terre 328
De l'eau 329

De l'iiir, de l'atmosphère et des
météores 329

Du feu, du (hauiïage. . . . 330
Des couleurs 330
Division du temps 330
Les saisons 330
Les mois 331

Les jours de la semaine. . . 331

Fêtes, époques di\ erses. . . 331

L'homme, circonstances de la

vie 331

Parenté 332
Les sens 333
Parties du corps humain. . . 333
Accidents, infirmités, maladies. 334
Opérdtions, remèdes, traite-

ments 333
Habits d'homme, etc. . . . 336
Habillements de femme. . . 337
Étoiles. . 337
Repas 337
Potages 338
Hors-d œuvre froids . . , . 338
Hors-d œuvre chauds. . . . 338
Bœuf 338
Mouton 338
Veau 339
Yolaille et gibier 339
Pâtisserie 339
Poissons 339
Rôts de volaille et de gibier. . 340
Oeufs 340
Légumes et salades 340
Entremets 340
Dessert. 341

La boisson 341

Ustensiles de table 352
Meubles, ustensiles de ménage. 342
rstensiies de cuisine. . . . 343
Domestiques 344
La ville; habitations .... 344
Voyage; moyens de transport. 345
Chemins de fer 346
De la campagne et de l'agricul-

ture 346
Verdures et légumes. . . . 347
Arbres et fruits 348
Fleurs 348
Professions et métiers . . . 349
Marine et navigation. , , . 349
État militaire 350
Commerce 331

Monnaies 353
Poids et mesures 333
Dignités temporelles. . . . 353
Dignités ecclésia.stiques. . . 334
Jeux, exercices d'agrément. . 3,35

De la chasse 355
De la pèche 336
Choses nécessairespour écrire. 356
Vocabulaire des verbes les plus

usités 356
De l'étude 3.36

Pour boire et manger . . , 337
Actions de la vie, etc. . . 337
Pour s'habiller 358
Pour se coucher 338
Actions naturelles à l'homme. 358
Actionsd'amour et de haine. 358
Actions de la mémoire et de

l'imagination 359
Actions d'amusement et de jeu. 359
Exercices , 360
Maladies et assistance. . . . 360
Actions de mouvements. . . 360
Travail manuel 360
De lac hat et de la vente. . . 361
Actions concernant le culte

divin 368
Du temps 3G2
De Ihahitalion .362

Châtiment et supplices . . . 362
Actions militaires 363
Dialogues pour commencer à
parler l'espagnol 364

Pour donner leçon de langue
espagnole 364

Pour questionner et pour ré-
pondre 367

Pour souhaiter le bonjour. . 368
Pour prendre congé .... 368
Pour aller et venir .... 369
Pour p trier à quelqu'un. . . 370
Du lever 371
Du temps 372
De Iheure 575
La poste 375

t cK



— 442 —
Toilette dliomme 378 De la comédie .<05
Tnilelle de fcinme 379 Du m<'dpiin el du chirurpien

'.

4t>6
Un c< illeur 3S0 Un deniisic 4o7
Une blanchisseuse 3v2 Pour voyager en diligence. . 408
Vn (or.ioimier 3S3 Un restaurant 4»9
Un lailiour 3 5 Un râlé 4io
Une in,inh<inde de modes . . 3MC ArriM e à une auberfie. ... 411
Une tnuliiriere en roLcs. . .

3S7 Pour semb rquer d..ns un na-
Ledtie ner 388 \irca\iiilca 4I2
lediner 3S9 Pour s embarquer dans uu ba-
De la promenade 3i)2 leaua\a|ienr 414
Un jaKlinier 3!.3 Pour \o\agereii ct)emin de fer. 415
La gxmiiaslique 395 Pour louer nn ajijarlemfnt. 418
Lestaiti-s 396 Dillércnlesclioses don! on jieut
La maiille 396 narli r <laus une société. . 419
Le whi^l 318 Telrgrajibie 424
L'érarlé 3i;9 Proxcnes et phrases qui «e
Le piquet 400 corresjiondint dans le^ deux
Jeu df «lames 4l)0 lan;'u« s 428
Les . cî.ccs 402 Monnaie^ actuelles d tspagnc
Jeu de billard à l'espagnole . 404 avec leur valeur en francs. 437

FIN

rfu'it. — ia.(iiiux.ie Uc i'.-A. buUbiMka ei C , luc UdJiaru.8, ôO,

454







PLEASE DO NOT REMOVE

CARDS OR SLIPS FROM THIS POCKET

UNIVERSITY OF TORONTO LIBRARY




